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COVER P 8 rs avoir conduit l'Hiftoire de l’'Eolife du Re 


ON RE ne. 
< ES me Siecle dans le premier Volume, jufqu’au temps 
D que le Concile de Trente s’eft afflemblé ; nous la 
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| quelle nous avons rapporté tout ce qui s’eft pañlé 
de plus remarquable en Europe depuis fa convocation jufqu'à fa 


Conclufion. Le fujet étant confiderable & plein de varieté, 


_Re nous fommes pas contentés de rapporter les Decrets & les De- 
Cifions du Concile, nous fommes encore entrez dans le détail 
de ce qui s'eft pañlé dans les Congregations où ces Decifions é- 
toient préparées; & nous avons recueilli avec foin les difputes 
des Thcologiens, les Avis des Prélats, les Difcours & les Pro- 
teftations des Ambaffadeurs des Princes , les Lettres écrites par 


“ “es les particularitez contenuës dans des Monuments authenti. 
ques, ou rapportées par les Hiftoriens du Concile. Chacun 
… {çait qu'entre ceux qui en ont écrit, il y ena deux plus celebres 
… que les autres, qui ont fait leur Hiftoire dans des vâës bien 
. Giffcrentes. Le premier eft Fra-Paolo, Venitien , Religieux 
de  Servite, dont le but femble avoir été de decrediter la Cour de Ro. 

… Me. L'autre eft le Cardinal Palavicin, qui a pris le contre. 
Pied, en toutnant tout à Pavantage de cette Cour. Mais ce 
. Qu'il y à de merveilleux, eft que ces deux Auteurs qui ont des 
À a fl oppofées, conviennent neanmoins ‘ordinairement des 
NS, & que lun les faffe fervir à Pagrandiflement; l'autre, à 
ag ement de la puiflance du Pape. ]ls montrent l'un & 
4 se que le Pape & fes Legats ont exercé une grande autori. 
à | | Concile. Mais Pun veut faire entendre par-[à , que 
Re US n'a pas êté entierement libre; & l’autre s’en {ert 
F5 Etablir Les pretentions de la Cour de Rome touchant 
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AOuS avons crû devoir le traiter avec aflez d'étenduë. Ainf nous 


continuons en faifant l'Hiftoire de ce Concile, à la- 


les Papes, par les Princes & par les Lepats, & en un mottou- 


AËmes faits, quoiqu’ils en tirent des inductions toutes contrai- 
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nes. L'un traite avec mepris les avis des T'heologiens & des 


| AVERTISSEMENT. 
fa puiffance du Pape au-deflus des Conciles. L'un s’étudie à 
rendre odieufe la conduite de la Cour de Rome, en a reprefen- 
tant comme exerçant une domination infupportable : Et l'au- M 
tre Rmble n'avoir eu pour but que de ravilir la puiffance du 
Concile, en élevant celle du Pape au-deflus de fes juftes bor- 3 


A DE Fa 


Evêques attachez à la Cour de Rome, & fait valoir les fenti- 
mens de ceux qui étoient dans des interêts contraires: l’autre 
pañfe legerement fur les opinions de ceux qui n’étoient pas favo- M 
rables aux pretentions de la Cour de Rome, & deduit avec e- « 
tenduë & avec emphafe les raifons des opinans du particontrai- À 
re. L'un eft porté à blâmer, l’autre à loüer tout ce qui vient 
de Rome. Enfin, comme Fra-Paolo a pris à tâche d’atta-i 
quer par tout la Cour de Rome, Palavicin s’eft appliqué à [2 
contre-carrer & à le refuter par tout: ce qui eft caufe que les” 
Hifloires de ces deux Auteurs font chargées de quantité de 1e" 
flexions & de conteltations inutiles. Pour nous, nous nous. 
fommes uniquement retranchez dans les faitsconftans, & avons 
far tout tâché d'éviter la maligniré de l’un & la prevention 
de l'autre. Le refte de l'Hiftoire de ce Siecle eft plus abregé- 
Nous y avons feulement rapporté les principales revolutions de 
Ja Religion dans les divers Roïaumes de PEurope fans cn 
trer dans le détail des guerres, & des conteftations infinies qui 
les ont accompagnées ou fuivies; les principaux Decrets de quels 
ques Conciles Provinciaux ; les Reglemens des Affemblées dus 
Clergé de France; les Cenfures de la Faculté de Theologie dés 
Paris; & l'origine de plufieurs Ordres, & entr'autres celle de 

la Societé des Jefüites, dont nous n'avons rien dit que ces 
eft rapporté dans leurs Hiftoriens , ou prouvé par des a@e? 
publics. : 4e 
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Sont palfées en Europe touchant la Re- 
| ligion » depuis la Convocation de ce Concile 
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Réponfe du Cardinal Farnefe aux Legats ibid. 


Congregation fur la lecture des Lettres du Con 
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Congregation apres la TITI. Seffion, ibid. 
P Topofitions extraites des Livres de Luther 


fur l'Ecriture, @° les Traditions, 11: 
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Rejolution fur Le Canon des Livres facrez, © 
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Refolution touchant l'autorité de La Vi ulgate, 14 
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fainte, ibid, 
Refolution de la Con regation generale fur 
l'interpretation de Ÿ Ecriture-jainte, ‘15 
Déliberation far La pronontiation de l'anathé. 


me, ibid. 
Difcours contre les abus des paroles de l'Ecr:. 
ture-fainte, ibid. 


Refolutions prifes dans la derniere Congrega- 
tion generale avant la IV. Sefion, ibid. 
Sefion IV. | 16 
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Predications, ‘ibid. 
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pro ofeZ; ex: ibid, 

® Refolution de la Congregation far les Points de 
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Decret fur le peché originel, revi dans la 

Congregation, ibid. 
Difputes far la declaration du Concile tou-| 

chant la Conception de la Vierge, 2} 
Approbation du Decret de Keformation ibid. 
Canons de la V. Selon. ibid. 
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lée Conception, LÉRES 
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 Decret de Reformation touchant les Predica- 
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= Canons & Decret fur les Sacremens,dreffez, 56 


_ De la Vifite des Bencfices unis @° des Pen. 


DE CE VOLUME. 


general , ibid. 
Examen des Propofitions [ur Le Baptème, ss 
Articles de Reformation fur l'adminifiration 
des Sacremens de Baptème &* de Confr- 
mation, ibid. 


Déliberation fur la pluralitédes Benefices, ibid. 
Plainte des Evêques Efpagnols, 58 
Articles du Memoire des Evéques Efjagnols 
avec les Reponfés du Pape, ibid. 
ture des Canons drefez, 6o 
Dificultez fur Le Decret de Reformation, ibid. 
Septieme Seffion, ibid. 
Preface de La féptiéme Sefion fur les Sacre. 
Mens en general, ibid. 
#nons de la fèptiéme Selfion fur les Sacre- 
Mens en general. 61 
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Qualitez des Evéques, ibid 
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Ce qu'on doit faire à | égard de ceux qui ont des 
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fions des Vicaires, ibid. 
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RE then Rome nt avoir une Bulle, qui 
TOuver- leur enjoignit d'ouvrir le Concile; & deman- 
ture du dérent qu'elle fût conçüûë en des termes qui 
Concike, fiflent connoître, que ce m’étoit point par leur 
faute que le Concile n’avoit pas été ouvert plû- 
tôt. Ils ajoûterent qu’il étoit néceflaire, pour 
conferver l'Autorité du Saint Siege, qu’elle 
fût lûe & enregiftrée dans la premiere Seflion. 
Le Pape fit expedier cette Bulle le 4. de De- 
1 cembre: elle fut reçûe à T'rente l’onziéme de 
5 ce mois, & le même jour les Legats ordon- 
nerent un jeûne & une proceflion pour le len- 
demain, & indiquerent une Congregation pour 
le même jour, afin d’y regler ce qu’on auroit 
à faire dans la premiere Sefion. Le Pape per- 
_mitaux Evéques d'Allemagne d’aflifter au Con- 
cile par Procureur. PT 
La Bulle de l'ouverture du Concile aïant 
été IûE dans la Congregation , un Evèque, qui 
Ë eft felon Fra-Paolo , l'Evêque d’Aftorgas, & 
FE" felon Palavicin celui de Jaën, propofa qu’il 
| feroit à propos qu’on lût les Bulles de Convo- 
cation du Concile, & les pouvoirs des Legats. 
Les autres Prélats étoient aflez de cet avis: 
mais les Legats ne jugerent pas à propos de 
les faire lire. 
Le 13.de Decembre les Legats & vingt-cinq 


RE 
: 
L 


£ < 

| Premiere 
N° _ Congre-, 
LR gation 


d: ; Le Evêques, revêtus de leurs-habits Pontificaux, 
È  Gomcik, & accompagnez de leurs Theologiens, du 
À 52 ” Clergé de la Ville, des Reguliers, des Am- 
À: baffadeurs du Roi des Romains, & d’une gran- 


_de foule de peuple, allerent proceflionnelle- 
ment de l’Eglife de la Trinité à laCathedrale. 
Le premier Legat y chanta la Meñle du Saint 


he se Efprit, & Cornelius Muflus Evèque de Biton- 

è te, l’un des plus fleuris Prédicateurs de fon 
LE temps, y fit un Difcours, dont il prit pour 
‘E texte ces paroles de l’Epitre du jour: Réoif- 


fez-vous fans celle en Nôrre-Seigneur ; je le dis 
“encore une fois, réjoñiflez-vous ; & y joignant 
: ces autres paroles du fixiéme Chapitre de la fe- 
conde Epitre aux Corinthiens , Voici mainte. 
sant le temps favorable , voici maintenant le jour 
du falut, il les appliqua à PAffemblée du Con- 
cile, qui devoit être un fujet de joïe pourtous 
les Fideles. I parla enfuite de l'Autorité des 
Conciles , & dit que c’étoit par cette voïe que 
| lon avoit extirpé les Herefies, réformé les 
| mœurs, réüni les Nations, éteint des Schif 
| mes, réfolu des Croifades, & même dépofé 
les Rois. Il fit voir la néceflité du Concile 
dans les circonftances préfentes, pour Ie main- 
 $ tien de la Foi, & la réforme des mœurs cor- 
rompuës. Il fit l’'Eloge du Pape, -de l’'Em- 
} pereur, du Roi de France, du Roi des Ro- 
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a dans cette Harangue plufeurs penfées peu 


mains, du Roi de Portugal, des Legpats, & Ou ‘a 
des Peres du Concile, & finit en exhortant ;2% 
toutes les Nations à venir à ce Concile. Il y Co 


convenables à la gravité du fujet & de l’Af # 
femblée: comme l’allufion de l’adverbe Pape 
avec le nom de Pape; la comparaifon des " 
Conciles des Evêques avec les Aflemblées des # 
Dieux feints par les Poëtes; & l’exhortation M 
qu'il fit aux Evèêques & aux Doéteurs, de fe 
renfermer dans le Concile,-comme dans le 
cheval de Troie. d: 
Aprés que l'Evêque de Bitonte eut achevé pie 
fon Difcours, & que l’on eut récité les Prieres 4% 
qui fe difent dans ces Céremonies ; les Legats #4! 
aïant pris leurs places, & les Peres du Concile 4% 
s'étant aflis, on lût la Bulle de la Convoca-ff#f 
tion du Concile du 22.Mair 542. &le Bref de uw» 
la Députation des Legats. Alphonfe Zerilla; ""P 
Secretaire de Mendoze Ambafñladeur de l’'Em- 
pereur, qui étoit abfent, préfenta aux Legats 
du Concile le Mandement de l'Empereur , pat 
lequel Sa Majefté Imperiale demandoit que 1€ M 
Concile commencçat par la réformation , AVEC 
une Lettre de ce Prince, dans laquelle il sex" 
cufoit de ce qu’il ne fe trouvoit pas à l’OUVETS 
ture du Concile. Les Legats reçürent fon expss 
cufe; & quant au Mandement, dirent qu'ils 
y avoient déja répondu, & que le Concile vefs 
roit là-deflus ce qui feroit à propos. vs 
Ces Préliminaires finis , le Préfident du Cons A 
cile demanda à l’Affemblée, s’il lui plaifoit #8 
d’ordonner, & dedéclarer, ,, que le faint Cons) 
» Cile General de Trente commençit, & UM 
» commencé à la gloire de la Trés -SaintéM 
, Trinité, pour l'augmentation & l’exaltatiOM 
de la Foi & de laReligion Chrétienne, pousse 
» l’extirpation des Herefies, pour l’union de 
» l'Eglife, pour la réformation du Clergé, pe 
» du peuple Chrétien ; & pour l’accablementess 
 l’extinétion des ennemis du nom Chrétielt 
Les Prélats témoignerent qu’ils l’avoient pee 
agreable, en répondant, Place. Aprés cel 
Legat demanda, s’il leur plaifoit, à caufedéss 
proximité des Fêtes de Noël, que la Sefiolh 
prochaine ne fe tint que le lendemain du J9 
de l'Epiphanie 7. de Janvier de l’année 15% 
Ils répondirent encore qu’ils le trouvore 
propos. Hercule Severol Promoteur dut 
cile requié les Notaires d’en faire un AË 


+ 


s’en retournerent dans leur Palais, aCCOBME 
ez des Peres du Concile, & précedez18 
roix. Les mêmes céremonies furent 0ë 
vées dans les Seffions fuivantes. 
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“tre Les Legats écrivirent aufitôt au Pape pour | Oecumenique > general, les Legais du Saint Réponfe 
æ lui donner avis de l’ouverture du Concile, & | Siege y préfidant : Qu'ils pouvoient apporter 4 Pape 
nt avoir de quelle maniere ils devoient fe con- | toute la celcrité qu'ils jugeroïent à propos, qux Le- 
fo duire dans les autres Seffions. lis prierent Sa | tant qu’ils wauroïient point d'ordres contrai- pafs. 
L je Sainteté de leur envoïer les inftruétions né- | res : Qu'ils ne devoient pas foufitir que lon 
Comes Ceffaires ,» für tout touchant la forme de pro- opinât par Nation, chofe qui n’avoit été pra- 
+ Ceder, de propofer, & de réfoudre les chofes | tiquée que dans les Conciles de Conflance & 
ans le Concile; de leur faire fçavoir, fi l’on | de Bâle, qu’il ne falloit pas fuivre; qu’ils n’a- 
Commenceroit par les Herefies en general ou | voient qu’à garder l’ordre obfervé dans le der- 
°h particulier, fi l’on condamneroit la doëtri- | nier Concile de Latran, dont l'exemple fer- 
ne Ou les perfonnes, ou l’une & l’autre; en | meroït la bouche à ceux qui en propoferoient 
CAS que les Prélats propofaffent quelque point |un autre. Quant aux autres demandes, qu’il y 
Créformation, fi onletraiteroit avec un point |répondroit quand il feroit temps : que cepen- 
Je dôétrine foit en méme-temps, foit avant | dant ils pouvoient s'arrêter aux préliminaires: 
Où äprés : fi le Concile devoit donner avis de | Qu'ils euflent foin de foûtenir la Préfidence 
°n Ouverture aux Princes, y inviter les Pré- | avec dignité : qu’ils fiflent leur poffible pour 
Jats, & exhorter les Fidelés à prier Dieu pour :ne mécontenter perfonne: maïs fur tout qu'ils 
On progrés ; ou fi le Pape le feroit. En quel- | prifient garde que les Prélats ne fortiffent hors 
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ï € forme le Concile écriroit , de quel cachet il | des bornes d’une honnète liberté, & ne per- 
ù € ferviroit, comment il intituleroit fes De- | diflént le refpect dû au Saint Siege : que com- 
1 jets; quels fentimens il témoigneroit avoirde | me il y en avoit plufieurs quine pouvoient 
à : tenué du Colloque que l'Empereur avoit | pas fubfifter à leurs dépens, il avoit fait ex- 
‘1e Indiqué à Ratisbonne : s’ils iroient prompte- | pedier un Bref, par lequel il exemptoit tous 

Ment où lentement, tant à propofer les ma- | les Evêques du Concile de païer les décimes, 


tetes, qu'à déterminer les Seflions. Ts aver-| & leur accordoit tous les fruits & émolu. . 
tifoient le Pape que quelques Prélats pour- mens qu’ils pouvoient retirer étant dans leurs 
Toient propofer d’opiner par Nation ; que d’au- | Diocefes. Le Pape nomma en même-temps 
tres Pourroient faire naître la difpute de l’Au- | les Officiérs du Concile ; fçavoir, pour Avo- 
torité du Concile & du Pape : enfin ils de- | cat du Concile, Achille Grafius de Boulogne; 
: Mandoient quelque décifion für la préfeance | pour . Abreviateur de la Chancellerie, Hu- 
LH. es Ambañadeurs, & la nomination des Of- | gues Boncompagni ; pour Secretaire, Marc- 
DRANT ÈS sa Concile. : ; Antoine Flaminius. Ce dernier aïant refufé 
CrRE Er ape aïant reçù la Lettre des Legats, | cet emploi, & quelques Prélats s’étant plaints 
ae Le = it aufli-tôt une Congregation de Cardi- | que le Pape Ôtoit au Concile le droit d’élire 
HARAS à X &d Officiers de Ia Cour de Rome, pour | les Officiers , le Legat leur déclara que le 
à AS la direction des affaires qui regardoient Pape ne leur faifoit que propoñer des fujets, 

EE | AARSILE & fit réponfe aux RS qu'ilfal- | & laïfla au Concile la liberté d'élire un Se- 
PUR See rmencer par Les points de Religion, | cretaire. Priuli fût élû à la place de Flami- 
LEE re tee demande que l’on fit du contraire, & ! nius ; mais aïant auffi refufé d'accepter cet 
ane Nue la réforme qu aprés que les ma- | emploi, Ange Mañarelli, doineftique du Car- 
HE LS e oétrine féroient expediées : qu’ilétoit dinal Cervin , qui avoit été donné pour Ad- 
DR TER LL ne condamner que les erreurs, | joint à Flaminius, en fit la fonétion. 

Se ER €r des Auteurs; que le Concile de- | : Cette Réponfesn'étant arrivée à Trente que "Congre- 

tal :cnre, non feulement les Herefies en | le +. de Janvier 1546. les Legats y tinrent Ce- orions 
eee Quels Encore les propoñitions particu- | pendant deux Congregations : La premiere temues 
ue le Concile n’avoit que faire d’é- | fat tenûé le 18. de Décembre. On y fit des aprés / 

* Etinces, ni d'inviter les Prélats, ni Réglemens pour ce qui regardoit la conduite 1.Seffron. 
inder Dre du peuple: Ia Bulle de | des Evêques qui étoient au Concile, & celle 
“On, le Jubilé qu'il Venoit d’in- | de leurs Domeftiques, & Lon y nomma Pi- 
£ Li pen de cette invitation : Que ghin Auditeur de Rote, pour juger les difre- 
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_Écrites au nom du Concile, | rens qui pourroient naître entre les membres 
ms des trois Legats, com- | du Concile , que l’on ne trouva He à propos 
Welles feroïent cachetées , | de foûmettre à Ja Jurifdiétion du Préfident de 
où de celui du premier | la Ville de Trente, qui étoit un Juge Laïque. 
ets Commenceroient | On chargea le Pape & fes Miniftres du foin 
Vaint Concile de Trente | des frais du Y nt & on laïflà au Cardinal 
2 de 
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de Trente le choix d’un Seigneur pour la gar- 
de du Concile. 
Demande Les Evêques de France demanderent dans 
#es Evé- cette Congregation ce qu’ils avoient déja de- 
ques de mandé aux Legats en particulier ;- qu’on ne mît 
Fraïces rien en déliberation que les Ambaffadeurs & 
les Prélats que le Roi de France alloit envoïer 
au Concile ne fuflene arrivez ; reprefentant 
que ce n’étoit point leur faute s’ils ne s’étoient 
pas encore rendus à Trente , parce que com- 
me on avoit fouvent indiqué l’ouverture du 
Concile fans la faire , ils avoient crû qu’il en 
feroit de même cette derniere fois que les aus 
tres. On leur demanda quand ils croïoient 
que ces Prélats pourroient arriver: ils firent 
réponfe qu’ils n’en pouvoient marquer le 
temps, à caufe de la longueur du.chemin, & 
des differens incidens qui leur pourroient arri- 
ver. On leur dit qu’on en délibereroit dans la 
prochaine Congregation. 

Arrivée — Jerôme Oleaiter , Religieux de JOrdre des 
de Jerd- FE. Prêcheurs, homme d’un merite diftingué, 
me Olea- préfenta des Lettres du Roï de Portugal , & 
fier au demanda d’être reçû en qualité d’Ambañà- 
Concile. deur de ce Prince, qui l’avoit chargé lui & 

deux autres Religieux de fon Ordre, qui 
étoient reftez en chemin , d’agir au Concile 
en fon nom, jufqu’à ce que les Ambañflädeurs 
u’il avoit nommez fuflent venus. On lut les 
£ Le du Roi de Portugal , & comme elles 
_ ne donnoïent point la qualité d’Ambaffadeur à 
Ofleafter,, ni à fes Compagnons, la Congrega- 
tion lui.fit réponfe qu’elle ne pouvoit lui don- 
ner le rang qu'il demandoït, mais qu’elle au- 
roit beaucoup d’égard pour lui, en confidera- 
tion du Roi de Portugal. 

Refusde _ Dans la Congregation qui fe tint le 22. de 
differer le Decembre , on fit réponfe aux Evêques de 
Corcile. France, qu'on auroit toûjours tous les égards 

poffibles pour Sa Majefté Trés-Chrétienne : 
mais que l’honneur de Dieu, & l’interêt de 
l'Eglife ne permettoient pas que l’on differt 
de continuer le Concile qui étoit déja com- 
mencé. 

Propoñ- . Il y eut dans cette Congregation trois cho- 
tions fai- {es propofées : Quel ordre on garderoit en- 
tes dans tre l'examen des matieres qui concernent le 
la Con. Dogme, & celles qui regardoient la réforma- 
grega- tion: Si les Abbez auroient voix déliberati- 


#08 Ye: Si l’on portcroit les füuffrages par têtes ou 


par Nations. Les Legats qui attendoient là- 
deffus une réponfe de Rome, dirent qu'il fal- 

examiner ces chofes en particulier pour 
Pouvoir en déliberer plus mürement dans la 
prochaine Congregation. 


Les Legats aïant reçû la Lettre du Pape, | 


Je point d’accorder la même grace à Domi 


convoquerent le s. de Janvier 1546. une Con- 4, 
gregation , où ils firent lire le Bref, qui ;; 
exemptoit des décimes les Prélats qui étoient 7594) 
à Trente. L’on propofa enfuite, fi les Chefs fr 
d’'Ordre & les Abbez auroïient voix déliberati- #4 
ve. Les Legats furent d’avis que l’on attendit he 
pour en décider , que l’Aflémblée du Concile G 
fût plus nombreufe, & que cependant ils joütf- 744 
fent du droit de porter leur fuffrage en confi- 0 
deration de leur fçavoir. Plufieurs Evêques 
s’oppoferent à cet avis. Pierre Paceco Evèque 
de Jaën, nouvellement nommé au Cardinalat, 
dit que les Evèques n’avoient pas deffein d’ex- 
clurre les Chefs-d’Ordre, mais feulement les 
Abbez, dont le nombre étoit figrand qu’ils fe 
rendroient les maîtres des Décifions: ce tem-. 
perament fut agreé. Cependant il y eut enco- 
re conteftation au fujet de trois Abbez de la 
Congregation du Mont-Caflin, que le Pape 
avoit envoïez au Concile. Le Cardinal Cer- 
vin vouloit qu’ils fuflent admis à porter 1euts 
fuffrages , & qu’ils afiftaffent au Concile aflis 
en crofie & en mitre. Naclantus Evêque de 
Chiozza s'y oppofa, parce qu’on donnoit paf= 
là atteinte au Réglement qui avoit été fait, SM 
qu’il n’appartenoit qu'aux Evêques de portel 
la croffe & la mitre. Cervin lui répondit , ue 
le Pape aïant accordé aux Abbez le droit dé 
porter la crofle & la mitre, on ne devoit pas LS 
les en priver. L’Evêque de Chiozza repliauäs, 
que ces privileges Ôtoient aux Evêques leufs.m 
prérogatives; que les Conciles étoient af 
blez pour reftreindre ces conceflions des Pa 
pes, & non pour les étendre. Cervin s’échaulp 
fant dit, Le Pape les appelle & nous les 
clurons ? Cela donna lieu à une conteitati® 
entre Campege Evêque de Feltri & Didi 
Abala Evèque d’Aftorgas ; fçavoir de ques 
Abbez parloit la Bulle. Enfin le Cardinal 
Monté pour finir ces conteftations ,; prOPO 
que les voix de ces trois Abbez ne feroies 
comptées que pour une lorfqu’ils feroient fi 
même avis: cela fut ainfi arrêté. On fut 


que Soto Dominiquain, envotïé par le V 
re General de fon Ordre pour tenir fa P 
dans le Concile : mais le Cardinal Cervin 
oppofa. Quoique le Pape eût accordé Pa£ 
Bulle aux Evêques d'Allemagne lepouvo 


porter. leur AR NE Es le Concile par 
reur EE les Legats ne jugeren 
propos dé faire paroître ce Réglement 


fouffrirent point qu'aucun de ceux qui 
charge de procuration, eût voit déli 
dans le Concile. Il y eut encore quelqi 
teftation fur l’habit avec lequel les AbD 


7] 


à DES AUTEURS E 
pote feroient au Concile. Le Cardinal Cervin dé- 
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“nfur Clara 
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qu’ils y feroient aflis avec la croffe & la 
, & qu’ils y diroient leurs avis, aufquels 
lez les Peres du Concile auroient tels égards qu'ils 
Voudroient. 
| Onna. I S'éleva une autre conteftation , qui a fou- 
. nfurys arte été renouvellée dans le Concile. Le Car- 
à ile du (Mal del-Monté propofa de publier le Régle- 
fi, MEnt qui avoit été fait touchant la conduite 
due les membres du Concile devoient garder. 
+ ans ce Decret on ne donnoit point d'autre 
Rue au Concile, que celui de Saint EP Sacré 
node : les Evêques F rançois demanderent 
3 Ë. OR ÿ ajoûtât ces mots, reprefentant l’Eglife 
Piverfelle. Plufieurs autres Prélats furent de 
À Ste avis. Baccius Marcellus Evêque de Fie- 
s fl it, que quoique le Concile de Trentene 
FAbAS COMpOfÉ d’un fi grand nombre de Pré- 
ave; Je ceux de Conftance & de Bâle, qui 
à OIEnt pris ce tître, il n’avoit pas cependant 
1 Moins de réputation & d’autorité. Auguftin Bo- 
A F0 General des Servites dit, queces mots, 
Prefentant l'Eglife Univerfelle, étoient nou- 
YEUX, & inufitez dans les premiers Conciles 
qu'ainfi on ne devoit point s’en fervir. P? 
Shin Auditeur de Rote fut de Pavis du Ge- 
neral des Servites : il ajoûta que ces mots de 
Concile Oecumenique Ê£S General > Étuient équi- 
Valens, & que lés autres pourroïent caufer du 
trouble. Le Cardinal del-Monté aïant lotié 
es deux avis, dit qu’il croïoit qu’il falloit fup- 
“ CES. termes , Qui Pourroient irriter les 
oi nens: que l'exemple du Concile de Bâle 
dos POInt à citer, parce que ce Concile 
Fe RES en une Aflemblée Schifimati- 
RE en que celui de Conftance avoit eu une 
à RE Particuliere de prendre ce titre, parce 
% toit q Seudant d’éteindre un Schifine qui divi- 
ni PR PUIS long-temps toute l’Eglife, il falloit 
se | ace quelle étoit reprefentée toute entiere 
Pas fes Concile General, qui devoit la réünir 
“mên Re Les autres Legats furent de 
HAUTE à ; auf bien que le Car linal de Tren- 
ren aies ques parurent appaifez; mais ils 
dant lee Es bien-tôt leurs inftances : cepen- 
D rte sus tunrent ferme, & écrivirent au 
es ile pr ne AUS Pas voulu foufirir que le 
toit aie CE titre, À caufe de la claufe qui 
jee dans les Conciles de Confiance 
Tue le Concile tient fon ponvoir im- 
“ Jes US-CHRIST, {9 grerous 
14e Condition ou dignité qu'ils 
tn pes font obligez de lui obéir. 


s'e 


" linterét qe Co 4 d’avoir ainfi défen- 
À Comme il étoie Rome , & le titre 
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Jean Salazar Efpagnol, Evêque de Lancia- 
no dans le Roïaume de Naples, en foûtenant ,;,, fur le 
l'avis des Legats, remontra que les titres em- Tree 
ploïez dans les anciens Conciles, fi dignes Concile. 
d’être imitez , étoient fimples, &ajoûta qu’il 
étoit d’avis qu’on ne devoit pas même nom- 
mer dans celui-ci les Préfidens, pas un des 
anciens Conciles ne l’aïant fait; que celui de 
Conftance étoit le premier qui eût nommé les 
fiens : mais que fi l’on fuivoit fon exemple, il 
faudroit aufi nommer l’Ambañfadeur de l’Em- 
pereur, puifque le Roi des Romains & les Prin- 
ces qui étoient à Conftance furent nommeéz. 

Le Cardinal del-Monté répondit fur le champ, 
que les Conciles avoient parlé diverfement fe 
lon les temps ; que par le pañlé le Pape avoit 
toûjours été reconnu pour Chef de l'Eglife, 
& qu’il n’y avoit jamais eu que les Allemans 
qui euffent demandé un Concile indépendant 
du Pape; qu’il falloit s’oppofer à cette téme- 
rité heretique , & montrer qu’ils étoient unis 
avec le Pape leur Chef en nommant fes Le- 

ats. : 
È Les Evèêques François demanderent que 1€ Demande 
Ro! de France fût nommé ae LAsARoIe où des Evé- 
il étoit dit de prier pour le Pape, pour l'Em- ges 
pereur, & D les ROUE Le Cardinal Ger. François, 
vin ne s’y oppoñoit pas, mais il dit qu'il fau- 96: le Roi 
droit auffi nommer les autres Rois felon leur : Aa 
rang; Ce qui feroit un embarras à caufe de Ja //* #4: 
préfeance. Les François repliquerent que dans ? 
Ja Bulle de Convocation le Pape n’avoitnom- 
mé que l'Empereur & le Roi de France, & 
qu’ainfi il falloit ou les nommer ou les omet- * 

tre tous deux. Les Legats dirent qu’ils y pen- 
feroient, & que chacun feroit fatisfait. 2 

Quant à la maniere d’opiner dans le Concile’, Orwre de 
le Cardina! del-Monté dit qu’il croïoit qu’il proceser 
étoit à propos de fuivre l’ordre qw’avoit tenu le dens Ze 
dernier Concile de Latran, où il avoit affifté Concile. 
en qualité d’Archevêque de Siponte : qu'il. y 
avoit dans ce Concile trois” députations éta- 
blies , dans lefquelles’ on traitoit de différentes 

atieres : que quand les. chofes y avoient été 
examinées on les portoit à une Congregation 
generale où châcun difoit fon avis; que ce qui 
étoit arrêté dans cette Conpregation generale, 
étoit enfüuite porté au Concile pour en former  ! 
un Decret; ce qui faifoit que les Seffions fe 
pafloient avec uneentiere oncorde : que com- 
me il y avoit bien plus d’affaires dans ce Con- 
cile que dans celui de Latran, c’étoit une né- . 
_ceffité de parrager les matieres, d'établir une 

CORRE pour chacune, & de nommer 
des perfonnes pour former les Decrets, far 
lefquels chacun diroit fon avis dans les Con- 
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0 TO U VELILE BY LPO TRE QUE 


Ordre æ Sregations generales, où les Legats pour jaif- 


proceder 
dans le 
Concile, 


Seconde 


Seffion, 


TRE se 


à 


Aprés la Meflé & les prieres ordinaires, les | dans leurs tables, 


Régle- 
ment 
pour les 
MRUTS, 


_ invitez par Ie Cardina 
_ feoir fur le bancdes Ambafladeurs. Jean Fon- | 


fer toute la liberté, ne feroient que propofer, 
fe contentant d’opiner dans les Seflions: que 
c’étoit à quoi il falloit travailler pour com- 
mencer tout de bon aprés la Seffion qui s’al- 
loit tenir. se 

La feconde Seffion du Concile fe tint le 7. 
de Janvier. Les Prélats revêtus de leurs ha- 
bits ordinaires s’affemblerent chez le premier 
Legat, d’où ils allerent à l’Eglife Cathedrale 
précedez de la Croix, paflant au milieu de 
trois cens Fantaffins armés, les uns de piques 


& les autres de moufquetons, rangez en haïe 
des deux côtez de la ruë avec quelques Cava- 
Jiers: Quand les Peres furent entrez, cette 
foldatefque fit une décharge dans la Place, & 
- s'y tint pour y faire la garde pendant le temps 
_ de la Seance. Outre les Legats & le Cardinal 
de Trente, il fe trouva dans l’Affemblée qua- 
- tre Archevéques, dont deux m’avoient que le 
e d’Archevêque, & n’avoient jamais vü leurs 
s, favoir, Olaüs Magnus Archevëque 
 d'Üpfai en Suede, & Robert Vaucop Ecof- 
fois Archevêque d’Armach, 28. Evêques, trois 
‘Abbez de la Congregation du Mont-Caflin, | 
quatre Generaux Ordre, & 35. Doéteurs qui | 
fe tenoient debout, l’Ambaffadeur du Roi des 
_ Romains, le Procureur du Cardinal d’Augs- 
_ bourg y aflifterent avec dix-fept Gentilshom- 
mes du voifinage de Trente qui y avoient été 
rdinal de Trente, quel’on fit 


feca Evéque de Caftel-à-Mar chanta la Mete, 
-& Coriolan Martyran Evêque de Saint Marc, 
fit un Sermon fur la corruption des mœurs, & 

fur l’état fâcheux où fe trouvoit la Religion. 


Peres étant affis, Ange Mafärellus, qui fai- 


une Exhortation des Legats aux Peres du Con- 
‘ile, compoñée par le Cardinal Polus, où ils 


fit Ja fonétion de Secretaire du Concile, fût | foient réglez. Il exhorte tous les membres 2 
CSS 
| 


reprefentoient ce que le Concile avoit àfäire, ! fer ferieufement aux moïens de diffper 1e 


& exhortoient tous les Prélats à implorer le fe- 
cours du Ciel, à faire penitence, à réformer | 


leurs mœuts, dont le déreglement avoitété la | 
fource & la caufe 


| de tous les maux; àn’avoir | 
en vüë que la gloire de Dieu. On ÿ avertifloit 
auffi les Evêques envoïez par les rincés, de 
les fervir avec toute la fidelité & la diligence 
poffible, enforte néanmoins qu’ils fe fouvinf- | 
 fent qu'ils étoient ferviteurs de Dieu, & que 
le premier fervice qu'ils devoient tendre, C’é- 
toit à JESUS-CHRIST. 
L’Evêque de Caftel-à-Mar lût enfuite la Bul- 
le de l'ouverture du Concile, & celle par la- 


quelle il étoit défendu d'admettre les fuffrages ? 


des Procureurs des Evêques abfens. Aprés 
cette le@ure , ce même Évêque récita le RÉ- y 
glement que l’Affemblée avoit fait touchant là p 
conduite que devoient garder les membres du # 
Concile, conçû en ces termes: Le Saint Con 
cile de Trente legitimement affèmblé au Nom M 
du Saint Efprit, les Legats du Saint Siege ÿ M 
préfidant, perfuadé avec l’Apôtre 5. Jacques, 
que tout le bien, &toutes les graces viennent 
du Ciel, & defcendent du Pere des Jumieres, M 
qui communique avec profufion fa Sageñte À 
ceux qui la lui demandent; exhorte tous les Fi-008 
deles qui font à Trente de fe corriger de leurs MN 
fautes , de marcher dans la crainte de Dieu,de ” 
he point accomplir les defirs de la chair, de 
prier fans cefle, de fe confeflèr fouvent, de ” 
récevoir lé Sacrement de l'Euchariftie, de fre "M 
quenter les Eglifes, d'accomplir les Comman® 
demens de Dieu, & de demander tous les jours 
à Dieu la paix des Princes Chrétiens, & lu 00 
nion de l’Églife. I exhorte aufli les Evêques 
& les Prêtres, qui afliftent au Concile, d'of- 
frir continuellement leurs vœux & leurs prie” 
fes au Seigneur, de celebrer la Meffe du moins n 
tous les Dimanches , de prier pour le Papés 
pour l'Empereur, pour lés Rois, & pour tous 
tes les perfonnes conftituées en dignité, & per 
neralément pour tous les hommes; de jeûnen 
tous les Vendredis, de donner l’aumône aux, 
| pauvres. Il ordonne que l’on dira tous les Jeu”. 
dis une Mefle du Saint Efprit dans VE ie. 
Cathedrale , avec des Litanies & des Orts 
fons, & dans les autres Eglifes, des Litanies 
III défend de caufer pendant la celebration du 
Saint Office : il avertit les Evèques de mener 
une vie irreprochable, de garder la fobrieen 
d'y faire lire l'Ecritt jet 
ur 50 
du. 


fainte, de faire enforte que leurs domeftiq 


Concile, & ceux principalement qui fon 
fez dans la leéture de l’Ecriture-fainte , deP®& 


nébres, de condamner les erreurs ; 
prouver les veritez. Il renouvelle le Re 
ment du Concile de Tolede fur la m0 
& la douceur que doivent garder les EYE 
en opinant, & il déclare enfin, que 1 \ 
qu'un étoit aflis où opinoit hots de fon F# 
cela ne porteroit aucun préjudice au € 
autres" er ùr < “1 
Aprés la leéture de ce Décret, l'ont à 
da les avis. Guillaume du Prat Evé9 

Clermont requit, que l’on y inferât ! 
du Roï de Franc. On lui fit réponfe 

avoit fuivi la formule de prieres Ke té 
tent le Vendredy Saint , où il ne parlé 
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b Rue de LE 

de. de F 
re du re 
nr, p 


tel 


ts 
14 
il 


nt que l’on 


ajoûtât le titre de r 
Elife 


AU quatriéme jour de Fevrier. 
®gre.  I[ n° 
Latin du de 
RL Celle qui fut tenuë ce jour-là, 
€ aVOient témoi 
Prouvoient 
aJOÙtoit 
UE dif 
Paroît 
>eflions 
ÉtOient € 
€ dire fon avis dans 
AUE l’on devoit dans les 
Même avis, 
aux Heretiques d’ 
tant pius capable 
2, Mer Les Catholiques 
NE né res du Concile: Qu'il » 

R Ge, Plus convenable au Concile 
ù Con Menique & d'Univerfel 
"em donné par fà Bulle; 
ke même les mots de rep 

Jelle, fuivant lexplic 
communément à ces 
Core für cet article. 
Que le Concile 
tres, mais qui 
aUCun pendant 
HMinaires, L’E 


? 


termes. On délibera en- 
Le Cardinal Paceco dit 
POuvoit avoir une infinité de 
L'n’étoit pas befoin qu’ilen prit 
qu’on netravailloit qu'aux pré- 
vêque de Feltri remar 


ER s : qua, que 
PES Concile prenoit le titre de Reprefentant 
sue Univerfelle, l’'Eglife étant compoiée 


-CClefiaftiques & des Seculi 


Neroit I 
Iêu aux 
Ques Pr 


M 


crs, cela don- 
oteltans de croire que les Larï- 
étéexclus, L’Evëque de Saint 
» que les Laïques ne peuvent s’ap- 
Egiire, & qu’ainfi le Concile pouvoit 
verfe We le titre de Reprefentant l'Eglife Uni- 
à Addition Le UY Qui avoient été d’avis de cette 
: Opinio Perfilterent dans leur fentiment, & les 

Panq Ga tant ainfi Partagées , Jerdôme Seri- 

c ne Auguflins propofa un ac- 
s fant qu’il nes’agifloit pas 
RE & on devoit exclure ablolument 
de à: fer. Eulement s’il n étoit pas à pro- 


Va ce amit A de le donner au Concile, juf- 
ux, & qu'il s’agi- 


r PUS nombre 
qui meriteroient 


n int de ecrets 
Ques fe rendires Sn tête. La plûpart des 
v’ | Cétavis, & il fut ré- 
feulement au titre de 


 &oûteroit 


mpereur & des Rois. Quelques Evêques 
rance, d'Italie & d’Efpagne , demande- 
eprefentant 
Univerfelle ; ce qu’on ne leur accorda | 
Point, Le Decret fut approuvé, & la Seffion 
Prochaine indiquée du commun confentement 


eut point de Congregation jufqu’au 
Rene Les Legats 1e ptaignirent dans 
e ceux qui 
gné dans la Seflion, qu’ils n’ap- 
pas le titre du Concile, fi on n’y 
» qu'il reprefentoit l'Eglife Univerfel- 
ant qu’il n’étoit pas à propos de faire 
re cette diverfité de fentimens dans les 
publiques ; que les Congregations 
tablies pour donner à chacun la liber- 
un lieu fécret, mais 
Seffions être tous d’un 
Pour ne point donner occafion 
en tirer avantage; rien n’é- 
de les ramener, &deconfir- 
>, Que cette union des Pe- 
y avoit point de tître 
que celui d’Oecz. 
» que le Pape lui avoit 
qu’il renfermoit en lui- 
reJentant l'Eglife Univer- 
ation que l’on donnoit 


CCLESIASTIQUES. 3 


| Saint ES facré Concile, ceux d'Oecumenique 5 
| &'Univerfel, que le Pape lui avoit donnés. a 
"Comme quelques Prélats demandoient que Propofe. 
l’on vint enfin à l’eflentiel; les Lepats pour rien dé ce 
les contenter, dirent qu’il faHoit travailler ur qu'il y 

les trois chefs propofez dans la Bulle: l’extir- avoit à 
pation des Herefies,. la réformation de la Dif. faire 
cipline Ecclefiaftique & des mœurs , & le ré- nie < 
tabliffement de la paix entre les Princes SRI AUEEe 
tiens; qu’il falloit que les Peres du Concile 

priaffent Dieu de leur infpirer de quelle ma- 

nicre il falloit s’y prendre afin que chacun en 

dit fon avis dans la premiere Congregation. 
Cependant l’Archevêque d’Aix & les Evêques | 

de Feltri & d’Aforgas furent nommez pour 

examiner les pouvoirs & les excufes des ab-. 

|fens , & en faire leur rapport à la Congre- 

| gation. es 


FER 5,18 


» il falloit pre- 
condamnant les 
r à faire des Ré- 
ue l’ufage des an- 
commencer par dé- 
finir le ogme avant que de faire des Canons 
fur la Difcipline: qu'il étoit à craindre qu’en 
(travaillant à la réforme dela Difcipline,on ne 
|voulût corriger quelques abus de la Cour de 
Rome, & que cela ne renouvellât les ancien- 
[nes broüilleries qui avoient été entre les Con- 
| ciles de Conftance & de Bâle & le Pape : qu’en- 
fin la Foi étoit ce qui étoit le plus preffant ; 
ique c’étoit un plus grand peché d’errer dans 
la Foi, que de manquer dans les mœurs, & 
| que l’Églife avoit plus à craindre des Herefies 
| que des mœurs corrompuës. Le Cardinal de 
Jaën, l’'Archevéque d'Aix, & l'Evêquede Bi- 
tonte furent de cet avis. 
Le fecond avis étoit celui du Cardinal de 
Trente, & de la plûpart des Imperiaux, qui 
demandoïent au contraire, que l’on commen- 
çât par la réformation » difant que l’on ne 
pouvoit toucher utilement au Dogme que l’on 
n'eût réformé les abus qui avoient donné oc- 


cañon 


SO PNOUV EL ICE BIBLIOTÆMQUE 


plis. cafion aux Herefies; que les Allemands aïant 
Tutio# 
fur lor- contenter fur ce point, fi l’on vouloit qu’ils 
dre des reconnuflent le Concile ; que fi l’on commen- 
magieres, çoit par la définition des Dogmes, on irrite- 
= roït les efprits, que l’on éloigneroït davantage 
les Heretiques , & que l’on rendroit la réünion 

plus difficile. | 
_ Thomas Campege Evèque de Feltri ouvrit 
le troifiéme avis qui étoit , qu’il falloit traiter 
en même-temps des Dogmes & de la réforma- 
tion; ces deux chofes ne pouvant gueres fe fé- 
parer, puifqu’il n’y avoit point de Dogme au- 
quel il ny eût quelque abus attaché, ni d’abus 
qui ne tirât aprés foi une mauvyaife interpréta- 
tion de quelque Dogme ; outre que par ce 
 moïen l’on contenteroit le monde, &quel'on 


. & vouloient que le Concile écrivit 


Ge ee 

: Les Lepats aïant oùi ces avis, loüerent la 
rudence des Peres, & dirent que comme il 
étoit déja tard, & que l'importance de la ma- 
tiere demandoit du temps, ils penferoient à 
loïfir à tout ce qui avoit été dit, & qu’ils pro- 
poféroient dans la prochaine Congregation les 
points en queftion. Il fut arrêté que l’on tien- 
droit deux Congregations par femaine, l’une 
le Lundi & l’autre le Vendredi, fans qu’il fût 


ques pour la paix, & pour le fuccez du Con- 


befoin de les intimer. 


Réfolu- Dans la Congregation fuivante qui fe tint 


fouvent demandé cette réforme, il falloit less 


-longue haleine. Que la Cour de Rome cons” 


dinal de Trente : fentimens veritablement di- 
gnes d’un grand Prélat; qu’il croïoit qu'ils sion 
devoient commencer par fe réformer eux mé- #%# 
mes; que comme il étoit le premier, il offroit /'or48 
auffi de donner le premier l'exemple aux au- #7 
tres, en renonçant à fon Evèché de Pavie, en tiers 
faifant Ôter fes meubles fuperbes, en retran- 
chant le nombre de fes domeftiques: qu’il ne 
doutoit point que fi les autres Peres du Con- 
cile vouloient fuivre fon exemple, celanecon- 
tribuât beaucoup à porter les autres Chrétiens 
à fe réformer : que cependant il ne falloit pas 
différer de traiter des Dogmes, ni foufitir que 
les peuples demeuraffent plus long-temps en-. 
gagez dans les tenebres de l’erreur: que d’en- 
treprendre de réformer toutes les Nations 
Chrétiennes, c’étoit un grand ouvrage & de 


tre laquelle on crioit tant, n’étoit pas le feul. 
endroit où il y eût des abus à réformer; qu'il 

y en avoit qui n’étoient pas moins grands dans 4 
tous les autres Etats, & qu’on ne fe plaignoït 
que de ceux de Rome, parce qu’on les obfer: M 
voit avec plus de rigueur & de malignité. LE 
Cardinal de Trente fentant qu’on lui repro 
choit obliquement fon opulence & fon fall, "| 
dit que fon intention n’avoit point été de tax + 
ni d’offenfer perfonne, qu’il fçavoit bien qu'i 

y avoit tel Prélat qui gouvernoit mieux {eu 
deux Evêchez qu’un autre ne gouverneroit ul 
feul Evêché : qu'il ofiroit de fe démettre de à 
VEvèêché de Brefle : qu’enfin il ne sage | 
foit point d’une réforme particuliere, ma, 
d’une réforme generale. Le Cardinal Cervils 
remontra la néceflité de traiter des matieres@£ 
Foi. Polus & Paceco appuïerent auffi cetaYl ï. 
Enfin les Peres du Concile fe déterminerent® M 
traiter de la Foi & de la Réformation, fur Es 
que quelques-uns remontrerent que PEmPE. 
reur dans la derniere Diete de Wormes me 


es 


PE 


le 22. de Janvier, le Cardinal del-Monté dit, 
que comme on avoit agité dans la Congrega- 
tion précedente, fion traiteroit la matière de la 
Réformation & des Dogmes en même-temps, 


| déclaré qu’il falloit voir quel progrés feroit 

Concile dans la difcuffion des Dogmesr# 
dans la Réformation; & qu’en cas que rien 
avançât, ilconvoqueroit une autre Diete 
fupléer à ce défaut. 


tion pre 

touchant 
l'ordre 
des ma- 
tieres. 


il s’agifloit de fçavoir fi c’étoit le fentiment 
des Peres, afin d’en faire un Decret dans la 
prochaine Seffion. Le Cardinal de Trente qui 
avoit en recommendation les interêts de lAI- 


lemagne, füt d'avis qu’il falloit commencer | Princes Chrétiens à y envoïer 
par la réformation. Le Cardinal del-Monté | fadeurs. Il fut aufli réglé que le ile € 
s'étant aperçû que l’éloquence de ce difcours, | roit en conformité à l'Empereur , au RO 
| France, & au Roi des Romains : EVE 
| de Saint Marc fut chargé de dreffer 16S = 
| tres pour les faire voir dans ia Congreb® 


| fuivante, 


le poids de celui qui l’avoit prononcé fai- 
foit impreffion fur les efprits des Peres du Con- 
cile, dit auffi-tôt aprés que le Cardinal de Tren: 
te cut achevé de parler, qu’il rendoit graces à 
Dieu des fentimens qu’il avoitinfpirés au Car- 


I1 fut enfuite réfolu d'écrire au Pape POË 
le remercier de la convocation & de l'OUMÉ 

ture du Concile, & le fupplier d’exhortéfs 
leurs AM 
Concile 


Latre 


Au fortir de cette Congregation , les Le- 
ile. gats écrivirent au Cardinal F arnefe ; que ce 
L* ss “Jour avoit été pour eux le jour d’un grand 
pee" Combat , dont le fuccez avoit été trés-glo- 
MM rieux au Saint Siege , malgré les efforts de 
CEUX qui vouloient que l’on traitt de là ré- 
formation avant que d’agiter les matieres de 
91, puifqu’ils les avoient fait confentir que 

ON traiteroit en même-temps de la Foi & 

€ la Réformation, n’aïant pù obtenir qu’on 
Waitât d’abord uniquement de la F oi, quoi- 
QW'ils l'euflent demandé avec inftance. Les 
pats qui ne s’attendoient qu’à recevoir des 
OUanges de ce qu'ils avoient fait, furent bien 
Lrpris quand ils reçûrent des Lettres du Pape, 
Par lefquelles il eur témoignoit qu'il étoit 
ot en colere de ce qu'ils avoient confenti 
QUE l’on traitât de la Réformation , &leur or- 
Onnoït d’executer les premiers ordres qu'il 
leur avoit donnés , de ne point permettre que 
Von traitit dans le Concile d’autres matieres 
que de celles de Foi, nonobltant la réfolu- 
prife dans la Congrega- 


A] Réponfe l 


# Pape, 


n'A\ 


tion qui avoit été 
tion. 


+ R j L 

ta” Cette Réponfe du Pape les jétta dans une 
&y,. BSrande conftérnation , voïant bien que s'ils 
&n,  CXecutoient les ordres de Sa Sainteté, en re- 


traétant la parole qu’ils avoient d 
loïent devenir la rifée de tout le monde, & 
perdre toute créance dans ’Affemblée, Ils écri- 
Virent donc au Cardinal Farnefe 

. Tient commis l’ 

. &bfolument refu 
Kéformation : que € 
Sté eux: qu’il étoit 
RC de faire paroître 


onnée, ils a]- 


À réformation; que cela fermeroit la bou- 
ee Cheaux Heretiques, & à tous ceux quidifoient 
| que la Cour de Rome Ja craignoit : qu’ils 

si r-là en droit d'empêcher l'Empereur 

a eprendre fur ce fujet: qu’ils étoient 

Jours les maîtres de ne propofer que les 


de remettre à un 


aux ordres du Pape 
ce Decret danse 
1) Où qu'ils différeroien 

de POur avoir le 


au- 
t la prochai- 
temps de recevoir la 


its de la peine où ils étoient : 
€ le Pape aïant confideré 
ans donnaraire révoquer le Decret 
A leur créqie 27 Attcinte à leur autorité, 
Tom. Xp? SOnfentoit qu'ils ne chan- 


’ 
* 
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La réponfe du Cardinal Far- | f 


qe 


9 


caffent rien au Decret; mais que fa Sainteté Répon/a 
| uhaitoit qu'ils differaflent le plus qu’ils pour- du Car- 
roient à fe publier, & qu’ils 'attendiffent fes dima 
ordres fur la forme dans laquelle elle vouloit Farnefe 
| qu'il fût dreflé. ; | 'c. 
La Congregation du 20. Janvier fut etn- Cet 
plotée à la leétüre des Lettres écrites au Pa- vai © 
pe, & aux Princes, qui firent naître des con-?,. 
teflations fur les tîtres, qu’on y devoit donner, 
aux Princes, fur l’ordre de les réciter, & en- #5 Les. 
fin fur le fceau qu’on devoit y appofer : les tres die 
uns voulant qu’on les fcellàt d’un grand fceau Conci’e.. 
de plomb., où le Saint Efprit feroit reprefen- 
té {ous la figure d’une colombe, avec le nom. 
du Concile ; les autres demandant qu'elles 
fuffent fignées par tous les Evêques , & que 
leur cachet y fût appoié; & les Legats jugeant 
qu’il étoit plus à propos pour cette fois qu’el- 
les fuflent expediées fous le fimple cachet des 
Legats. Ces conteftations empêcherent que 
ces Lettres ne fuflent envoïées au nom du 
Concile à l'Empereur & aux Princes Chré- 
tiens. , : 
Les Legats pour faire pañler plus facilement Ioflitu 
les réfolutions dans les Congregations gene- ; 


la 


4e Se 
* Réfor- la prochaine Seflion : il pañla enfuite dans la 
fon f01- Congregation generale fans beaucoup d’op- 
chant la pofition ; il n’y eut que les Evêques de Bi- 
prochaine tonte & de Chiozza qui remontrerent , qu’il 
Selon. … étoit aflez inutile d’emploïer une Seflion pour 
= réciter un Symbole qui contient des veritez 
qui n’étoient point attaquées. 

Le 4. de Fevrier jour de la troifiéme Sef- 
fion les Peres allerent à l’Eglife , où Pierre 
Tagliava Archevêque de Palerme chanta la 
Mefle, & Ambroife Catharin Jacobin Siennois 
fit un difcours où il reprefenta que le Pape 
comme Vicaire de JEsUs-CHRIST, étoit 
le Chef de l’Eglife; de forte que ceux qui ne 
font point foûmis au Pape, qui eft Chef, ne 
peuvent être membres du Corps , qui eft l’'E- 
glife. Il avertit enfuite les Peres du Concile 
de ne point trop fe confier dans leurs propres 
forces, comme avoit fait S. Pierre, qui avoit 
OfÉ direà JESUs-CHRIST: Seigneur, je fuis 
prêt d'aller avec vous en prier É 4 lamort, ES 

qui cependant renia fon Maître à la voix de 

deux fervantes ; qu'ils devoient apprehender 

de faire une pareille chûte, parce qu'il y a 

aufli deux fervantes capables de nous faire re- 

noncer J. C. fçavoir , nôtre propre chair & 
l'ambition. La premiere, qui eit toüjours op- 
_ pofée à l’efprit , nous entraine dans les plai- 
firs , & donne par-là occafion aux nouvelles 
Herefies de fe répandre : la feconde, qui ne 
_ cherche qu’à dominer, enfante les Herefies 

& les nourrit. Il avertit encore les Peres du 
Concile de prendre garde que les Puiflances ne 
leur faffent oublier E SUS-CHRIST, & que 
pour cela ils fe fouviennent du Concile RE 
mini, & de quelques autres, & qu'ils regar- 
dent JESUS-CHR1IST au milieu d’eux com- 
me le feul Puiffant, le Roi des Rois , le Sei- 
gneur des Seigneurs. Que fi donc quelque 

rince prétendfaire fervir & affujetir le Conci- 
le à fes interêts , ils doivent lavoir en horreur, 
& le confiderer , comme un homme qui pe- 
che, non contre un homme ; maïs contre le 
Saint Efprit. Il conclut enfin, en exhortant 
les. Peres , que puifqu’ils foufiroient les dou- 
_ leurs de l’enfantement pour JESUS-CHRIST, 
-qu'ils le lui donnaffent tout formé , afin qu’il 
… le reçûtentre fes bras commeunautre Simeon, 
& qu’il pût dire : C’eft maintenant Scigneur 


Troifié- 
me Sef- 
fier. 


Es 


Que vous me laiflerez mourir en paix: : = 
_. LArchevèque de Safari lût le Décret du 
Symbole > COntenant que. le.Saint Concile 

iique & general de Trente, aprés 


avoir coi ideré-Vimportance de ce qu’il alloit | gregati 
traiter ; à fçavoir de l’extirpation des Here- 
fies & de la réformation: 


mœurs, qui font 


Le 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


- | mir de la priere qu’il leur avoit déja faite 


| Seffions fur les Decrets qui y étoient 


ner matiere aux Herctiques de parlerss#! 


les deux chefs pour lefquels il eft principale- TH 
ment aflemblé, exhorte tous les Peres en par- 7484 
ticulier à mettre leur confiance en Dieu, & à/i2n 
fe revêtir des armes fpirituelles ; & que pour "M 
commencer heureufement cet ouvrage , il à 
réfolu de mettre à la tête la profeflion de Foi, ! 
à l'exemple des Peres des anciens Conciles, 
qui avoient coûtume d’oppofer contre toutes 
les Herefies ce bouclier, par lequelils avoient 
fouvent attiré les Infideles à la Foi, vaincu 
les Herefes , & confirmé les Fideles dans la 
faine Doétrine ; que c’eft dans cette vûëé que 
|ce Concile a jugé à propos de rapporter le 
Symbole dont l’Eglife Romaine fe fert, de la 
maniere qu’on le récite dans toutes les Eglis » 
fes, comme étant l’unique & le folide fonde- 
ment contre lequel les portes d’Enfer ne prés … 
vaudront point. > 
Aprés la leéture de ce Decret on récita.le 
Symbole du Concile de Nicée, qui fut inferé 
dans les Aétes du Concile. 
L’on demanda aux Peres leurs avis fur ce Des 
cret. Tous l’accepterent tel qu’il étoit, à l'ex® 
ception detrois qui préfenterent un billet cons 
tenant leurs demandes , qu'ils n’avoient pas" 
voulu propofer de vive voix , de peur d’EXCID UM 
ter quelque difpute. L'’Evêque de Fiefoli des 
mandoit qu’on mît à la tête de ce Decret, 
de tous les autres, reprefentant l'Eglife Uma 
vérfelle, & les Évêques de Cappaccio, 4 
Roïaume de Naples & de Badajos marquoienil : 
dans leurs billets qu’ils confentoient qu'OBn 
omit dans ce prefent Decret ce tître replesun 
fentant 'Eglife , à condition qu’il feroit MM 
dans les Decrets fuivans. 14 
an | 
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L'on finit cette Seffion -par la leéture 
autre Decret?, qui aflignoit la Seflion fuiva 
te au 8. d'Avril , en alleguant pour rail0ls 
que plufieurs Prélats étoient fur leur dépalsa 
que quelques - uns même étoient déja €n € 

| min pour fe rendre à Trente, & que les d 
berations feroient plus refpeétées quand €l 
feroient autorifées par un plus grand nOïM 
de Prélats ; qe cependant on ne laifferoit 
de travailler à la difcuflion & à l’exame 
chofes que le Concile jugeroit à propos. 
… Le 8. de Fevrier 1& Cardinal del -1%0 
tint une, Congregation ;; dans laquelle 1}, 
plia d’abord les Peres du Concile de fe. où 


Li 


in : eurs. avis da 


ces les 


egations à la pluralité des voix, cela 71 
voit, comme il leur avoit déja dit, qu'à 


ne dire de nouveau 


ecrets 


ets étant palez dans 


‘puifque 


£ 
mi 


# que les Decrets publiez dans les Seffions 
4 at contredits par les Peres mêmes du Con- 
Cile, 

[1 dit enfüite qu’il croïoit qu’on pouvoit 
Upprimer le Décret qui avoit été fait pour 
Uaiter du Dogme & dela Difciplineen même- 
temps , parce qu'il ne voïoit pas que ce fût 
Un füjet qui meritât d’en faire paroître un 

écret, puifque le Pape s’expliquoit aflez là- 
deffus dans fa Bulle, marquant que Ie Conci- 
© toit affemblé pour l’extirpation des Here- 
fes & le rétabliffement de la Difcipline: qu’il 
“udroit au moins y ajoûter, pour faire voir 
due le Concile ne fait rien d’inutile, que pour 
traiter l’une & l'autre matiere avec plus de 
dignité » On attendroit que les Prélats qui 
ctolent en chemin fuflent arrivez à Trente ; 
Qu'il avoit déja ajoûté au Decret. 

C idace d'Alaba Évêque d'Aftorgas dit au 

ardinal del-Monté, que s’il parloit, ce n’é- 
9it point dans le deflein de Je contredire, 
Mais pour fçavoir de lui par quelle autorité il 
YJoûtoit quelque chofe au Decret, aprés qu'il 


AVOIt été arrêté par la Cong Rire u’il 
AVOIt eu l'honneur d’affifter en Éfpagne dans 
* Plufieurs Tribunaux, où des Commit aires de 


l'Empereur s 


à  étoient trouvez ; qu’il n’avoit 
Jamais vû qu 


amais aucun Préfident fe fût donné la 
liberté d’ajoûter quelque chofe à ce qui avoit 
été conclu. Le Cardinal del-Monté repartit , 
(ue, qu'il n'avoit rien fait que ce que les Evêques 
).  Pouvoient faire , puifque le Decret n’avoit 
Rom été publié; & qu'avant qu'il le fût il 

NUE Propoloit ce qu'il croïoit que l’on pou- 
& IE ajoûter, afin d’avoir leurs avis ; mais que 
ane Vouloit fçavoir quelle étoit l’étenduë de 
1e autorité , il ne pouvoit pas s’en expliquer 

RECU de paroles | parce qu’elle étoit trop 

rande Pour qu'il le pût faire 

Là dire -deffus, 
caut à 


des Legats 2 /a 
toit de 


tere, font d’avis qu'ils | 
faire tout ce que peut faire un. 
e Pape dont ils ont reçû l'auto: 


linal del-Monté à 
“Ongregation 
Ce qu’on au 


té aprés cette réponfe, 
» Qu'il falloit maintenant | 

q toit à ftatuer dans la pro- 
7e : qu'il croïoit qu'on ne pouvoit 
: SE Mieux que d'extraire des Livres 
el de articles contraires à la Foi 


br 


-de les faire examiner dans 
les Theologiens , fur les 
rmeroit des Decrets pour 
s ongregations genera- 
“Pineroient ; & déterminc- 

Oit à publier dans les Sef- 


4 
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DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


: Quetout ce qu’il | 
eft que les Canoniltes, | 


2: 
fions. Tout le monde fut de l'avis du Cardi. 
nal del-Monté. 
L'on tira des Livres de Luther c 
Propofitions. : tions ex 
La premieré , que la Doëtrine Chrétiénne traites 
qu’il faut néceflairement croire, eft toute en- ds Li- 
tiere dans l’Ecriture-fainte ; que c’eft une fi- vres de 
étion d’y ajoûter les Traditions non écrites Z##her 
laiflées à l'Eplife par JESUs-CHRisT, Ge 
RE «2 liuYes 
par fes Apôtres, & parvenuës jufqu’à nous par PS : 
le moïen des Evêques leurs Succeflèurs ; À Tran 
que c’eft un facrilege d’égaler l’ 


autorité de ces; 
Traditions à celle du Vieux & du Nouveau 
Teftament. s 


La feconde, qu’on ne doit compter entreles 
Livres du Vieux Teftament , que ceux qui: 
font reçûs par les Juifs, & qu’on ne doit point 
mettre au rang des Livres Canoniques du Nou- 
veau , l’Epitre aux Hebreux, celle de faint . 
Jacques , la feconde & la troifiéme de faint 
Jean, celle de faint Jude, ni l’Apocalypfe. 

La troifiéme , que pour bien entendre l'E: 
criture-fainte, ou pour en citer les propres pa- 
roles , il faut recourir au Texte original, & 
rejetter la-traduétion Latine comme pleine 
d'erreurs. : S CURE TENUE 

La quatriéme , que l’Ecriture eft trés-facis 
le & trés-claire, & que pour l’entendre,ilne 
faut ni Glofe ni Commentaire ; mais avoir 
l'efprit de brebis ‘de J. C. 

| On propofa en même temps , fi on devoit 
former des Canons avec anathme contre les 
erreurs. 

Ces Propoñtions furent examinées dans des 
Députations aufquelles affiftoient deux Pré- 
lats, l’un Theologien & l’autre Canonifte | 
pour dreffer les Decrets. On traita des deux: 
premieres propoñitions dans les quatre Affem- 
blées tenuës les 12. 15.18. & 20. Fevrier. Sur 
laipremiere, tous les Theologiens farent d’ac- 
cord que la Doétrine Chrétienne étoit en partie 

dans l’Ecriture, en partie dans les Traditions, 


| 


es quatre Propofie 


& l’on cita fur cela quantité de pafñlages des 
Peres. rt ARE Ha 
Mais les avis furent différens quant à la for- 


me detraiter cette matiere. EE | 
Vincent Lunelle Cordelier dit , que com- 
me l’Ecriture-fainte & la Tradition devoient /vr es 
être pofées pour fondement de la Foi, il fal- Tradi- 
loit auparavant traiter de l’Eglife , qui eft lefon- tions, 
dement principal de l’Ecriture & de la T'radi- 
tion, parce que -J’'Ecriture reçoit d’elle toute 
fon autorité, felon le fentiment de faint Au 
uftin ; & que la Tradition n’a de force que 
par l'autorité de l'Eglife, à qui il appartient 
de décider ce qu'on doit recevoir pour Tra- 
B 2 dition. 


Difhutes À 


Difputes 
ur Les 

Tradi- 

8107 


ne écrite de fon propre doigt; mais que dans | xion. 


qu'on ne doit enfei 
quelqu'un, difoit-il, eft d'avis contraire , il| nombre des Livres divins, Judith , Tobiez Gi 
aura deux grandes dificultez à réfoudre; l’u-| l’Apocalypfe : & qu’enfin le Concile de FO" M 


| TRES LS Er HE ee di: ù ; , . & 2 à 
que certaines chofes ont été écrites , c’eft fai- | point dans la lifte des Livres facrez du C 


_tuüre-fainte ; d'autant plus que les Lutheriens 
n’avoient point entamé cette queftion, quoi- 


Ter, qu’il n’y a point de Tradition. 


* peut pas diflinguer deux fortes d'articles de | avoit premierement été reçûë dans le Concile s 
_ Foi, les uns publiez par écrit, & les autres | x Trællo , & dans celui de Laodicée ; que Je Ji 


V2. N OU V ET EE RS PB LCPOVEH B'QCU'E 


dition. Cet avis fut rejetté , fur ce qu’il étoit} Vieux T'eftament, que les Juifs n’admettoient 44 
conftant , que par l’Eglife on avoit toûjours | pas. Sur quoi il y eut quatre opinions parmi #%% 
entendu l’Ordre Ecclefiaitique , où à parler | les T'heologiens. le Ci 
plus proprement , le Concile & le Pape qui| Les premiers vouloient qu’on fit deux li- 
en eft le Chef; & qu’ainfi, ce feroit donner | ftes, l’une des Livres univerfellement reçûs, 
lieu aux Heretiques de croire qu’on feroit en- | l’autre de ceux qui avoient été autrefois rejet- 
core dans le doute fur l’autorité du Concile, | tez ou douteux. 
fi l’on traitoit de l’Eglife & de fonautorité. Les feconds difoient qu’il falloit diftinguer 
Antoine Marinier Carme dit, qu’il ne fal- | les Livres en trois clafles, dont l’une contien- 
loit point parler des Traditions, & que pour | droit ceux qui avoient toûjours été tenus pour 
décider la premiere propofition, Von devoit | divins ; l’autre ceux que l’ufage a rendu Ca- 
déterminer auparavant, fi la queftion étoit de | noniques, de douteux qu'ils étoient, comme 
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N* 
} 
Lu 


des 2 


vres Ja 
crézs k 


fait ou de droit ; c’eft à dire, fi la Doëtrine | les fix Epiîtres des Apôtres, l’Apocalypie, 
Chrétienne a deux parties ; l’une , que Dieu | & quelques endroits des Evangiles: & la troi-, 
ait voulu qu’elle fût écrite, l’autre qu’il ait | fiéme, ceux qui n’ont jamais été mis dans 1€ 
défendu d'écrire, & commandé d’enfeigner de Rs re , comme les Sept du Vieux T'eftament, 
bouche; ou bien fi toute la Doëtrinearantété | & quelques chapitres de Daniel & d’Efther. 
enfeignée, il eft arrivé par hazard qu’une par-| Les autres étoient d’avis, de ne faire aucü+ 
tie ait été mife par écrit. Il ajoûta qu’il étoit | ne diftinétion ; mais de fuivre le Canon du 
clair, que dans l’ancienne Alliance Dieu avoit | Concile de Carthage, en dreffant le Cat 
voulu que la Foi fût écrite, & l’avoit lui-mê-!logue des Livres facrez fans aucune réfles | 


la nouvelle Alliance JESUS-CHRIST avoit! L'avis des derniers étoit, de les declarer 
gravé la Loi Evangelique dans les cœurs, fans | tous également Canoniques de la maniere qu'* 0 
neanmoins défendre de l'écrire ; & qu’ainfilils font dans la Bible Latine. _ m 
on ne peut pas dire que les Apôtres aïant pré-| La Congregation generale du 22. Février PA 
ché & écrit infpirez par le Saint Efprit, Dieu | conclut tout d’une voix ,; à recevoir pouf a k C 
leur ait défendu d’écrire certaines chofes pour | noniques tous les Livres contenus dans 1a Bible 7H 
en faire un myftere ; enforte que par-là on ne} Latine. On confidera que la plus grande partié sré) 


a * 


f 
On ne doit énfeigner que de bouche ; & fi|troifiéme Concile de Carthage avoit mis pa 


ne de dire en quoi confifte la difference de ces | rence les reconnoifloit tous pour Livres CARE) | 
articles; & l’autre, comment les Succefleurs | crez. | INSEE 
des Apôtres ont pà mettre par écrit ce que] Sur les difficultez que quelques uns firehf 44 
Dicu a défendu. De dire que c’eft par hazard | touchant le Livre de Baruch, qui ne fe moe 
re injure à Dieu, qui a conduit la main des | le de Carthage , le Cardinal Cervin dit, gb 
Apôtres. D'où il concluoit qu’il valloit mieux | ce Concile arant regardé Baruch comme en 
imiter les Peres qui n’avoient parlé de la Tra-| crétaire de Jerémie , l’avoit compris fous 
dition que dans un befoin preflant, & qui en-| Prophete: que l’Eglife reconnoifloit ce 
core s’étoient bien gardés de l’égaler à l’Ecri-} pour Canonique, s’en étant fervi dans 1'Of 
du Samedi Saint , & du Samedi de devall 
à E ne Oi-! Pentecôte. ra THERE 
Ce ils euflent dit qu’ils ne vouloient point| L'on convint encore dans cette COngE 
autre juge Que l’Écriture. Cet avis ne fut | tion, de déclarer les Traditions, d’une * 
point fuivi, parce que l'on en pouvoit infe- | rité égale à celle de l'Ecriture. 
Eee Maïs comme l’on m'étoit Foie € 


ef. Sur la feconde propofition, l’on convint de | d'accord fur la forme que devoiït av! 

nefe ge 9 OI ME ur k: x 
rt e à exemple du Cunele de Laodicée fous talogue des Livres de la Bible } er 
Le Canon € ent I. & du troifiéme de Carthage fous | trois avis : le es 3. pence LE 
des Li © ER à un Catalogue des Livres Canoniques, | les Livres: le fecond , de les, Lu 
wres fa- où Marquez tous ceux qui fe lifoient | claflès : le dernier, de mettre tous € TL £0a 
çrexs omaine, & même ceux du |en même clale, & de les faire EOUS 


mA ” AE" AE 


= 


pda on dit, qu'il en feroit dreflé trois minutes, 
404 qui feroient examinées dans la prochaine Con- 
is, 5 Brepation. Elle fut remife, parce que le jour 

; delle devoit fe tenir, François Tolede, fe- 
&f,. Cond Ambaffadeur de l'Empereur au Concile, 
ds fit fon entrée à Trente. 


tenus dans la Bible une même clafñle, & de 
les faire tous égaux , l’emporta à la pluralité 
ES voix. 
On agita enfuite dans les Députations la 
troïfiéme propofition , qui étoit, que pour 
In entendre l’Ecriture fainte , ou pour en 
citer les propres paroles, il faut recourir au 
Exte original , & rejetter la Traduétion 
aüne comme pleine d’erreurs. 
| rs. H y eut dans ces Députations detrés grandes 
OR Conteftations entreles Doéteurs quientendoient 
. Qu, le Latin &le Grec, & ceux qui n’avoient aucu- 
wi dv. ne connoiffance des Langues. 
À me Lois de Catane dit, .que pour décider 
ki. ne Tite. cct article , il ne fe pouvoit rien propofer de 


% 
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4 
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es 
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& ceux du Nouveau für le 
Concile corrigeoit une Ver- 
'exte, lé Saint Efprit qui di- 
dans les chofes de Foi, em- 
og l'erreur ”. & 
ML faite fe pourroit appeller 
lieu que fans cela il n'ofoit 


vil 
pr 


LE 
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voit approuver une, & | Que se 


13. 
s’affürer de l’affiftance du Saint Efprit. Mais Oueflions 
que cet ouvrage étant trop long pour étre jy; Jau- 
fait dans ün Concile, il valoit mieux laifler'soriré du 
les chofes comme elles étoient depuis quinze Texte 
cens ans. No des Vers à 

Le plûüpart des autres T'heologiens difoient Fous#e 
au contraire, qu’il falloit tenir pour divine FEcrits: 
& authentique la Verfion, qui par le pañlé re. 
avoit été 1ûe dans les Eglifes & dans les Eco- 
les: qu’autrement on donneroit gain de cau- 
fe aux Lutheriens , & entrée à mille Here- 
fies; que la Doétrine de l’Eglife Romaine, 
la mere & la maïîtreflé de toutes les autres, 
étoit fondée prefque toute fur des pañfäges de 
cette Verfion. Que fi chacun avoit la liberté 
d'examiner fi la Verfion eft fidele, en exami- 
nant ce que porte le Grec ou l’Hebreu, l’on 
verroit les Grammairiens s’ériger en Juges de 
la Foi. : RE 

À ces raifons, qui furent reçüës avec ap- 
plaudiflement , d’autres ajoûtoient , que fi 
Dieu a donné une Ecriture authentique à la. 
Synagogue , & un Nouveau Teftament au- 
thentique aux Grecs, l’on ne pouvoitpas dire, 
fans faire tort à la Juftice, que l’Eglife Ro- 
maine fa bien-aimée eût été privée d’un fi 
grand bienfait: qu'il falloit donc croire que 
le même Saint Efprit quia ditélEcriture, en 
avoit aufli diété Ja Verfion, qui devoit fervir à 
l'Eglife Romaine. | 

Dom Ifidore Clarius fçavant Benedi@tin , 
dit, que la primitive Eglife avoit eu plufieurs 
Verfions Grecques du Vieux Teftament, 
| qu'Origenes avoit jointes enfemble dans un 
Volume, où il les avoit rangées en fix co- 
lomnes ; que la principale de ces Verfions 
étoit celle des Septante, d’où font venuës. 
plufieurs Traduétions Latines: qu’il s’en eft 


0 


| fait plufieurs du Nouveau Teflament Grec, 


l’une defquelles appellée Italique , fe lifoit 
dans l’Eplife ; que. faint Auguftin qui l’efti- 
moit avolüe neanmoins que Je Lente Grec eft 

fans doute à préferer : que faint Jerôme 
voïant que la Verfion du Vieux Teftament 
ne rendoit pas le vrai fens del’Hebreu, parce . : 
que l’Interprete Grec & le Traduéteur Latin 
s’étoient auffi mépris, avoit fait la fienne fur 
J'Hebreu même, & avoit corrigé celle du 
Nouveau Teftament fur le Texte Grec: que 

le crédit de ce Pere avoit fait recevoir fa T'ra- 
.duétion à beaucoup de gens ; mais que les 
plus-entêtez des anciennes erreurs lavoient 
rejetée, foit par envie, foit par haine de la 
nouveauté , & qu’elle avoit été enfin reçüe 

de tous les Latins, & appellée la nouvelle. 
Gregoire attefloit que le Saint Sie- 
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Duefrions E° Apoftôlique fe fervoit de ces deux Ver- 
Jar L'an. HONS, Mais qu’il aimoit mieux la nouvelle, 
À Lu 

toriré du Comme étant conforme à l’Hebreu : que dans 
Teste & les temps fuivans on en avoit fait une de tou- 
des Ver. tes les deux, en mêlant une partie de l’ancien- 
fions de ne & une partie de lanouvelle, à qui on avoit 
l'Ecritu- donné le nom d’Edition Vulgate ; que les 
res Pfeaumes neanmoins étoient de l’ancienne, 
parce que comme l’Eglife les chantoit tous les 
jours, il n’y avoit pas eu moïen d’y rien chan- 
ger: que les petits Prophetes font de la nou- 
velle, & qu'ily a dans les grands un mélan- 
ge de June & de.l’autré : qu’il étoit bien vrai 
que tout cela étoit arrivé par la permiffion de 
Dieu, maisquepour cela on ne pouvoit pas di- 
re, qu'il eûtfallu plus qu’une fcience humaine 
pour faire cette Verfion, S. Jerôme lui-même 
difant que pas un Interprete n’a parlé par 
infpiration : d’où Clarius concluoit, qu'aucune 
Verfion de l’Ecriture ne pourra jamais être 
équivalente au Texte, & que l'Edition Vul- 
gate ne devoit être préferée à toutes les au- 
tres, qu’aprés qu’elle auroit été corrigée fur le 
Texte original, avec défenfes d’en faire & 

d’en emploïer d’autres. 
André Vega Cordelier dit, qu’il étoit vrai, 
felon faint Jerôme, que l’Interprete n’a point 
__lefprit de Prophetie, ni pas un autre don, 
qui lui donne l’infaillibilité, & qu’il étoit d’a- 
vis de corriger les Traduétions ques Textes 
originaux; mais que cela n’empêchoit pas que 
PE 'Eglife Latine ne tint T'Edition ere ss 
authentique; c’eft à dire comme ne contenant 
rien de contraire à la Foi, & aux bonnes 
mœurs, quoi qu’elle ne foit pas conforme 
en tout au Texte original ; & comme aïant 
Été emploïée par les anciens Conciles : que les 
Sçavans pourroient cependant avoir recours 
aux Originaux ; mais que pour fupprimer ce 
grand nombre de Verfions contraires ; qui ne 


Réfolu- 
tion tou- 
chant 
l'autorité 
gate, voit déclarée authentique. SE D'EUE 

Dans la Congregation du 27. de Mars les 
-  Prélatsconvinrent qu’il falloit déclarer la Vul- 


pêcher que les mauvaifes Verfions ne s’intro- 
, te & dans les citations de VEcriture-fainte. 
Quepion . L'on paffa à l’examen de la quatriéme pro= 
terpreta. POñtion , que l'Ecriture eft tres facile & tres- 
tion de Claire, & que pour l'entendre il ne faut ni 
Glofe ni Comm 


l'Écritu- 
re-fain- 
te, 


brebis de Jesus-CnrisrT. Il y eut dans 


ES) 
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dela Var. ont que de la confufion, 1a feule Vulgate fe- | 
 démêlé les Dogmes de Ia Foi, que l’on 
gate pour authentique , touchez des raifons 
qu’avoient apportées les T'heologiens dans les 
Congregations , & principalement pour em-" 


duitiffent , & établir l’uniformité dans Ia le&u-. , & que 
_confiftoit la réverenceque chacun do 


role de Dieu ; que du moins cette 6 
vroit être défenduë à ceux qui ne férc 
Theologiens * es , d’autan 


xentaire, mais avoir l’efprit de 
les Députations , des avis differens ; les uns | Ces avis eurent leurs adherans d 


“ 
4 


trouvoient que c’étoit comme une tyrannie Qw4h 
fpirituelle, d'empêcher que les Fidéles ne puf- /#4 
fent exercer leur efprit felon les graces que-f#1)0s 
Dieu leur avoit données , & de les obliger à #74 
demeurer attachez au feul fens des Peres : qu'il FER 
falloit au contraire exciter les hommes à la “#08 
leéture de l’Ecriture-fainte, par le plaifir de 1a 
nouveauté ; que fi on leur Ôtoit ce plaifir, ils 


? 
Fi 
3 


voient faintement : que les Scholaftiques 


niere de traiter des chofes faintes ; & que 
hommes prenant plaifir à difputer ; on S’étol 
avifé de les occuper à l'examen des raifol 
d’Ariftote, pour conférver à l’Ecriture la 
verence qu’elle merite ,ne fouffrant pas qu 6% 
fervît de matiere à l'étude , & à la recherch 
dE" Lee ‘070 

Richard du Mans Cordelier alla plus 104 
& dit , que les\Scholaftiques avoient fi. Diese 


voit plus les apprendre de PEcriture ;, € 
lieu qu’elle fe lifoit autrefois. dans Le 
pour inftruire les penples , elle ne 5Y= 
plus maintenant que, ar forme d'orail 
quoi elle devroit ervir uniquément 

point à étudier, & que c’étoit l 


Lutheriens ne trouvoient leur avants 
vec ceux qui étudioient l'Ecriture. 


io 
x l’Ecriture-fainte ne fe devoit pas attribuer aux 
jbréta- feuls Peres , dont les interprétations pour la 
pp. Plüpart étoient allegoriques ; outre que ceux 
qui s’étoient attachez à la lettre avoient parlé 
© {elon Ja maniere de leur temps, & que leur 
EXpofition ne convenoit point au nôtre : que 
Wvant le Cardinal Cufa , l'intelligence de 
criture fe doit accommoder au temps & à 
à Coûtume , & que c’eft pour cela qu’on ne 
OIt pas s'étonner fi l’Eglife l’interprete d’une 
4ÇOn dans un temps, & d’une autre manicre 
ans un autre; que c’eft ainfi que l’entend le 
érmer Concile de Latran, quand il ordonne 
| aie Ecriture foit expliquée felon le fens des 
1 ‘res de l’Eglife | & Ifelon l’ufage introduit 
4 Fa le temps : qu’enfin les nouvelles interpre- 
1 AUOns ne doivent être rejettées que lorfqu’el- 
À SS font contraires à l'interprétation commu- 
1 lément reçûë, 
«ts ë Ominique Soto Jacobin, diftingua 1a ma- 
hi IIE qui regarde la Foi & les mœurs d’avec 
fl + autres ; difant que pour la Foi & les mœurs 
11 étoit bien jufte de contenir les efprits, mais 
| QUe-pour le refte il n’y avoit point d’inconve- 
+R Ment à laifler à un chacun la liberté de penfer 
* : d'écrire, pourvû que ce fût fans blefler la 
| piété & la charité : que les Peres n’avoient 
Point prétendu impofer la nécefité de Les fui- 
ve , finon dans ce qu’il eft néceffaire de Croi- 
re & de faire : que quand les Papes ont inter- 
LR quelques pañlages de l’Ecriture dans leurs 
nee Cretales, ils ont laïffé la liberté d’y donner 
autre fens raifonnable : que fans cette dif- 
à Ion On donnera dans l’abfurdité à caufe 
qui fontrarietez , & même des contradiétions 
dés € trouvent dans les diverfes expofitions 
anciens Peres. = 
He propofñition fut portée avec les fenti- 
nes de T'heologiens dans la Congregation 
Aquife tint le-1. d'Avril, où leCar- 
Aceco dit, que l’Ecriture avoit été 
Par tant d’habiles gens, que l’on ne 
Perer de rien faire de meilleur, & 


pduit les nouvelles Herefies. 
AS 


liant des opinions fingu 
Suivi de prefque tous les 
ne s’occuperent pas beau< 
© Ja cinquiéme propoñition. 
» des Canons avec ana- 


jh 
LR) 
* 


* 
: 


Uveaux fens donnez à J’Ecriture a- 
lies. Qu'il 
êter la licence dessefprits de | 
es réduire à fe Jaiflèr gouver- 
L: PARA & par l'Eglite, 
EMpécher-qu’ils ne troublaffent 

bii 2 Seffion qui fe devoit tenirlé lendemain. L'Evé- 7€ Con- 
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Quelques-uns dirent que l'intelligence de thème contre les propofitions 


a 
Re. : pr écedentes , YONOSBe 
parce qu’ils croïoient qu’il appartenoit au : 


s < tiation 
Concile de faire des Statuts. de l'ana= 
Mais les Prélats dans la Congregation du thême. 


1. Avril, ne fçavoient à quoi fe réfoudre, 
D'omettre entierement l’anathême , c’étoit 
fupprimer le Decret de Foi, & rompre d’a- 
bord l’ordre établi de traiter enfemble de la 
Foi & de la Réformation; de condamner auf- 
fi d’herefie quiconque n’accepteroit pas l'Edi- 
tion Vulgate en quelque endroit particuier, 
& peut-être même de nulle importance , ou 
qui publieroit par legereté quelque explication 
nouvelle fur l’Ecriture ; cela paroïfloit trop 
outré. Enfin on fe détermina à faire deux De- 
crets , l’un renfermant précifément ce qui con- 
cernoit le Catalogue des Livres facrez & les 
Traditions , & de finir celui-ci par l’anathé-. 
me; l’autre , de ce qui regardoiït la-Traduc- 
tion & le fens de l’Ecriture; le premier com- 
me appartenant à la Foi, & le. fecond à la - 
Réformation. È 

Dans les Congregations du 3. & du $. A- Diféours 
vril, on parla beaucoup fur les abus des paro- contre les 
les de l’Ecriture, & fur les enchantemens qui 4bws des 
fe faifoient pour trouver des tréfors , & execu- Per0/es 
ter des defleins impudiques ; für la pratique # /£- 
fuperftitieufe de porter fur foi l'Evangile on ##7€-, 
le nom de Dieu , pour fe garantir ou guerir de/4/#- 
maladie ; pour éviter les malheurs , ou pour 
avoir une bonne fortune : & de prononcer 
l'Evangile fur des armes , pour leur imprimer 
plus de force contre les ennemis. On y parla 
auffi du mauvais ufage que l’on failoit des pa- 
roles facrées dans les. libelles diffamatoires, 
& dans les Pafquinades. Tous les Peres con- . 
vinrent que la parole de Dieu ne pouvoit être 
emploïée avec aflez de refpeét ; qt’il n’étoit 


{pas même de la bienfeance de s’en fervir pour 


loüer les hommes, quand ceferoient des Prin- 
ces & des Prélats, & que c’eft pecher d’en 
faire un ufage profane. Mais que le Concile 
ne fe devoit pas arrêter à ces chofes, n'étant 
pas affémblé pour remedier à tous les abus, 


_& que tout ce qu’il pouvoit faire, étoit de 


condamner ces abus en general, & d’en remet- 
tre les peines à la difcretion des Evêques, ;  RéGu- 
Le 7. d'Avril fe tint la derniere Congre- fions pri. 


gâtion generale , où fe fit la lééture des deux/ês dans 
Decrets qui devoient être publiez dans la ##rnie- 


ue d’Aftorgas & l’Archevêque de Palerme £”£#- 
irent,, squ'il} n'appartenoit point à l'Eglife 080% 
de condamner à une amende pécuniaire ceux nee: 
qui contrevenoient à fes Decrets ; mais on yy Sef: 
leur répondit que l'on avoit fuivi en cela le fo, 
Decret 


16 
. Decret de Leon X. dans le Concile de La- 


: Réfors (tran. 


pee à Quelques autres parlerent au fujet de la 
Jadernie. Vulgate. Cela n’empècha pas que ces deux 
ye Con. Decrets ne fuflent approuver. - | 
gregatiosn Le Legat fupplia les Peres de demeurer 
: dans un refpeétueux filence , & de ne point 
former de difficultez à la publication de ces 
Decrets. ; 
Le 8. de Mai fe tint la quatriéme Sef- 
fon” Aprés que l’Archevêque de Safari eut 
chanté la Mefle, & que le General des Ser- 
vites eut prêché , on lût deux Decrets. Dans 
le premier , qui étoit touchant les Livres & 
la Tradition , il eft dit ; Que le Saint Con- 
cile aïant toûjours eu pour objet , en banif- 
fant les erreurs, de’conferver dans l’Eglife la 
pureté de l'Evangile, que Dieu avoit promis 
dans les Ecritures par fes Prophetes, que 
Jesus-CHRIST avoit annoncé de fa pro- 
_ pre bouche, & qui avoit été enfuite prêché 
par fes Apôtres, comme la fource de la ve- 
rité & des bonnes mœurs ; confiderant que 
cette verité & ces régles pour vivre faintement 
étoient renfermées dans l’Ecriture fainte, & 

dans les Traditions non écrites reçüës par les 
Apôtres de la bouche de JESUS-CHRIST, 

ou infpirées par le Saint Efprit aux Apôtres, 
confervées dans l’Eglife Catholique par une 

_ fuccefion continuë ; & fuivant l’exemple 
des Peres Orthodoxes, déclare que les Li- 
_  vres de l’Ancien & du Nouveau T'eftament, 
_& les Traditions qui concernent la Foi & 
les mœurs doivent être reçûës & réverées de 

* la même maniere: qu’il a crû devoir auffi in- 
ferer dans ce Decret le Catalogue des Livres 
facrez, afin que perfonne ne pût douter quels 
Livres il reçoit pour tels. Aprés le dénom- 
_brement de tous ces Livres ,. il ajoûte : Si 
quelqu'un ne reçoit pas ces Livres pour fa- 
_crez & Canoniques , avec tout ce qu’ils con- 
tiennent, ainfi qu’on les lit dans l’Eglife Ca- 
tholique , & tels qu'ils font dans l'Edition 
Vulgate ; ou fi quelqu'un méprife les Tra- 
ditions, le Concile le tient pour anathême; 
déclaration qu’il fait afin qu'un chacun {ça- 


Seffion 


ché l’ordre que le Concile veut garder , aprés: 


avoir jetté les premiers fondemens par fa 
profeflion de Foi, & de quels fecours , & de 


quels témoignages il veut fe fervir pour con- 
& pour rétablir la Difci-» 


firmer la Doétrine, 
pline de l’Eglife. | 
Le fecond Decret fur l’Edition & l’ufage 
es Livres facrez porte , que le Saint Con- 
cile confiderant que l’Églife pouvoit tirer 


beaucoup d'utilité , fi de toutes les Editions 
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Latines des Livres de l’Ecriture, elle mar+ sy" 
uoit celle qui devoit être tenuë pour au- JAM 
thentique , avoit déclaré & déclaroit, que . 
l’ancienne Edition Vulgate qui étoit en ufage 
dans lEglife depuis plufieurs Siecles, & dont 
on fe fervoit dans les Leçons publiques, dans 
les difputes, & dans les chaires, étoit celle 
qu’on devoit tenir pour authentique; enforte 
qu’il n’étoit pas permis de la rejetter, fous 
quelque prétexte que ce püt être; & que pour 
arrêter les efprits pétulans , il défendoit à 
qui que ce fût d'expliquer l’Ecriture-fainte 
dans des chofes qui concernent la Foi & Ia 
doétrine des mœurs, en fe fiant à fes propres 
lumieres felon fon fens particulier, & dans 
des fens contraires à ceux qu’a tenus & que 
tient l’Eglife nôtre Sainte Mere, à qui feule: 
il appartient de juger du fens & des interpré- 
tations de l’Ecriture; ni de l’expliquer d’une 
maniere oppofée au fentiment unanime des 
Peres, quand même on n’auroit point envie de 
mettre ces explications au jour. Le Concile 
ordonne enfin que les contrevenans feront pu= 
nis par les Ordinaires ; & que pour réprimer la! 
liberté que fe donnent certains Imprimeurss 
| d'imprimer & de vendre les Livres de l’Ecris 
ture-fainte avec des Notes & des interprétas A 
tions, fans la permiflion des Supericurs Ecclés 
fiaftiques , on aura foin de faire imprimer 4 
Vuilgate d’une maniere correcte, & que pefs 
fonne ne pourra imprimer ni faire imprimefs. 
vendre, débiter, ni retenir aucun Livre furle® 
chofes facrées fans nom d’Auteur , & S'US 
n’ont été examinez & approuvez par les Ordi 
naires des lieux : ce qu’il défend fous peine d’ex". 
communication , & de l’amende pécunialli 
ordonnée par le Concile de Latran : il défend 
pareillement aux Reguliers d’en faire impr 
aucuns fans la permiflion de leurs Superié 
& condamne aux mêmes peines que les Im 
meurs, ceux qui écriront & communiqués 
ces fortes de Livres. Le Concile ordonne. 
que ceux qui emploïeront les paroles del 
ture à des bouffonneries, à des fables, #22 
flateries, à des médifances, à des fuperfhitio 
à des divinations, à des fortileges, « àde 
belles diffgmatoires, foient punis par | 
ques, felon qu’ils le jugeront à propos. 
… Aprés la leéture de ces deux Decret 
rent approuvez de toute l’Affemblée: 
qua la Seffion fuivante au 17. de Juin. 
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TN AN RER ET Po 
$. 1r. | 
Hifloire de ce qui s'eft paflé dans les Seffions 
V. &® VI. = dans les. Congregations 


tennès pour # parvenir. 


D mp ( Omme on mavoit pà rien flatuer dans 


l Pro Kit ee à 

k. BOULES -— la derniere Seffion fur les abus des Le- 
» greg, SNS de T'hcologie & des Prédications , à 
rs r. 
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on Caufe des grandes conteftations qu’il y eut für 
h die, "Ce füjétsentre les Evèques & les Réguliers, 
F. les Legats prôpoferent d’abord cette matiere 
D Sans Ia premiere Congregation, qui fe tint le 
h T5. d'Avril, pour étre de nouveau examinée 
1 difcutée : ils propoferent auffi en même- 
Re: temps d'établir deux fortes de Congregations 
. Pour proceder plus régulierement, foit dans 
la difcuflion des matieres de Foi, foit dans 
le fait de la Réformation. Que la premiere 
Ongregation. feroit divifée en trois Députa- 
:HOns, qui fe tiendroient chez chacun des Le- 
Bats , & que quand on traiteroit de la Doc- 
tune, il n’y auroit dans ces Députations que 
des Theologiens : mais que dans éelles où l’on 
Parleroit de Ia Réformation, les Canonilftes y 
feroient admis : que dans les unes & les autres 


Ce qui y feroit dit, & qu’il y auroit dans cha- 
june un des Notaires du Concile qui écriroit 
les avis. Que l’autre Congregation feroit 
lats qui forméroient les De 
rine & de la Réformation , 
Our être enfuite propofez dans la Congrega- 

n generale, où la réfolution fe prendroit à 
Phiralité des voix. 

M traita donc des Lecons & des Pré- 
10nS dans cet ordre , 
“na dans la Congregation du 2. de Mai 


“ ouver un biais dont chachn fût con- 


one —es Evêques vonloient abolir les Exem- | pour l'arrêter + 


aufe de la diverfité entre"les 

15,165 autrès, parce que 

| ent confentir, ni à Ja fup- 

s £ ; FAriEH ON) des Privileges des 
‘à Lt ë 


+ 
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les Peres pourroient S'y trouver pourentendre |d 


& l’on forma & |peau: 


n éfperoit | Verain Tribunal de Dieu. # F # - 


» 


Le Cardinal Paceco dit, que jufqu’à pre- Diféours 
fent les Peres avoient été-plus exa@s à recher- 4 Care 
cher les abus , qu'heureux à y: apporter les anal 
remedes: qu’autrefois le Concile de Latran Puceco. 
tenu fous Innocent IIL. avoit propofé aux 

| Evêques, mais fans fuccez, d'établir une Thco- 
logale dans leurs Cathedrales; qu’il ne man- 
quoit jamais d'arriver qu'une Ordonnance + 
m'étoit point executée , lorfqw’elle fe de- 
voit faire aux dépens de celui qui étoit char- 
gé de la faire executer : & que les Evêques, 
ne pouvant établir une Theologale fans qu’il 
leur en coûtât , il étoit plus à propos de 
fupplier de Pape de donner la premiere Pré- 
bende vacante pour en faire une Theologale: 
qu'il ne pouvoit pas s'empêcher de reprefen- 
ter les plaintes que faifoient les’ Fideles &es 
prédications des Quefteurs, fur tout à l’oc- 
|Cafion des privileges, qu’ils appellent en E£ 
|pagne, de la Cruciade: qu'il falloit ordonner 
que perfonne d’orenavant ne précheroit fans 
june approbation de l’'Evêque. Plufeurs ap-" 
| Prouverent cet avis. 


feu ; expofant à l’Affembl S'il par-/Evéque 
loit avec tant de liberté, ce n’ e par- #Fiefol. 
ce qu’il fe fentoit obligé en co ‘à le 


dre ; que pour te feroit tous festefforts. 
rrêter : que fi.J’Affemblée p 

jugement contra ré à TPavis qu’ | donno 

s’en lavoit 1es mains , en appélloit aù Sou- 


re 


: 


dit à l’Evêque de Fiefoli, que go 
Dieu, il 


que 


+ 
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18 NON: VE LLIE BR 
.… quédélesleur ôter, ce feroit leur Ôter le moïen 
> de prêcher & porter en même temps un trés 
 grandpréjudice aux Fidéles. : 

Les Legats rompirent la Congregation & 


Aie Pindiquerent au 18. de Mai. Ils firent dans 


gation du 
318. de 


Mai. 


Difiours 
bar di de . d Cu 
PEnème encore répeter de nouveau ce qu’il avoit dit 


de Fiefoli, dans la précedente Congregation: 


: 


per 


celle ci un fommaire des. opinions des Cano- 
niftes qui avoient parlé dans les Députations, 
afin, dirent-ils, qu’on püût-plus aifément for- 
mer fur ces avis un Decret. 

 L'Evêque de Fiefoli s'étant levé pour par- 
ler, les Legats lui demanderent, s’il vouloit 


Il leur fit 
réponfe, que ce qu'il avoit préfentement à 
dire n’étoit point la même chofe qu'il leur 
avoit dit, & prenant la parole il dit: qu'il 

_étoit furprenant de voir des Evêques être 
venus de fi loin avec tant de peine & de 
dépenfe, pour entendre lire un extrait des 
opinions de quelques Theologiens , comme 

eur devoit fuflire pour décider des 


ortantes matieres : que pour lui il 


_ crôïoit qu’il étoit abfolument neceflaire que 


la Congrégation generale entendît les raifons 
d’un chacun dans toute leur étenduë , afin 
que le Concile pût décider avec toute la di- 
gnité & toute l'autorité qui lui convient , qu’- 
on ne penfoit qu’à former un Decret pour 
conferver aux Evêques leur nom feulement ; 


ie 


_ mais pour les dépoüiller en effet de tous leurs 
avantages. Qu'il prioit donc les Evêques de 
fe réveiller , & de confiderer que l’on éle- 

voit leurs inferieurs par de nouveaux pri- 

wileges, & que l’on abbaifloit les Evèques par 

_des impofitions & des décimes ; qu'il ne leur 

refteroit plus que lenom d'Evêques; qu'ils ne 

devoient pas HUE que l’on permit aux Reli- 
gieux de prêcher dans leurs Diocefes, fans en 
avoir obtenu l1 permiffion de l'Ordinaire: que 


de la mani e dont le Decret étoit dreffé, il de Chiozza, qui Rene avec un peu (TS 
fembloit-qu'on ne laiffoit aux Evêques que le. | 


droitd’examiner les Lettres des Superieurs;qu’il 


_étoït conçû en termes équivoques,; mis exprés. 
pour donner atteinte à d'autorité des Evêques. 
Adreflant enfuite “a parolé aux deux plus an: | 


__ciens Legats, il leur dit: Souvenez-vous que 
vous n'avez été autrefois que de fimples Evé- 
ques, que vous joüiffez encore de ce titre, & 

. qu'iby va de yôtre gloire -de. ne pas fouffrir 
” ce en aviliffe ladignité : c’eft à vous au con- 


» traiféè contribuer à la relever. Le Cardinal del | le 
nté-offenfé de cedifcours , luidemandaSil | 


perfiftoit dans fon appel au Tribunal de Dieu, 
dont il ayoit-parlé.dans la derniere Affemblée. 
L'Evêque deFiefoli répondit , qu’il n’avoit 
point eu défféin.de fe fouftraire par-là au ju- 


+ 


tra 
FA 


SUS-CHRIST quant au pouvoir d’abfondre 


| 


| faire dans cette conjonéture, & de vouloir if 
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gement du Concile, mais feulement de pat- Di 
ler comme on a coûtume de faire pour la dé- hard 
charge de fa confcience. Le Legat lui deman- E 
da encore s’il croïoit, comme il l’avoit dit , 478 
que les Evêques fuflent les Vicaires de JE-'! 4 
Sus-CHrisrT enterre. U%, je le crois, rÉ- 
pondit-il, Es je le croirai jufqw'à ce qu'on m'ait 
fais voir le contraire. L'Archevèque d’Ar- 
mach ajoûta, qu'il étoit bien vrai que les M 
Evêques étoient appellez les Vicaires de JE- "M 


& d'exercer les autres fonétions, mais qu'ils 
n’étoient pas fes Vicaires gencraux comme, 
le Pape left, & qu'ils étoient fenlement 
appellez à une partie des foins & du tra- 


ail. 
Chacun dit fon fentiment fur ce fujet, ce» 
qui déplût fort aux Legats. Le Cardinal Pos 
lus pour mettre fin à cette difpute dit, que » 
l’'Evêque de Fiefoli ayoit expliqué avec trop w 
de chaleur fes fentimens, qu’il avoit raifon Mn 
en bien des chofes; mais auffi qu’il avoit tort 
de rejetter le miniftere des Réguliers, fi utis 
le à l’Eglife. On ne peut fe taire, repartit n 
PEvêque de Fiefoli, quand on fe voit dés 
pouüillé. ï 
Le Cardinal del-Monté qui apprehendoït, 
que la fin de cette Congregation n'eût pas RE 
fuccez qu'il fouhaitoit, dit qu’il étoit tempà, 
de finir cette Congregation, parce que le Cars 
dinal Cervin fe fentoit incommodé. fe 
Dez le lendemain les Legats écrivirent 
Rome les conteftations qu’il y avoit eu ent 
les Evêques & les Réguliers, & l’impoñlib 
lité où ils étoient de faire convenir enfemi 
les uns & les autres: qu'ils fupplioient Sa Sa 


iteté de leur faire fçavoir ce qu'ils avoiefl 
re fortir de Trente les Evêques de Fiefoli 


de liberté dans les Congregations, & portoi® 


qu'auffi én devoient-ils- donner. quéldisss 
‘aux Moines :. que quand on en viendront 
décifion, ils pouvoient tout ceder qua es 
uefteurs, mais né rien faire contre les 
nes, fans la participation des GenerauW 


\ 


éponfe dés : qu’ils priffént neanmoins garde que la 
ape, fatisfaétion qu’on donneroit aux Moines fût 
_ telle, que les Ordres & les Univerfitez ne 
. Perdifiènt rien de leurs privileges, étant né- 
Ceflaire que les uns & les autres dépendiffent 
du Pape & non des Evêques, dont le pou- 
VOIr venant à fe trop augmenter , il ne feroit 
Le facile à la Cour de Rome de les conte- 

NES TA 
| fer. Les 


Logats aïant reçû cette réponfe du 
tou. Pape, 


firent remontrer aux Evêques Italiens, 
ftles Qu'il étoit de l'honneur dé la Nation de dé- 
ptieee fendre Ja dignité du Saint Siege, que l’on 
” “aquoit en attaquant les Privileges: & qu’- 
US aVoient beaucoup à efperer du Pape par 
© Moïen des Legats, s'ils laioient aux Re- 
Büliers un droit dont ils avoient joûi fi long- 
temps: qu’il étoit dangereux de méprifer tant 
© Sens Lettrez dans un temps que l'Eglife 
A avoit fi grand befoin pour réfifter aux He- 
TCtiques : qu’on alloit augmenter l’autorité 
des Evêques, en leur accordant d'approuver 
Où d’exclure les Prédicateurs > Quand ce fe- 
TOit pour prêcher ‘hors dé leurs Sens: 
En les obligeant de recev 


L 


oir d’eux la benédi- 


ateurs pour cau- 
& que dans Ja 
encore davanta- 


\ fe d’herefie Où de fcandale ; 
n fuite on leur en accorderoit 


ge. Ces Prélats fe rendirent aux raïfons des 
Cpats 


: » auf bien que.plufieurs à qui ils 
Fe pee . bien-tôt RUE enforte qu’ils 
-SIent aflürez que le Decr it à ces 
LEE q et Fe ar ces 
x l'Evêque de Fiefoli qui avoit fait tant de 
it, fe voïant l’objet de lindignation des 
fgats, & craignant quelque chofe de fâcheux 
Some, fe ‘rendit enfin , & proteita qu’il 
YOit point eu intention de s'élever contre | 
iège. NL . 

ne reftoit plus qu’à parler des Lecons 
heologie : chacun trouva à propos de 
dans les Cathedrales & dans les 
res,, Cela paroïflit facile à faire dans 
\edrales, n’y aïant qu’à laiflér ce foin 
AS; mais difficile pour les Mona- 
r de donner ce pouvoir aux Evé- 
toit : craindre qu’ils wen priflent 
reprendre contre les Privile- 
© Monafteres par le Saint 
Pighin Auditeur de Rote 
» qui fut de donner 
SH comme déleguez 
 SXPédierit fut trouvé mer- 
ON faifoit plaifir aux Evé- 


Le 1 


«+ 
à. 


ce qu 


._ 
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ques fans déroger aux Privileges ; l’Evêque Ovefions 
devant agir comme Commiffäire du Pape, fer es 
non point comme Evêque. Il y eut quel- Leçons de 

que difhculté pour fçavoir ‘fi Pon obligeroit The/o- 
generalement tous les Moines à faire des Le. gie. 
çons dans leurs Maïfons, & fur quoivils fe- 

roient ces Leçons. Ambroife Pelargue Do- 
Minicain , Procureur de l’Archevêque de 
Tréves, opinantcomme Thcologien, vouloit 

qu’on n’enfeignât dans les Monaîteres que des 

Leçons d'Ecriture-fainte , & que l’on ajoû- 

tât au Decret, Oiffis Scholafticorum cavilla- 

tionibns. Dominique Soto fit là-deflus un 

grand Difcours pour leur laifler aufli l’étude 

de la Scholaftique: ce qu'il dit de l'utilité de 

la Scholaftique fur aflez approuvé, mais bien 

des gens demeurerent perfuadéz que l'étude 
de lEcriture-fainte fufffôit pour les Moines. 
Le Cardinal del-Monté fit cefer ces délibe= 
[rations, en remOntrant que Cela ne meritoït 
| pas l'attention du Concile RE 27 
| Les queftions fur le droit d’accorde 
voir de 


| érlepOu- pe dos 
prêcher publiquement. la parole: de # Réçu- 
» Parurént beaucoup plus importantes, Zersve 


"HAS On propofa de laifièr aux Réguliers' la liber- précher. 
FARINE ES se ES 4 _ les Eplifes | té a pres chez eux, & Curez de les 
Fees e QOur Lrare; Outre qu’ils pourroient | appelle À  Eglifes fans la permifion 
punir & interdire ces PRÉC P ellèr dans leurs Eglifes fans la pérm 0 


de l’Evêque. Le Decret défendoit un &l'au- 

tre, fuivant I Conftitution d’Adrien VI. Le | 

Cardinal Paceco s’ÿ oppofa, & Séripand dé- 

fendit fortement les privileges des Réguliers. 

Les Evéqués fe trouverent partagez fur ce fa- 

Jet: mais enfin le Cardinal del-Monté ft : 

agréer ce temperament ; que les Réguliers 

POurroient prêcher dans leurs Eglifes fans Ja 

permiflion de l’'Evêque , mais qu'ils ne le 

pourroïent faire dans les autres Eglifes qu'avec 

fa permiffion. CURE Fe 
L'obligation que le Concile impofoit aux Diffutes 

Evêques de prêcher eux-mêmes ,: fit: naître /#7 / 

la queftion de la Réfidence. On convenoit Réfidew 

que les Prélats y étoient obligez , mais on‘ 

étoit en different par quel droit, & quelles 

peines on devoit impoñer fur ce fujet. Plu- 

fieurs foûtenoient fortement que la Réfiden-.. 

ce étoit de droit Divin, & qu’il la falloit dé- 


clarer telle: d’autres ne la croïoient que de. 
{droit Ecclefiaftiqué: Et quant aux peines 


contre les contrevenans, les uns ne vouloient 
point que l’on en établit de nouvelles, mais 
croïoient qu’il falloit feulement mettre Les 
anciennes à execution : les autres ne met- 
toient d’autre peine que la privation des fruits - 
& la défenfe d'exercer les fon@tions pen- 
dant un an dans l’Eglife. 11 y en avoit qui 
croïoient qu’il falloit laifler au Pape Ja Re , 
C 2 e 
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utes deftatuer contre les Prélats non réfidens telle 
la Ré. peine qu’il jugeroit à propos. Le premier des 
mes Legats ne trouvoit pas qu’il fût à propos de 
 … déclarer la Réfidence de droit Divin ; pré- 
tendant que c’étoit une queftion inutile, que 
- Von-ne mettoit fur le tapis, que pour Ôter au 
‘Pape le pouvoir d’en difpenfer : qu’au refte 
il ayoït été prefent à la Signature , & qu’il 
n’y avoit point vû expedier de difpenfe de 
cette forte: que les Evêques prennent d’eux- 
mêmes la liberté de ne point réfider; qu’ils 
n’avoient qu’à réfider, & que le Pape ne 
 s’aviféroit point de les difpenfer de laréfidence. 
Il ajoûta qu’à l'égard des Cardinaux, ils n’y 
… étoïent pas tenus, étant plûtôt des Admini- 
ftrateurs des Evêchez que des Evêques ; & 
-que d’ailleurs leur autorité étoit fi. confide- 
rable, qu’ils gouvernoient mieux leurs Evé- 
“chez étant abfens, de la plûpart des Evé- 
ques étant prefens.. Le Cardinal” Cervin ré- 
_ duifit la queftion , à fçavoir fi l’on feroit 
0 à Décr t fur la Réfidence, ou fi on 
lé dificre CE fat fur quoi on opina, & 
à conclufon fut , que l’on prendroit du 
temps pour déliberer plus amplement fur ce 
dujete ee | 
» Les Legats contens de ce que la matiere 
la Réformation étoit-ainfi terminée, & 


que les Imperiaux n’auroient point de fujet 


7: d'émpéchen que l’on ne traitât les matieres de 
= * déclarerent qu’ils vouloient condamner 
«dans la même Seffion les errêurs touchant 


_le peché originel ;-& propoferent les Articles 
.  fuivans à examiner. à a 
- + LE Qu'Adam par la tranfgreffion du Com- 
-mandement , a perdu la juftice, &-encouru 
_Pindignation de Dieu & 14 mort ; mais que 
quoi qu’il foit déchû de la perfeétion où il 
_étoit, ‘tant à l'égard de l’ame qu’à l'égard du 
corps, il n’a point tranfmis de peché à fa po- 
flerité, mais feulement les peines corporeïles. 
. IE Que le peché d'Adam s'appelle ori- 
ginel, parce qu’il a pañlé de lui à fa pofteri- 
‘té, non par transfufion , mais par imita- 


rance ou un mépris de Dieu, qui fait que 
* l’homme eft fans crainte, fans confiance, & 
fans amour pour Dieu, fujet à la concupif- 
* cence & à des defirs dereglez : qu’enfin ce 
“péché eft une corruption generale de l’hom- 


: 


. IV. Qu'il y a dans les enfans une inclina- 
tion au mal, qui produit en eux à mefure 


leur vient, un dégoût des cho- 


L 
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FUON ASE RUE 2 
HI. Que le peché RES eft une igno- 


me dans la volonté, dans l'ame, & dans le | 


s 1 
HEQUE | 


fes divines, & un amour aveugle de celles -Pu# 
du monde , & que c’eft-là le peché origi- F0 
nel. : ut 
V. Que les enfans , du moins ceux qui 
naiflent de parens fideles , n’apportent au 
monde aucun peché d'Adam , bien qu’ils 
foient baptifez pour la rémiflion des pe- 
chez. 

VI. Que le Baptême n’efface point le pe- 
ché originel, mais qu’il fait qu’il ne nous elt © 
pe imputé, ou que ce peché par le moïen dit 

aptême commence à diminuer en cette vies, " 
& n’eft déraciné entierement que dans l’autre: 

VII. Que ce peché reftant dans les bapti- 
fez ; retarde leur entrée dans le Ciel. 173 

VIH. Que la concupifcence qui refle 
aprés le Baptême , eft veritablement un pe- 
ché. 1:20 

IX. Que la peine principale dûë au peché à 
originel, eft le feu de l'Enfer, outre la mort, 
corporelle , & les autres imperfeétions auf. 
quelles l’homme eft fujet en cette vie. | 

Les Theologiens convinrent dans les Dé- 
putations , quant au premier Auticle, qu'A 
dam aïant perdu la juftice, les paflions fe foûs 
leverent contre la raifon , ce que l’Ecriturey 
appelle la concupifcence de la chair contrém 
Pefprit; qu’Adam encourut la colere de Dieu 
& la mort corporelle , dont il avoit été ME 
nacé , avec la mort fpirituelle ; que neallos 
moins pas un de ces défauts ne fe peut app, 
ler\peché, le peché étant formellement un 
tranfgreflion du Commandement. “0 

Quand ou vint à expliquer , quelle eft 14 Ch 
fe, qui tranfmife d'Adam en nous , s’appe 
peché , les avis furent differens. en 

Les Cordeliers appuïant leurs fentimens 
faint Anfelme & Scot difoient, que puild® 
le peché eft effacé par le Baptème , & que 
concupifcence reftoit toûjours, il falloit. 
dire que ce qu'Adam nous avoit tralfPe 
étoit la privation de la juftice originelle.s8 


Les Jacobins 


de 


e 
Aie 


ftitu 
2. 


opt JPA ee #4 
timens n’expliquoient pas ce que 
le peché originel : que la concupi 
privation de Ja juftice étoient la P 


Muis %s hé & non pas le peché, & qu’ainfi ce qui 
“lo n’a point été peché dans Adam , ne-le peut 
el Jër Ctre en nous : qu’il étoit clair que la concu- 
up,” Pifcence & la privation de la juitice n’étoient 
Proyfez. Point un peché en Adam, puifqu’elles n’é- 
.""% toient point des actions d'Adam; & que par 
Confequent elles ne pouvoient pas être un pe- 
ché eu nous : que fi elles n’ont été en lui qu’- 
Un effet du peché, elles en font aufli un effet 
Re ans les autres; & qu’ainfi on ne pouvoit pas 
Di: ire que l’inimitié de Dieu contre le pecheur, 
En - M du pecheur contre Dieu fût peché, n’é- 
(ant qu’une fuite du peché. Il foûtenoit donc 
Me-le peché d'Adam étoit en nous par im- 
Pütation , à caufe d’un pacte que Dieu avoit 
fait avec Adam. 
4€S Theologiens ne fe, trouverent pas 
MOINS embarraflez quand ils vinrent à expli- 
quer, comment le peché d'Adam avoit paflé 
à {es defcendans , parce que faint Auguflin, 
Qui le premier a donné occafion à cette que- 
‘on, ne l’a point expliquée clairement. Ils 
. emeurcrent neanmoins tous d’accord , que 
ame contraéte le peché lorfqu’elle eft infufe 


dans lequel on l’a verfée. . 


 damnation du premier Article. 

«2 Le fcond Article fut auffi condamné fans 

… aucune difficulté. | 

‘11 ; à Premuere partie du troifiéme Article fut 

ourée comme elle l’avoit été en plufeurs 
gnoques d'Allemagne, parce qu’on fut per- 


ae 


| Mour ne pouvoient pas être le peché origi- 
> Ces difpofitions n'étant jamais dans les 


$ aétes, & ne°fe trouvant pas même dans 
les adultes 


Sentendoïent une corruption priva- 


ne enune autre forme que celle 
: créée , & qu’ils reprenoient les 
; de ce qu’ils appelloient le pe- 
ation. de la juftice: qu’ils pré- 
ntraire, que le peché étoit uné 
pofitive , qui produifoit des 
cn 
Palloit abfolument condam- 
. Quatriéme Article, parce 
"Tr de peché originel dans 


dans le corpsinfeété, comme une liqueur qui 


Prend la mauvaife odeur d’un vale pourri | Comte Boniface, qu’elle n’étoit point un ei +. * 


à |ché, mais la caufe du peché ; que ce Saint 
On conclut donc unanimement à la con- n’atant po ons 


edé que le mépris de Dieu & le défaut d’a- | 
AS enfans, qui ne font pas capables de fai- 


la feconde partie on difoit , que fi les |. 


| füjets aux peines du feu de l'Enfer. Le 


nde défiance, de haine, 
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le penchant feulement, c’étoit le nier abfo- Avisedes 
lument. . Ce fut dans cette occafion que les 7y7o- 


la Vierge par un privilege fpecial étoit CXEM- /es Points 
pte du peché originel. Les Jacobins. s’y op- % Foi 
poferent , & la difpute S’échauffa fi fort, .que propofez. 
quelque foin que prît le Legat de Pappaifer,, 
en remontrant qu'ils étoient aflemblez pour 
condamner les fentimens des Heretiques ,. & . 
non:pas les opinions des T'heologiens Catho- 
liques ; il-eut bien de la peine à impofer fi- 
lence aux uns & aux autres. de © 

Quant à la rémiffion du. peché originel , il 
fut dit unanimement que le Baptême l’efface, 
& rend l’ame auffi pure qu’elle l’étoit dans 
l’état d’innocence, quoique les peines qui fui- 
vent le peché reftent toüjours pour exercer la : 
vertu des Juftes. | 

»Le fixiéme Article fut déclaré tout d’une 
voix, heretique, aufli bien que le feptiéme & 
le huitiéme. Neanmoins Antoine Marinier 
dit, que faint Auguftin fembloit avoir varié 
-deflus : qu'il avoit écrit dans fes Livres 
contre Julien, que la concupifcence étoit un 
peché, .& dit au contraire dans fon Livre au 


concupifeence eft un peché ; mais qu’il a été 
perfuadé qu’elle cefle de l’étrepar la vertu du 
Baptème. | 

Le neuviéme Article fit naître la veftion, 
Si les enfans qui meurent fans Baptême {ont 
nti- 
ment du Maître des Sentences, & des Scho- 
laftiques., à l'exception de Gregoire de Rimi- 
mi, qu'ils font privez de la Beatitude , mais 
qu'ilshe foufirent pas les tourmens, fut celui 
que lés Pheologiens fuivirent.. Mais il y eut 
quelque conteftation entre les Jacobins & les 
Corfdeliérs fur l'état de ces ns aprés la 
 Réfurreétion : les premiers foûténoient qu’ils 
demieureroient dans les Lymbes, lieu foûter- 
rain & tentbreux ; & les derniers prétendoient 
qu'ils feroïent fur la terre & joüiroient de la 
lumiere. Les Auguftins demanderent que J'ar- 
ticle, quoi qu'ils le cruffent faux, ne fût point 
C3 con 


# 
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Cordeliers demanderent. qu'on déclarât ,.que giens fur 
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22 "NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 
Hois des Condamné comme heretique. Gatharin infifta | leurs pechez ; mais qéAdam ne leur atranf- A 
Theo au contraire, difant que puifque les. Luthe- | mis que les peines & la corruption de la na- er. 
giens fur riens avoient renouvellé cette erreur , & que | ture , lon ne manqueroit pas de demander, 01 
Les Points des Catholiques même y tomboient , il falloit | qu'a donc tranfmis Adam à fa pofterité  & 

de Foi une déclaration du Concile. “4 d’où vient que le Concile ne s’en explique D 
propefez. La cenfure des T'heologiens fur les neuf 

Articles fut portée le 21. de Mai dans la Con- 

gregation ; pOur Y réfoudre la forme du De- 


pas ? 

Marc Vignier Evêque de Sinigaille poufla f 

fort loin ce fentiment ; enforte que les Legats 

eret, Les Prélats qui la compofoient, furent qui vouloient, felon les ordres qu’ils avoient 

fort embaraflez à décider fur l’eflence du pe- | reçus de la Cour de Rome , terminer cette 
ché originel. Tous ces avis des Scholaftiques 
E  Jeur paroïffoient pleins d’obfeurité , celui de 
jS Catharin leur plaifoit davantage, comme fai- 


matiere pour la premiere Seflion, dirent que MM 

pour pouvoir former le Decret d’une maniere MW j 
à | . fantieux comprendre. comment le peché 
__ d'Adam avoit paiié à toute fa polterité: mais 


que l’on n’eût rien à dire contre le Conciles. 
il falloit y appeller les T'heologiens, & afin, 
_ ils n’ofoient le recevoir, pafce qu’il n’étoit 
| point appuïé du témoignage des Peres:#e 


que les T'heologiens qui avoient formé les 
plus grandes difécultez n’euflent auffi rien à 
dire contre le Decret, ils fe fervirent d'eux, \ 

1 è Quant à Ia rémiflion du peché, ils tenoient | pour le drefler , les exhortant d’en faciliter au 

; REA pour indubitable , que tous les hommes ont 

-le peché originel , & que le Baptême lefface 

. entierement ; « concluoïent à condamner 


tant qu’ils pourroient la conclufion. Hs 

Le 8. de Juin le Decret qui avoit été com 
pofé parles Prélats, afliftez de quelques T'he0®) 
logiens, fut 1à dans la Congregation des Des 
_crèts pour être examiné. j 

Suivant l'avis du Cardinal Paceco , dans 
l'endroit où il étoit dit ,qu’Adam à canfe de 
defobéifjance aïant perdu la fainteté dans laq 
le il avoit été creé , on mit au lieu de ces d 
| niers mots, daws laquelle il avoit été établi. 
| [y avoit dans la minute du Decret ,qu 
| dam aprés fon peché avoit été corrompu © 
tout fon corps & dans toute fon ame, 
& | qu’il ne reftoit aucune partie de fon ame 
fût faine. On en retrancha ces dernieres 


n’a en foi la caufe de la verité, mais eft vraïe | roles. 
par la verité d’une afirmative , & Que nulle | - L'on difputa long-temps fur cette expre 
_propofition n’eft fauflè que parce que Ja con- | {! ze refte plus rien que Dieu détefle da 
tradi@toire-eft vraïe ; outre que l’on ne fçau- | régewerez. LE 1-24 
roit connoître, la fauffèté de l’une, fi on ne 
connoît laweritéde l’autre; & par confequent 
nds u'on ne pouvait condamner l'opinion des 
Bts ar Lutheriens!, fans expliquer auparavant celle | pas haïr; & qu’ainfi on ne devoit pas: 
re de l'E life. Que tous les Conciles qui ont | dans ecr. 
fur les Waité des, MALICIES, de Foi, avoient toûjours | nerez que Dieu haïfe. 
Poinss de établi les fondemens de la Doétrine io= | 
Foi. doxe avant. que de -condamner les Here) 
| w’il étoit donc néceflaire desgarder ans ce | 
Concile le même ordre: que s’ilvenoità con- | trouve rien 


peché-origifiel eft une ignorance, une éfian-| #3 
ce & un mépris des chofes divines, fans don=! 


cuh demanderoit, qu’elt-ce donc que Île pe- ks 
ché originel, & quelle eft l'opinion Catholi- | tifer,, 

| que? Que s’il condamnoit aufli cette propo- | feffion ge 
tition de ont enfevelis avec 


Zuingle , que les enfans des Fide- | quel ils 


les font baptifez pour obtenir la rémifliontde | comme dit le Decret. 
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Putes L'on fut d’avis de ne rien changer au De- | à fupplié le Pape d’y vouloir confentir & deust 
dé. 


cret. lautorifer. C’eft pourquoi Sa Sainteté ap- “ 
Le 16. de Juin on tint une Congregation 
à Fasle, dans laquelle on fit la leëture des 
m --<crets qui devoient être publiez le lende- 
cp Main dans la Seflion, & qui furent approuvez 
me, UN confentement unanime. Le Cardinal Pa- 
… fige, Ceco & quelqu’autres firent des difiicultez {ur 
) - la claufe du Decret du peché originel quiconte-. 
-  hOit l'exception de la Vierge Marie. Ils de- 
doient que l’on y déclarât nettement que 
1€ Concile ne vouloit rien définir fur ce fujet, 
… oique ce fûtune creance pieufe, que la Vier- 
_8® avoit été conçü& fans peché. Le mot de. 
Preufe déplaifoit à quelques-uns ; car, difoient- 
3 fi cette opinion eftpieufe, l’autre eft donc 
:MPie. On convint enfin de laifler la chofe 
Indecife: & comme chacun s’efforçoit de fai- 
FC 8lifèr quelques termes qui donnoient at- 
lGinte au fentiment dont il n’étoit pas , les Le- 


ordonnera fur ces chofes. Dos: 
Tout le monde demeura dans le filence aprés 
la leéture de cette Bulle, à l'exception de l’'E- 
vêque de Fiefoli, qui dit que cela feroit bon, 
fi l'autorité du Concile n’en fouffroit point. 
L’Article des Quefteurs commençoit par ces : 
mMOtS: Les Queffenrs cette maudite race d'hom- 
m6; Mais ils furent retranchez , comme n’é- 
tant pas aflez moderer. 


le Sermon aprés les prieres accoûtumées. 
L’Evêque qui avoit officié lût le Decret de 
la Foi contenant cinq Canons: - 

I. Si quelqu'un ne reconnoft point qu'A- 
dam par fa tranfgreffion a perdu l’état de fain- 
teté & de juftice dans lequel il avoit été éta- 
bb, & qu'il a encouru par fon offence la co- 

lere de Dieu & la mort dont Dieu l’avoit me- 

Let. Quelques-uns demandoient qu’on J\nacé, & qu'il eft outre céla tombé dans lg 
AJoûtèt, qu'il ne froit pas permis de parler| captivité, fous la puiffance de celui quia l’em- 
Pire ‘de la mort, c’eit à dire du Demon, &° 
qu'il-eft corrompu quant au corps & quant à : 
l’ame, qu’il foit anathême. -  - - dpt. 
i quelqu'un dit qu’Adam Par fon pe- 
ché n’a nui qu’à lui feul , qu’il n’a perdu la 
Re | juftice & la fainteté que pour lui feul & non 
Pda os PPrOUVÉ. L’Evêque de Safari déman- | pas pour nous ; qu'il n’a tranfinis à fa pofte- 
ee Ron fût la Bulle que le Pape avoit faite | rité que la mort du corps, & non pas le pe- 

\ fer eur des Evêques 


Pour Îles faire con-| ché qui eft Ja mort de l’ame , qu’il foit ana- 
if. à pañler ce Decrer ; & qu’elle fût en- thême. pe KA 


‘rée dans les-Aétes du Concile, Cette| II I. Si 
toit du 7. Juin 1546. les Legats en | dam 
t fait faire une copie, dans laquelle ils 
Changé quelque chofe, parce que 
riginal qu’ils avoient reçü, il y avoit 
y, Mots qui fémbloient révoquer en 
torité du Concile; & les Legits ap- 
int que ce ne fût une matiere de 
cheufe difpute, Voici la teneur de 
RUES. ES Ve L es 
le Concile ait été legitimement ‘ 
Es que les Legats y préfidentavec sa 
> Puilince, eanmoins pour don- + 
PSSMOICE À ce qui fera ftatué conte dE: 
Mu & les Conftitutions Apo- “# 
SOmmend’appliquer les fruits du “ 
acant pour établir des Le- 
ainte, & à tout ce qui “ 
éguliers, les Prédi- ‘ 


: A Y infererent , fuivant l'avis de l’'Evêque 
terre, 1898 ; que le Concile n’avoit point in- 
- fention, de rien décider préfentement fur ce 


quelqu'un affüre que le peché d'A 


Propre à un chacun, étant tranfinis par la ge- 
_neration & non par imitation, peut être cffacé 
par les forces de Ia nature , ou par d’autres 


nôtre Seigneur & unique Médiateur , qui nous 
a reconcilié à Dieu pat fon Sang, & e tdeve- 
nu nôtre Juitice, nôtre San@ification & nôtre 
Redemption ; ou nieque le merite de JESUS- 
[CHRIST foit appliqué, tant -aux : adultes 
u’aux enfans par le A conferé felon la 
rme & l’ufage de V’'Eglife, qu'il foit anathême. 
IV Si. quelqu'un dit, queles enfins nou- 
VEaux nez; dontMles pertes ont été baptilez, 
n’ont pas béfoin du Baptême, ou qu’ils font bap. 
tifez pour la rémiffiondes pechez, & non pas à 
caufe qu'ils ont contraété aucun péché oripi- 
nél en Adam, qe lequel ilsaïent befoin du 
autres perfonnes “| Baptême, afin d'obtenir la vie éternelle qu’il 
 & les Quelteurs : il | foit anathéme, ay l 


V, Si 


3% © 
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prouve & confirme tout ce que le Concile 
EE € 


» Qui eft un dans fon origine , & devient 


€ 17. de Juin fe tint Tacinquiéme Sefion’, Canons 
où Alexandre Picolomini Evêque de Piaza de Ja V. 
chanta la Meffe , & Marc Laureo Jacobin fit Seffien. ; 


moiens que par le merite de JESUS-CHRIST 


‘NOUVELLE BIBLIOTHEQUE | 
ps de ia publication de Dit 
t il étoit parlé dansle 


24; 
— V, Si quelqu'un nie que la coulpe dupeché | dies qui étoient du tem 
foit remife par la gracequeJEsUs-CHR1ST | la Bullede Sixte IV. don 
“confere par le Baptème, ou qu'il afüre que | Decret. e 
tout ce qui eft peché n’eft point entierement |. L'Evêque de Sienne dit, qu’il approuyoit 
… Ôté ; mais feulement raïé, & non imputé, | le Decret, s’il ne préjudicioit point à la Vier-Ji 
- qu'il foit anathème, parce qu'il n’yarienque |ge. 1 
Dieu haïfle dans les regenerez ; n’y afant point Celui.de Palerme l’approuva, fous les mé- 
- de damnation pour ceux qui font enfevelis avec | mes conditions que le Cardinal de Jaën. 
-JEesuws-CHriIST par le Baptême , & par| Celui de la Cava perfifta dans l'avis qu'il 
 confequent rien qui leur ferme l'entrée du | avoit en dans la Congregation. ee 
Giel: Le Concile reconnoît que la concupif- L'Evéque de Clermont fut d'avis qu’il fal- 
_ cence demeure dans les baptifegpour les exer- | loit décider abfolument dans le Decret quel 
“cer , mais fans nuire à ceux qui lui réfiftent ; | Vierge étoit conçûë fans peché originel. fé 
&il déclare que quoique PApôtre faint Paul | :L vêque titulaire de Uheronée ou Chero® 
riappelle quelquefois cette concupifcence ,.pe- | nefe dit , qu’il approuvoit le Decret , poutW 
ché, cependant l'Eglile Catholique n’a jamais | que lPon ne fit aucun préjudice à la Concer, 
_ “entendu que PApôtre lui ait donné ce Le à ption de la Vierge. £a 4 
comme étant veritablement &t proprement un |- L'Evêoue de Fiefoli dit , qu'il approuvoit. 
peché dans les baptifez, mais parce qu’elle | le Decret , fauf les proteltations qu’il aVOS 
vient du peché & qu’elle porte au peché. faites. à 
Le Concile ajoûte, qu'il déclare que ce |. L’Evêque de. Saint Marc l’approuva #8 
_  meftpasfonintention e comprendre la Bien- | conditions propofées par le Cardinal de Jaënss 
_ heureufe & Immaculée Vierge Marie Mere!  L’Evèque de Badaïos approuva tout le D 
de Dieu dans ce Decret , où il ft parlé du | cret, à l’exception du Titre. ïe 
peché ‘originel ;mais qu’il veut que les Conf: | Celui de Belluno fut de l'avis du plus g 
+ tutions de Sixte IV. foient obfervées fous les nombre: | 
mêmes peines : & pour cela il renouvelle ces ; Celui d’Huefcha fut de l'avis de celuk 
ACE+ : 
Celui 


RE 


de Calahorra donna fon avis par é cf 


le, 
artis. » 
P ; 


4 


 quisapprouvoit le Decret:.. 5 ad: 

Celui des Canaries diadé approu 
cret., mais qu'il vouloit qué lon in 
ce fur lefait de a Cons 


qi 


. Here. RC | M CE t 
 * ALEvêque de Safari dit, qu'il approuvoit 


t 


1e Décret en tout, à l'exception de T’ Article Ces Suflrages aïant ét ecücill 
dela jonception dela Vierge, parce que, lon £te voix par le Secretaire Malarell 
y Offenfoit une des parties fans fatistaire l’autre, nus Pa jes Peres da Concile, Of 
& que f DR : ouvelloit les anciennes T'rage- lecture du Decret de la Réforma 
3 En AT à ARE SPMQ ES EE LPO : à 


? 
+ 


Tout ce que nous venons de rapporter des 
avis differens des Peres du Concile touchant 
- l'Article de la Conception de la Vierge , ef 
tiré du Manufcrit des huit premieres Seflions 
du Concile, dreflé par Jean de Curtenbofche 
€ Gand, qui étoit préfent au Concile quand 
ces chofes fe pañlrent, & qui a rapporté fide- 
lement les Decrets & les Altes de ces Seffions 
‘ns un Manufcrit qui fut donné aprés fa 
Mort arrivée à Rome lé 18. Novembre Iffo. 
? Levinus T'orrentius alors Archidiacre de 
and, enfuite Evêque d'Anvers & enfin Ar- 
_Chevêque de Malines , & qui appartient pré- 
 <ntement à Mr. Baluze, quime l’a bien voulu 
Communiquer. 
M paroît par-là que tout le Decret fut ap- 
Prouvé unanimement, à l’exception de l’Arti- 
Cle touchant la Conception de la Vierge, fur 
avis : c’eft ce qui fait 
t cet Article dans les 


og. JEAN Quentel de l'an 1551. dansuneautre Edi- 
_Uon faite } 
tion des Co 


… des premieres Éditions. Il eft vrai que Calvin 
ns fon Antidote imprimé en 1547. fait 
non de cet Article du Decret , & qu’il 


réfent d’où vient cette différence d’édi- 


eneralement, ilne fat point mi$.dans 
Micres Editions: mais parce qu'il avoit 
OfE & 1Ù dans le Concile , Quelques 
nfirentmention; & enfin il fat mis 
Jecrets du Concile fous Pie IV. im- 
l'Edition du Concile que le Pape. 
Rome & infèré depuis dans toutes 


(S, # 
A Cnfüite le Decret de Réformation | 
n cestermes. Le faint Concile fe con- 
aux Conflitutions des Papes &-des 
me en yajoûtant ordonne, que 
‘Oùily a une Prébende, où un 


ues , & les Ordinaires con= 
l'pofledent cette Prébende 
“d'en être privez, de 

mêmes, s'ils en font 


Méigner la Thcologie, les | 
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capables , finon par quelque habile homme Decre dé 
qu'ils fubflitueront en leur place , lequel fe- Réfor- 
ra choïli par les Evêques ; & qu’à l'avenir mation 
ces fortes de Benefñices ne feront donnez qu’à fowchane 
des perfonnes capables de s’acquiter par eux-/# Zheo< 
mêmes de cet emploi. Que dans les Eolifes /gales. 
des Villes peuplées, & même dans les Colle. 

giales qui feront dans quelque lien confidera. 

ble, où il n’y a point de Prébende ou de re- 

venu affecté pour un Leéteur en Theologie, 

la premiere Prébende qni vèquéra (hors le 

cas de réfignation) fera affeétée & dcftinée à 

-cet emploi, & en cas qu’il n’y ait point de 
Prébende qui foit fufifante, l'Evêque y pour- 

voira avec le confeil du Chapitre , en y unif- 

fant quelque Benefice fimple, ou en faifant | 
contribuer les Beneficiers de la Ville & du 
Diocefe. Que dans les Eglifes dont les reve- 

nus font modiques, & où le Clergé & 1e peu- 

ple eft en petit nombre , il y aura au moins 

un Maître pour enfeigner la Grammaire aux 
Clercs , auquel on affignera le revenu de quel- 

que Bencefice fimple, ou quelques appointe- 

mens honnètes , pris fur la menfe de l’Evé- 

que ou du Chapitre, afin que ces Clercs puif- 


{ent être en état de pañlèr de là à l'étude de 


PEcriture-fainte. Que dans les Monaiteres il 
ÿ aura pareïllement des Leçons de l’Ecriture, 
lorfque cela fe pourra faire commodement : 
que fi les Abbez manquent de les faire faire, 
les Evêques des lieux, comme deléguez du 
Saint Siege les y contraindront. Que l’on fera! 
auffi dans les Couvens des autres Réguliers 
des Leçons de PEcriture-fainte, & qu'on 
choïfira pour cela d’habiles Maîtres. Que 
dans les Colleges où l’on ne fait point encore de 
ces Lecons, les Princes & les Republiques y 


CT 


oOmme cet Article n’avoit pointétéap- | en établiront pour la défenfe & la conferva- 


tion de la Religion, qu’ils les rétabliront où 
elles auront été interrompuës par négligence; 
& que perfonne ne pourra exercer cet em- 
ploi, foit en public, foit en particulier, fans 


avoir été examiné & approuvé par l'Evêque, 


excepté les Lecteurs qui enfeignent dans les 
Couvens des Moines. Que les Lecteurs 
publics de PEcriture joüiront paifiblement de 
tous les privilèges accordez par le droit com- 


mun, & particulierement des‘fruits de leurs 
ani quoiqu’abfens , pendant qu’ils én- 


eigneront, comme aüfli es Ecoliers pendant 
qu’ils étudicront: : 


mêmes AE S'ils n'ont un legitime empé- PR TE 


chemént, 


* Comme il. n’eft pas moins important pour Decrèt de 
le biën de l'Eglife.qu’il y ait des Prédicateurs Féfr- 
-que des Leéteurs de l'Ecriture-fainte; le Con- ?”4#4 


cileordonne , que les Evéques.précheront eux- CA 
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chement, ou qu’ils mettront en leur place des 
perfonnes capables, quand il$ ne le pourront 
pas faire. Que les Curez & ceux qui ont char- 


touchant sr enfeigneront les Dimanches & Les 


des Prédi- 


êtes folemnelles aux Fideles les chofes qui 


cations. font néceflaires au falut ; par eux-mêmes, 


ou par d’autres s’ils n’ont quelque legitime em- 
pêchement ; & que s'ils y manquent , fs y 
feront contraints par les Evêques , nonob- 
ftant toute .exemption : que l'Évêque pour- 
ra , aprés les avoir avertis, prendre au 
bout de trois mois fur leur Benefice de quoi 
donner à un Ecclefiaftique pour. faire leurs 
fonctionss"& enfeisner les peuples : que s’il 
y ædes Paroifles foùmifes à des Monaiteres, 
qui ne foient d'aucun Diocefe , dans lefquel- 
les les Prélats Réguliers négligent de faire ob- 
erver ce Decret , ils y feront contraints par 
les Métropolitains , comme déleguez du S. 
Siege. Que les Réguliers , de quelque Ordre 
wils foient , ne pourront précher dans les 
glifes de leur Ordre , fans Papprobation de 
leurs Superieurs , ni fans avoir reçû aupara- 
yant la benediétion de l'Evèque; & qu’ils ne 
pourront prêcher dans les Eglifes qui ne font 
pas de leur Ordre, fans la permiflion des Evé- 
ques, qui leur fera accordée gratuitement. 
. Que fi quelque Prédicateur préchoit dans une 


… des Eglifes de fon Ordre, ou dans quelque 
autre, des erreurs & des chofes fcandaleufes, 


. contre lui, felon la difpoñition du droit ôu 
la coûtume du lieu , quand même le Prédi- 
cateur fe prétendroit exempt. Que l’Evêque 


prendra garde que les Prédicateurs ne foient 


point calomniez ou inquietez à tort, afin 
qu’ils n’aïent aucun fujet de fe plaindre de 
lui: qu’il ne permettra point de prêcher à 
des Réguliers qui font hors de leurs cloi- 
tres , ni à des Séculiers inconnus , quelques 
privileges qu’ils puiffent alleguer , jufques à 
ce qu'il en ait informé le Saint Siege -qui 
ne peut avoir accordé ce privilege à des 
indignes , fi ce n’eft parce qu’on lui a ca- 
ché la verité & expolé faux. Que les Que- 
fleurs ne pourront prêcher ni faire prècher, 
& que s'ils le font, les Evêques les en ems 
pécheront par les voieswqu'ils Jugeront à pro- 
Pod: 70 à 

Ce: Decret.étant là, les Peres répondirent 
qu'ils J'approuvoient : quelques-uns nean- 
moIns ne Vapprouverent qu'avec les modifica- 
tions fuivantes. : ?*: 


L'Evêque de Safi dit, qu'il agreoit le 


L 


PAS autre r de fe préfenter à l'Evêque, ils ne pourront ? 
la prédication lui fera interdite par Re pr. RP ES XE 

+ & que s’il y prêchoit des Herelies, l’'Evêque 
_ coïmme délepuné du Saint Siege procedera 


| point malgré les Evèques. 


ln vù que que les Réguliers fe ferontp 
55 tez aux 

A» tion , fi les Évêques ne veulent pas 
» prouver ils ne puiffent prêcher.en aucül 
,, de leurs-Diocefes fans leur confentemer 


avoit été préfenté, & qu'il n’étoit 


“ 


Decret même quant à la Prédication des Ré- Dai 
guliers dans leurs Eglifes, pourvû qu’elle ne Réf 
s'y fit pas malgré l'Evêque, fuivant l’efprit matt 
du Concile, & la pureté de leur régle, de 744 
crainte que fi la chofe étoit autrement, la be- * 
nediétion ne fût changée en malediction; & % 
quant à la dérogation aux Privileges, il de- : 
mandoit avec inftance, que puifque l’on avoit 
jugé à propos. de confirmer cet Article par M 
un Bref, ce Bref fût inferé dans les Actes de M" 
cette Seflion. 24 
L'Evêque de Clermont fouhaitoit qu’on "M 
ajoûtât à l'Article des Privileges ces mots, 4m 
l'égard de ceux qui n'avoient point charge d'a 
mes, + re . ; { 
L'Evêque de Fiefoli donna fon avis paf 
écrit, portant qu’il n’agreoit le Decret, qu’à 
condition que l’on reftitueroit aux Pafteurs; 
& aux Evêques, le pouvoir d’exercer avec une" 
liberté entiere les fonétions & les devoirs de 2 
Prédication, & que perfonne ne pourroit prés 
cher en aucun lieu fans la permiflion de l'E 
vêque; qu’ainf il proteftoit. 
L’Evêque d’Albe n’approuva pas ce qüi 


U 
# 


l'étoitgit des Lecteurs des Cloîtres, parce Qué 


ces paroles lui parurent ajoûtées depuis le J0 

précedent. DR 
. L'Evêque de Belcaftro approuva le Decreth 

avec cette addition , $5 les Réguliers négl, ; 


écher. ce 
Un autre Evèque fut de même avis. 
L’Evéque d’Aquino dit qu’il l’approuYèss 
aufli, pourvû que les Réguliers ne préchalle 
L'Evêque d'Huefca dit qu'il approt 
le Decret, mais que le Titre ne lui 48 
L’Evêque de Belluno fut de l'avis d 
vêque d’Aquino. E 
/Evêque de Calahorra donnaun Ecri 
» Voicilateneur: J’approuve le Decret; 


vêques pour recevoir Ja be 


Celui des Canaries dit qui approuv 
Decret , mais que dans l'Article qui ré 
la permiffion de prêcher dans les Paroil 


ue les Réguliers doivent demander at es 
He end que Gand une fois un Re o 


voqué, il-fufifoit que le Curé lui P 
précher.2., #00. x Dee: 
Le Secretaire 1üt à haute voix les AU 
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. “Pinans, 


4 Plûpart excepterent les Evêques Allemands 
tant que la Diete dureroit. 
On lût enfüite la Lettre de creance des Am- 
afladeurs de France , dont voici la teneur. 
. » FTanÇois par la grace de Dieu, Roi de Fran- 
LR ce; tous ceux qui verront ces Lettres, fa- 
a » lut. Le Pape Paul LIL. afant convoqué depuis 
* » Peu un Concile general à Trente, où feren- 
.» dent tous les jours, de tous les Païs Chré- 
” Uens, des Ambaffadeurs & des perfonnes de 
» Mérite ; Nous avons crû devoir embrafer 
» Cette occafion depüis fi long-temps defirée , & 
_ » QueDieu& Jesus-C HRIST nous ont of- 
» fèrte pour le bien de tous les Chrétiens Es 
» POur marque de nôtre refpeét, & de celui 
» denos Ancêtres envers la Religion Chrétien- 
» Ne, Nousaurions fouhaité nous trouver nous- 
» Thèmes en perfonne à ce Saint Concile, & 
.» donner tous nos foins; mais étant occupez, 
 » Adesguerresfâcheufes, Nous y envoïons les 
 » Sieurs Claude d'UrféGouverneurde Forefs, 
Lo Jacques de Lignieres Préfidént en Jatroifié- 
MC Chambre-des Enquêtes du Parlement de 
Paris, & Pierre Danez | dont nous con- 
noiflons le merite, la pieté envers Dieu, & 
sie Zelc pour lebien commun de la Chrétien- 
é; & que nous conftituons par ces préfen- 
nos Procureurs pour aflifter en nôtrenom 
Concile, & pour y agir, faire & propo- 


Comme nous ferons nous-mêmes tout 
Qui fera néceffäire pour la Foi Chrétienne , 
S & purèté de la Doétrine de l'Evangile, 
© Our la paix, pour la réforme du Clergé & 
REA Catholique ; promettant en foi 
“ deratifier tout ce qui aura été fait à 


si Nous avons fait appofer nô- 
ÿ 


LT À ER ut 
anez fit un long & fçavant dif 


CE 
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qui furent reconnus pour véritables par les O- : rianifime , & de s’unir 


loir Les entrepriles de Pepin & de Charlemagne 
contre les Lombards, & le droit que le Pape 
Adrien [. avoit accordé à Charlemagne d’é- 
lire le Pape , & de donner l’inveftiture aux 
Evêques de fon obéïflance , aprés avoir re- 
çù leur ferment de fidelité. II ajoûta, que 
quoique Loüis le Débonaire fon fils eût re- 
noncé au droit d’élire le Pape, il avoit nean- 
moins ftipulé que les Papes lui envoïeroient 
des Legats pour entretenir l’amitié par des fer- 
vices réciproques. Que les Pontifes Romains 
chaflez de leurs Sieges ou perfecutez s’étoient 
réfugiezen France , comme dans leurazileor- 
dinaire. Que les François avoient couru mille 
dangers ; prodigué leur fang & leurs biens 
pour étendre les limites de l'Empire Chrétien, 
lou pour recouvrer des lieux Saints que les 


y |Barbares occupoient par violence, ou pour 


rétablir les Papes dans le Siege de Saint Pierre. 
Que François L. comme heritier de la pieté de 
fes Prédecefleurs , aprés la bataille de Mari- 
| gnan, étoit allé trouver à Boulogne Leon X. 
| pour s’unir étroitement avec lui, & qu’il avoit 
| depuis continué la même correfpondance avec 
| Adrien VI. Clement VII. & Paul IIL. en empê- 
| chant par fes foins qu’il ne fe fitdu changement 
dans la Difcipline Ecclefiaftique ; & voulant 


que toutes les affaires de Religion fuflent remi- 


fes à un Concile General : que bien qu’il fût 
| d’un naturel doux , & trés éloigné de la ri- 
| gueur, il avoit neanmoins emploïé la feveri- 
té & fait des Edits fulminans ,.pour confer- 
ver à l’Eglife un Roïaume où cette horrible 
tempête, qui avoit bouleverfé tous les autres 
| Etats, n’avoit encore rien ébranlé : ail con- 
| noïfloit fi bien que le bonheur dela Chrétien- 
ité étoit d’avoir l'Evêque de Rome pour 
| Chef; qu'añant été tenté &invité par des con- 


|ditions trés-avantageufes à fuivre l'exemple 


| étrine que tous les Chrétiens doivent profef: 
| | 


2 fer, 


à l'Eglife Catholique Difours 
| Romaine, Que Charlemagne fit plus de tren- # Pierre 
Le Promoteur du Concile requit enfuite , te ans la guerre aux Saxons pour leur fairere- Danez.. 
Qu'on initruisit la contumace des Evêques & : cevoir la Foi de Jesus-CHRiST.. Danez 
des Prélats qui ne venoient pas au Concile. | fit enfuite un détail des graces que lEpglife 
= !Mlufieurs Prélats furent d'avis de lefaire, mais | Romaine avoit reçûës de la France ; fit va. 
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fer, & de rétablir la difcipline Ecclefaftique 
faivant les Canons ; aprés quoi il feroit ob- 
ferver exaétement les Decrets du Concile dans 
toute l’étenduë de fes Etats. Cet Ambaila- 
deur ajoûta, que les merites des Rois de Fran- 
cé envers le Saint Siege étant fi grands , il; 
étoit bien jufte que fon Maître fut maintenu 
dans les Privileges dont Loüis le Débonnaire 
& fes Succefleurs avoient jJoùi , & que P'E- | 
Jife Gallicane , dont le Roi eft le Tuteur, | 
t confervée dans tous fes droits & immu- 
nitez, affürant que fi les Peres du Concile le 
faifoient, is n’auroient jamais lieu de s’en 
repentir. 
Remerei. Hercule Scevole Procureur du Concile ré- 
ment du pondit en peu de paroles , que les Peres remer- 
Concile à cioient le Roi Trés-Chrétien ; que la préfen- 
l'Ambaf. ce de fon Ambañladeur leur étoit trés agreable ; 
fadeur de qu'ils mettroient tous leurs foins à bien éta- 
France. blir Ja Doétrine de la Foi, & à rétablir la 
-Difcipline , & que la France & l'Eglife Gal- 
licane pouvoient attendre d’eux toutes fortes 
de graces. 


Le 2r. on tint 


Difcours 
de Pierre 
Danez. 


une Congregation generale, 
à laquelle préfida le Cardinal Cervin, en l’ab- | 
Legat … fence du Cardinal del-Monté, qui fe trouva 
touchant malade ce jour-là, où il expofa que les Peres 
Le Jufiif- aïant condamné par infpiration divine les He- 
sation, & refes fur le peché originel , l’ordre des matieres 
- da Réfi-_ demandoit qu’on examinât la doétrine des Mo- 
ent 465 dernes fur a Grace divine, qui eft leremede du 
PéJWES+ beché, d'autant plus que c’étoit l’ordre qu’a- 
voit gardé la Confeflion d’Augsbourg ; que 

le Concile fe propofoit d'examiner toute en- 

tiere : qu'à cet effet les Peres & les Theolo- 

giens devoient implorer l’Affiftance divine, 

& étudier exaétement cette matiere , où fe 
terminent toutes les Herefies de Luther, qui 

aïant pris d’abord à tâche de combattre les 
Indulgences , & voïant qu’il n’en viendroit 

point à bout , s’il ne détruifoit les œuvres de 
Penitence, au défaut defquelles les Indulgen- 

ces fuppléent , inventa cette doétrine inoïiie 

de la Juftification par la Foi feule, d’où il in- 

fera enfuite que les bonnes œuvres ne font 

point néceflaires , ni par confequent l’obfer- 

vation de la Loi de Dieu, & de celles’de l’'E- 

life : qu’il rejetta en même-temps la, vertu 
Sacremens , le pouvoir des Prêtrès, le 
Sacrifice de la Meffe , & tous’les autres reme- 

des inftituez pour la rémiflion des pechez. 

De forte que pour établir la Doétrine Catho- 


Propofs- 


tion du 


hi 


lique , il falloit détruire cette Herefie de Ja |q 


juftification par la foi feule, & condamner 
Jes blafphêmes de cet ennemi des bonnes œu- 
vres. L' fé 


ouverain à tous les maux de l’Eglife, & que 


fon de Milan avoient mis le defordre en 


BLIOTHEQUE 
.I1 ajoûta, que pour garder l’ordre établi pri 
par le Concile, de traiter enfemble des Dog-#; 
mes & de la Difcipline, il croïoit qu’il étoit Z 
néceffaire de traiter de la Réfidence des Evë-#1 
ques, parce que tout le monde fe plaignoit # 
depuis long-temps , que l’abfence des Pré-f8 
Jats étoit la caufe de tous les maux de l’Egli- 


‘4 
‘4 


la 
fe; que les Herefes, l'ignorance, la diflolu- 
tion des peuples, & la corruption des Eccle-# 
fiaitiques reynoient , parce que les Pafteurs 
étant éloignez du troupeau , perfonne ne pres 
noit foin de l’inftruire, & de réformer le Cler- 

€, & qu’ainfi la Réfidence étoit le remede 


quoique les Conciles & les Papes l’euflènt os 
donnée, les moïens dont on s’étoit fervi pouf 
faire executer ce Réglement aïant été inutiles; 
il en falloit de ;plus forts & de plus efficasu 
ces. : 
Cet avis fut approuvé par les Prélats qui 
opinerent les premiers. 
Jacques Cortez Evêque de Vaifon dit, qu 
il étoit perfuadé que la préfence des Préls 
& des Curez avoit fervi autrefois à maïnt 
nir la pureté de la Foi parmi les peuples 26% 
la difcipline dans leClergé; mais qu’il crof@ 
qu’on ne pouvoit pas aujourd’hui accufer | 
Prélats d'être caufe par leur abfence des m 
dont on fe plaignoit, puifqu’ils n’avoient 
fé de réfider , que parce qu’ils étoient d 
nus inutiles dans leurs Diocefes , ne pouv 
rièn faire pour y conferver la faine D 
ne, pendant que les Moines & les Qu 
avoient le pouvoir de prêcher malgré 
Que perfonne n’ignoroit que les nouve 
de l'Allemagne venoient des prédicatioï 
Jean Tekel de Luther: que celles de 


fe, & que les Evêques réfidens fe fe 
inutilement oppofez à tant de gens arm 
privileges : que les Evèques ne: peuvér 
tenir le Clergé dans le devoir, puifqu 
Réguliers font exempts de leur Jurifdië 
que tous les Chapitres ont leurs im 
tez , & qu'il y a même peu de Prêtr 
ticuliers qui n’aïent leur exemption ; dE 
dépend pas des Evêques de cnolr 
gens capables , à caufe des licences qu 
corde de fe faire ordonner des EY 


is de Mée de Priv 
ue ordres. 
faire d’obliger les Evêques à la Réfidence, il fal- 
10it auparavant pourvoir au rétabliflement de 
Eur autorité. 

Les Evêques qui opinerent erffuite, confir- 
IMerent cet avis; fur quoi les Legats confen- 


tirent de mettre cette affaire en délibera- 


tion. 
L'on diftribua peu de jours aprés aux Theo- 


je vingt cinq Articles à difcuter. 
. L.La Foi feule fuffit au falut & juftifie tou- 


ilegiez ; d'oùilarriveroit mille de- 


LE 


PRIE Lao: qui juftifie eft la confiance, par 
… quelle on croit la rémiflion des pechez par 
 SSMerites de JESUS-CHRIST , & les juftifiez 
Monttenus deicroire certainement que leurs pe- 
… Chez leur fontremis.… | 
IS POUVONS com- 
qui ne fe foucie point 
La feule Foi rend les hom- 
& dignes de recevoir l’Eucharif- 


e devant Dieu, 

‘€ nos œuyres. 

Ines purs, 
e 


te. 

IV. Ceux qui font des aétions honnètes 
fans avoir le Saint Efprit, pechent; parce qu’- 
1lS le font avec un cœur impie, & c’eft un pe- 
+ ché mortel d’obferver les Commandemens de 
» Dieu fans BFoi, : 


. La bonne 


qui naît du fouvenir 
pechez,, & en fait pe- 
té & envifager la laïdeur & la 
avec la damnation éternelle quiles 
homme hypocrite & encore plus 


Erreurs dont les pecheurs font tour- 
Eurement par les mouvemens que 
‘exterieurement par les Prédi- 
Pechez jufqu’à ce que la Foi | 


+ des difpofitions détruit celle | 
la confolation aux confcien- 


| D'ES* AUTEURS *ECCL EST A STI 


Il conclut, que fi on jugeoit nécef- | ni commandé nidé 


$ 


29° 
, lereften’eft 4 
n’yapointd’au- : 


QUES. 


. XI. La Foi feule eft néceffaire 
fendu , &il 
tre peché que l’incredulité. 

XII. Qui a la Foi ef libre dela Loi 
nul befoin d'œuvres pour être fauvé, parce Tullifica- 

que la Foi donne tout abondamment & rem- tion. - 

plit feule toutes les obligations, & que nulle 

œuvre de celui qui a la foi n’eft fi méchante, | 

qu’elle le puiflé condamner. - 

XII. Le Baptifé ne fe peut damner par au- 
cun peché , finon par l’incredulité, qui feuis 
fépare de la grace de Dieu. à 

XIV. La Foi &-les œuvres font contraires 
entre-elles ; & enfeigner les œuvres, c’eft dé- 
truire la Foi. 

XV. Les œuvres de la fec 

une pure hypocrifie. 
- XVI. Les hommes juftifiez font quittes de 
toute faute & de toute peine, & n’ont point 
befoin de fatisfaire en cette vie, niaprés la 
mort; & par confequent il n’ya point de Pur- 
gatoire. D": FRE 

XVII. Quoique les juftifiez aïent la grace 
de Dieu, ils ne fçauroient accomplir la Loi, 
ni. éviter de pecher mortellement. | 
. XVII. Leur obéiffance à la Loi eft foible 
& impure en foi-même, & ne devient agrea- 
ble à Dieu que par la Foi qu'ils ont, en ver- 
tu de laquelle les reftes du.peché leur font par- 
donnez. | 

XIX. Le Jufte peche dans toutes fes œu- 
vres, & il n’y en a pas une qui. ne foit peche 
veniel. : 

XX, Toutes les aétions de l’homme de la 
plus fäinte vie font des pechez; les bonnes 
œuvres des Juftes en font de veniels par la mi 
féricorde de Dieu, mais de mortels felon la 
rigueur de fes jugemens.. 

XXI. Encore que le Jufte doive croire que 
fes aétions font des pechez, il doit auf être 
certain que fes pechez ne lui font point impu- 
tez.. Dr de 
_ XXII. La grace & Ja juftice ne font autre: 
chofe que la volonté divine: les Juftes n’ont 
aucune jufticeinherenteen eux, & leurs pechez. 
ne font point effacez , mais feulement remis & 
nonimputez. Pa + 

XXII. Nôtre juftice n’eft rien que l’im- 
Putation delajufticedeJesus-CHRI1S T, & 
les Juftes ont befoin d’une continuelle jufti- 
fication & imputation de la’ juftice du Sau- 
Vel: NÉS pole à 

XXIV. Tous les Juftes font admis au même 
degré.de grace & de gloire, & tous les Chré-- 
tiens font aufli grands en juftice & en fainte- 
té que Ja Mere de Dieu, 

D 3 XXV, Les 


rticles 

EXAIME= 
; neY tou. 

, &n’a chant la 


onde table font 
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.  XXV. Les œuvresdu Juftene meritent point 


Ja beatitude, & il ne faut point avoir de con- 


Ligue en- 


fiance en fes œuvres. 
Le 26. jour de Juin le Cardinal Madruce 


tree Pa. conclut une Ligue entre le Pape & l’Empe- | 


Ac 


reur contre les Proteftans. . Il étoit dit par ce 


. l'Empe- Traité, que comme l’Allemagne perfeveroit | 
reur con- depuis long-temps dans l’herelte ,  & que les 


« ireles 
Prote- 


flans 


Délbe- 
rations 
Jar les 
Artichks {| s'y trouva quelques Prélats. Le Cardinal! fiance, neanmoïins-le Jufte peut & mênt 


ul del-Monté qui avoit recouvré fa fanté, &! par fa foi fe 
ufi= 


fcatien. 


la 


Proteftans refufoient de fe foümettre au Con- 
cile qui fe tenoit Aétuellement pour terminer 
les Controverfes ; Le Pape & l'Empereur 
avoient jugé néceflaire pour la.gloire de Dieu 
& le falut de la Nation, d’armer contre ceux 
qui ne voudroient pas reconnoître le Conci- 
le: que pour cet effet le Pape devoit mettre 
cent mille écus d’or.en dépôt à Venife; qu’il 
y avoit déja confignez, lefquelst ne feroient 
employez qu'à faire la guerre. Que de plusil 
fouruiroit douze mille hommes d'Infanterie, 
& cinq cens hommes de Cavalerie , commandez 
par un Officier nomméparlePape, &qu’ilac- 
cordoit à l'Empereur pour l’année courante la 
_ moitié des revenus des Eglifes d'Efpagne, avec 
la permiflion de pouvoir aliener jufqu’à la fom- 
me de cinq cent mille écus des biens des Mo- 
nafteres du Roïaume, pour être emploïez uni- 
quement à cette guerre. Que durant les fix mois 
l'Empereur ne pourroit faire aucun accord avec 
les Proteftans fans le Pape, qui auroit une cer- 
taine portion de tout ce que l’on gagneroit fur 
* eux: que ceterme expiré, fi la guerre conti- 
nuoit, on feroit de nouvelles conventions, fe- : 
lon qu’il plairoit aux Parties: & qu’enfin il fe- 
roit libre aux autres Princes Catholiques d’en- 
trer dans cette Ligue, & d’avoir part aux frais 
& aux acquifitions. ee 
. Le 28. de Juin les Thcologiens au nombre 
de quarante-cinq , s’affemblerent chez les Le- | 
gats: pour opiner fur les Articles propofez: 


PR CE À | 


qui préfidoit à cette Affemblée, propofad’exa- | 
miner les Articles les uns aprés les autres, & 
de ftatuer fur chacun avant que de pañer à| 
l’examen des fuivans. Dis RE 
. L'on examina donc d’abord les trois pre-| 
miers Articles. T'ous convinrent que la Foi ju- 
ftifie: mais quand il s’agit de décider quelle é- | 
toit cette foi, & comment ellerendoitl’hom-| 
me jufte, les opinions fetrouverent partagées. 
Car l’Ecriture attribuant à la Foi plufeurs 
Proprietez & vertus que quelques-uns ne pou- 
voient, appliquer àla Foi feule, cela fit que l’on 
obferva que ce mot. avoit des fignifications 
différentes, que tantôt il fe prenoit pour l’obli- 
gation de tenir fa promeile; commé quand Se 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


eft une confia 


Paul dit, que l'incredulité des Fuifs n'a pas an- 
neanti la Foi de Dieu : quelquefois pour 1e #4 
don ‘de faire des miracles , comme dans cet /# 
autre paflage de faint Paul : Si javais aflez # 
de Fut pour tranfporter les montagnes : tantôt p 
pour la confcience, comme quand cet Apô- foi 
tre dit: Que tout ce qui ne vient peint de la Fois 
eff peché: tantôt pour une confiance aux pros . 
mefles de Dieu : Priez, dit faint Jacques, : 
ave@foi, fans hefiter; & enfin pour une ferme | 
creance de tout ce que Dieu a révelé, quois… 
que l’on n’en voie rien. Quelques-uns don 
noient encore d’autres fignifications de ce nom 
de F oi. 3 # 

Dominique Soto dit, que de donner.à 14. 
Foi tant de fignifications , c’étoit la décht# 
rer, & donner victoire aux Lautheriens, & 
que le mot de #0; ne fignifioit que deux cho* 
fes; l’une, la verité de celui qui promet ou qu 
aflüre; l’autre, le confentement de celui q 
croit: que la premiere foi eft celle de Dieu 
& la feconde la nôtre. Que d’entendre pat 
mot une affürance ou confiance, c’étoit u 
interprétation, non feulementimpropre, m 
abufive, rejettée par faint Paul, que la cof 
fiance ne differoit point de l’efperance, ou 
moins trés-peu; de forte qu’il falloit pren 
pour une erreur & même pour une hegefie cé 
te opinion de Luther; que la Foi juftifiat 


ur 


. 


tien quefespechez lui font pardonnez en: 
tu des métités de JESsUsS-CHRiIsT. Il a 
ta, que cette confiance ne fçauroit jufti 
parce que c’eft unetemerité & un peché , l 
me népouvant, fans préfomption, Ë 
tain d’être en grace, puis qu’il en doit to 
douter. + LEE re A 
_ Catharin dit au contraire, qu’encore 
la juftification ne vienne point de cette € 

croire en grace. Plufieur 
deicetavis ns | % 


“ % 


_ André V. 


. en ouvrit un troiliémes 
fant que la connoifflance que l’on avoit & 
julification n’étoit point une: foi cert 
que ce n'étoit pas neanmoins une telle 
de fe croire en. étatde grace, parce qu 
voit le fçavoir par conjeéture. Cette. 
verfe d’où dépendoit la cenfure du fe 
ticle, partagea les Peres,: car : 
PO os tous que <a juftifia: 
Pete ROUE, l'Eglife ordor 
& que cette Foi fetrouve, tantôt « 
ritéz tantôt fans elle ; les uns*dift 
deux fortes de Foi; l’une quisfe trou pi 
LT PTE 


eurs , 
#,". Une foi inform 
dela charité 
 &eftappellée 
Lit l'opinion de Marinier. 
, “6 autres, qui-étoient les Jacobins & les 
deliers, -entendoient par la Foi juftifiante 
Senerale, fans fpecifier ni la vive ni la 
» parce que l’une juflifie differemment 
que la vive le fait: parfaitement, 
principe & le fonde- 
LL que faint Paul ne lui attribuë la 
Ie de Ja maniere 
dans l’Alphabet , 
une bafe 
Paraifon de 1 
füs. 


Que Pautre en eft le : 


pi. Le Cardinal del 
BI € donner leurs avis, 
€z dans la Congreg 
demanda enfuite, 
ir Article de la 
Que de Safari dit 
üter quelques-uns pour s’informer des Pré- 
latsce qu’ils jugeroient à propos de faire für cet- 


Viguier Evêque de Sini 
Oit que ces Dé 


algnant qu’infenfible 
ans ce Concile ce qui s’é 
. “Onftance, d’opiner par Nation, dit que s’il 
fOuvoit quelque Evêque d’une 

n. à réprefenter les obftacles qu 
cres pouvoient avoir dans leurs Païstou - 
Jurifdiétion, iln’avoit 
& qu’il feroit enforte 
qu’il lui garderoit 
meroit pas même 


“exercice de leur 
Jui reprefenter , 
üner fatisfaétion ; 

 & qu’il ne le nom 


)N recevroit les 


4 | | 
DES AUTEURS ECCL:ÆESI ASTIQUES. 
& qui eft appellée dans l'Ecole | mains, ni des autres Rois, 
€ où morte; & l’autre animée conteftation à aprehender ; 
> qui fe rencontre dans les bons, 
foi formée, efficace & vive. C’é- 


Se, 


?. de Juin il y eut une Congregation 
» Gans laquelle on propofa de quelle 
Ambaffadeurs de 
del rang On leur donneroit. Le 
iceco loüa d’abord Ia pieté du Roi | P 


Rue rang on le 


Pour le Concile 


qu’il ne doutoit point que leur 
An$ les Seffions & dans les Con- 
€ fût d’un grand poids pour la 
res, étant perfonnes éclai- 


RS de . ; êr le rang qu’on leur 


Prefent puifqu’il n’y 
Ambaffdeur du Roi es Ro- 


juftice, 
qu’on dit que la Philofophie 
c’eft-à-dire, comme 
, qui n’eft prefque rien en com- 
a ftatuë qui doit être pofée def: 


-Monté dit aux Theolo- 
afin qu’ils fuflent 
ation des Prélats ; 
fi l’on n’avoit rien à 
Réformation.  L’E- 
» Qu'il féroit néceffaire de 


iigaille dit , 
ne ces Députez fuflent choifis de 
“toutes les Nations. Le Cardinal del-Monté 


ment on ne voulût pra- 
toit pratiqué 


Nation qui 
€ Jui ou fes 


= 3 exhorta les Le- | 
oi fes Ambañfädeurs avec toutes 
: € bienveillance & de reconnoif: | P 
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il faHoit décider fur ce point, 


fuivre ce qui s’eft pratiqué dans les Conciles, 
il! toit fans difficulté que les Ambaffadeur: 
du Roi des Romains devoient préceder ceux 
de France, puifqu’ils avoient eu la premiere 
place dans le Concile de Latran. | 

L’Archevèque d’Armach répondit, je y 
avoit quelque différence à faire entre Maxi- | 
milien pour lors Roi des Romains, & Ferdi- 
nand d'aujourd'hui , parce que Maximilien. 
n’étoit appellé Roi des Romains en ce temps- 
là, qu’à caufe qu’il n’étoit point encore cou- 
ronné Empereur, ce quin’empêchoit pas qu’il 
ne joûit de tous les droits attachez à l'Empi- 
re: que Ferdinand ne fe trouvoit pas en pareil 
cas, l'Empire ni fes droits n’étant point en- 
tre fes mains, mais entre celles de Charle- 
Quint. 

L’Evèque de Feltri fe fervit de plufieurs 


| EXemples pour montrer, qu’il pouvoit y avoir 


plus de deux Empereurs, & conclut , que 

erdinand meritoit bien cette qualité, puif- 
qu'il donnoit des inveftitures & accordoit des 
Privileces. 

L'Evèque de Bitonte prit la parole & dit, 
qu'il n’avoit jamais Ià ni oùi dire, que Char- 
les & Ferdinand fuffent l’un & l’autre Em- 
pereurs, qu’ainfi les Ambaffadeurs de France 
devoient fans difficulté préceder ceux du Roi 
des Romains. REA 

Fabius Mignanelli apprehendant les fuites 
de cette conteltation dit, que le Concile n’é- 
toit point affémblé pour: régler ce point 
d'honneur, & qu'il falloit remettre cette af- 
faire à la prudence dés Legats. Le plus grand 
nombre qui inclinoit pour les François ap- 
prouva cet avis. Les Legats fe chargerent vo- 
lontiers de Paffaire , & firent fouvenir les 
Prélats qu’on avoit déclaré au commence- 
ment du Concile, que quelque rang que l’on 
prit, cela nc prejudicieroit point au droit des 
arties. 

Lés Ambaffadeurs de France afant appris 
ce qui s’étoit paifé dans la Congrégation, fu- 
rent furpris qu’on mît en conteftation un 
droit ff inconteftable. Ils en firent parler aux 
Legats par l’'Evêque d'Agde, & ils en par- 
lerent eux-mêmes aux Legats dans les vifites 
particulieres qu’ils leur rendirent, leurtémoi-" 
gnant qu’ils s’en retourneroient, fion De Tes 

on- 


il n’y avoit nulle Av;stov- 
que fi cependant chant le 
On devoit voir rang des 
ce qui s’étoit paflé dans les autres Conciles ,dont ##bafle- 
il n'étoit pas aflèz inftruit. La plûpart furent deurs du 
decet avis, & c’étoit le fentiment des Legats. Roide es 
L’Evêque de Matera dit, que s’il falloir France. 


1 
D 
tale nl ne 


BDs | 

“Anis ou- donnoit je premier. rang aprés les Ambaña- 
chantle deurs de l'Empereur. Les Legats tâcherent 
rangdes de les adoucir en leur difant, que le plus grand 
Amballe- nombre des Cardinaux avoit reconnu que Je 
deursdu premier rang leur appartenoit, qu ils ne de- 
Roide voient pas fe mettre en peine de ce que deux 
France, ‘ou trois feulement avoient formé quelque dif- 
ficulté; qu'il n’étoit pas extraordinaire de 

voir que dans un lieu où chacun avoit la li- 
bérté de dire ce qu'il penfoit , il fe trouvit 
‘quelqu'un qui ne fût pas du fentiment des au- 
tres; qu'ils les pouvoient affûrer que les Am- 
baffäadeurs du Roi des Romains ne $ étoient 
: point trouvez dans les Affemblées du Concile 
depuis que les Ambafladeurs de l'Empereur 
étoient arrivez à Trente, &qu’ainfiiln’y avoit 
pas lieu de faire un procés, puifqu’il ny auroit 
perfonne pour leur contefter la préfeance aprés 
“les Ambafladeurs de l'Empereur. Les Ambaf- 
fadeurs du Roi de France ne furent pas en- 
-tierement contens de cette réponfe , & de- 
_manderent quelque-temps pour en déliberer. 
Le Cardinal Cervin fe perfuada que les Am- 

_ baffadeurs n’aïant pas trouvé les chofes dif- 
pofées dans le Concile comme ils fe 'étoient 
figuré avant que de partir, avolent pris ce 
prétexte pour s’en retourner, & que puifqu’- 
ils wavoient pas été fatisfaits de tout ce au’on 
leur avoit dit, felon toutes les apparences 


rien ne lesfatisferoit. Les deux autres Legats 


étoient de leur côté fort perfuadez qu’il feroit 
facile de contenter les François, fi on pou- 
voit obtenir des Ambafladeurs du Roï des 
Romains de ne point fe trouver aux Affèm- 
blées, ce qu’ils pouvoient faire fans blefler leur 
dignité , ne s’y étant point trouvez depuis 
Parrivée des Ambañfadeurs de l'Empereur , 
parce qu’on ne pourroit pas dire qu'ils s’ab- 
fentoient fe voïant obligez de ceder leur place 
aux Ambaffadeurs de France; & qu’ainfi les 
François auroient par ce moïen tout l'ayan: 
tage qu’ils pourroient defirer. Ils étoient d’au- 
tant plus perfuadez que cette voie leür reüf- 
firoit, qu’ils ne vOiotent pas que les Ambaf- 
fadeurs de Ferdinand fiflent aucun imouve- 


ment ; & ils confideroient que fi l’Ambafla-|g 


deur de l'Empereur prétendoit que l’Ambaf- 
fadeur de France ne devoit point être aflis au- 
prés de lui, & qu'il devoit y avoir une place 
de vuide entre les deux, pour marquer da- 
vantage fa dignité, il feroit facile de lui faire 
Éodie. qu'au contraire il lui étoit glorieux 
d’avoir auprés de foi un Ambaffadeur de Fran- 
ce; que s’il ne le vouloit pas ainfi, On pour- 
roit lui faire connoître qu’il étoit fans exem- 
ple qu’on eût vâ une place vuide entre l’Am- 


rm 
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baffadeur de l'Empereur & les autres 
fadeurs, & qu’enfin on pourroit lui reprefen- 


voit être une occafion de difloudre le Concil 


6 
L de _— - 
-Q 


é 
Ambaf- 4uit 


ter que cette prérogativequ’il demandoit , pour. 
e 
contre l'intention de l'Empereur. :L@E 
Il arriva heureufement que ces Ambaf 
fadeurs s’accorderent eux mêmes entr'eux, & 
qu’il n’y eut aucune conteftation.. Les Am 
bafladeurs de F'erdinand s’abftinrent d’aller au 
Affembiées, &les Ambaïñadeurs de Francaoc* 
cuperent la premiere place immédiatement 4 
prés celui de l'Empereur. 4$ 
Le troifiéme de Juillet Le Pape écrivit u 
Lettre aux Suifles, qui fut imprimée à 
l’année fuivante ; où il déclara que la cont 
mace, parlant des Proteftans , le mettoit da 
la néceflité d’en venir à la force & aux arm 
& que l'Empereur aïant réfolu de fe vangéluu" 
d’eux par les armes, il s’étoit joint à lui danses 
la réfolution de l’aflifter de toutes fes 10E 
ces. 3 
Le 4. du même mois Sa Sainteté alla 
tendre la Mefñ dans l'Eglife de Sainte Mañ 
d'Ara-cœli , Patrone paiticuliere des EmP 
reurs & du Peuple Romain; & là il mit 4 
folemnité la Croix entre les mains du Ca 
nal Farnefe qu’il envoioit Legat en Allen 
gne; déclara Oétave Farnefe {on frere G< 
ral de fes Armées, & benit le drapeau 
lui donna. L'un & l’autre firent fembl 
la fortie de l’Eglife de prendre la route 
iemäigne , & les Cardinaux accompagi 
le Legat jufqu’à la porte. Ils ne fofti 
neanmoins de Rome que le 13. dem 
let. 324 
Le x. de Juillet‘ les T'heologiens de Te 
s’affemblerent pour difcuter les Articles: 
chant les œuvres: On en diftingua < 
fortes, celles que l’homme fait avant qu 
voir la Foi & la grace, celles qu’il fait 4% 
avoir reçû la premiere grace , &célles/s 
fait étant juitifié. Sur le premier PO 
plus grande partie des Theologiens 
rerent contre cette propolition ; 
les œuvres faites fans la Foi quiP 
grace font des pechez. 
Mais Catharin foûtint, que fans 
fpeciale de Dieu l’homme ne peut | 
ue bonne action ;*de forte quetoutesiles 
des Infideles que Dieu n’appelle P 
connoiffance de la Foi, &ctoutes cel: 
deles qui font en peché, font des 
suand même les hommes les tro 
heroïques, parce que pour lors ils à 
fiderent que les apparences exterieures 
examiner les circonftances qui 
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* condamner en:cela, mais bien dans les Ar- | loin. 
à 


* 


Kcation, comme font la déteitation du peché | parent véritablement à la juftification y, ais 


a crainte de l'Enfer. Il confirma fon avis qu'elles font encore en quelque façon meri- 
MES Thomas: qui dit, que pour faire une | toires devant Dieu, en ce qu’elles mériter 
_bonn É 


Sy concourent, au lieu que s’il enmanque | lible , l’homme pouvant avoir par fa Ib 
: Une Rule, cela fuffit pour larendremauvaife; | vertu naturelle une douleur de fon peché ca- 
Comme la: fin eft une des principales cir- pable d'en meriter le pardon ge CONRTHO, CON- 
Onftances, toutes les aétions qui ont une fin formément 4 cette Sentence > que Dieu ne 
Mauvaife font gâtées & corrompuës. Les | manque Jamais à célui qui fait tout ce qu’il 
- snfdeles rapportant donc tout ce qu'ils font | peut. Quelques Cordeliers cncherirent, di- 
- dune mauvaife fin » leurs aétions ne peuvent | fant que fi Dieu ne donnoit la grace à quicon- 
Être Onnes. Il ajoûta, que fuivant le témoi- que fait tout. ce qui lui eft pofhble, il feroit 
. Blage de faint Auguftin, c’eft unpeché, non linjuite, partial. & meilleur aux uns qu'aux 
Fulement de tendre à une mauvaife fin , mais |autres. Ils s’écrioient que ce féroit une gran- 
Se De pas tendre: à une bonne, comme l’on | de abfurdité, fi Dieu ne failoit pas de diffe- 
Yet obligé: foûtenant donc que fans une | rence d’un homme qui vit moralement bien 
_ Blace prévenante de Dieu l’homme ne lui peut | d'avec un autre plongé dans tous les vices, 
TaPporter aucune chofe ; il en concluoit, qu’- | & qu’il n’y auroit ni raifon ni juftice en Dieu 
_ ne pouvoit rien faire-de moralement bon | de donner la grace plûtôtà l’un qu’à l’autre. 


ans cette grace. Il cita à cette occafion plu- | Les Jacobins foûtenoient fortement l’opi- 
Ni fieurs pañfages des Peres, ajoûtant que c’étoit | nion contraire » & alleguoient pour, la prou- 
…. d'eux & de l’Ecriture qu'il falloit appren- | ver le Canon du Concile d'Orange, qui por- 

Ne “dre-la: Theologie | & non des Scholafti- |te, que Ja grace n’eft précédée d’aucun me- 
M ques. votre rite, & que Dieu clt le premier principe du 

. _ Soto combatit cette opinion jufqu’à la |bien. Ils ajoûtoient, qu’aprés l’éclat que les 
“raiter d’heretique, prétendant qu’on en pou- | Lutheriens avoient fait contre l'Eglife pour 

Yoit inferer que l’homme n’eft pas en liberté | ce merite de congruité, il étoit d’autant plus 
de bien faire, ni Capable d’obtenir fa fin na- |néceflaire de l’abolir entierement , que l’on 
€ ce qui étoit, dit-il » nier le Libre- | n’en avoit jamais où parler dans les premiers 
“oItre avec les Lutheriens. Il maintenoit ! Siecles de l’'Eglife, dans le fort des difputes 
Je l’homme peut avec les forces de la natu- | avec les Pelagiens: qu’enfin VEcriture attri- 
ET Obferver tous les Préceptes de la Loi . | buant nôtre converfon à Dieu, il falloit bien 
Aant à Ja fubflance de fe garder de parler autrement. à 
n Quant aux préparations à la juflification , tous 

les Theologiens convenoient qu’aprés le pre- 

Mier mouvement divin il naît en nous une 

crainte & une connoiffance de la malice du pe- 

ché, & cenfuroient Luther qui dit, q € cette 
craïlite eft mauvaife, puifque c'eft Dieu qui 
excite le pecheur à confiderer fon peché; & 
qu’on ne peut pas dire que Dieu le poufté au 
peché. D'ailleurs, le devoir du Prédicateur eft 
| d’épouvanter le pecheur ,qui par cemoïen afle 

de l’état du peché à celui de la grace. Or il 
feroit étrange que l'on ne pût pañler du pe- 
| ché à la juftice que par un autre peche. 

‘ Sur les œuvres faites en grace, il n'y eut 
R cela pouvoit bien éviter cha- | point « difficulté entreux ; î Reese DUPUE 
? ais enon pas tous. Enfin fur les | tous qu'elles, font parfaites, qu’elles meritent 

on la. yie éternelle, & que l'opinion de Luther 
ui en fait autant de pechez mortels, eft impie 
& facrilege. 


? 
l’œuvre | quoiqu'il 
© LE puifle pas faire quant à la fin, & que ce- 
CU füffit pour éviter le peché. II diftin- 
Oititrois fortes d'œuvres : la premiere, la 


“Dgreffion de la Loi, qui eft un peché: Ja 
nde, lobfervation de la Loi par un motif 
VAUtÉ ; laquelle eft mcritoire & agrea- 

Dicu : & une troifiéme qui tient le mi- 
| voir, d’obéïr à la Loi, quant à la 


Q 


Le 


%s Mauvaifes ; & qu'ainf. Luther n’étoit point | qu'elles y préparoient . feulement de. trés- Avis des 


“EAU PS : Theolo- 

f : . : A RAS | e ; 3 

R : rie Les. € tnrent, que non feule- giens fur 

icles qui parlent des œuvres qui fuivent la Les Cordeliers foù > € on 1eu RES 
ace Ft pere & qui “Aus à la jufli-| Ment ces fortes d'œuvres font bonnes » GTpré- merite 
ce | juil 


€ œuvre il faut que toutes les circonftan- | la grace de cogruo par une certaine loi infail= 


s4 NOUVELLE B 
CARE Le 6. de Juillet les Prélats s’affemblerent 
mensues fur les Articles difcutez par les Theologiens, 
Evéques & ils convinrent que l’on ne pouvoit nier, 
für la Ju: fans aller contre faint Paul, que l’homme 
fifca-  eft juftifié par la Foi. Mais pour expliquer 
tien, “cette propofition, ‘ils dirent qu’il falloit {ça- 
voir ce que peut faire l'Infidele par lui-mé- 
me pour parvenir à la Foi, & enfuite à la 
grace. DA | 
- L’Archevêque de Sienne dit, que tout dé- 
pendoit de JESUS-CHR1IST & rien denous, 
& que toute nôtre juitification devoit étreattri- 
buée à la Foi, fans qu’on pût direque les prépa- 


rations y contribuoient. 
"L’Evêque de Matera opina contre ce fen- 
timent, faifant voir de quelle maniere les œu- 
vres qui contribuent à nôtre juftification & 
à nôtre falut , quoique dépendantes de la 
grace de Dieu, font aufli de nous. Il fe fervit 
pour expliquer cela de l'exemple de Zachée; 
& il conclut que nôtre converfion dépen- 
doit de Dieu & de nous, puifque Dieu nous 
donnant fa grace nous laifloit dans la liberté 
de la recevoir |, & qu’ainfi la feule Foi ne 
fufffoit pas pour operer le falut, comme le 
prétend Luther, mais qu’il falloit qu’elle fût 
accompagnée des efforts de la liberté, &dela 
reception du Baptème; que nôtre converfion 
dépendoit de la grace & de la liberté. Vou- 
‘lant enfuite expliquer les pafñages des Peres, 
qui difent que la Juftificition eft un effet dela 
grace, il fe fervit delarégle dedroit, qui por- 
te, qu'une chofe qui appartient en commun 
à deux perfonnes, peut être dûë en propre à | 
Pun & à l’autre. Îl-allegua pour confirmer | 
fon fentiment, la Lettre du Pape Celeftin aux 
Evêques des Gaules, & des pañlages deS. Au- 


ht A 
ÉREvérué de Sinigailledit, quela Foidevoit 
être confiderée feulement comme la porte qui 

‘nous éft ouverte pour aller à nôtre juftifica- 
tion; mais qu'il ne fuffit pas d’entrer fous la 
porte, & qu’il faut courir dans la vore des Com- 
mandemens, ce que nous faifons quand nous 
ne mettons point d’obftacles à la gracede Dieu 
qui y conduit. SE ‘ 

L’Evêque de la Cava aucontraire ‘attribua 
la juftification & le falut à la Foi feule , & 
dit que l’Efperance & la Charité en étoient 
les compagnes infeparables , maïs non pas la 
Ep Cette opinion fut refutée par plufieurs 

ats. É 

Le 8. il y eut une Congregation generale, | 
où les Ambaffideurs de France furent admis. 
Mendoze les accompagna pour leur faire hon- 
neur, quoiqu'il eût encore la fievre quarte; 


-| la rémiflion : fa juftification qui lui eft €! 


IBLIOTHEQUE. 1 
& afin que cette reception fût plus folemnel- sf 
le, & qu’elle fe fit à la vûë de tout le mon- "4 
de, les Legats ordonnerent queles portes fuf- Et eg" 
fent ouvertes. Pierre Danez préfenta les Let-/#/ 
tres de creance du Roi fon Maître. quifurent/## 
lûës publiquement.  . | Adi 
Aprés. le compliment des Legats fait aux 
Ambañädeurs de France, Bertanus Evéque M 
de Fano & de Modene opina für les Articles 
propofez, & parla prés de deux heures ; fon 
difcours roula fur deux points : le premier 
touchant le paflage de faint Paul , que l’hom* 
me ef juftifié par la Foi, fur lequel il fit ré « 
marquer que faint Paul dit, que l’homme ” 
eft juftifié par la Foi > &.non pas de la Foi, 
per fidem non autem à fide ; c'eft à dire, que 
nôtre juftice ne confifte pas dans nôtre fois 
même, mais que nous l’acquerons par la Foi: 
Le fecond , fur le pañlage d’Ifaïe, où il.éff, 
dit, que #ôfre Juice ft femblable à un Ling 
| fornllé. D'où les Lautheriens concluoient, qu 
toutes nos œuvres étoient vitieufes. Il fit vo 
que ce n’étoit point le fens du Prophete, & 
que fon intention étoit uniquement en cet EN= 
droit de reprocher aux Juifs, que leurs méil 
leures aétions étoient toûjours, à caufe de l&. 
corruption de leur cœur, mêlées de malice à 
d’iniquité. # 
L’Evêque de Sainte Agathe, & celui 
Lucques dirent, que faint Paul n’avoit pré” 
tendu parler que des œuvres qui précedent I&, 
Foi, & non point de celles qui l’accomP# 
gnent, lorfqu’il avoit dit que la Juftificati®l 
ne confiftoit point dans les œuvres ; que POUR 
être perfuadé que c’étoit-ià le fens de fails 
Paul, il ne falloit que faire attention, que, 
perfonnes à qui il écrivoit, étoient des Jui» 
qui mettoient toute leur confiance dans LES 
rémonies legales. FT 
L’Evêque de Bitonte opina ainfi. Il 
deux chofes à confiderer dans le echet 
ftüifié, fa délivrance du peché, & la jui 
qu’il obtient : fa délivrance eft un eff 
la Juflice de JEesus-CHr1sT qui luiel 
putée, & en vertu de laquelle il en OP! 


te accordée, vient de la jufticé interieure” 
lui eft infufe, & non point de la juftice 
terieure de JESUS-CHRIST qui Ju +8 
putée, commele prétend Luther. Carii 1€ 
difoit-il, n’avoit point peché, nous aUE% 
herité ce es infufe : mais comme 
merite de JESUS-CHRIST peut nous ferviL# 
coup plus que le peché Adam ’ 

nuire ; c’eft une confequence qu'aprée 


ETS 


obtenu par JESUS-CHRIST la té 


: 


_ NOS fautes, nous recevions la juftice infufe. 
l'ajoûta, que nôtre Juftification ne doit être 
.. ttribuée à la Foi que comme à foncomimen- 

_ SmMent, & non point comme à fa caufe pro- 


Chaine: mais que cette Foï étant accompa- 


8née, non pas des œuvres exterieures dont 
Parle faint Paul, mais d’aétes interieurs qu’- 
Elle forme dans le cœur, produit la juftifica- 


UOn totale. 
_ Jules Contarin Evêque de Belluno dit 
* COntraire, que toute nôtre juflfication fe 
PrenOït uniquement des meritès de JESUS- 
HRIST & de la Foi, & nullement des œu- 
ES, qui n’étoient que des fignes de Ia Foi & de 
là juftice; étant incapables de nous faire obtenir 
n fe juftification & de la conferver : qu’il fem- 
- € Que Ce qu’on donne de vertu à n0sS œuvres, 
Une diminution des merites de JESUS- 
 RARIST, & que fi nôtre Seigneur demande 
des œuvres au jour du Jugement, ce n’eft pas 
que ces œuvres foient la caufe de la juftice, 
Mais c’eft parce qu’elles font des preuves de 
à la F Of qui merite le falut. Cet avis ne fut pas 
$ bien reçû de la plûpart des Peres, & fitfouve- 
Mir que Gafbard Contarin, qui étoit oncle de 
celui-ci avoit été accufé d’avoir des fentimens 
femblables. LE F HE ES 
Bernard Diaz Evé 


n 


| ue de Cagliari dit, que 
l'infidele ne pouvoit fe Un ue re 
… Yre qui püt meriter fa vocation > Parce que 
la Vocation eft un don qui vient du pur fond de 
4 bonté de Dieu, Mais que l’homme étant 
RL Une fois appellé, il dépendoit de lui d’obéir 
 Qudenepas obéir; s’il obéit, il croit, ilefpere 
| de fe tourne vers Dieu qu’il reconnoît plein 
Sas Onté pour ceux qui s’adreffent à lui; il 
… se fes pechez , il prend la réfoluton 
: es étver la Loi de Dieu > & il reçoit le 
‘ rs me, dans lequel il obtient de Dieu une 
LE L djufte. Qu’ain- 
ux chofes que Dieu opere en nous 
us, c’eft àdire indépendamment denÔ- | 
ar niDitre, la Vocation & la graceinfufe, | 
ER se il y 2 deux chofes qui dépendent de | 
dé. 5V0Ir, de répondre à la vocation, & | 
pCevoir a uftice que Di fre: « 
dans pop ltice que Dieu nouso re: que 
TOns ave tee de ces deux dons nous concou- 
Ke es Lons à jeu , 10S aétions font bonnes, & 
ps Pont nous & à ieu : à Dieu comme 
QUO. ou comme caufe féconde. C’eft 
Us four! CO On a raifon de dire se 
Ÿ eu nous Fait ss fs la Foi ; parce que c’e 
nèe ls feniti 


Libr 
br 


1 


roue 


tir de nôtre baflefe & nous 
nature RS adeflis de la condition de 
UT, À Qui fait que 


üe Dieu nous regarde 
$ Mmarchons de la Be 


voie de lajuñice. 
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L’Evêque de Canarie avança que quoique Senti- 
les aétions faites par les feules forces dela na- mens des 
ture ne meritaflènt en aucune maniere la ra- Evêques 
cede JESUS-CHRIST, Dieu cependant l’ac- / ur la Ju- 
corde en confideration de fes œuvres, quoi- ifca- 
qu'il le faflé par une pure bien-veillance, & {0 
qu’il appelle quelquefois des perfonnes qui n’ont 
aucune de ces bonnes œuvres. Ce fentiment 
parut Pelagien à quelques-uns. 

Le Pere Jaï Jefüite chargé de 14 procura- 
tion de l’'Evéque d'Augsbourg, s’expliqua ain- 
fi. L'intention de l’Apôtre eft de démontrer 
que nôtre juftification eft purement gratuite, 
parce que de toutes les chofes qui contribuent 
à nôtre falut, la Foi eft la feule qui foit un 
| don purement gratuit, puifque c’eft par la Foi 
que nous obtenons lessautres chofës ; en forte 
que ce n’eft pas par la Foi que nous fommes 
juftes, mais que c’elt par elle que nous lepou- 
.vons devenir. Ainfi la Foi feule ne fufit pas 
| Pour obtenir la Juftification. 
| Seripand diftingua deux fortes de Juftifica- 
tions, l’une par laquelle l’homme devient jufte 
de méchant qu’il étoit, & l’autre par laquelle 
l’homme perfevere dans l’obfervation des 
Commandemens de Dieu. La premiere ne. 
dépend point des œuvres. La feconde eft un 
| €fiét des dons du S. Efprit qui nous donne le 
Pouvoir d’obferver les Commandemens. 

Le treiziéme de Juillet il y eut une Congre- 
|gation générale pour repañlér fur les avis tant 
des Theologiens que des Prélats, touchant les 

Articles de la Juftification. 

Le quinzième du même moisil s’entintune 
autre dans laquelle on nomma l’Archevêque 
d'Armach & les Evêques de Guadix, de Bi- 
(tonte &-de Belcaftro pour dreflèr les Decrets 
| fur les premiers Articles qui avoient été exa- 
| minez. 

L’on demanda enfuite les avis des Prélats 
fur les autres Articles. Quelques Archev êques 
& Evêques aïant dit leurs fentimens, 
ques Caucus Archevêque de Corfou, répon- 7er le 
dit lorfqu’on lui demanda fon avis, qu’il ne Cenciee. 
s’étoit point préparé für cette matiere, n’afant 
fongé qu’à fortir dé Trente, où il ne voïoit 
aucune füreté, les ennemis étant prefqu’aux 
portes. 

L’Archevêque de Sienne ajoûta que le Duc 
de Wittem devoit mettre le fiége à Inf- 
pruck, auffi-tôt qu'il auroit pris Chiuza , & 
qu’ainfi il n’y avoit point de temps aperdre, & 

il fongeoit à { retirer promptement de 
Trente. 


Propufs- 
tion «le 
Jac- transfe- 


L'Evêque de Matera dit, qu’il n’ignoroit 
pas Je danger où étoient les Peres du Conci- 
E'2 le, 


Propeft- . 


sion de 
transfe- 
ger Le 
Concile, 
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le, mais que pour lui, il étoitréfolu de courir 
le même rifque que les Legats. 

La confternation s'étant mife dans la Con- 
gregation, les Legats fortirent & écrivirent 
en même temps au Pape, qu’ils fuppliotent 
fa Sainteté de confiderer le peril où ils é- 


ætoient : que tout étoit plein de foldats 


si ubilé 
publié à 
Rome, 


"Avis de 
PEvêque 


VA 


autour de Trente ; que les Grifons qui é- 
toient pour la plus grande partie Lutheriens, 
ne manqueroient pas à la premiere occafion, 
d’entrer dans Trente ; qu'ils .fe trouveroient 
ecourus d’un grand nombre de perfonnes des 


Villes de Verone & de Vicenze qui faifoient | 


profeffion de la même doétrine : qu’à Tren- 
te même il y avoit plufieurs Proteftans, &que 
ja Garnifon ne feroit jamais en état de refifter 
À tant de monde; qu’ils wavoient pas lieu de 
s’y fier, parce que le pain venant à leur man- 
quer , elle emploïeroit fes armes contre les 
Peres mêmes du Concile, au lieude les défen- 
dre; qu’ils croïoient que c’étoit une cOnjONnC- 
ture favorable pour transferer leConcile: que 
comme ils étoient perfuadez que les Prélats 
attachez à l'Empereur, refteroient à Trente, 
& pourroient faire des Decrets comme venant 
du Concile , ils prenoient la liberté de repre- 
fenter à Sa Sainteté, qu’il feroit à propos qu’- 
elle donnât une Bulle par laquelle il feroit dé- 
fendu aux Prélats qui refteroient à Trente de 
RD den de fü 

2 ape ne jugea pas à propos de fuivre 
l'avis de Legats, “ ie l'Empe- 
reur, & leur fit réponfe de continuer le Con- 
cile à Trente. 

Le même jour quinziéme de Juillet, le Pa- 
pe publia un Jubilé à Rome. Aprés avoir ex- 
poié au commencement de fa Bulle, fa ten- 
dreflé paternelle , & fa vigilance paftorale 
pour le falut desames, & fait dans la fuite un 
long recit de la perte qu’il s’en faifoit tous les 
jours par l’accroiflement des herefies; il dit 
qu’il avoit fait affembler un Concile pour les 
extirper ; mais que voïant l'opiniâtreté des 
Heretiques. qui méprifoient le Concile, &refu- 
foient de s’y foûmettre, il avoit jugé que pour 
remedier à ce mal, il n’y avoit point d’autre 
voïe que la force. Que dans cette circonftan- 
ce il alloit que chaque fidele eût recours à 
Dieu par la priere, le jeûne, la Confeflion, 
la Contrition , pour Obtenir l'heureufe iffué 
d’une guerre qui n’avoit pour objet que la gloi- 
re de Dieu, l’extirpation des herefies & l’exal- 
tation de l’Eglife. | 

: Le dix-fepriéme de Juillet, il y eut le ma- 
tin une Congregation générale pour examiner 


de la Us: \ Articles propofez. L'Evêque de la Caya 


qui avoit fait 


de Livres pour prouver 


avancée dans 
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apporter une grande quantité Au 
Popinion qu’il avoit El 

la derniere Congregation où 44, 

l’on avoit parlé de la juftification , deman- "# 


da aux Legats & aux autres Prélats la ermifs \ 


fion de parler, qui 


mença donc par établir ce qu’il avo 


tout dépendoit de la Foi, 


laquelle l’homme étoit juftifié, & 
temps foûtenu de l’Efperance & de 


qui étoient les deux compagnes inféparables : 
& non point les caufes de la Juftification. Pout 
ment , il fit lecture d’un grand M 
es qu'il accompagna de qua 
forte qu’il tint toute la 
Congregation. Comme on fe levoit aprés qe 
parler, Denys Zannetin Evë 
| quelques Evêques, qu’ 
efperoit dans la prochaine Congregation refu 
ter tout ce qu’avoit dit l'Evêque de la Cava, 


prouver fon fenti 
nombre de paflag 
tité de reflexions, en 


eut achevé de 


que de Chiron, dit à 


lui dit enfuite 
fon ignorance 


de la Cavaoutré de colere, fauta à fabarbe, EE 
lui en arracha des poils. T'oute l’affembléefi 
indignée de cette ation. Les Legats ordonn 
rent qu’on s’affembleroit l’apréfdinée pour dé 
liberer fur cette affaire. 
dit qu’il croïoit inutile 


s’étoit pailée. 


Plufeurs Prélats furent d’ 
cette affaire au Pape, le Concile n 


affemblé pour 


D’autres parlerent en faveur 
dela Cava, & particulierement l’Evêquea£ 
tonte qui reprefenta q 
ce Prélat de fa faute , 


à lui-même, qu'il lui 
ou fon opiniâtreté. 


de pareilles affaires. 


voit rendus en qualité de Vice-Le 


Concile, meritoient qu’on eût que que 


paflion de lui. 


Les Legats con 


de l’aétion de 


roit cependant enferm 
Bernardin de l'Ordre de S. François, 
feroit permis à perfonne d’avoir commeretits 


l'Evêque de la Cava, 


lui, à caufe de l'excommunication 


encouruë en 
Chiron. 


maltraitant de fait 


Jui fut accordée. Il coms. 


en confequence de 


Le Cardinal del-Mon 
de faire des informatiO! 


touchant l'affaire pour laquelle ils étoient à 
femblez: que tout le monde fçavoit la faute qu‘ 
voit commife l’Evêque de la Cava, qu'il! 


ue la douleur où € 
& les fervices qui 


é dans le Convent 


itdit, que 


en même. 
la Charité, 


feroit voir 


at dal 


l 


fererent entr’eux fur les Sesp 
rens avis, & prononcerent, qu’on informers 


&ql 


Fa 
, 


4 Maffrel Secretaire du Concile, fut chargé 
de faire l'information. | 
. Depuis le dix-feptiéme jufqu’au vingt-hui- 
tiéme de Juillet il ne fe tint à Trente aucune 


2e envoioit à l'Empereur. | 
€ 20. de Juillet l'Empereur mit au ban de 
Mpire l'Eleéteur de Saxe, & le Landgrave 
_ eee, les accufant d’avoir toûjours traver{é 
e, ©S deffeins , & refufé de lui obéir, d’avoir 
 SOmuré contre lui, & d’avoir fait la guerre 
R Es Princes de l'Empire, de s'être emparés des 
Léchez & des autres Beneñices, & des biens 
de plufieurs particuliers , couvrant leurs vio- 
‘Chces du doux & fpecieux nom de la Reli- 
_8lon, de Ja paix & de la liberté , quoiqu’ils 
_ füfènt des vüés toutes contraires : Que pour 
 SS caufes il les profcrivoit comme perfides, 
_ Æbelles, feditieux, criminels de Leze Majef- 
©, & perturbateurs de la tranquillité publi- 
due, défendant à toute forte de perfonnes de 
Teur donner aucune affiftance ni de fe joindre 


… Selité, & comprenant dans ce ban tous ceux 
ï ma Te 
€ Vingt-cinquiéme de Juillet l’on publia à 
Trente la Bulle du Jubilé qui devoit x 
à commencement d’Aouft. 
À € vingt-huitiéme les Peres du Concile s’é- 
Cat aflémblez condamnerent l’Evêque de la 
Va à un banniflement perpetuel » & à aller 
Jétter aux pieds du Pape qui feul le pouvoit 
Le Oudre de l’excommunication qu’il avoit en- 
De dé; pour en recevoir J’abfolution. Comme 
“Peavoit été informé de l’aétion de ce Pré- 
Al avoit écrit aux Legats de porter contre 
ne sentence tres-rigoureufe & fur laquelle 
‘ Da lui faire grâce en le renvoïant dans 
Diocefe , &en le difpenfant de venir à 
£» donnant pouvoir au premier des Le- 
ee l'abfoudre. Ainf aprés que la Senten- 
té prononcée » 1e Cardinal del-Mon- 


onnçître à l’affémblée la grace que le 
uloit faire à l'Evêque de la Caya. 


Fu la bonté du fouverain Pontife, 


t renvoïé dans fon Diocefe , à- 
ù abfons par le Cardinal del: Mon- 
ER . "MINES ; 
velle Sefion avoit été affi- 
ét, & que les matieres 

ées, n’avoient point 


-"“Mémbléc de retrancher 
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4 eux difpenfant leurs fujets du ferment de fi-| 


le Cardinal del- | tr 


37. 
de la Seflion les céremonies ordinaires 


déja prefque convenu. 


té ; parce que les Articles fur lefquels les Peres 
paroïfloient convenir , n’avoient pas encore été 
aflez examinés | & que vû l'importance dont 
ils étoient , il étoit impoñlible que dans une 
matinée ils le puflent être avec dignité : qu’it 
croioit qu’il étoit plus à propos de remettre la 
Seflion & la fixer à un jour certain. . 

L’Evêque d’Aftorgas, & celui de Badajoz 
dirent , que ce feroit donner lieu de fe plaindre 
du Concile, fi l’onne traitoit dans la prochai- 
ne Seflion que de quelques Articles de la Foi 
fans toucher à la Réformation ,aprés avoir pro- 
mis de ne pointtraiter ces matieres l’une fans 
lautre. Pts 

Le Cardinal del-Monté repartit que fon def 
fein étoit d’executer ce qui avoit été promis 
par le Concile de traiter ces deux matieres : mais 
qu’à caufe du peu de temps qui reftoit juf- 
qu’au lendemain que fe devoit tenir la fixiéme 
Seflion, & que la matiere de la Reformation 
n’avoit point été agitée, on pouvoit en faire 
Mention dans le Decret, & marquer que l’on 
commenceroit inceflamment aprés la Seflion, 
à travailler à la Réformation. 

Comme ce Cardinal s’apperçût que les Pe- 
res penchoient à proroger la Seffion, il té- 
moigna qu’il ne s’y oppofoit point, mais que 
S'il S’agifloit de déterminer le jour de la Sef- 
fion où non , {on fentiment étoit de ne le 
point fixer, parce que l’on n’étoit pas certain 
du jour que le@matieres propofées pourrôient 
être décidées , non plus que de l’évenement 
que pouvoit avoir laguerre, qui pourroit être: 
tel, que les Peres frappez de terreur feroient 
obligez de fe retirer de Frente en fi grand 
nombre , que ce qui refteroit ne pourroit pas 
être appellé un Concile. Qu'il étoit donc plus 
à propos de declarer que la Seflion prochaine - 
fe tiendroit dans le temps le plus convenable 
pour les Peres, M Ur 28 

Le Cardinal Paceco repliqua que de laiflèr: 
ainfi la Seffion indeterminée, c’étoit non feu- 
lement une nouveauté , mais encore donner 
lieu de croire que l’on avoit deffein:de diflou- 
dre le Concile, & donner juftement occafon 
aux Evêques de fe retirer. 

… L’Archevéque de Corfou dit,qu’il étoit inuti- 
le de vouloir retenir les Prélats à Trente pour 
aiter de la maniere dont l’impie eft juftifié, 
dant Qu y étoient expofez. à la fureurdes 
2 * ‘impiés: 


pen 


)  & la Conte ai 
Prédication, pour pouvoir dans la matinée for- tionsfur 
mer un Decret fut les Articles dont on étoit / proro- 


Le Cardinal Paceco dit, qu’il ne pouvoit en # S4f° 
confcience être de l’avis du Cardinal del-Mon-/##: 
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Contefla: impies : qu'il étoit donc bien plus à propos 
ions fur d'ordonner aux Evêques de fe retirer chez eux 
lu proro- ou de transferer le Concile. 


gation de 


la Se. 


fon, 


- Pré 


Le Cardinal Paceco qui Fe que ce n'é- 
toit point le fentiment de l'Empereur, que le 
Concile fût transferé, ni que les Evêques for- 
tiflent de Trente, dit à l’Archevèque de Corfou 
qu’il ne lui appartenoit point de dire fon avis 


_ fur des chofes que le Prefident ne lui deman- 


doit point. re S 
L’Evéque de Matera prit le parti de l’Arche- 
vêque de Corfou, & dit que de vouloir obliger 
les Peres de rcfter à Trente, c’étoit tenter Dieu 
& expofer toute l’Eglife à la derniere infamie; 
qu’il ne votoit pas pourquoi l’on trouvoit mau- 
vais qu'ils fortiflent de Trente, que l’on excu- 
foit les Prélats qui ne s’y rendoient pas à caufe 
du danger qu’il y avoit fur les chemins ; qu’il 
n’y en avoit pas moins à craindre pour ceux 
qui étoient enfermez dans Trente où ilsétoient 
environnez de tous côtez de milice. Enfin 
qu'il ne concevoit pas comment il y en avoit 
ui prétendoient qu'on dût tenir le Concile à 
rente pendant un temps de guerre, & qu’ils 
voïoient tous les jours un Br nombre de 
Prélats s’abfenter, comme fi on pouvoitdon- 
ner le nom de Concile general à une petite 
affemblée d'Evêques. Que pour lui ilne dou- 
toit point que fi l'Empereur fçavoit l’état des. 
chofes , il ne fût le premier à confentir à ce 
que je Concile fut transferé dans un autre 

ieu. a 

* Le Cardinal Paceco tout en coleredit à l’'E- 
vêque de Matera: Parlez fur les matieres qui 
ontété propofées, & ne faites point ici penfer 
à l'Empereur ce que vous ne fgavez pas. 
Le Cardinal del-Monté addreflant la parole. 
au Cardinal Paceco , lui dit, qu’il ne fçavoit 
pas par quel droit il vouloit He la liberté aux 
Dé de dire leur fentiment fur l’état pré- 


fent des affaires : que pour lui il n’avoit ja- 
mais pris cette liberté , quoique Prefident du 
Concile: qu’il ne voïoit pas quel fujet il avoit 


de reprendre avec tant d’aigreur l’Evêque de | 


Matera, qui n’avoit rien fait penfer à l’'Empe- 
reur qui fût indigne de fa Majefté, & que tout 
ce qu’il avoit dit, étoit tres à propos, puifqu’il 
n’avoit parlé que pour l’intereft & pour le fa- 
lut des Peres du Concile. © 

A ces paroles le Cardinal Paceco s’échauffa 
& les Evêques Efpagnols fe joignant à lui, la 
Congrégation fe trouva dans un tel trouble, 
que le Cardinal del-Monté fut obligé de fortir 


Gt de fe retirer avec les Evêques qui étoient | 
dans En e PRET AP 
La Cardinal Paceco s’oppofant à fa fortie, | 


droit la prochaine Seflion, qu’autrement ce fe- #28 


‘afin de former fur les avis un Decret touchaf 


ge des Légats dût prévaloir fur celui des # 


que le Cardinal Madruce prenant l& P 


cria qu’il falloit déterminer le jour que fetien- C0#& 
roit declarer le Coricile diflous, & que ce n’é- 
toit point Ià l'intention de l'Empereur , non #4 
plus que de le transferer : Qu'il fçavoit beau- "4, 
coup mieux les fentimens de fa Majefé que de. 
REFUS de Matera , qui ne parloit que pat 
conjecture. R : 
Le Cardinal del-Monté lui repartit que 4 
diffolution du Concile ne dépendoit point de 
l'incertitude du jour auquel fe tiendroit la pro: "M" 
chaine Seffion , mais de l’évenement de la guer= M 
#, & qu’enfinon en délibereroit dans la pre \ 
miere Congregation qui fe tiendroit. 710 
Les Prélats étant affemblez le 30. de Juil 
let l'Evêque de Bitonte commença d’abord à Ke 
faire un long difcours fur la matiere de la Ju 
les Articles propofez. s' 


tification , & aufli-toft qu’il eut achevé, leC 
Le Cardinal Paceco fomma le Cardinal de it 
<R 


dinal del-Monté fe leva & dit aux Prélats de. 
tenir prêts pour la prochaîne Congregatiof 
Monté de tenir fa parole , & de recüeillir 1 
voix fur le jour que fe tiendroit la Seffol 
plufieurs Prélats aïant été d’avis dans la de 
niere Congregation d'en fixer le jour. 

Le Cardinal del-Monté répartit que len0B 
bre de ceux qui opinoient à fixer le jour 
Seffion , ne furpañloit le nombre de ceux qui 
toient de l’avis contfaire, que de deuxout 
& qu’il étoit fans difficulté que les Leÿi 
étant du-parti le moins nombreux , leursk 
frage devoit prévaloir & l'emporter au M 
fur celui de trois ou quatre Evêques 


ment. Fa 
Paceco fe mit à lui contefter que le «uë 


ques. L'un & l'autre s’échaufferent tell 


» Je fremis, dit-il, d'horreur, lorfque j 
» des Prélats d’un rang aufli élevé ques 


» Le Cardinal del-Mont 


» gnation cet avis ; HEAS 
5 Téprocher, je n'ai rien 


: LH 


‘ # 
F Ed 
: gt 
L PE 


fu 
e ñ 
È 14 LE! 
ni 
l'a 
de 


effa- les du Cardinal del-Monté s’adreffoient à lui; 

Parce qu’on lui avoit rapporté que l’on difoit 

io JU Vouloit faire le maître , à caufe que le 
Rs 4 Concile fe tenoit dans fa Ville capitale, répon- 

n SE qu'il n’avoit point eu intention en par- 

.  lant comme il avoit fait , de reprocher au Car- 

hal del-Monté d’avoir dit quelque chofe de 
Malä-propos, mais de l’avertir feulement de 
Prendre garde que dans la chaleur de la difpu- 
le il ne Ini échappât quelques termes dont il 
pût dans Ja fuite fe repentir ; qu’il ne penfoit 
Pas qu’on pût fe plaindre qu’il manquât d’hon- 
3 tcté, aïant toûjours au contraire témoigné 

a Chacune defir fincere qu’il avoit de leur 
Are plaifir. 

; € Cardinal del-Monté repliqua auffi-tôt, 
pe Ceux dont il entendoit parler qui lui vou- 
ent donner la loi, étoient les Cardinaux 

% iruce & Paceco ; qu’il leur obéïroit vo- 

pariers par tout aïlleurs , mais que dans ce 

x “a il ne le pouvoit faire fans avilir {à digni- 

. à LU foûtiendroit de toutes fes forces hi: 

dE ce prétendu avis que lui vouloit donner 
© Cardinal Madruce , de prendre garde à ce 

Me rien ne lui échappât dont il püt fe repen- 
“2 Étoit plûtôt une menace qu’un confeil, 

nn A À lui Ôter Ja liberté de parler dans 

: de PES, dont il permettoit à tout le 

Voir € ufr : Quefi ce Cardinal fe vantoït d’a- 

%e$ Pere CJOUrS beaucoup de déference pour 

se du Concile, il en avoit chcore plus 
ardinal del-Monté) pour ces deux Car- 
dt as Car encore que les Préfidens euffent 
autres DA place plus élevée & féparée des 
bien vou] Fe du Concile, il avoit cependant 
ùne même je ss Si Cardinaux fur 
es ps 0e ligne avec 

x FE tPiéfidens, > & les mettre au rang 

Vide neo à VOUS , reparti Paceco, à 

dns” 1. edevable “du rang que j’occupe 

revêre” > Mais à la pourpre dont 


+ Comm, 

aa ae ces conteftations s’échauffoient , 
Pieds es evêque de Palerme fe jetta aux 
ST & d les conjurant au 
Prier 0ns: RARES AEUE M 

Pr Su _ {oute ? Re | 
NL À celles de ce Prélat. D A 
A emppe AUX s'étant rendus aux prieres de 
x 2.0 Prit les fuffrages des Peres. Il 
FA Aû étoient pour ne point déter- 
" la prochaine Seffion , & 29. 
Se Comme ces derniers ne s’acor- 
arr Ur auquel fe tiendroit la 
" QUE le jour en feroit in- 
€ Vardinal del-Mon- 


| | | “(ini 
* din 


L. 


| 


L à " + 
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‘té dit, qu'avant que de: rien ftatuer , il vou- 
loit bien encore s’en rapporter au Cardinal 
Cervin, qui pour lors étoit abfent. 

La Congregation étant finie, le Cardinal 
Paceco fit quelques excufes au Cardinal del- 
Monté fur ce qu’il lui avoit pû dire d’offen- 
fant. Pa” 
Le Cardinal Madruce n’en ufa pas tout-ài- 
faitde même, car s’adreffant au Cardinal del- 
» Monté: Pour moi, dit-il, je ne me foucie 
» Point de quelle maniere vouspreniez ce que 
» J'ai dit, ilmefuffit quevous compreniez que 
» Je fuis un homme de qualité , qui ñne {çai 
» Ce que c’eft que de faire des baflefles. . 

Le Cardinal del-Monté vivement touché 
de ces paroles , & les regardant comme un 
reproche qu’il lui faifoit de la baffeffe de fon 
» extraétion, lui répartit brufquement : Si vous 
» êtes de qualité, croïez que vous n’avez point 
» à faire à un roturier , & que je me trouve- 
» l'ai un Jour en place où les perfonnes les plus 
7 SHpuée n'auront rién à me comman- 
der 

Depuis le 1. jour d’Août jufqu’au 12. il Ordre de 
ne fe tint point de Congregation à caufe de transfe. 
l’ouverture du Jubilé. Dans celle qui fut tenuë rer z 
le 12. les Legats fuivant les Lettres qu’ils Concire, 
avoient reçüës du Pape en date du 3. & du 4. 
d’Août, propoferent aux Prélats de transférer : 
le Concile, mais de finir auparavant la ma- 
tiere de la’ Juftification. La plüpart y conclu- 
rent , mais les Imperiaux s’ÿ oppoferent, & 
dirent de la part de l'Empereur, que fi l’on 
penfoit à transferer le Concile, Sa Majeñté 
Imperiale s’accorderoit en peu de temps avec 
les Proteftans, & prendroit des mefures felon 
fes interêts. 

Le lendemain les Legats écrivirent au Pa-  Zerrve 
pe, & lui rendirent compte de ce qui s’étoit ds Lez 
pañlé dans la Congregation du 12. d’Août, ges au 
le fuppliant de confiderer la fituation fâcheu- Pape. 
fe dans laquelle ils étoient expofez à fe voir. 
emmenez captifs , fi les armes des Proteftans 
avoient l’avantage ; & qu'il y alloit de l’inte- 


Contefta- 
tion [ur 
la proro- 
£Lation de 
la Sef., 

fion. 


| rêt de l'Eglife , que Sa Sainteté emploïit fes. 


foins pour porter l'Empereur à confentir à la 
tranflation du Concile ; que ce Prince y pa- 
roifloit fi fort oppofé , qu’il avoit même me- 
nacé le Cardinal de Sainte Croix de le faire 
jetter dans l’Adige, s’il ofoit parler deletrans- 
ferer. Que cependant ils alloïent faire travail 
ler à la décifion des matieres de la Juftifica- 
tion. - Examen 
L'on recommença donc à Trente à travail- dr 4rri 
ler fur les matieres de Foi, & dans Ja Con: cs #e 
gregation du 20. d’Août on examina la tni- Foires 


nute ?'#: 
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Examen nute des Canons qui avoit été dreffée fur les. 


ses Arti- 25. Articles , & on rentra aufli-tôt dans les 
cles de mêmesdifputes, dela certitude de lagrace, des 
Foire. œuvres morales des Infideles & des pecheurs, 


Pris du merite congru, de l’imputation, de la dif- 


ference de la grace & de la charité, maisavec 
- plus de chaleur qu'auparavant. | 
Le Cardinal de Sainte Croix voïant que les 
difputes ne finifloient point, dit que l’on avoit 
aflez difputé ,& qu’il falloit fe donner le temps 
de penfer aux chofes qui avoient été agitées 
‘pour en mieux juger ; & Renoir de traiter 
_ des œuvres préparatoires , & 
de la Loi. On nomma donc des Prélats & des 
Theologiens pour extraire des Livres de Lu- 
ther les Articles qui feroient à cenfurer. L’on 
en tira les fix Articles fuivans. UE: 
Articles: I. Dieu eft la caufe totale de nos œuvres, 
touchant foit bonnes ou mauvailes. La vocation de 
la liberté faint Paul n’eft pas plus l’œuvre de Dieu , que 
tirez des iquitere de David ; & la cruauté de Man- 
Dre e la trahifon de Judas. 

VOTES Il. Die n’eft maître de penfer ni bien 
ni mal, mais tout vient d’une necefité abfo- 
luë , & il n’y a point de libre-arbitre én 
nous, fi ce n’eft par fiétion & par imagina- 
tion. La 

III. Le Libre-arbitre eft perdu par le peché 
d'Adam, & n’eft que le nom d’une chofe qui 


v 


n’exifte plus : quand l’homme fait ce qu’il 


LA 
LN 


Li , il peche mortellement. 


V. LeLibre-arbitre n’eft que pour le mal, 


ne pouvant faire le bien. 
. C’eft un inftrument inanimé, qui ne 
1 


_Coopere à rien , ou comme un animal fans 
raïfon. 


VI, Dieu ne convertit que ceux qu’il lui 


plaît, & les convertit quoiqu’ils ne le veüil- 

. dent pas, & qu’ils fe roidiffent contre lui. 
Avis des = Les deux premiers Articles furent generale- 
Theolo-. ment condamnez, & rejettez comme unefre- 
giens [ur nefe & une impieté de Luther, foûtenué au- 


les propo: trefois par les Manichéens, par les Prifcillia- ! 


fitions … niftes, par Abaëlard ,& par Wiclef. Marinier 

touchant Gbferva, que quoique ce fût un blafphême de 

Je Libre- dire que les hommes ont perdu entierement 

srbitre. eur liberté, & que nulle ation humaine n’eft 

en leur pouvoir , il n’eft pas vrai de dire que 

les hommes foient libres dans toutes leurs ac- 

tions, puifqu’ils ne font pas libres dans les 
Premiers mouvemens. 

. Il s’éleva une difpute au fujet de la que- 

ion, fi l’homme 2 la liberté de croire & de 

ne pas croire. Les Cordeliers le nioïent, par- 

ce que, difoient-ils, comme les demonitra- 

tions font une caufe nécefläire de laraifon, ainf 


l'obfervation: 


BLTOTHEQU',E | 
les perfuañons font de néceffité naîtré la Foi, # 
& que cette Foi eft dans l’entendement , qui 49 
eft un agent naturel & mû naturellement paré 
fon objet. Les Jacobins difoient au contraire, # 
que rien n’eft plus au pouvoir de la volonté4; 
que de croire, & que par la feule détermina= 
tion de la volonté , l’homme peut croire qu 
le nombre des étoiles eft pair. +: + TER 
Sur le troifiéme Article , on trouvoit plu: 
fieurs paffages de faint Auguftin , qui porteñt 
expreflément , que l’homme a:perdu fa lib 
té. Soto pour expliquer le fentiment de (int 
Auguftin dit , que le mot de Hberté eft équis 
voque, venant de l’adje@if Hber, ou du verbe 
liberare : que dans le-premier fens il eft oppO* 
fé à la néceflité, & dans le fecond à la Levi à 
tude ; & que quand faint Auguitin a dit qué 
la liberté de l’homme étoit perduë , ik avOIl 
voulu feulement dire , qu’il étoit devenu efcläs 
ve du peché & du Démon. > 
Le quatriéme Article parut infoûtenab 
plufieurs , qui difoient que la liberté fignil 
un pouvoir de faire également les deux CO 
traires , & qu’ainfi on ne peut pas dire q 
y ait une liberté pour le mal, s’il n’y ena 
auffi pour le bien : maïs on leur oppofà 
les Anges & les Saints ne font libres que P 
le bien , & que par cette raïfon ‘ceux-l 
vent être dits libres, qui ne le font que PS 


le mal. 


Sur les cinquiéme & fixiéme, les G 


liers & les Jacobins furent d’avis con Sa 


qui précedent la vocation fuflent verih 
ment préparatoites | & donnoient ainfi} 

Jours le premier lieu à Dieu. Ceux-ci; 5% 
ldire, les Jacobins furent encore parta 

tr'eux : car Soto aflüroit, qu'enco 
l’homme ne puifle acquerir la grace, f 
prévenu de l’afiftance fpeciale de Dieu 
moins la volonté peut toûjours en 
façon refufer cette afliftance, & que 10! 
l’accepte , c’eft qu'elle le veut bien: 
nôtre nn “n'étoit pas requis 
auroit point de caufe pourquoi tOUS 2% 
mes 4, te Coveritent pas , puis 
frappe à la porte, & que felon 
commun des Peres , il don Le 


tous ceux qui la veulent , outre 


ture marque que nôtre confenteém£ 
ceflaire, & que de dire autremer 


DES AUTEURS E 


sl liberté & fppofer que Dieu nous fait 
. violence. fi Re 
+ Loüis Catane Jacobin difoit au contraire, 
que felon la dodrine de faint Thomas, Dieu 
ant Prévient par deux fortes de graces, l’une fuf- 
bre. Mante & l’autre efficace : Que la volonté peut 
se ouf & réfifter à la premiere, mais non 
PAS à la feconde, qui autrement ne feroit pas 
_ Æficace, Il alleguoit à ce fujet plufieurs pañla- 
gs tirez de faint Auguflin, & il difoit que la 
 fai@n pour daquelle tous les hommes ne font 
RES Convertis , c'eft parce qu’ils ne font pas 
a acement prévenus.;.& que la liberté pour 
NIUE A n'eft point bleflée , parce que felon faint 
HE S_les chofes font müûës violemment, 


) pre 


Pre caufe n’eft jamais: iolent.. Que Dieu étant 
AOC, + LE dela # 

_ Qui vient delle ou de lui efttoûjours le même. 
_ oto séppndit ainfi à ladiftinétion de la gra- | 
Re à fufifante & de Ja grace efficace : que tou- 
| Ni les nur divines. en elles-mêmes ne 


: que uffifantes ,. e que, le qui obtient 
Cane Sn itre , tire {on | 
ha 


rs faute ‘dequoi | 


Ée ion des E- | 
éprouvez nr u côtéde. 
> ce qui tepugnoit 
qui nous enfeigne 
ra les vafes de mifetico 
de colere, & qu’elle. dGbRero 
5 toire. que la Prédeftination. ne 
#2 effet de la volonté divine, : 
€ préfcience de nos mérites. 
ette derniere ce que tiroit Ca- 
donna occafi ion de déliberer, & d’exami- 
auf la doûtrine des Proteflans fur la Pré- 
nation , à caufe de la connexité de la ma- 
jhorine il ne. fe trouva rien à cenfurer | 
Livres de Luther & de fes Seétareurs, 
Ja Confefiion d’ Augsbourg fur ce fu- 


+ 
On. : 
1 LC : c'e 


ferot ES un 
mais de la feu- | 


 Zuin pi 
Dans la 
enr 
ue des EN fe fauver. 


is & les Prédefinez | 
fiéz. 


tinêz, ! it: 4 


n Welles le font par.uné .caufe contraire ; : | 
Ris que tout 1 ENS qui vient de:fa pro- | creatures , 


la volonté, le mouvement | le nombre de ces 


non HE fon défaut, mais | probation d’ 


fra les fept Articles füivans des Li- | 


| Dieu partial , 


leftinez ne ve jamais 01: 
millions d” ames 


| de plus, que de 
arbi é,puilque fe 


fiez de croir 1 
rt Fe 


CCLESIASELQUES. an 


| V. Les Joie ne “çauroient perdre , Ja Articles 
race. HS far la. 

VL Ceux qui font appellez & qui ne font Pré TR 
pas du nombre des Prédeftinez » NC reçoivent sation à 
Jamais la grace. CAM". 

VIT Le Jufte doit croire de certitude de #er. 
Foi, qu'il perfeverera toüjours dans la jultice, 

& tenir pour affüré que s’il perd la grace il La 
recouvrera toûjours. - 

-Sur le premier Article les opinions furent Anircif. 
partagées ; lesuns le tenoient pour Catholique , fee 
&ules autres,au contraire pour herctique,. Les la Préde- 
premiers s’apputoient fur la doétrine de S. 7 O-/Fination, 
mas , & du commundes Docteurs qui. RACE 
que Dé avant la Creation du monde a choifi 
dans toute male enre humain quelques 


| rte par f fa pure mife- 


ticorde ceq ui s’ap je : Se nation : que 


fixé & AE . 
fans qu'il puifle 
? Qu e les autres ne fçauroient fe plain 


Te PER 


terminé, Y. Fer avoir aucun 


 d’ajoûté, 


| dre, parce que Dieu leur a préparé un fécours 


fuffifant pour faire leur falut, encore qu'il ny 
| ait que.les Elüs qui d doivent : e fauvez. Ils 
De pour leur garant faint Fit qui par- 
lant de la Préde natiOr de Jacob & de Ia ré- 
É RU e dit que l’arrêt'en étoit pro- 
|noncé avant. se R naïflance , non Das. et VUE 
de leurs 


mérites , mais par le feul bon plaifir 
de Di 


ieu ; & comme de deux vafès faits d’une 


dns unufage honorable, & l’autre à des ufa- 
ges bas, de même Dieu choifit ceux < qu'il veut 
lans la maffe, des hommes, & laïfle les au- 
tres. Sur quoi ; int Paul rapporte ce que Dieu 
| dit à oïfe : Je ferai mifert EL à à quiil me 
plaira, & en. onclut, que le, falut re dépend 
point. à Da qui dent wi de celui qui court 
mais de. ien ai . fait rnifericorde. Ils ajoû- 
1 Que c’eft pourecela que l’Apôtre ap- 
gel € le confeil de la Prédeftination & dela 

eprob LS une hauteur impenétrable €J in 
DE enfible de Ja fegefe & E> de la Jeicnce de : 
Dieu. 

des feconds sppslgient cette opinion dure, 
cruelle , inhumain impie, comme aifant 
fi fans Lx connoiffance | de 
caufe il choififloit l’un & rcj toit. l’autre, & 
njufte s’il deftinoit les hommes à la damha- 
5% de fon propre ent, &.nOn point 


p ur leurs a voit créé tant de 
Noa . TS difoient 


détruit le Libre- 


pi lent jamais 
cle mal. ni les Re Fi ire 


qu'elle jettoit 1 hommes ans le defefpois 
ù É RENTE Dia ce “par 


au Pr de. | même mafle de terre, le Potier en deftine un 


42. NOUVELLE BI 


"Avis dfz Par la crainte d’être reprouvez ; qu’elle rete- 
Erens  HNOit les méchans dans le peché, en leur don- 
“furda nant lieu de penfer que s’ils font dunombre 
Prédefli. des Elûs ils ne periront point, & ques’ils font 
nation, reprouvez, Ceit une folie à eux, de mieux 
‘ faire. Ils avotoient que non feulement les 
œuyres ne font point caufe de la prédeftina- 
tion, laquelle étant dé toute éternité leur eft 
anterieure , mais nompas, même les œuvres 
humaines prévüës..Mais Dieu , difoient-ils, 
par fa mifericordeinfinie veut quetous les hom- 
mes fe fauvent, & leur prépare à tous un fecours 
fuffifant pour cela , lequel chaque homme re- 
oit ou refufe felon qu’il lui plaît; & comme 
il prévoit de toute éternité ceuxqui feront un 
bon ufage de ce fecours ;.& ceux qui ne s’en 
ferviront point , delà vient qu’il prédeftine les 
uns & reprouve les autres : autretent On ne 
{çauroit trouver lacaufe dans l’Ecriture,pour- 
quoi Dieu fe plaint des pecheurs, ni pourquoi 
fl les exhorte àla penitence, s’il ne leur don- 
ne pas. des moïëns de. fe convertir quipuiflent 
être éfficaces : que les fecours fuffifans qu’on 
allegue leur fontinutiles, & ne meritent pas 
inème ce nom, puifqué, comme on l’ayoüe, 
cette grace n’a jamais eu fon effet ni ne laura 
Jamais. &, : 4 
Catarin propofoit pour réfoudre les paffages 
de PEcriture-fainte , une opinion qui tenoit 
une efpece.de milieu entre les deux. Dieu, 
difoit-il , par fa bonté a élû un petit nombre 
d'hommes qu'il veut abfolument fauver, & 
pourcet effet il leur'a préparé les moïens eff- 
caces &infaillibles; & quant aux autresil veut 
aufñ qu’ils foient fauvez, &wleur a préparé un 
fecours faffifant qu’il leur eft libred’accepter 
pour faire leur falut ;: ou de refufer ;:ce qui 
caufe leur. condamnation. De ceux-ci quel- 
ques-uns fe fauvent , encore qu’ils ne foient 
pas du nombre des EIGS , parce ‘qu'ils accep- 
tent ce fecours ,& les autres fe damnentparce 
qu’ils refufent de cooperer avec Dieu qui les 
veut fauver. La caufe-de la Prédeftination des 
premiers eft la feule volonté de Dieu; le falut 
des féconds vient de l’agceptation & du bon 
ufage de fa grace, & la réprobation des der- 
niers, de la. prévifion du refus de la grace ou 
de l'abus qu'ils en doivent farre : qu’ainfi les 
paflages de l’Écriture, où tout S’attribuë abfo- 
lument à Dieu, fe doivent entendre feulement 
des premiers : les avertiflèmens, les exhorta- 
tions & les fecours generaux fe verifient dans les 


{e perdent par leur faute s'ils ne le font pas. 
Le nombre des. Elûs eft réglé, mais celui des 
autres qui { fauvent par leur propre volon- 


autres, lefquels fe fauvent s'ils cooperent , & | gu 


BLIOTHEQUE 


té n’eft point fixé , .finon entant que les œu- 24 
vres d’un chacun font prévüës.. Ilavança qu’il f# 
étoit furpris dela ftupidité de ceux qui (di- /#4 
foient que le nombre des fauvez eft certain P## 
& déterminé, & aflüroient, cependant que les #2 
autres pouyoient fe fauver, ce qui cit dire "M 
que le nombre cft réglé, mais qu’il fe peut 
augmenters; comme auffi de l’abfurdité de 
ceux qui difoient que les Réprouvez ont un fe- 
cours fufifant pour. fe fauver ; mais qu'il em. 
faut. un plus grand pour être fauvé .. c’eft à. 
dire qu’ils ont un fecours fuffifant qui ne fuit 
pas. L'opinion de faint Auguftin, ajoûtoits 
il', étoit inoüie avant lui, ka Pere avoue 
qu’elle ne fe trouve point dans les écrits de "" 
ceux qui l’ont précedé; outre qu’il ne l’a pa$” 
toûjours crû vraïe, Jui qui avoit attribué 14 « 
caufe de la volonté divine aux merites , difant” 
que quoique Dieu fafle mifericorde à qui il vent 
Éd endurcit qui 1l lui plait , cetté Volonté dE 
Dieu.ne fçauroit être injuite , parce qu'elle 
eft fondée fur des merites trés-cachez, GNU 
que les pecheurs font; bien differens, y el 
aïant quelques-uns , qui bien qu’ils ne foicfib 
jamais juftifiez, meritent de l'être. Qu'ileli 
vrai que ce Perea depuis.parlé autrements ya 
laiflant emporter à la chaleur de Ja difputen 
contre.les Pelagiens ; ce. qui feandalifa 1eS CR 
tholiques descé temps-là, ainfi que S. PrOfpER 
le lui écrivit; .que fo. ans aprés, Gennade dE. à 
Marfeille dans:le jugement qu’il fait des EH 
» Wains illuftres dits. qu’il arriva à faint AugUE 
» tin césqueditSälomon, qu’à parler trop ON 
» £e méprend toûjours ; mais que par bon hell 
» fà fauté quoique exagerée par la contradiG 
» tion.de fesadverfaires, n’avoit point EnCOSS 
» {ufcité de controwerfe qui eût formé d’herelies, 
Paroles qui font croïreue Gennade aVOitEl eu 
trevû les divifions que cette opinion CauHéIOSSM 
dans la faite. , A AP 
La Cenfure du fecond Article fut diferen 
te felon les trois opinions qu’on vient. dé sape 
porter. | en APS 
Catarin en tenoit la premiere partie coms #} 
vraïe à caufe de l'efficacité de la volon ki 
Dieu envers fes Elûs : Et la feconde fau 4 d 
caufe des fecours fuñifans. que Dieu done 
tous les hommes , & de Ja liberté qu'ils © 


d'y cooperer. Ceuxiqui attribuoient 34 Pr 


de la Prédeftination au conféntement de 
me, condamnoient l'Article entier: 
feurs du fentiment de Saint Auguitin € ot 


oïént & le tenoient vrai dans le fens € ne 
0 
"4 


LE 
me 
+ (Re Pa à 
Tue 
"A 


poié, & faux dans le fens divifé. D'autres en 
foientque Dieuwrepit & meut chaque cho! 


fa propre nature , que dans les caufeshipré ee #07 


x 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


D if détermination eft telle qu'avec l’aétemême le! vertifloit les. Legats de vcillérs à cc. 


1 Pouvoir de faire le contraire reftetoûjours. 
des (14 


LE Les autres Articles furent cenfurez d'un 
1 4 Confentement unanime. L'on forma enfuite 
DO" es anathémes contre les erreurs fur la Préde- 
Îination & fur le Libre-arbitre. Mais cene fut 
Pas fans peine , chacun pointillant fur les ter- 
Ines qui lui fembloient préjudicier à fon opi- 
Mons Jacques Caucus Archevëque de Corfou, 
TéMOntra que. comme quelques-uns de ces Ar- 
icles étoient cenfurez-avec des rellritions où 
£$ ampliations, il falloit les ajoûter aux ana- 
Ëmes.: D’autres foûtenoient qu'il fufifoit 
une propolition eût un mauvais fens pour 
Ra Condamner ;: &que lés anciens Conciles a- 
Voient füivi-cet ufige en condamnant pure- 
Ment & fimplement-les erreurs : qu’il étoit 
alé de-connoître fur quel fens tomboit la con- 
#Mnation ; parce qu’en condamnant l’erreur 
On Marqueroit la-doétrine Catholique oppo- 
fe comme. onavoit fit dans Ja derniere 
Seflion. Mais comme ce mélange de veritez 
de fauflètez rendoit les Ganons plus em- 
broüillez & moins intelligibless l’Evêque de 
Sinigaille propofa de faire deux Decrets {&. 
Parez ; lun 
doétrine de l’ 
tiferoit léfens contraire. A 


ontraire. Avis qui fut embraflé 
ar les Peres & füivi dahs les autres Seffions. 


eforte que l’on mit féparément les anathêmes 

{ous Je titre de Canons ; & la doëtrine fous 

1€ titre de Decret. Le Cardinal Cervin fut 

1 RTS dela compoftiondu Decret & des 
ns * NON. | | ro 


._ pe À Comme Pon avoit fouvent agité” dansiles 
Ré. Con 
à a 


ui expliqueétoit tout d’une fuitesla 


lie Btegations qui s’étoient tenuës au füict 
de Réformation , la queftion fi la Refdèn- 
LS Evêques étoit de droit divin, les Les 

Û prise Manquerent pas d’en donner avis au 
de e> Qui leur fit réponfe de fe donnef bien 
 Barde de fouffrir que l’on agitât davanta- 

è Cette queftion , & fi on la propofoit, de 

Sie entendre qu’il neagifloit point d'exa* 

nr danse Concile, fi ja refidence eft de 

… & At divin ou on ; mais de reformer lesabtts 
jpué comme la non-refidence-enétoit un il 
Que Culement penfer aux peines: que le 
us 2 POUVoIit impofer por arrêter cet a 
ne. SCUX qui étant *chargez du foin des 

© vend ne Fideroïent pas ; parce ‘que fi l’on 
d'a: fois à établir que It wefidence eft 
dtoïent divin , les efPrits_ broüillons pren: 
es oo dites que les graces que 
eps ge CBC atcorde à ce fujet pour-un 
À He © Pour de bonnes raifons , féroient 
8 mil Même Lettre > le Pape a: 


glite, & l’autre qui anathiéma-tf 


43 
que l’on. 
n'inferdt point , que les Cardinaux qui poffe- 

doient des Evêchez feroient foûmis aux mé- 
ines peines que les autres: Evêques s'ils ne rez 
fidoient pas. a 
Neanmoins la plûpart des Thcologiens Opir 
nerent que la Refidence étoit de droit divin: 
il n’y eut quees Canoniftes qui furent d’un 
avis contraire avec Catarin , qui difoit que 
l’Epifcopat étoït d’inftitution divine dans te 
Pape , & d’inflitution Papale dans tous les 
autres Evêques, à qui le Pape afligne le nom: 
bre debrebis qu’ils ont à paître ; & que comme 
le’ Pape leur #en peut affigner peu ou: beau- 
Coups, écmémetôter à ceux qu'il lui plaît 
l& puiffance dé paître, il peut aufii leur coin- 
mander” de faire leur charge par eux-mêmes, 
OU: par autrui, 
Dans Ia Congresation"dutroifiémede Jan: 
Vier 1547. les Evêques Efpagnols particulie- 
rement, &"plufieurs autres Evêques deman- 
derent qu’on déclarit, que la Relidence étoit 
de droit divin, &ilne fe trouva que quel- 
ques Evêques d'Italie quiss”y oppoferent, en 


1 age de Si, 
erôme, l’Evéqueeft d’inftitution divine : mais 
que la divifion des* Evêchez cft d’inftitution 

ccleliaftique. "Qué-J. C. a donné à tous les 
Apôtres le foin degouverner fon Eglife, fans 
les-attachér à aucun lieu ,comMmeleurs actions 
& celles de leurs Difciples.le prouvent ; & que 
l'Eglife a inftitué le partage des Diocefes afin 
feulement qu’elle fût mieux gouvernéc. 
Le Cardinalsdel-Montésfüivant les inftru- 
iôns-du Papé, remontra que cette matiere : 
avoit fes dificultez , qu’il étoit aifé d’en ju- 
Ber par la diverfité des fentimens - que pouf 
entrer dans lxdécifion précife,on ne manque- 
rOit pas de tombéredans un examen qui ne 
finiroit pas fi tôt : Qu'il étoit donc. bien plus 
à propos de renouveller les peines portées par 
IS anciens Canons contre: les Evêqués qui 
ne réfideroient point : que quand même lon 
décideroit quel Réfidence eft de droit di- 
vin, cette décifion feroit bien moins capable 
d’obliger les Evêques à réfider, que les peines 
que le Concile pourroit établir contre la non- 
réfidence , :&qu’elle ne feroit que produire 
mille chicaness,- qui iroient à vouloir ôter au 
Pape le pouvoir de difpenfer-de la Réfidence, 
dont on fçait aflez qu'il n’abufe point , n’ac- 
cordafit/amais ces fortes dedifpenfes quepout 
des raifons importantes,  , 
wAprés quéde Cardinal del:Monté cüt ache- 
véde PE » ON ConClut ,; que comme da Sef- 

À fion 


fes tr'autres L'homas VE Evêque de Feltri, 
ju dit qû’Afa verité, felonletémoi 
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NOUVELLE BIBLIOTHEQUE ; 


ueñiion fon devoit fe tenir le:13° du mois, on nen- 
de is Re- treroit point dañs la difcufion , fi la Réfiden- 
fidence. ce eft:de droit divin ; mais qu’on fe conteñte- 
roit d’obliger ceux qui font chargez du foin des 
ames à rélider, fous les peines que le Conci- 
le jugéroit à propos. - SbSESTAR | 
Le lendemain 4.:de Janvier il fe tint une 
Congregation generale, où l’onrequit, qu’en 
confequence de la eofclufion quiavoit été Fai- 
te dans la précédente Conpregation pour la 
Réfidente des Evêques , les” Cardinaux qui 
polledoient des Evêchez feroient tenus de: ré- 
fidér” danseurs Diocefes. 1e Cardinal del- 
Monté dit , qu’il étoit prêt auffi bien que fès 
Gollégues de protefter à l'Affemblée qu'ils fe= 
roient trés religieux obfervateurside la of, & 
qu'il ofoit promettre la même chofe des au- 
trés Cardinaux; mais qu'il croïoit , que pour 
lé refpe®& qu’on dévoit porter à leur dignité, 
on ne devoit point Les nommer dans le Decret, 
parce que ce feroit en quelque maniere les 
offenfer”& les accufer de nepoint réfider : que 
cépendant on pouvoit fe fervir dans le Decret 
de certains termes *generaux , qui n’excepte- 
roient point ceux du Sacré College qui pofe-" 
deroient des Evêchez:"= C5: du | 
Le CardinaälPacéco & les Evèques Efpa- 
gnols propoférent pour obliger les Evêques 
à 1 Réfidence#"d’ordonner qu’il fe tiendroit 
tous lé deux ansides Conciles Provinciaux , 
où’les Evéques rendroient compte de leur 
Réfidence, & féroient jugez par leurs confre- 
res en cas qu'ils euflènt manqué à leur obli- 
gation & à leur devoir, HORS: ER 
Lippoman Evéque de Verone dit, qu’on ne 
ouvoit tirer aucun avantage de ces Coniciles 


rovinciaux, & qu'il jugeroit à propos de en: 


point parler 4 parce qu’ils nefe pouvoient te- 


nir que de l'autorité des Princes ÿ qui ne 


les -permettoient pour l'ordinaire , que ‘quand 
ils vouloient agir contre: la Cour de Rome: 
ce que l’on avoit toûjours và depuis trois cens 
ans : ‘& qu’encore que dans les premiers Sie- 
cles on eûr tiré quelque utilité des Conciles 
Provinciaux , il étoit neañmOins fouvent ar- 
aivé qu’on en avoit Vü-naitre des Schifimes & 
des Herefes.- Le BAS MR" LA 

Pour les peines qui devoientêtre décernées 
contre les Evêques qui ne réfideroient point, 
quelques-uns furent d'avis d’en ordonner de 
Plus grandes que celles: qui étoient déja por- 
tées:par les Canons. Quelques autres deman- 
derent que les Princes ne puflent difpenfer 
les Evêques de la Réfidence’, fous prétexte 
de vouloir s’en fervir dans leurs Confeils; 
mais il y eut plufeurs Prélats qui ne furent 


}deroits des Bulles pour l'Evéché de B 


tinrént avant »la Seffion ; on lût P pe 


point de cet avis, & dirent que cé féroit cho- Qu 


quet les Princes que d’inferer cette claufe dans % 
le Decret. 
Quelquestuns demanderent qu’il fût pro 1 


noncé dans le Decret ,qu’il feroit permis aux 


Evêques de punir toutes fortes de Réguliers; 
fans exception , lorfqu’étant horsde -Ieursp 
Monafteres ils tomberoïent en fautes Les” 
uns Vouloient qu’on y-étendit la Jurifdiétion 
des Evêques en cértaines chofes , les autresiæïth 
d’autres. Les plusmoderez dirent-qu'il ne fals” 
loit pas entreprendre de faire tout d’un COUPE 
une fi! grande réforme , mais qu'on devoit}# 
aller par degrez. | rte CU 
Dans la Congregationtqui fe tint le 8. den, 
Janvier l’on demanda qu'il fût fait défenfe 40 w 
tous particuliers , même aux Cardinaux, de. 
pofleder. en titre plufieurs Eglifes, laiffant eus. 
lement à la liberté de ceux qui les poñfedoient 
d'opter celle-qu’ils fouhaiteroient. :: SP 
Le Cardinal dél-Monté dits, qu’il n’étolin M 
pas poflible de pourvoir en même-temps à M 
tout, qu’il falloit remettre cette affaire à UD 
autre temps, & que lorfqu’elle auroit été désn, 
cidée, of en feroit.approuver au Pape la GE 
cifionr: que les Cardinaux ne s’y oppoferoiente M 
point Que fi l’on regardoit comme.une oëf 
fe mavvaife qu'un particulier pofedat plus” 
fieurs Eglifes en tîtreÿ on ne devoit point TS 
ardertla Cour: de. Rome comme la four. 
e cet abus;puifqu’elle n’accordoitcette grac® ; 
que ‘pour de bonnes raifons, qui tendoiél 


# 


Porravoit déliberé long-temps fi on lui 


quoique le Chapitre fit de grandes, inftano 
pour l’aMoir étant déja FES; de Le 
ché de Frente ; & que le Pape neles 4 ien 
EE aie queparce qu’il y alloit dub 
public. cs SR 
L'on demanda encore dans cette-Congle. Lue 
gations& l’on fit même de: fortes in À 

afinque l’on mità la tête des Decrets ; 6% Eu 
Concile reprefentant P Eglife Univerfelle; esp 
fe de l'importance des matieres qui Y "O%E 
décidées. Les Legats s'y oppoferent LS $ 
pondirent à tout ce qu’on leur put desent 
faveur de ce titre. Leurssréponfes. fer pt 
feulement+la bouche aux Prélats, mais”, 
contenterent Pas.  **+ QE ue 
Dans les’ dernieres. Congregations 4°. 


ment-Je Decret de la Foi, que le, 
Cervin avoit été particulierement 


+’: « . 


Ju les Theologiens. _: 


: » 


ent ces mots: Quoique le 


ère 
À vw 
* 


abbatu. RCE SIM T 9 et 


"RME 
ICS mots de cette 
PEL le cœur de l’homme par la lumiere du 
ant Efprit | Phomim 
#il ef en fa puiffance de ne la Pas recevoir , 
ni INit Ceux-ci; parce que l'homme pent la 
Wreetter. La raifon de ce changementfut, qu'il 
étoit pas abfolument vrai de dire qu’il eft 
7 R puiance de l’homme de recevoir: la 


NOUS fans nous; mais qu’il dépend de nous 
grace en n’y don as nôtre 
pes remis par la certitude que lon à de la 
cel? +7? On Changea le mot de certisside en 
domption. A la fin du mêmeCha- 

avoit prononcé, que perfonne ne Jçait 

Vent qu'il ait reçh la grace. de Dieu: 
°htenta de mettre de certirude de foi qui 

tnt fujette à l'erreur ; pour ne pas 

“:. Ouvertement le fentiment de Ca- 

4 toûjours foûtenu avant &.aprés 

ss 2 Juftes peuvent avoir une 


7 2 à D 


» # 


| tint le 

 Seflion, à la-| 

rdinaux, dix 

-cinq Evêques. Les 

ui y avoïent été in- 
re 


ù" 


On changea dans ces Congfegations quel- 
_ {is mots de ce Decret qu’avoit préfenté le 
_ Cardinal Cervin, comme ceux-ci qui étoient 
afin du premier chapitre. Les Gentils war 
 Voiént pas Le pouvoir de Je délivrer du peché , 
a de la puiflance du Diable E de la mort par 

les forces de la nature, ni même les Juifs par 


Loi dé Moife. Et on mit à la place de ces | 
Le L TTHCrS mots, par la Lettre de la Loi de Moï- 


? Pour fe conformer davantage au langage 
de faint Paul. Et med aprés füi- 
re-arbitre me 
éteint eneuxr, maisblefé. quel’on cor- 
“Bca de cette maniere: Quoique le Libre-arbi- 
16 ft pas éteint en eux, maïs bien diminué 

de force ss RA ta) 


fe ans le Chapitre cinquiéme au lieu des der- 


Où de ne la pas recevoir, Dieu agiffänt 


particuliere de leur offer” | 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 
fer. Tous les Auteurs qui en parlent lui 
 SOhnent de grands éloges pour y avoir appor- 
4 (tous fes foins, & l'avoir fait examiner en 
Particulier par tout ce qu’il y avoit de plus habi- 


| n’a 


rente ft : :# Fe 6 rs y ME Se à 
André Cornaro -Archevêque de S 


Decrets.. 


trine de l'E 


premier Decret. 
Le Concile commence 


laiflée, & que l’Eglife Catholique a toûjours 
tenuë & gardée par l’infpiration du Saint : 
+ g* h LA de, He” rs Le $ 


Dans le premier Chapitre le Concile 
clare, que Le 4 entendre la. doétr 
la Juftification, älreft 

connoître & de confefler, que tous les hom- 
mes arant perdu l'innocence dans la prévari- 
cation d'Adam , font tombez dans l’efclavage 
& fous la puiffance du Démon & de la mord, 
€nforte que non feulement les Gentils ne pou-- 
voient pas s’en délivrer par les forces de Ja na- 


de Moïfe, quoiquele Libre-arbitre ne fût pas 

éteint en eux , mais-feulement diminué defor- 

ce & abbatu: : a 
Dans le fecond. Chapitre il eftdit, que Dieu 


JESUS-CHr1ST, qu'il avoit promis avant la 
Loi, & dans le temps de la Loi par les Pro- 
phetes; pour racheter les Juifs qui étoient fous 


la Loi, & pourfaire queles Gentilsquine cher- 


choient point la juftice, obtinflent lajuftice, &. 
v’ainfi tous. fuflent faits enfans adoptifs. de. 


ieu, JESUS-CHRIST aïant été propofé 
pour être par la Foi que nous aurions en fon 


Sang, lapropitiation denos pechez, &deceux- 


de tout le monde. Hoyaus z'er 

Dans le troifiéme:, le Concile déclare qu’- 
encore que J:C. foit mort pour tous les hom-- 
mes, Neanmoins tous ne reçoivent pas Je. 
bienfait de fa mort, mais feulement ceux auf. 


quels le merite de f4 Pañiion-eft.communiqué.- 


F3 Car 


| jpalatro 
chanta la Mefle, & T'homas Stella. vêque 
de Salpi fit le Sermon, aprés lequel on lâtles 


par défendre en 
La à toutes perfonnes.de croire, d’en- 
eigner ou de précher une autre do&trine fur 
la Juftification , que celle qu’il a définie & 
déclarée par le prefent Decret, dans lequel il 
a Expofé la veritable & faine doétrine tou- 
chant la Juftification, telle que l’a enfeignée- 
Jesus-CHrasT, que les Apôtres nous ont 


- 


r# FES 64 ; 


néceffaire d’abord de re 


ture, ni même les Juifs par la Lettre de Ja Loi- 


2 envOïé dans la plenitude des temps fon Fils 


ouvoit pas les Decrets qui devoient Sixiéme 
|y être publiez, & qui pour cétte raifon avoit Sefion.…. 
donné ofdre à fes Ambafladeurs de {ôftir, de 0 


FES 
. 


Le premier de la Juftification | qui cOn- Déves we 
tient feize Chapitres ;: dans-lefquels la Doc- % ÿ/i- 
ifé. touchant la Juftification: eft fcaii 
expliquée. Enfuite deces Capitresilyatrente-… 
trois Canons portant anathême contre des. er- 
reurs contraires à la doétrine contenuë dans le: 


0% j 


"NOUVELLE B 


Deer ce Car de même.que les hommes ont contrac- 
la Fafhifr té par leur naïflance %e peché d'Adam, ils 


cation, 


font auflitjuitifiez en rénaïllant en JESU S- 
Cur1$T, puifque c'eft par cette renaiflance 
en vertu du mérite de fa Paflion, que la gra- 
ce-par laquelle ils font. juftifiez leur eft don- 
née. À ; + 

Dans le quatriéme Chapitre le Concile dé- 
clare, que la Juftification de l’impien’eft au- 
tre chofe que latranflation & le paffagede l’é- 
tat”d’enfant d'Adam à l’état degrace, & d’en- 
fant adoptif de Dieu par le fecond Adam, qui 
eft JEsus-CHRIST, & que cette tranfla- 
tion depuis la publication de PEvangile, nefe 
peut faire fans. le Baptème, ou fans le défirde 
Iérebe Vos Store NÉ Lu + 
Dans'le cinquiéme, le Concile prononce, 
que le commencement dela Juftification dans 
Fos adultes vient de la grace prévenante de 
Dieupar Jesus-Cur1sT fans aucun merite 
demnôtre part; dé maniere qu’au lieu de lé- 
loignement de Dieu, dans lequel ils étoient 
ahparavant par leurs pechez , ils viennent à 
être difpofez par la grace qui les excite , & 
qui les aide à fe convertir pour leur propre 
juffification ,*en confentant & cooperant li- 
brement à cette même grace. Enforteque 
Dieu touchant le cœur de l’homme par la lu- 
miere du Saint Efprit, l’homme r’eft pas tout- 
fair fans rien faire, quand il reçoit cettein- 


fpiration ; puifqu'’il peut la rejetter, quoiqu'il 


né puifié pourtant pas fe porter à la juitice fans 
laigrace de Dieu, & par la feule liberté de fa 
volonté. : M : ju 
Dans le fixiéme , le Concile ‘explique la 
maniere dont les adultes fe difpofent à la Ju- 
ftification, lorfqu’étant.excitez & aidez par la 
grace , la Foi étant conçüé en eux à l’oc- 
cafion de la parole qu'ils éntendent , ils fe 
portent librement à Dieu , #croïant que fes 
révelations & fes promefles font veritables , & 
far tout que le pecheur eft juftifiérde Dieu par 
fa grace & par la Redemiption de Jesus-Carisr; 
enfuite lorfque fe reconnoiflant pecheurs ils 
paffent de la crainte divine, Qui a fervi à les 
ébranler , jufqu’à la confideration de la mife- 
ricorde de Dieu, & s’élevent à l’efperance, 
fe confiant que Dieu leur fera favorable pour 
l'amour de JESUS-CHRIST, & cominen- 
cent à l'aimer comme fource de toute juitice, 
deteftant leurs pechez par cette penitence qui 
dôitpréceder le Baptême ; & enfin lorfqu’ils 
prennent-la réfolution de recevoir le Baptème, 
€ commencer une nouvelle vie, & de garder 
les Commandemens. de Dieu. | 
Dans le feptiéme, le Concile donne une 


‘ 


IBLIOTHEQUE 
définition de la Juftification, & en rapporte} 
cinq caufes. . II dit donc que cette préparation / 
eft fuivie de la Juftification même | qui n’eft caf 
pas feulement la rémiflion despechez, maisla 
Jutification, & le renouvellement de 1’hom- 
me interieur par la reception volontaire de la 
grace & des dons qui l’accompagnent , dont. 
la caufe finale eft da gloire de Dieu & de JE* 
SUS-CHRIST & la vie éternelle ; l’efficiens 
te, Dieu même entantquemifericordieux ; 14 
meritoire, Nôtre Seigneur JESUS-CHRIST, 
qui par fon amour extrême nous a merité 14 
Juftification , & a fatisfait par (à Paflion à M 

Dieu fon Pere ; l’inftrumentelle , le Bapté- 
me, qui.eft le Sacrement de Ja Foi, fans’ la- 
quelle 2e M D : enfin la for. 
melle, la juftice dé Dieu, æ'eft à dire cel 
le.par laquelle il nous juitifie , mais duré 
maniere que nous ne fommes pas feulemeh. 
réputez juitès , mais que nous fommes € 
cfièt tels en recevant en nous la juftice ch 
cun'felon fa mefure, & felon le partage qu’en, 
fait le Saint Efprit comme il lui plaît, & 
lon la difpofition & la cooperation d’un cha 
cun. GE 
Dans le huitiéme, le Concile enfeignen 

quelle maniere on doit entendre ces paroles 
faint Paul, que l’homme eft juftifié par la FOI 
gratuitement, qui eft que la Foi eft le comMMERE 
cement du falut de homme, le fondement à ” 


+ 


laracine de toute juftification , parce quefänà 
elle il eft impoñlible de plaire à Dieu , & ge 
tout cesqui précede la Juftification ,: foitsl 
Foi, foit lesœuvres , ne merite pas Ia grace, 
de la Juftification. ;, LAC 
| I eft dit dans le neuviéme Chapitre, No" 
quoiqu'it faille croire que’ les pechez ne10%: 
remis & ne l'ont jamais. été que par la P! fev 
| & gratuite mifericorde de Dieu, & à ca" 
de Jesus-CHrasT, il ne faut pas cepe 
dant fe vanterd’avoir une certitude qu’ils PE 
font remis, & fe repofer fur cette feule CHE 
tude préfomptueufe, ni foûtenir qu’il les 
ceflaire que ceux qui font veritablements 
tifiez Soient eux-mêmes dans cette. CLÉ ue 
ferme , & tout-à-fait indubitablé qu ils “e6 
|juftifiez, ni que perfonne n’eft abfous fees 
pechez: s'il ne croit fermement Être 47% 
ni enfin que ce foit par cette feule Fo f': 
l’abfolution & la JA tee FC dou 
comme ‘fi célui qui n’a pas cette cr 
toit des mer, à de Dieu, & de l'efi 
de lamortde JEsus-CHrisr :.quelé 
fans dôüter "aucunement de la mifer1e0"4 
Dieu, du merite de JE su s-CHR 18754602 


à. est 


la vertu des Sacremens, confiderant LE 


A 
tm 


«2 DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. °47 | 

Mutite Pre foïblef, & fon indifpoñition., peut crain- juftifié il ne pût plus pecher, où que S'il pe- Décret ce 
i- dré de n’être pas en état de grace js perfon- | choit il dût fe promettre de fe relever trés- /a Fuffi. 

‘ hene fcatio. 


pouvant fçavoir de certitude de Foi qui | affürémént, parce que fans unerévelation par- 
nef füjette à aucune erreur, qu'il ait reçà la | ticulicre de Dieu, on ne peut fçavoir ceux qu’il 
_  Bracede Dieu. a achoifis. 4 Œ RES 
Leans le dixiéme Chapitre, il -eft parlé de| Dans le tréiziéme, le Concile parle du don 
 ccroiffement de la Juftification que l’on a | de la perféverance, Pil a fa 
NUE, qui fe fait en avançant de vertu en | dans le Chapitre précedent de la Prédeftina- 
Yertu par Ja mortification des membres de tion, quieftque perfonne-ne doit fe promet- 
4 La chair, les faifant fervir à la pieté & à la juftice, 
Four mener une vie fainte ans l’obfervation | 


es. Commandemens de Dieu&de l'Eglife. fiance en Dieu, qui. voudra: bien achever & 
perfectionner le bon Ouvrage qu’il a commen 


ans l’onziéme Chapitre, le Concile con- 


she de la doëtrine qu’il a enfeignée dans le| cé, &cqui nemanquerapas à l’homme nou 
ni! gene, que perfonne quelque juftifié qu’il | me ne manque à.fa grace. EE 7 


me. ne doit s’eftimer exempt de garder les |. 
gr"Mandemens de Dieu, & défend à qui: 
LE CE 10it d'avancer cette propofitionttéme- 
pare & condamnée d’anc e par les Saints 
M5 «que l’obférvation des mêmes Com- 
 Mandemens eit impoflible à l’homme jJuftifié, 
SC que Dicu ne commande pas à l’homme 
des Chofes impoffi mais qu’en donnant 
des Commandem ; rt 
faire ce qu’il 
MA FÈEE EX 


Dans le quatorziéme, il eft parlé de. ceux 

qui par.Je peché font déchûs dendete 
Juftification , &: il eft dit que ceux là ne la 
ment.de Penitence, qui eft appellé a fecon- 
de table aprés le naufra €; que cette p 


S u ferme encore la Confefio 
u-deflus SSL des hommes, aidez du | fes Pechez noins 
cours de D ed & il NOUS apprend , : qu’-| dans l’occafi , & l’a 

ore que dans cette vie mortelle Jes. plus vec la Satisfaétion par 


icres ; qu'on appelle pechez vC- 
: Re . Pas pour cela d’être ju crément, mais pour Ja peine temporelle, qui 
. Dieu n°: pne point ceux qu'il | n’eft pas toüjours remife entierement, }, comme 
Une fois juflifiez par | er 
donnent auparavant, ceflant de vivre fe- 54 | le établ] 
1 loix de la tempcrance & de Ja juftice. | la grace de la Juftification que l’ona 


fe flater en foi-même, que | par lequel la Foi fe perd, mais même par tout au 


» | trepeché mortel, par lequel la Foi ne fe perd pas. 
|. Dans le feiziéme Chapitre , : le Concile : 
167 ne fouffre point avec JE SU s- | e: jufti n lamas 
La Enfin il déclare que e’eft contre- | nicre qu’il l'asexpliqué,, foit qu’ils.aïent toû- 
iné Orthodoxe » de foûtenir que | jours confervé la grace qu'ils ont une fois re- 
Peche ‘au moins veniellement dans | «4 
étion ,) Où ce 


, 


bonnes œuvres, par. lefquelles on acquiert la 


re que les Juftes pe-| vie éternelle, comme une grace-promife aux 
étions, ‘ii outre la See de Dieu par mifericc de; à caufe de 

ter lcurdan-|JEsus-Carisr.,s@icomme une recom- 

Q rager. eux-mêmes dans Jà penfe qui felon la prom ë de Dieu même, 


doit être fidelement donnée à leurs bonnes 
HTC | œuvres, &: à leurs merites. Le Concile dé- 
elt dit, que perfonne | clare enfuite qu'il ne prétend pas établir que 

doit du nombre des nôtre propre juftice nous foit EPP comme 
Étoitéyrai- qu'étant | Venant de noûs mêmes ; ni diffimuler PRE 

) ure 
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Debret de Clure la juftice de Dieu, parceque cette juftice, 
la Faftif- qui eft dite nôtre juftice entant. qu’elle eft in- 
cation. herente-en nous, .eft elle mêmeila juftice de 
Dieu, en.ce-qu'il la: répand en nous, parle 
merite de JEsus-CHrisT. EnfmleCon- 
cile avertit tous les Fideles de ne point tant 
donner à leurs bonnes œuvres ; "encore que 
Jesus-CHarisrpromette de les recom- 
penfer, & de reconnoître l’extrêmetbonté du 
Seigneur, qui veut bien que fes: propres dons 
deviennent leursmerites , & de ne fe point con- 
fier &glorifiersen foi-même, mais dans le Sei- 


gneur: &, 14 *# 4 à Fe. 
Canons À Ja.fn de- ce Chapitre, le Concile de- 
Jur la Ju. Clare qu’aprés avoir. expliqué,la Doétrine, Ga- 
fifca.  tholique touchant la Ten , que cha- 


tion,  Cun.doir embrafler fideleménts& conftam- | 


ment, il a jugé à propos de joindre à la do-| 
étrine 4 uelques, Canons ; afin qu'unxchacun 
puifle fçavoir ,. non feulement ce.quil doit 
croire, mais auffi ce qu’il doit éviter.  Voi- 
ci donc les trente-trois Candns accompagnez 
d’anath que. le Concile prononce contre 


ceux qui.diront: . +. » 

I. Que l’homme peut ètre juitifié devant 
Dieu par:fes propres œuvres faites fuivant les 
lumieres de la nature, ou.felon les. Préceptes 
de F Loi, fans la grace de Dieu meritée 

ar QC. - ia A sr 4 4 

: 11. Que la grace de Dieu. meritée par J. C: 
v’eftidonnée qu’afñin que J’homme puifle feu- 
lementwivre-plus aifément dans la juftice, & 
mefiter la vie éternelle, comme fi par le Bi- 
bre-arbitre fans la grace il pouvoit faire l’un 
& l’autre, quoique pourtant avec peine& avec 
difiiculté. 

IL. Que fans la grace prévenante & lesfe- 
cours du Saint Efprit l'homme peut faire des 

" Aë&es de Foi, d'Efperance, de Charité, & de 
repentir tels qu’il.les faut faire pour obtenir la 
Juftification. . 

IV. Que le Libresarbitremü &.excité par 
la grace de Dieu en lui donnant fon confente- 
ment , ne coopere en.rien poursfe préparer & 
fe mettre en état d'obtenir la Juftification, & 
qu'il ne peut refufer fon confentement s’il le 
veut, mais. qu'il eft purement paffif & comme | 
une chofe inanimée. PS 

V. Quedepuis le peché d'Adam lelibre-arbi- | 
tre de l’homme eft perdu & éteint ; que c’eft un 
être qui n’a quelenom fansrealité, ou unefic- 
tion ou vaine imagination que le Demonain- 
troduire dans l’Egiife. | 

I. Qu'il n’eit point au pouvoir de l’hom- 
me de rendre fes voïes maüvaifes, mais que 
Dieu opere les mauvaifes œuvres auffi-bienque 


BLIOTHEQUE 


les. bonnes. non feulementen tant qu’il les per- Ca 
met, mais qu’il les fait veritablement.par lui /#8 
même, enforterque la trahifon de Judas n’e fifa 
ge moins fon ouvrage que layocation de faint /°0M 
aul. ù TRE ” 4 A ! 
… VIT. Que toutes lesaétions qui fe font avait 
la Juftification , de quelque. maniere qu’ellés 
foient faites, fontdeveritables pechez, Ou que 
plus un homme s'efforce de fe difpofer à la gra 
ce, plus il pechegriévement., ; 1: ST 
VII. Que,lacrainte de l'Enfer qui nous pots" M 
te àavoir recours à la mifericorde de Dieu & qui 
eft accompagnée de la douleur de nos pechez 
ou qui nous fait abftenir de pecher, us uni 
ché, ou qu’elle met les pécheurs dansunp us 
méchante. 5 Oo : 
IX. Que l'impie eft juftifié par.lafeule F 
enfôrtequ'on entendepar-là, que pour obtenis 
la grace de la Jultification il n’a befoin d’auCcl 
ne autre chofe qui goopere, & qu'il n’elt P' 
même necefaire qu'il.{e prépare & fe difpol 
par lemouvement de favolonté., PE < 
X. Que les hommes font juftes fans 1491 
flice de JESUsS-CHRIST parlaquelle ilnob 
a merité d’être jultifiez, ou que c’eft, par Gé 
même juftice qu’ils font.forellement juftes 
XI1:Que les hommes {ont juitifiez ou PAS 
feule imputation de la jufticede JESus-CHRISI 
ou par_la remiflion des ET fans 1a gra 
la charité, que le Saint Éfprit répand dans leu 
cœurs & qui leur eft inhérente, ou bien ques 
ace de la Juftification n’eft autre chofe 
aveur de Dieu. É CRE 
XII. Que la Foi juftifiante n’eft autre 
que la confianceen la mifericorde de Dieus# 
remet le pechez à caufède JE Su s-CHR 1$ 
ou que c’eft par cette feule confiance quene f 
fommes juftifiez. : 78 
XIIL Qu'il eft necefläaire à touthomme 
obtenir la remiflion de fespechez decro! 
tainement & fans héfiter fur fa propres 
fe & fur fon indifpolition, que fes pe 
font remis. À . 53720 
… XIV. Qu'un homme eit abfous de fes AS 
& juitifié dés qu’il croit certainement Je sé À 
ou que perfonne n’eft veritablement JS 
que celui qui croit étrejuitifié, à QUELLE 
cette feule foi que l’abfolution & 14J58 
tion, s’accomplit, S À 
XV.-Que l'homme regeneré & JE 
obligé de croire certainement qu'il el 
bre des Prédeftinez. > À fol 
XVI. a l'on a une certitude 4e 
infaillible de fà perfeverance finale » 2% 
avoir eu une révelation particulieré: ed 
XVIL Que la grace de 18 Ju 


& 


x 
à 


ÿ 


ils doivent obétr." 
"AI: Qu'un homme juftifié peut fans un 
lfice qu'il 4 reçûé, ou qu'avec ce fecours il 
eut pas perfeverer. | 

XXII. Qu'un homme une 
lus pecher ; 
>; C'elt une marque qu’il na jamais été 
1é véritablement, où au contraire qu’u 
nme juftifié peut pendant toute fa vie évi- 
contes fortes de pechez , même les vé- 
fans un privilege particulier de Dieu, 


“a 


fois juftifié ne 


ee l'Eplife croit avoir été accordé à la Sainte 
0 e, tr? Æ * À | _. 

+ Que la juftice qui a été reçûë n’eft 

vée ni augmentée par les bonnes 

Mais que ces bonnes œuvres font les 

les fruits feulement de Ja Jutif- 

na reçÜE, & nonpas une caufe qui 


v’en toute. bonne œuvre le Jufte 
noins véniellement, ou même mot- 
+5 Qu'ainfi il merite les peines eternel- 
* a+ leule raifon pourquoi il n’eftpas 
tce que Dieu ne lui impute pas 
nation. 
es Juftes ne doivent point at- 
® de la mifericorde de Dieu 
ue DurCk RIST la ré- 
POUr les bonnes œuvres 
À de Dieu, sils perfe- 


DES AUTEURS ECCLE 
et que pour les Prédeftinez à la vie, & que 
Us les autres qui font appellez, font à la ve- 


» Mais feulementà croire, comme fi l’Evan- 
SP ne confiftoit que dans la fimple & abfoluë 


e [qu'il ne font pas 
qu’ainfi lorfque quelqu’on |n 


-merites de JESUSs- 


STIASTIQUES. | 49 
verent jufqu'à la fin danse bien & qu'ils gar- Conens 
dent fes. Commandemens. * farla Ji: 
XXVII. Qu'iln'yapoint d'autre peché mor- Fifca 

tel que le peché d’infidelité, ou que la grace tiow. 

qu'onaune foisrécüe, ne fe perd Par aucun au- 

tre peché, quelque grand qu’il foit. de ES 
-"XXVHI. 


Que la grace étant perduë par : 
le peché , la Foi fe perd auffi toüjours en 
même-temps , ou que la Foi qui refte n’eft 
pas une veritable foi, (quoi que non vive) 
Où que celui qui à la foi fans charité n’eft pas 
Chretien. + Ps RSI: 
XXIX. Que celui qui eft tombé dans Le 
peché aprés le Baptème ne peut pas fe rele- 
Ver par le fecours de la grace dé Dieu, ou qu'il 
peut à la verité recouvrer par la feule foi fans 
le Sacrement de Pénitence 1a : juftice qu'il a 
perduë. 4 \ pr = Es ra 
XXX. Quà tout pechenr*pénitent qui a: 
reçù la grace de la Juftification l’offenfe eft 
tellementremife & l'obligation à lapeine tem- 
porelle;squ’il ne lui refte aucune obligation de | 
peine temporelle à païer ni en cette vie ni en 
l’autre dans le Purgatoire, avant que l'entrée 


RS 5: 
EE 


us À: 


du Ciel lui puiflé être ouverte. Fake: 
XX XL Se pe à CPE LAS 
penfe eternelle. + 2 PASSES 
… XXXIL: Que les bonn: 
me juftifié font tellement les dons de Dieu 5 
auffi les merites de cet hom- 
fait par le fecours de la grace de Dieu & par le 
merite de JESUS-CHR IST; il ne meritepas. 
tune augmentation de grace à la 
jéases M hong De Ho D CRE , 
Le XXXIIL et la conclufion de ces 
es: Si quelqu'un 
expoiée par le faint 
Decret, on déroge 
JHRIST, au:lieu de re- 
connoître qu’en effet la verité de nôtre Foi 
y eft renduë plus eclatante , qu’il foit ana- 
thême. nes | 
Chäpitres. Dans le er il eft parlé de la, psg. 
Refdence des Evêques & des peines portées mation, 
cond, il eft défendu à tous ceux qui poffédent 
des Benefñces qui demandentrefidence, de s’ab. 
qui en leur abfence ctablirades Vicaires, auf. 
quels e donnera une partie des fruits du 


fait de bonnes œuvres dans dela récom- 
: les bonnes œuvres d’un hom- 
me juftifié, ou que par cesbonnes œuvres qu'il 
critablement c 
Catholique tou- 
en quelque chofe à la gloire de Dieu ou aux 
y eft eclaîrcie, & la gloire de JESUS-CHRIST 
Le Decret de la Réformation contient cinq Dar 
contre re be ne refident point, Dans le fe- 
fenter fans la permiffion de l’Evêque du lieu, 
Bene- 


mation. des Ecclefiaftiques Seculiers 


dsEvé- lâchée , 


mb es 2e muhafiangs — 27) JDA Lire: does org m 
£ F DE nn ue NN ra ae 
’ 


os à : 


dE 
Beneñce pour le défervir. 
il eft enjoint aux Evêques 


Dans le troifiéme, 


fe trouveront hors de leurs Monafteres. Dans 
le quatriéme, il eft dit que les Evêques vifi- 
teront les Chapitres, nonobftant tous privileges 
contraires. Et dans lecinquiéme, queles Evé- 
ques ne feront aucune fonétion Epifcopale hors 
de leurs Diocefes. 2 + 
. Dans le premier Chapitre le Concile de- 
clare d’abord, que voulant rétablir la Difci- 
pline Ecclefaitique qui eft extrémement re- 
& corriger les mœurs dépravées du 
Clergé & du Peuple; ila jugé à propos de 
commencer par ceux qui ont la conduite des 
Eglifes majeures, étant conitant que le falut 
des Inferieurs dépend de ceux qui les gou- 
vernent : Qu’efperant 
Dieu & de la vigilance 
au Gouvernement des Églifes »" qui eft une 
charge dont le poids eft capable .de faire 
tremblér les Anges, que ceux qui s’en trou- 
veront tout-à-fait dignes & nourris dés leur 
tendre jeunefle dans les exércices de la Dif- 
cipline Ecclefiaftique ; il exhorte les Patriar- 
ches, les Primats, les Metropolitains & les 
Evêques de veiller fur eux-mêmes & fur 
tout le Troupeau que le Saint Efprit a com- 
mis à leurs foins , & de remplir leur minif- 
tere : Qu'il faut wi fe uvie nent pour 
_cela, qu’ils ne doivént point abandonne 
Troupeau comme font des Pafteurs merce- 
naires , & qu’ils doivent s'attacher à le gar- 
der ; parce que le Souverain Juge leur en 
demandera compte. Que cependant comme 
il s’en trouve quelques-uns en ce temps qui 
oublient eux-mêmes leur propre falut , & 
préferent les chofés de’ la terre à"celles du 
Ciel, abandonnent leur Bergerie ,  & 'negli- 
gent le foin des Brebis qui leur font com- 
mifes, pour pañler leur vie dans lès Cours 
& dans l'embarras des affaires temporelles :. 
C’eft pour cette raïfon que le faint Con- 
cile a jugé à propos de renouveller, comme 


il renouvelle en effèt, les anciens Canons con- | 


* tre ceux qui ne refident pas , & que pour 
À rendre encore la refidence plus fixe 


* ordonne que fi quelque Prélat de 
 gnité & prééminence qu’il foit, 
empêchement legitime ni de cau 


fonnable, demeure fix mois de fuite hors de | qui ne peuvent obliger 

fon Diocefe ; Hldoir privé de la quatriéme leurs Succeffèurs , Ÿ 
partie d'une année de fon revenu, qui fera | étion de leurs Evêques ou Superlél#°? 
appliquée à l'Eglife & aux pauvres, & que | les fois qu’il fera neceffaire, : "à 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 
s’il continué encore cette abfénce pendant fig 
de corriger les excez | autres mois, il foit privé dés ce moment dut 
& des Reguliers qui | autre quart defonrevenu, applicable de la mé 
me maniere ; que fi la contumate va encore plu 
loin , 1e Metropolitain fera tenu fous peine d'in 
terdit dé lui défendre Véntrée de d'Eglife, 
le dénoncer dans trois mois ; :& que fi le! 
tropolitain tombe lui-même dans cette faute» 
le plus ancien Suffragant fera tenu fous la mé- 


autorité fuprême pourra proceder contre le M 
meilleur Pafteur. + 4 


font d’une dignité inferieure à celle des E' 
ques , & qui pofledent en titre ou en. com 
mende quelque Benefice qui demande t 
de la mifericorde de | dence perfonnelle de droit ou de coûtume 
| de fon Vicaire en |y eft dit que les Ordinaires des lieux aur 
terre, qu’on ne verra ins ps élever | foin de les contraindre d’y; refider ‘par 

voïes de droit qui feront convenables ; 1% 
ve les privileges ou indults perpetuels E 


par l’Ordinaire , elles demeureront 
{force, & entel cas l’Evêque comme : 
r|.du fant Siege , pourvoira au foin 
leur|en commettant de bons Vicaires 4 


& par-| 
= ? venir par-là à la reformation des mœurs; il 

quelque di-! culieres qui les compo 
na aucun | fouftraire par quelques 
e jufte &rai-| Coûtumes, Jugemens, 


me peine de le dénoncer au Pape, qui par 0 
Prélat non refident , & pourvoir fon-Eglife d'u M 


* Le Chapitre fecond concerne ceux. quiZ 


tre exempts de refider, on pour recevoifs 
fruits pendant leur abfence, puiffent valoir 
faveur de qui que ce foit. Quant aux P 
miflions & difpenfes accordées pour qu 
temps determiné & pour des-caufes va 
& raifonnables , qui feront connuës 


% 


dés 


il affignera une portion honnète du 
du Benefice, nonobftant tout privileg 
exemption. : : k 

Le Chapitre troifiéme porte ; que les 
rieurs Ecciefiaftiques veilleront à CONTE 
fautes de ceux qui font foûmis à leur c£ 
te, & que les Écclefiaftiques Seculiers © 
me les eguliers"qui démeurent hoïs € 
Monaftere, s’il arrive qu’ils commettent 
que faute, pourront être vifitez ; PUITS 


& des Eglifes Majeures, & 
pofent 


DES AUTEURS ÆECCLESIASTIQUES 5% 


Evèques , il étoit plus à propos de traiter p élibesa 
des.Sacremens à caufe de Ia connexité qu'ils tion fur | 
avoient vec la matiere de la Juftification , 4 fier de 
parce qu’ils font les moïens par lefquels on eft pro 
HJuftifié.  Ainf il fut conclu qu’on traiteroit chaine | 
|des Sacremens : mais comme cette matiere é- Seffion. 
| toit.vafte & que c’eût été une trop grande en- 
treprife pour une Seflion, on convint de trai- 
]ter d’abord des Sacremens en general, &pour 
joindre les Decrets de la Réformation à ceux 
Lras ic MON ms... dela Foi, il fut ordonné que l’on examineroit 
. 2PIES Ua, Ieéture dences Decrets l'omin- [les abus répandus dans l’adininiftration des Sa- 
Lg + 2 + - ; à à - % 
Va la Seffion fuivante auttoifiéme de Mars. |cremens. ou" | he 
Pape.fitrun Décret de 18. Février ; par! Le lendemain feiziéme de Janvier , on tnt Congré- 
| declara que, les Cardinaux -étoient [une autre Congrégation génerale où l’on éta- £ations 
darefidence , :&.ordonna à ceux qui blit une Congrégation de Prélats & de Theo- établies, 
wieurs Evèchez de n’en tenir qu’un |logiens ,. à laquelle dwvoit préfider le Car- 
faire des autres dans. fix mois S'ils. dinal Cervin,-pour examiner la. doëtrine dela 
ancollationsdusPape, &dans |Foi, & une autre pour la Réformation ; COM- 
dela Mmomination--d’un | pofée de Prélats & de Canoniltes , où devoit pré- 
D: VE +. | fider le Cardinal del-Monté : & il fut arrêté que 
Jorfque dans les Congrégations génerales on NES 
Se examineroit Jes avis des Congrégations particu- 
71 we. | liéres, les deux Cardinaux del-Monté & Cervin 


pi tfonnes-qu'il aura ordonnées (eront 
enfes de l'exercicéses Ordres qu’elles 
KES ti Aer : | 


% 


A ER D TR 


fe RTS PROS ren y-préfideroient:-: Rs | 
de, ce qui Se pafé dans le Concile jafe |" "Dans cette même Congrégation plie 
gra fa tranflatios à Boulogne. … Evêques, & particulierement les Efpagnois, 
Fa dus FT ALTER demandent qu’on declarât dans dc 
.,— Anziéme,de Janvier 1447, deux jours | Ron Mn dence des Evéques de droit di- 
âprésula fixiéme Seflion il fe tintune Con- vin. Cet. Article aïant été déja fufifamment 
ton generale Pour déliberer de la ma- | examiné pour y être décidé, &. le bien gé- 
Se w'on auroit à traiter pour la prochai- | neral de l’Eglife dépendant de fa décifion , 
fui ‘01. Comme l'onsétoit déjaconvenu |le. Cardinal del-Monté remontra à la Con- 
vre l'ordre de la Confeflion d’Augsbourg, g sation.que le Pape aïant été informé des 
atière qui fe préfentoit étoit celle du Minif- | di erens des T'heologiens & des Prélats furla 
- Qui felon l'opinion des Lutheriens re- queftion, fi la Réfidenceétoit de droit divin, il 
orité.d'annoncer la Parole de Dieu | leur avoit fait fçavoir qu'il vouloitftireexami- 
dminifirer les Sacremens. Quel- | ner cette matiere à Rome pour aiderleConci- 
-Prirent de-là occafion de deman- | ledefon confeil. Qu'il falloit doncattendre fa 
traitât de lwpuiflance Ecciefiaftique | décifion ; & penfer à remedier aux abus que 
Le les fonétions fpirituelles & tem- | la non-réfidence avoit pü introduire ,:& que 
*S qu'elle a für les Fideles, que les Lu- c 


N # : Ejettoient :, comme m’appartenant 


|c’étoit. l'intention du Pape. Ainf il ne con- 
rejet om clu qu'on travailleroïit à lever les obftacles 
ne iflance Ecclefaftique, Mais les 


|quisempêchoient de réfider, entre lefquels la 
{pluralité des Beneñices parut être le principal, 
|puifqu’il eft impofñlible de réfider en plufeurs | 
RE HEUS ed", > 2,52 a bé 
| Le dix-feptiéme du même mois on Itdans Propof. 
a Congrégation génerale un extrait des Pro- tions à 
pofitions {ur les Sacremens en general, tirées examiner 
des Livres de Luther & Lu e fa fece , fouchant 
| pour êtreexaminées dans la Congrégation parti. #5 Sacreà 
culiere. … PA ue es” _ mens en 
: 1 Les Sacremens qu’on appelle vraïement£°"/ 
Sacremens font moins de fept. | 
des| IE, æ Sacremens ne font pas CFE, 
à Ja 


Ï avoit ordonné 
aux Ecclefiafti- 


CS 


de TR 2 a 1e 


4 v< set e ;s 


s2 | NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 
Propufi- la F oi feule étant fufifante pour avoir lal de Jesus-Carisr font de même. vertu. 
tions à gra 


ce." 


axaminer II]. Tous les Sacremens Lo également € ex- 


souchant 


“des Sacre- 


mens en 
general, 


Propof- 
#i0ns 4 
examiner touchant la Confirmation. Voici les Propoñi- 
soschant tions touchant le Baptème. 4 EH ris à |. 
Le Bapté- «I. Il nya 
me © la 
Confr- 
mation, falut. L 5 
HI. Le Baptême conferé par les: Heretiques | ; 
n’eft point un vrai baptème. 6%: 

IV: Le Baptême eft la pénitence. | 


cellens. 


donnent point lagrace à ceux qui n Y méttent 
point d’empêchement. 


V. Les Sacremens n’ont “jamais ver ua! 


grace ni effacé les pechez, mais c ’eft la feule Foi 
du Sacrement qui le fait. 

VI. Auffi-tôt aprés le peché d’ Adam Dieu a 
inftitué les Sacremens, par le moïen defquels il 


a donné lagrace. 
- VIL La grace n’eft conférée dans les Sacre- 


mens qu’à ceux qui croïent que leurs pechez 
leur font remis. 

VIII. La grace n’eft pas toûjours. donnée 
dans les Sacremens, ni à tous en vertu du Sa- 
crement même, mais fglement quad & ainfi 
ip #l plaît à Dieu. "2e 
IX. Nul Sacrement n'im 
tere. M AG 

KE mauvais Miniftre ne confere point le 


Sécrement 
XI. Les Curéti cdi de l'un & de l’autre fexe 


ont pouvoir d'annoncer la parole de Dieu, & 
d’adminiftrer les Sacremens. 

… XII. Tous les Pafteurs ont l'autorité d'am- | 
plifier, d’abreger & de be comme il den 


plaît da forme de: 9 
XI: LE ion du Miniltre neft sa, ne- 
ceffaire & n’opere rien dans le Sacrement. 
XIV. Les La range n’ont été inftituez que 
pour nourrir la Foi. 
On lûtenfuite dix-fept Propoñitions tirées des 
mêmes Auteurs touchant le Baptème, & quatre | 


int de vrai i baptême dans l’Eglife 


omaine. + RDS ER: 


ER UNS 


Catholique 


-V. Le Baptème eftun figne exterieur comme | 
ta craie rouge fur lesmoutons, & n’a point de 
part dans ta fu fification. RENE 

VI. Le Baptème fe doit ienonÿelet 

VII. Le vrai Baptême eft la foi par laquelle 
on croit que les pechez font pardonnez aux pé- 


VIN I. Le tême ne détruit point le pe- 
pu ai Fstemas qu’il n’eft point im- 
P Le 
IX. Le Baptème de ne Ren & celui 


IV. Les Sacremens de: la nouvelle Loi. ne J 


nprime un carac- et 


unanimement que la premiere 
IH. Le Baptème eft libre &non neceflairean | doi EN 
_… |mement à cequ’enfeignela Tiasitons 


[CHRIST qui avoit inftitué les . 


- X. Le Baptême, de JEsUs-CHRIST. n’a 
point aneanti CÉSAR Jean, maisyaa) joû- 
té la promefe. A 

: XI. Detoutesles Énr du Bapté 
fenteimmefion eftneceflaire,. Que pe 
tre l autres fans peché. # ie Sr 

XIL ON va eux laiffer. les. € 
baptême, que ne re pendu a 


dorenoin és ae sr ic EE 
aptifez FA let “ 
fe | coeur dre “ap And ils 


Eur demandes 4 $ "ls veul 


XV + 
fier le Baptème s’ils ne leve 
les Joue en ie A eh! sig 


le tous les autres VŒUX, Co. ? 
Les Propoñtions : ce la 1 Confi a 
font : À 
EE La Confirmation n? eft point un Sacre 
II. Elle a été inftituée. par les Pere 
ne course point. de promelle de la gra 


TIL, Elle cf: ntenant une cérem 
utile; autrefois c'étoit.un compte que le 
fans venus à l’âgederaifonren ojent à 'ÉE Eg 
de leur creance. 

IV. L’Evéquen’eft pas le feul minffré 
mede la Confirmation, & ne Lee pee 
Prêtre. : F 
… Les Theologiens s'étant + aflémb 
examiner ces Propolitions , Ge 


Le. Concile de Florence aïant 


e de VEglife Romaine qui doit tenir 
tradition, qu’il n° y a ni PHORR moi | 
Sacremens. | 
Quelques -uns “demanderent que l'on 


clarât qu’il étoit de foi, que c’étoit Js 


mens, parce que les Lutheriens 2 
qu’il avoit feulement “inftitué le 
l'Euchariftie. D’autres dirent qu’ 
pas aller plus loin que le A 
rence, à caufe des differens fentimens, 


fieurs  Perfonnages, & citerent” 
Ître des Sentences, qui tient que ll 
Qnétion vient de nt çques der 


… DES AUTEURS ECCLESIASTI QUES. s3 
:Bonäventure avec Alexandre de Hales qui ont | loit diftinguer deux fortes de vœux des Sacre- 
nfeipné que la Confirmation ‘n’eft en ufage | mens; l’un explicite & formel; & l’autre im- 
os que depuis les Apôtres à qui le même Pere& 

d'autres T'heologiens attribuënt encore l'infti- 
à Sacrement de Pénitence. Ils ajoûte- 
w’on trouvoit plufieurs T'heologiens qui ens. © 
que le Mariageravoit été inftitué | mit à la Congrégation peninale à décider fi ce ral. 
point étoit un article de foi, quoiqu’on fût 

| convenu de fa verité. 


ceux qui nient que les Sacremens donnent Ia 
Be aux perfonnes qui n’y apportent poirit 
= | d’empêchement , mais encore ceux qui ne re- | 
connoiflent pas que la -grace-eftcontenuë dans 
les Sacremens & conferée.en vertu dela foi de 
celui qui les reçoit, mais ex opere operato Chriff. 
NÉ Ë tquand on voulut expliquer comment la gra- 
Parce qu’il avoit été décidé dans ce y eft contenuë & pourquoi elle yeft donnée, 
Seffion > Que la Foi feule ne fuf- | on convint que la grace s’acquiert par toutes 
Pas. tres dirent , que fi cette Foi ren- | les a@tions quiexcitent la devotion, quecelane 
on à defir de recevoir le Baptême 3 il }vient point de l’aétion, mais de la force delà 
à ra ant qu’elle fufifoit pour obtenir la, devotion qui eft dans l’homme qui opere , & 
ie Mariniet répondit, que la diftinétion | que ce font ces actions que les Scholaftiques 
q acrement reçû Par vœu, avoit étéincon- | difent étreexopsre operantis. Qu’ilya d’autres 
à l'antiquité, toute vraie qu’elle étoit, & | a@tions qui font la caufe de lagrace, nonparla 
à M°y avoit que les Scholaftiques qui s’en | devotion de celui qui Opere ou reçoit le Sacre- 
me nt fervis, qu'elle fouffroit de grandes dif- | ment , mais la vertu. du Sacrement même, 
CZ, puifou’on lifoit que le bon Larron | comme par exemple le Baptème qui confere la 
été eclairé qu’à l’heure de fa mort, & grace ex opere operato à un enfantqui lereçoit, 
aucune connoiflance du Baptéme pour | encore qu'il n’ait aucune connoiïffance.. > 
a defirer. Que même plufieurs Païens | Sur ce fujetilyeut-une grande difpute entre 
la conftance des Martyrs s’étoient fur ! les Jacobins & les Cordeliers. Elle alla fi loin 
éfentez aux Bourreaux pour mou- | que le Cardinal Cervin qui préfidoit aux Con- 
AR connoiffant point les Sacre- | gregations, fut obligé de leur impofer filence, 
Four en former le defir.… Ainfi il con- | & e prier les Generaux des deux Ordres de 
Le Valoit mieux laifler cette diftinction porter leurs Religieux à-parler avec plus de 
ST NE la point mettre dans les Arti- modeftie & de charité, : = - 
MR RAISON} Les Legats même écrivirent à Rome que 
peus à Marinier ; qu’encore que | fi l’on ne remedioit à la liberté. que fe don- 
1it nouvelle & fcholaftique, | noient les Religieux de ces deux Ordres de 
QueJESUS-CnrrsTavoit | fe cenfurer mutuellement , il étoit à appré- 
e Trid € fignifioit , & tenir la chofe | hender que fi le bruit s’en répandoit » Cela 
MOD poftolique: Que fur les |-n’attirât du fcandale & ne fit du deshonneur 
4 Larron: & des Martyrs il fal- | au rar . 
2 es 


e 


plicite, qui eft au moins neceflaire. Que fi le queftions 
bon Larron & les Martyrs n’avoient pas eu le #s 54. 
vœu explicite & formel, ils lauroient eu s'ils cremenr 

avoient été inftruits des Sacremens. On re- en gréne- 


Difputes 


ur les 
, ie” 5 
desSacre- 
mens € 


 géner nl, 


» 


4 ‘NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 
fur faint Bonaventure & Scot qui ont dit que . 


Les Jacobins foûtenoient qu’encore que ia 
grace fuit une qualité fpirituelle créée imme- 
diatement de Dieu, il-y avoirneanmoïns dans 
les Sacremens une vertu inftrumentelle: & 


À 


effective qui produifoit dans l’ame une difpo= 
fition pour la recevoir, &.que c’eften cefens 
qu’on dit qu’ils contiennent la grace ,nonpas 


qu’elle y foit comme dans un vafe; mais bien 

de la maniere que l’effet eft dans la caufe. 
Les Cordeliers difoient que Von ne pou- 

voit pas concevoir comment Dieu qui eft une 


caufe fpirituelle fe: fert d’un inftrument tem- 


porel pour uneffet fpirituel , qui efbla race. 
Et pour cela ils nioient toute vertu effeélive 


-ou-difpofitive dans les Sacreméns,.difant que |:poS 


leur efficace vient de ce que Dieu'a promis, 
que toutes les fois. que le Sacrement fera ad- 
miniftré , il donnera la grace ; à raifon de quoi 
Von dit , que le Sacrement contient la.grace 
comme un figne efficace ; nOn par une vertu 
qui foit en lui, mais à eaufe de la promefle 
que Dieu à faite d’une affiftance infaillible 
Xce rminiftere, qui devient caufe à l'égard de 
effet qui s'enfuit, non par une vertu qui 


foit en lui, mais en wüë de la promeffe de 


Dieu de donner da grace en mêmeïtemps, de 
même que le merite eft appellé. la caufe de la 
récompenfe , quoi qu'il n'ait point d’aékivi- 
té; cerqu'ils ne’ prouvoient pas feulement par 
Pautorité de Scot & de S. Bonaventure, mais 
encore-par celle de faint Bernard, qui dit , que 
la grace fe reçoit par les Sacremens , de mê- 
me que le Chanoïine reçoit l’invefliture par le 
Livre, & l’Evèque par l’Anneau. : 

Sur la cinquiéme propofition, que les Sa- 


cremens n’ont jamais donné la grace ni effacé 


les pechez, mais que c’eft la feule foi du Sa- 
erement qui le fait : les Jacobins & les Corde- 
liers commençant à entrer dé nouveau en dif- 
pute & agiter laqueftion, comment les Sacre- 
mens ‘ contenoient & produifoient la grace; 
quelques ee dirent que cette propo- 
fition avoit été fufffamment difcutée dans la 
précedente queftion en parlant de la Foi. 

--Les Jacobins foûtenoïent que la fixiéme 
propofition metitoit d’étrecenfurée,en ce qu’el- 


Je fuppofoit que les Sacremens initituez auffi- 


tôt après le peché d'Adam donnoïent la gra- 
ce, ce qui étoit entierement contraire à ladé- 
cifion du Concile de Florence qui portoit ,que 
lès Sacremens de l’ancienne Alliance ne pro- 
duifoient point Ia grace, mais défignoient 
qu’elle devoit être accordée par le merite de 
la Paffion de J. C: 

Les Cordeliers au contraire foûtenoient 
qu’elle ne devoit point être cenfurée fondez 


puifque la Foi des peres ne fertderienaux pres 


2 


la Circoncifion conferoit la grace aux enfans 
ex opere operato ; qu’autrement il s’enfuivroit 4 
que les enfans des Juifs morts avant la venue 
de JESUS-CHRIST feroient tous damnez; 
que de vouloir avec faint T'homas qu’ils arent 8° 
été fauvez par la Foi de leurs peres., c’eft de- 
clarer que les enfans des Chretiens font:d’une 
condition bien plus malheureufe que ne l’étoit | 
célle des enfans nez & morts. fous la Lois 


Ê 


miers-s’ilsne reçoivent le Baptémes‘Comn 
cette. fixiéme propoñition apres qu’on eut.0 
les avis, parut problematique ; on jugea à pr 


xs: de Lettres: "©" #88 ns 


La feptiéme & lachuitiéme, que la gr 
n’eft donnée par des Sacremens qu’à ce 
croïent que leurs pechez leur font remis 
qu’elle n’eft pas toûjours donnée, dans les 34% 
cremens ; mi à tous en vertu: du Sacrem 
mais feulement. quand & comme il ple 
Dieu, furent condamnées d’un confent 
unanime. DR UE At PA 
La neuviéme propoñitiom, que nul Sacré: 
ment n’imprime umcaraétere, fut diverfement 
agitée. Dominique Soto demandoit que l'O 
declarât quevwle caraétere des Sacremens € 
fondé fur l'Ecriture, & qu’il a toûjours pal 
dans l’Eglife pour étre: de Tradition Apollo” 
lique , difant que fi tous les Peres .«n’avoiél® 
pas ufé de ce terme, neanmoïns la chofe fig” 
nifiée étoit tres ancienne. Les autres difoient 
avec Scot , que les paroles des Peres nidE 
criture n’obligeoient point d'admettre, 1e, 
raétere, & qu'il n’étoit établi que par l'autd 
rité de l'Egltife. AE 
Quelques-uns demanderent que lon €X£ 
qut la nature du caraétere, & où il refido! 
IL y én eut qui dirent que c’étoit une pl? 
ce fpirituelle; les autres ,:que c’étoit une, 
bitude où une difpofition , quelques-uns 
figne fpirituel, & d’autres une qualité 4 
ble, & metaphyfique ; les uns pretena 
que le caractere refñdoit dans l'ame; les 4% 
le plaçoient dans. l’entendement où dans, 
volonté; enfm l’on jugea à propos s 
tenir au temoignage d’Innocenr HI. & à If 
finition du Concile deF lorence. 
La dixiéme propoñtion , que le ma 
Miniftre ne confere point le_Sacremenr # 
condamnée comme contraire à la doëtril” 
faint Auguftin & à la décifion du Gone 
Conftance contre Wiclef. % ch: 
La onziéme propoñition, que tous les dan 
tiens de lun & l’autre fexe. ont pouvO" 1es 
noncer la parole de Dieu & d'adminiftrer ee 


4 


& Säcremens , fut rejettée comme contraire à 
* l'Écriture, à la Tradition & à Pufage univer- 
FI de P'Eglife. ss 0 gt 

La douziéme ; que tous les Pafteurs ont 


| 4 


fit diflinguée comme ‘pouvant recevoir deux 


… Toles efléntielles, où bien toute la céremonie 
1 Miniftere qui renferme beaucoup de chofes 
Une font point neceffaires. Dans le premier 
0$ On condamnoit ceux qui difent , que la 
. se peut être changée’, n'étant pas permis 


La: 
ù > 
ù AT 


e 


ù * 


à preffante 
à 


Cr > " 


à ait 4 


CE 


uës quelle étoit 
que le Miniftre devoit avoir x; les 
nt qu'il étoit abfolument rieceffaire 
. ntention habituelle 
Evêque de Minori foûtenoit 
Oit, afin que le Sacre- 
ueve Miniftre l’admi- 
ct és accoûtumées ; car, 
EI, & l’on. t dependre l'effet du 
ment , de l'intention du Miniftre , il 

“toûjours lieu de douter fi le Miniftre 
. Eucette intention , qu’on dit être ne- 


decouvrir que le Miniftre étoit un 
homme & un: hypocrite , Qui ne 
t point aux Sacremens : ceux qui au- 
- Teçû d’un tel Miniftre les Sacremens 
At dans Je trouble &-dans Finquietu- 
s Salatorziéme Propoñition qui portoit ;que 
DR ns “ont été inflituez que pour 
nn 0), fut condamnée. 
Amina enfuite les Propofitions tou- 
BEM , & les deux premieres fu- 
25 ; l’une qu’il n’y a point de 
ans PEglife Romaine ; l’autre 
A libre & non necefläire. La 
fition für ‘auffi condamnée, 
demême fentiment, 


l'autorité d’amplifier, d’abreger & de changer 
Comme il leur plaît la forme des Sacremens, 


dns. Car par la forme on entend, ou les pa- | 


» & particulierement lorfqu’on vien- : 


| DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES 5 


que le Sacrement de Baptème adminiftré par Exemes 
les Heretiques étoit-bon lorfqu’ils fe feérvoient des Pr- 
de la ème forme &de la même matiere, pofrions 
& avoient la même intention de faire ce queJ#r 4 . 
fait l'Eglife. 2 RP M 6 Baptème. 
Les autres Propoñtions furent pareïllement 
|cenfürées,s SR er: 
-- Les Propofitions touchant la Confirmation 
ne firent point de difficulté, aïant été déci- 
dées par ie Concile de Florence. rx 

S Theologiens & les Canoniftes, à ce Arricks 
que rapporte Fra-Paolo , qui avoient été Char- de Réfore 
gez de travailler à recueillir & à réformer tion 


[les abus qui concernoient les Sacremens, f- f#r Pad. 


rent un'Decret contenant fix Chapitres. Pa- miniffra- 
lavicin dit, qu’il n’en eft point fait mention #7 es 

dans les Actes du:Concile. Ces fix Articles S#cre- 
font : | Pere 
Baptême 


<ontre les Simoniaques. RS rs 
: IT. Que le Baptême:ne feroit point confe- 


TL Que le Baptème ne feroit conferé qt 
a des Fonts Baptif- 


dans d’autres Eglifes, où l’on garderoit de 
Veau Benite dans des vaifleaux ecens ; qui 


auroit été 


prife dans J’Eglife mere. HSE 
IV. Que pour le Baptême & la Confirma- 
tion, on ne prendroit qu’un feul Parrain, qui 
ne feroit ni infame, ni excommunié, ni Moi- 


ne, & que perfonne ne. pourroit fervir de \ 
Parrain dans la Confirmation, s’il n’avoit été 
confirmé. je Te 
 V. Que les Prêtres ne fouffriront point qu on 
emporte l’eau dont les enfans aurojent été 
baptifez , & que les Evèques ne permettront 
point que d’autres que des Clercs Ôtent les ban: 
deaux des perfonnes qui ont 
&efluient le Saint Chrême. 


#27 


été confirmées, 


VI. Que les Evêques neconfirmeront sa 
ES 


. 
. 


= 


L 
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des perfonnes excemmuniées, ni celles qu’on} de faire que toutes les Ecoles fuffent en paix: Ca 
| Que les proteftations que les Docteurs fai- & 
foient de fe foûmettre au Jugement de l'E: {#4 
life, n’étoient que des termes de civilité & 54 


1157 fçaura étre en peché mortel... 2 

| 4 , Les Evêques députez pour former les De- 
FA pa re , crets de Foi ; aïant examiné les avis des Theo- 
Te logiens, & les Conclufions qu'on avoit prifes 


de bienfeance , aufquels il étoit befoin de re-# 


ï] Lise dans les Congregations generales, & Ômis où pondre par une déference réciproque pour Eux, 
hi mr diftingué les propofitions , ainfi qu’il avoitété | en fe confervant neutre entre les contrarietezs 
Li _ drefez. déterminé , formerent quatorze Canons avec | que tel eft le ftyle de La vie civile ; que celui 
“pi anathême fur les Sacremens en general ; dix | qui veut être refpecté doit refpeéter les autres, 
ÿ fur le Baptême, & trois fur la Confirmation, | fans s’imaginer que + | 
tous-fi bien couchez que nulle opinion des |mettre, ait une, vraie envie 

+ Catholiques ne s’y trouvoit cenfurée ; & que |il le faudra. Temoin Luther , quitant q 
‘4 chacun.en étoit content. Mais quand on vint |n’eut à faire qu’aux Sn de l’Alle: 

d. à drefer les Chapitres de la Doétrine comme |ou aux Doéteurs de Rome, dit toüjours q 

| l’on-avoit fait dans la matiere de la Juitifica- en vouloit pañler par le jugement du Pa 

+4 tion, il parut trés-difficile desparler fi juite & | & qui quand le Pape Leon voulnt fe pré 

el avec tant de précifion, que l’on n’emploïàt loir. de. 

4 aucun terme qui femblät porter préjudice au. Siege, 

He fentiment de. quelqu'un des Theologiens , &c. 

4, _ qu'ils fuffent tous-également contens, - Aünfi [EUrS. 

à les Evêques députez fentant la difficulté-qu’il Sur 

f: y avoit à drefler ce Decret , jugerent à pro- 

{1 pos de remettre à la Congregation à déci- 

F der comment ils expoferoient la maniere dont 

À les Sacremens contiennent & produifent la 

Fe grace. . :% x me: 

} | La Congregation generale-ne fut pas moins 

je embarraflée que les Deputez, une partie des 

5e + Peres penchoit à mettre tout-à-fait les Chapi- 


tres , & à ne publier que les Canons, ainfi | 
qu'il s'étoit pratiqué fut-le peché originel: | 
Lesautres vouloient abfolument le contraire, 
alleguant pour raifon, qu’on enavoit ufé ainfi 
au fujet de la Juftification , & que puifque 
D Von avoit commencé il falloit continuer, & 
14 tâcher de le faire avec tant de prudence , que 


F chäcun eût lieu d’être content. Que l’on.ne 
4 devoit point craindre qu’il en arrivât quelque 
Schifme , puifqu’on voïoit tous les jours les 
Theologiens fe foûmettre au jugement du | d’aflujetir un chacun à la régle de n’av oir. 
_ Concile, apres avoir défendu avec chaleur Benéfice quand il feroit de cette valet 
deux quand un ne monteroit pas à cette 


leur opinion. Qu’enfin il ne falloit rien Oômet- 


me, mais jamais plus de trois.qua 


# À tre pour convaincre les Heretiques. fr 3 

fl Jean Baptifte Cicala Evêque d’Albengue dit, | Vaudroient pas tant. + . - PA: 

nl qu'on ne liroit point dans les Hiftoires .que | Loüis Lippoman demanda que ce 
pt perfonne eût jamais quitté fon opinion , quoi- obligeât ceux qui en poffedoient alors P 
À que condamnée fans: y avoir été: contraint ; | trois, deforte que fans avoir égard à leur’ 
F & qu’esicore que tous les.Catholiques difent | litez, ils fuflent contraints derenoncer Aû 
4 qu’ils s’en remettent au jugement de l’'Eglife | plus dans fix mois s'ils étoient enlta 
qe. Romaine, neanmojns fi leur opinion venoit | dans neuf s'ils étoient ailleurs. | à 
x dêtre rejettée, ce feroit alors qu'ils s’opiniä- | . L’Evêque d’Albengue repréfentay 

És treroïent à la défendre, d’autant plus qu’ils fe | Loix.ne regardoient que l'avenir, 


le-pañlé , & dit qu'ilprévoïoit.qués 


GA de 

L: croiroient offenfez, & que c’eft de-là que les 
g opinions paffent en herefies : que pour empé- | faifoit un tel Decret , ou qu’on nelle 
cher ce mal, il n’étoit point de meilleur | vroit point, Ou que s’il pafloit il en JE HS 
moïen que de tolerer toutes les opinions , & | des réfignations fimulées & fimonià autres 


aoïbre 
Sxtrêmern 
Phonne 
qu'ils le 


_ icile à 


Acet ef- 
évoquoit 


Cile ne laiffa pas de 
- te d’un Decret qui portoit > Que perfonne ne 
‘Pouvoit avoir plus d’un Evêché, & que ceux 
Qui €n tiendroiïent plufieurs, feroient ,obligez 
_ s’en démettre » & d’en garder un feule- 
: 45 Que les perfonnes qui obtiendroient à 
1 %nir plufieurs Benefces incompatibles , 
a, Perdroient fans autreforme de procés ; &| 
pa en CEUX qui en poffedoient plus d’un, feroient 
à à AUS de montrer leur difpenfe à POrdinaire, 
Ne Qui Procederoit felon la Decretale d’Inno- 
PT a qui commence par ces mots , Ürdi- 
& and on 


nt qu’on 


> qu’on montreroit celles 

enuës , & que l’on proce- 
etale d’Innocent IV. difant 
OI le moïen de les faire vas: ap- 
ceg 


+ 


d'avis que l’on abo- 
tres. s’y oppoloient ; 


[une autre queftion 


57 
| difant que la Difp 
glife , & y eft neceflaire, mais 
d’en bien ufer. . 
ts Mpc Viguier Evêque de Sinigaille dit, 
[que le: 


que tout dépend 


penfe il faut abfolument une caufe legitime, 
que celui qui la donne fans cela peche , & 
ne fçauroit être abfous qu’en la révoquant , 
& que celui qui obtient la Difpenfe , bien 
loin d’êtreen fûreté de confcience, eft toûjours 
en peché tant qu’il garde fes Benefices qu’if 
a Obtenus par cette voïe. Quelques-uns re- 
pliquerent , que veritablement celui qui ac- 
corde la Difpenfe fans caufe legitime peche, 
mais que la Difpenfe vaut toûjours , deforte 
que la confcience de célui qui l’obtient, eft à 
couvert , quoiqu'il fçache que la caufe n’eft 
pas légitime. PRE SE ete 
’on contefta pendant plufieurs Congre- 
gations fur ce point , les uns difant que c’é- 


|toit ôter toute l'autorité au Pape, & les au- 
|tres, qu’il n'étoit pas en fon pouvoir de faire 


que le mal ne fût 


pas mal. De-là on paña à 
3 Si la pluralité des Bene- 
fices eft défenduë ar la Loi divine. Ceux qui 
croïoient Ja Réfleieeide droit divin, foûte- 
noient que la pluralité des Benefices étoit dé- 
fenduë par la Loi divine. Les autres au con- 
traire difoient qu’elle n’étoit défenduë que par 
lesCanons. Les Legats eurent toutes les peines 


Jdu monde à affoupir ces conteftations. 


* Dans cette confufion de. fentimens , Jac- 
ques de Alava. Evêque d’Aftorgas dit , ‘que 
puifqu’on ne pouvoit pas s’accorder fur les Dif- 
penies, il falloit défendre les Commendes & 
les unions à vie, qui ne font que des pré- 
textes pour pallier l'abus de la pluralité, & 
une invention nouvelle pour affouvir l’avari- 
ce & l’ambition au grand fcandale de tout le 
monde. Les Evêques Italiens intereflez à cette 
réforme à caufe qu'ils poffedoient de‘ces Benc- 
fices , ne s’accommoderent point de cet aviss ils 


| demandoient bien quelque Réglement , mais ils 


le vouloient tel que les Difpenfes ne fuflent . 

point abolies. ro , 
Les Legats aïant reçu au commencement 

de Février réponfe du Pape , avec une Bulle 


ape | d’Evocation , fe trouverent fort embatraflez 


cette Bulie-leur aïant parû trop ample pour 
qu’elle fût agréée : neanmoins peus la faire 
pañer ils jugerent à propos de faire dire par 
leurs confidens, que puifqu'il y avoit tant de 
dificultez à la Réformation , on feroit mieux. 
de.s’en rapporter entierement au Pape, Mais les 
Prélats afectionnés à l'Empereur, & plufeurs 
H 


autres 


enfe a toûjoursétédans l’'E- Délibe- # 


Concile pouvoit remedier à tous fes #5 Bewe- 
inconveniens, en déclarant que pour la Dif-fcer. 


Fe. NOUVELLE BIBLIOTHEQU ET 
 péine autres y réfifterent fortement difant que cela | qui Wen ag ient fans doute ufé de Ja ro 


raïon  blefléroit l'honneur du Concile. Les Legats [qu'ils «avoient fait ; que parce q en 


des Bene-ne devoit plus efperer qu'on lui remit toute | 
fees Ja Réformation; mais qu’ils croïoient qu’on 


pour ne:laiflempas à ge = aux Evêques qu'ils 
obtiendroïent par la force ce qu'on ne vor 
droit pas leur accorder de bon gré; que pui 
que tr grand nombre de fuffrages l'ems, 
portoit, il falloitique Sa Sainteté pour sale 
ret de la pluralitékdes voix , ordonnât aux 
vêques qui étoient allez à Venife, de retournéf, 
promptement à rente. :: CPP 
 Aufi-tôt queMle Pape eut reçh les avis des. 
Legats, il écrivit à fon Nonce à Venife de fai 
tés | re enforte que les Evêques Venitiens retOl 
x je a | er 2 à er Lo n ren Shut de 
. Plainte u fortir de la Congrégation, les Evêques ‘engager les Prélats de cette Repuk ique 
ge “Teur Sa fer à Trente. Rs - 24008 

… Le Pape affemblaen même-temps une & 
gregation pour-examiner l'Ecrit des Evéc 
fpagnols, Ontrouva que le parti propofé, 
les Legats étoit le plus honorable , & le} 
utile pour le’ Saint Siege.s’il réüflifloit , # 
qui y étoit dit, éto auf le plus pernicieux , s’il ne rébffifloit 
que dans une telie conjonéture. il n'étoit 
de la prudence de tout rifquer. Il fat con 
que fi les Legats n’étoient pas certains dul 

| cez, ils pourroient felon le temps & l'o 
rence, accorder une partie des demandes ; 
le tout.avec les modifications que nous 
drons ici aux demandes des Efpagnols: 


iègats Füre 
non pas tant à € 


ARTICLES REPONSA 
conteuus dans le Me- + AE 
moire préfenté aux du Pape.) OS 


 Legats par les Evé- 
ques Eigmal 


KE à 5 
IL QU'ENTRE les  Z. SUR É et 
pe mur des Evêques que font les Æv° 


“des Curez foient remowveller les, 
mifes toutes les con- ds Conrile de #1 


te les Evéques fe donuoïent de jour en jour | 

Sea ds libertez ; qu’ils fiolentides 

Cardinaux fpedt ,_& fans 

dire publi 

qu'il ne .que des paroles, 

ne ten Concile Jur _ À faire * 

>nde par. à nf 
> Us 4,0 JU 


caufent. 14 
x II. Que les Cardi- ZI. Laden, eg 
naux foient obligez de par juffe 417% ne 
réfider dans leurs — ceux qui A pan 

chez, q. 


ténir , parce qu’ils tenoient 
érences entreux. Enfin ils 


gros, 


# Chez, du moins fix 
k ri Mois de l’arinée, ainfi 
Bièp… il eft ordonné aux 

pa. Aires Evêques par la 

- Précedente Seffion. 

. TI, Qu'avant tou- 

chofes la Réfiden- 


54 \ 
# ef tes chofes 
_Hoit déclarée de 


Ne « 
‘M Pape. “sn 


valoir d’aucuné Dif- 


Rome, &ÿ qui [ervent 
actuellement l'Eglife U- | penfe, fi ce n’eft dans 
niverfelle ; mais pour |1eS cas permis par la 


les” antres le Pape-y| Loi. 
si s. - VIII. Quetous les 


mettra ordre. | 
TITI. Peut-être que | Curez puiflènt tre 
le Decret qu’on feroiten | examinez par les Evé- 
déclarant la Réfiden- | ques , & que s'ils fe 
Qroit divin. ce de droit divin | ap-| trouvent ignorans, vi- 
RES cieux , Où inhabiles 


 :  pliqué aux Eglifes par- 

fichlieres » #e feroit pas vrais, ty her pour d’autres caufes, 
 Tborter plus de corfufon. La pus ils foient privez de 
"re abfent fix mois répugneroit à ce De-|leurs Cures , & qu’el- 


WP ra 
 V: Que la plurali- … 1W: On pent dite les | des perfonnes trouvées 

:e & des RE 2 mêmes chofé ur laplu- | digr 

Sole foitcondamnée ralté des Eglifes Ca- 

L time Un trés-grand shedrales, awon a dites | 
de & que” les Cart Jun dééroiféme deman-Mes Cures ne Le don: 

AUX ainfi que les de , ÀS que pourdes Car. | néront qu’aprés un fi- 

Autres Prélats , foient ‘4; |goureux examen. 

. Vértis de 

Un Ev 


_ dém 


‘% 
| AMC 
“CHE 
ñ 


! “a 


144 


les Soient données à 


‘du Concile. ?! 
© Vi Sie Concile fe 
Propole de faire un Re. 
“glementfévere, le Pape | 
S'enremet aux Prélats, 
les avertifant feulement 
{4€ trop de rigueur 
Pourroït produire un ef 
Jet tont contraire à ce 
4 pote les Caï= gwen attend, étant à 
1X, moins qu'il pr{umer ane les + 

”y eût des Er £ ‘à ! DE 
$S, qui en ce cas fe- 
prouvées de- 


toïent 
vant l'Ordinäire, 


d'ailleurs avoir une cons 

merite, commé cela 
XI. Que nul Evé- 

que ne donne les-Or- « 


dées , 


d'autrui fans la, per- 
|mifion de l’Ordinai- 
re, ni à d’autres qu’à 
| ceux de fon Dioeéfe. 
ce xd 


JR 


: 


la révocation des unions \de S 
ave, fion les vent ab- 
Jolumentabolir ; pouruñ 
qu'on donne nn 


Pr  Fahé. 
OR MAD Driver e 
|  léñr Bénéfice Les Curez 
te Qui manqueroient dere- 
OÙ Vider , ce ferois nfer 


à A 
RE Crop de rire ct 

4: SE tr igueir x À 
PTE Grand Vies mére e 


Ve multi 5 
en er davant 
Para id 
nez, & que s’il 


H 2 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


. auffibien 


dres dans le Diocéfe Juffre, 


(74 s Le 
Les Legats aïant reçû ces 
>, en confererent entr’eux. Le Cardinal 
ainte Croix étoit d'avis qu'on tâchât de 
ramener Jes Prélats liguez en leur accordant 
| quelques-unes des demandes aufquelles Ro- 

é + di me confentoit. Mais Je Gardi 
‘aux perfonnesotr dif | difoit que de ceder à foninferieur 
pofer deu efices. | à tudes c’étoit la. 


s fe trouvaient en 
noïfbre Que les autres , if étoit réfolu de ne 
‘pas reculer d’unfeul pas, mais que s’il voïoit 
que leur nombre étoit le 
s’acommoderoit au befo 
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Concileenauroitfait un Artih 
Decret, il ne powrroit #4 Me- 
pas être obervé. moire dec 

Evêques 


PTIT. Dépofer les Efpa- 
Curez ignorans où pi-gtol 
cieux pent paler, s'il aU66 les : 
s'entend d'une inbabili= Réponfes 
té qui de droit merite Pape. 
privation, ÈS non au- 
trement , car Ce feroit . 
rendre des Ordinaires 
les maitres de tour. 


nes par rigoureux examen, & non fui- 
Vañt Ja fantaïie des Ordinaires. 
"IX. Qu'à l'avenir 


IX, Comme ile] nt. 
ceffaire de s’en rappor- 
ter. à la conftience du 
Collatenr , il eff inn- 
tile de faire un autre 
Décret, 

X° À quoi bon ce foin, 
posvañt y avoir fur les 
lieux de fanx témoins 
qu'a Romeou- 
tre qu'il eff fuperfin de 
chercher d'autres infor: 
Mations , Quand bn peur 


offfance [#fffante dé leur 


Je pent prefqne toñjours. 


… XI. Leremede de la 
Bulle femble pouvoir 
puilgwelle. va 
audevant de tous les ixe- 
COMVEMIERS QUI peuvent 
arriver fur ce pornt. 


22 
re 


& 


a : 
ré 


F2 "4 
réponfes du 


Cardinal dei-1\ . 
ettre fur Je pied 
5 qu'il vouloit au- 
Prélats affeétion- 
t en plus grand 


plus foïble , alors il 


in. 
Le 


1085 
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Le Cardinal del-Monté aïant trouvé plu- 
fieurs Prélats dans les- interefts du Pape, & 


attendant tous les jours ceux qui étoient par- 


tis de Venife, conçut l’efperancede faire paf- 

_fer. dans la prochaine Congrégatiomce qu’il de: 

fireroit, & fit dés-lors travailler au Decret de 

la Réformation. 
Leëlure Le temps de la Seffion approchant, on tint 
mes Ca- une Congrégation génerale.,-où. l’on. fit lec- 
ture des Canons touchant les Sacremens.,, & 
du Decret touchant la Réformation: Quel- 
ques-uns demanderent encore qu’on expli- 
quât la Doétrine des Canons, comme l’on avoit 
fait fur la Juftification. On leurrépondit que 
les Canons fur les Sacremens étoient fi.clairs 
qu’il n’étoit pas neceffaire de.leseclaircir da- 
vantage. D’autres demanderent aufli. que dans 
le Decret qui avoit été drefté contre les abus 
dans l’adminiftration des.Sacremens; on dit 
qu’il étoit plus à propos d’attendre.à.les pu- 
blier lorfque le Concile auroit. fini de traiter 
des, Sacremens. CT 
Diffieu. Quant au Decret de la Réformation il ne 
jés fur Le Paflapas fi aifément ; car. il s’éleva un murmure 
Decrer aufi-tôt qu’on eût Ià cette claufe , faxf 20#- 
de Réfor- jours ex toutes chofes Pautorité du Saint Siege. 
wation. L’Eyèêque de Badajos dit, que cette claufe 
avoit befoin d’explication, parce que le Con- 
cile ne devait ni ne pouvoit blefer l’autori- 
té de qui que ce foit, & encore moins celledu 
S.Siege, que tous les Catholiques reconnoif- 
foient pour leur chef. Qu'il fembloit qu’on 
vouloit dire.que la Cour de Rome devoit pro- 
ceder comme auparavant, fans que le Decret 
empèchât les Difpenfes ni les autres abus qui 
ayoient affoibli l'autorité des Canons. On lui 
répondit que les Loix des Conciles.ne font 
pas comme les Loix naturelles où la rigueur 
& l'équité ne font qu’une même chofe, au lieu. 
que les autres font fujetes au défaut com- 
mun de toutes les Loix, dont il faut que l’é- 
quité limite luniverfalité dans les cas impré- 
vûs où il y auroit de l’injuftice de lés exercer. 
Que comme il n’y a pas toüjours de Con- 
ciles afflemblez aufquels on puifle recourir ,- & 
qu'ils ne peuvent pas prévoir ni régler tous 
les, cas particuliers, il eft befoin pour cela 
de. l’autorité du Pape. Mais on repliquoit 
qu’encore que toutes les Loix. aïent le dé- 
faut de l’univerfalité | neanmoins elles fe pu- 
blient toutes fans y inferer aucune.exception : 
que l’on devoit donc faire de même en cette 
Occafion , parce.que d’en. mettre une pour le 
Pape , ce feroit dire qu'il peut difpenfer non 
feulement quelquefois & dans les cas impré- 
vôs , Mais toûjours. FER 


sreffiz 


NOUVEELE BIBLIOTHEQUE 


mont, ileft de nôtre devoir d’imiter fà 


. Le Cardinal del:Monté à qui cet avis ne 2% 
plaifoit point dit.,-que c’étoittrop fubtilifer tés 1 
pour ne.pas rendreice qu’on devoit au faint 2,%e 
Siege; ce qui fit taire tous les Peres. = matille 
Le mêmeEvêque de Badajos demanda qu’il” 
fût ditque l'Article de la Réfidence ne feroit 
point Ômis, mais différé : les Legatsrépondis | 
rent que c’étoit. fe méfier d’eux & même du 
Pape, .& les.obliger en vain à une chofe qui 
dépendoit toüjours de leur volonté; mais que 
par.complaifance on diroit dans le Prologue 
que c'étoit l'intention du Concile de pouriuis 
vre ce qu’il avoit commencé fur le fait dela. 
Réfidence; ce quiferoit entendre qu'il entéf 
toit encore unepartie, « , ue 
Les.Evêques Efpagnols demanderent que 
dans le Decret les Cardinaux. fuflent exprel 
fément.nommez : les Evêques d’Italie diren# 
que les termes generaux dont le-Concilesfë, 
{ervoit dans fon Decret, étoient fuffifans pOUE 
faire entendre que les Cardinaux y ÉtOÏENE 
compris: maisonleurfitreponfe, qu’au jugé 
ment des Canoniftes, les Cardinaux ne fontJ47 
mais compris fous aucune expreffion generés MM 
le : & qu’ils doivent être expreflément nODI 
mez. Les Legats repliquerent qu’il, étoif# 
propos d’en ufer dans ce Decret comme" 
avoit fait dans le précédent, où par les qualité" MM 
on avoit fait aflez entendre qu’on y COMPILER, 
noit les Cardinaux; -&.de plus qu’il falloit COR 
fiderer , que lorfqu’on s’étoit adreñlé au PaP® 
fur le fait de la réfidence des Cardinaux Evés 
ques , Sa Sainteté ayoit fait une Bulle PAL 
leur. enjoindre de réfider , publiée danS je “ 
Confiftoire tenu: le 18. Février, par taquell 
il donnoit aflez à connoître:qu’il gp 
au Pape de leur impofer des loix. uifque 
Pape les a lui-même nommez dans fà Bul ni jé 
reprit Guillaume Duprat Evëque de Gain” +4 
teté & de les nommer. Neanmoins la plus # 
lité des voix alla à ne point parler des C1 


naux. # f 
it 


4 


Le Jeudi troifiéme de Mars 1547-41 tin ah 
feptiéme Seflion. Aprés que Jacques Cau # 
eut célebré la Meffe; on lüt les deux Der Li 
n'y aïant point eu de Sermon , à caufe voir | 

artiran Evêque de faint Marc qui 467% 
prêcher,  fe-trouva enroüé. # 


achever d’expofer la faine Do&rine La 
tification SO mieneSe dans la précedente"; k 


R DES AUTEURS.ECCL ESTASTIQUES. 6i 
ce rie jufice, ou l’augmentent lors qu'elleeft | guer + 

£Ommencée, ou la font-recouvrer quand. el- | thème. 
€ft perduë, VIE: 


à la pureté de l’Eg née que quelquefois & à quelques-uns : Qu'it 
le: faint Concile lepitim fe) éme | 
nom du Saint Efprit le A VIIL Si que 
ant , eme invio-"|Sacremens de la Loi nouvelle; ‘la grace n’eft 


> aux Traditions des Apôtres & au fen- ont, mais que la feule Foi aux prom les-de 
re ! RTE due es CO Ha our obtenir la grace : Qu'il foit ana 
k | En ts à nons | fl " “2 ‘A ” 
ire 


Cours : SX Si quelqu'un dit que les trois Sacre- 


+. | Sacremens ne peuvent être réïterez +. Qu'il foit 
ens’de la hanathême, | & 
ezupar. | AUX: Si quelqu'ün dit que tous les Chre- 
ou tiens ont,.le pouvoir d’annoncer la parole & 
D d'adminiftrer les Sacremens : Qu'il foit ana- 


thème... Fo ES: 
‘she ST v’un dit que l’intentiorÿ, au- / 
x ne Hs faire ce que PEglifefar ÿ n'eft 
| pas requife dans les Miniftres | lorfqu’ils font 
ou qu’ils adminiftrent les Sacremens : Qu'il foit 
anathême. | Ç 
-. XIT. Si quelqu'un dit que le Miniftre qui 
fe trouve en peché mortel, quoique d’ailleurs 
} il obferve toutes les chofes effentielles pour 
| faire ou pour conferer les Sacremens , nefait, 
ou ne confere pas le Sacrement : Qu'il foit 
anathême. SE | d 
XIE Si quelqu'un dit que les Cerémo: 
Soit anathème. + nies. reçüés & approuvées par l'Eglife Ca- 
-Atelqu’un dit que les Sacremens de tholique, & dont elle fe fert dans l’adminif- 
Welle Loï ne font pas neceffaires au fa- | tration folemnelle des Sacremens , peuvent être 
Le fans ] que l’homme peüt fans les recevoir | fans peché méprifées où Ômifes , comme il 
. Pop  DYEs de Dieuspar la feule | plaît aû -Miniftre y & que-tout Pañteur les 
Qityr Pre. de la Juftification encore qu'il | peut changer en.d’autres nouvelles: Qu'il foit 
e& 1 de dire que tous ne foient pas necef-| anathême. Fo 
Me, © 4CUn en particulier : Qu'il foit ana- | Les Canons for le Baptême font : 
VE RAR DE USE lee eee El | Ti: Stquelqh'tint dit que le Baptème de faint Consors 
NE CR TU F'ire un dit que les Sacremens | Jean avoit la même force que le Baptême de fi le 
_Btace vi lle Loi ne contiennent point la | J.C. Qu'il foitanathême. * Baptême, 
.. Wcer S fignifient, Ou qu’ils ne conferent | - I]. Si quelqu'un dit que l’eau pure & natu- 
1 Embé hèmié à ceux qui n’ÿmettent point | relle n’eft pas neceffaire pour le Sacrement du 
ent des | ent; comme s'ils étoient feule- | Baptême, & pour cefujet détourne ces paroles 
mat Foi, où gucrieurs de la grace reçüé | de JESUS-CHRIST, À l’homme ne renaît de 
; roses Juffice, ou de fimples | l'eax Es de l'efprit, à quelque explication méz 
-"HOn qu'on fait de la Reli- PTT u’il foit anathème. 
lS T qui fervent à diftin- I. Si bals dit que l'Eglife Romäï: 
, 3 ne, 


1 


éme, la Confirm 


: les Sacremens de 
ile Loi ne font differens des Sacre-. 
€ la Loi ancienne que dans les ceré- 


4 . 


nière que ce foit, plus digne que | 


CE DU. AN ete bee 
er UE me ins 


2 . Res . # 


farle, 
Baptème. 


doit être baptifé qu’à l’âge que 


| gites, n’enfeigne pas la veritable doétrine du 


é NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


ne, qui efttamere & la maîtrefle des autres E- 


Tue Qu’ foit anathème. 
V2 Si quelqu'un dit que le Baptéme conferé 
même par les Héretiques, au nom du Pere & 
du Fils & du fäint Efprit, âvec l'intention de 
faite ce que l'Eglife fait, n’eff pas un veritable 
Baptême: Qu'il foit anathémes 
V. Si quelqu'un ditque le Baptême’ ef libre, 
c'eft à dite qu'il n’eft pas neceflaire au falut : 
Qu'il foit anathème. 

[. Si quelqu'un dit qu’une perfonne bap- 
tifée ne péut pas perdre la grace quand elle 
Je voudroit quelque peché qu’elle commette, 
À moins de ne vouloir pas croire: Qu'il foit 
dnathème. Fr : 

7 VH. Si quelqun dit que ceux qui font 
baptifez ne font obligez par leur aptème 
qu’à Avoir la Foi feulement & non point à 
obferver tous les préceptes de la Loï de TE su s- 
CHrisT: Qu'il foitanathéme. Ex 
VIH. Si quelqu'un dit que ceux qui font 
baptifez font tellement libres & exempts d'Ob- 
ferver fes préceptes de l’Eglifé, foit qu’ils foient 
écrits, ouqu'ils viennent de la Tradition , qu’ils 
ne font point tenus de les garder à moins qu’ils 
n’aïent bien voulu d'eux-mêmes $’y foumet- 
tre: Qu'il foit anathème. S 
IX. Si quelqu'un dit qu’on doit destelle 
maniere rappeller dans la memoire des.hom- 
mes le fouvenir du Baptème qu'ils ont reçû, 


qu’ils comprennent que tous les vœux qui fe 


font depuis, font vains & inutiles à caufe de 
la promefe déja faite dans le Baptème, com- 
me fi par ces vœux on dérogeoit à laFoi qu’on 
a embraflée & même au Baptème: Qu'il foit 
anathème. _- 

X. Si quelqu'un dit que’par le feul fouve- 


nir & parla Foidu Baptèmequ’onareçô, tous : 


les pechez qu’on a cominis aprés le Baptème, 
font remis ou deviennent veniéls : Qu'il foit 
anathème. 

XI. Si quelqu'un dit que le vrai Baptème 
& qui a été conferé dans les formes, doitêtre 
réiteré à l'égard de celui qui aïant renoncé à 
a Foi chez les Infideles, revient à pénitence : 
Qu'il foitanathème. 

2 XII Si quelqu'un dit que perfonne ne 
JEsws- 
CHRIST aété baptifé, ou bien à l’article 
de la mort: Qu'il foit anathème. 

XHI. Si quelqu'un dit que les enfans apres 
avoir ec le Baptême, ne doivent poïnt être 
mis au nombre de Fidéles , parce qu'ils ne 
peuvent pas faire des aétes de Foi, & que 


pour cette raifon ils doivent être rebaptilez | de Latran 


ou qu'il vaut mieux ne les point baptifer que de /# 
les baptifer dans la feule Foi de PEglile ne2 
pouvant pas eux-mêmes produire un A@e de 
Foi: Qu'il foic anathème. î 
XIV. Si quelqu'un dit que les petits En 
fans ainfi baptifez doivent;rlorfqu'ils font de. … 
venus grands, être interrogez s'ils veulentra | 
tifier ce que deurs Parrains ont promis En 
leur nom lorfqw'ils ont été baptifez & que 
s'ils répondent que non, il les faut laifèr à à 
leur liberté, &cne les point contraindre à vi 5 DH 
en Chretiens par aucune autre-peine que pal 
la privation de l'Euchariftie & des autres Sacré” 
mens, jufqu’à ce qu’ils viennent à réfipifcencé 
Qu’il foit anathème. + NT: 
Voici les Canons fur la Confirmation... ” 
- [Si quelqu'un dit que la Confirmati9 
qui fe donne aux perfonnes baptilées, “eft une 
cerémonie qui n'opéte rien, & non point ve. 
ritablement & proprement un Sacren “ds 
ou qu'elle n’étoit autrefois qu’une certaine ins + 
ftruétion dans laquelle ceux qui étoient : 10 
d’entrerdans l’adolefcence, rendoient com ré "4 
de leur Foi en préfence de l'Eglife: Qu'il oi 
anathème. 7 RL 42 
. IT. Si quelqu'un dit que c’eft faire injure KT 
Saint-Efprit, que d’attribuer quelque verte a 
faint Chrême: Qu'il foisariathème. , ” 
III. Si quelqun dit que l'Evêque n'eftPfs. 
le feul Mimiftre ordinaire de 1a Confirmation. 
mais que tout fimple Prêtre left auffi : QUE 
foit anathême. : RO | 
Le terme d'Ordinaire fut ajoûté dan eo: 
non pour ne point porter préjudice au fe 
ment des Theologiens, qui foutenoient Aug 
Prêtre peut quelquefois par une puiffanct ge 
leguée conferer le Sacrement de Confirm? 
& pour ne pas donner atteinte à la pratique | 
Graces. : A 
Le Decret de 14 Réformation come Le 
quinzé Chapitres, à la tête defquels 16 4m 
cile declare que voulant pourfuivre 
gore de Dieu & pour l’accroiflemen= 74 
eligion Chrétienne, ce qu’il a comme FU 
fujet de la Réfidence & de 1a Réforme f 
a jugé à propos d’ordonner ce qui,» 
ee 2 : toutes chofes l'autorité EF Un 
iege olique. F4 É 
Éx. LPertouse ie fera admis 409 
vernement des Eglifes Cathedrales 
{oit né d’un legitime mariage ; qu 
foit d'un âge mûr; de bonnes 
fçavant felon qu’il eft porté par 4 cite. 
tion d'Alexandre Ill. publiée dans le Re 


lors qu'ils fout venus à l'ufage de difcretiott, @ mn 


14 
é 


en 


4 
f 


Églifes feront cenfées 


Coneile générals quicommen- 
ORNE «mt 

UiCOnNQue" acceptera d’oréna- 
» OU gardera en même-temps plufieurs 
» Ou autres Bencfices incompatibles , 


._ A Mende perpetnelle on fous quelque 
Fee nom où titre que ce foit, contre Ia 
be des facrez Canons, & particulierement 
RATE (la Fondé y d’Innocent IL. qui 
FR muli&, {era de droit, privé de 
cn emes Benefices x Fi la difbofition de 
"pren. Mitution , auffi-bie L 

P'efént Do i-bien qu’en vertu du 


| SV. Les Ordinaires des lieux obligeront 

Cures QUE tous ceux qui poffedent plufieurs 
E Jegre RO CRCES incompatibles , de faire 

'ifpenfes, à faute de le faire ils 

le Greg ontre eux fuivant la Conftitu- 
eral de c X. Publiée dans le Conci- 

S Ofdiyari; Ma Qui commence par ces 

é renor, LE Ce faint Concile juge à 


(QE 


db 


Le 


.. DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 
, Ch. II. Perfonne de quelque dignité, gra- 
de où es ‘qu’il foit, n’acceptera ni 

ME gardera contre la difpoñition des faints Ca- 

Mons, pluficurs Eglifes Métroplitaines ou Ca- 

thedrales, foit en titre ou en commende, ou 
fous quelque autretnom que ce foit, puif- 
un homme doit être “eltimé trop heureux 

à rep nt Bouverner une feule Eglife &y pro- 
… CUref Pavancement &:le falut des ames qui 

ont commifes:& pour ceux qui poflèdent 
tement+contre la teneur de ce préfent 
récret, plufieurs Eglifes,: ils feront obligez 
! gardant feulement celle qu’il leur plaira, 

le défaire des autres dans fix mois ficelles 
as entiere difpoñition du faint Siege, & 

: ? Clés n’y font pas, dans un an; autrement 

sEgtif enfées vacantes dans ce mo- 

"l, exceptée celle qui aura été obtenuë la 
moindres Benefices , 

y a obligation d’a- 
feront conferez à des. 

-capabless & qui puiflent 

mêmes leurs 

on d'Alexan- | 
qui commen- 
& l’aitre de 


Par voïe d’union pendant fa vie, Où en. 


Ts & qu'il renouvelle en | 
Oûtant de Plus, que les mêmes ! 
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Ordinairés y pourvoiront en envoïant dans Cequ'en 
ces mêmes Benefices des Vicaires capables & æoit faire 
à qui ils affigneront une portion congruë fur à l'égard | 
les-fruits, an que le foin des ames ne foit «ceux | 
point negligé ,. & que l’on fatisfaffe aux 4vi on | 
charges de ces Beneficès, nonobitant appel. #5 Dif- | 
lations , privileges, exemptions, & fanspefes | 
que les Beneficiers puiffent fe fervir du droit Fe po" | 
de Committimus en quelque “Fribunal -par- Fou fa | 
ticulier ; & des défenfes faites par ces Ju- nef, | | 
es. MET és 

Cu. VI. Les Unions de Benefices à perpe- DesU- 
tuité faites depuis 40. ans, pourront être exa- #iv: de 
minées par les Ordinaires en qualité de dele- Benefices, 
guez du faint Siège, & celles qui fe trouve- | 
ront fubreptices, ou obreptices, feront décla- | 


rées nulles. Toutes celles qui-ont.été accor- 
dées depuis quarante ans & qui n’ont pas 
eu leur effet Ou en tout ou-en.parties auf 


4 LA4, 
set LA 


“bien Que celles qui dorénavant s’aca 


COrderon | 

à la priere de qui que ce foit, feront préfumées | 
obtenuës par.fubreption , s'il n’eft conftant | 
qu’elles ont été faites pour des caufes legitimes | 
ifonnableswerifiées pardevant Ordinaire l 


du lieu aprés que les parties inter les auront : | 
été appellées; c’elt pourquoi telles Unions : | 
| 


n'auront aucunefôrce, fi le faint Siege ne le 
declare autrement. mA TURN 
Cu. VII. Les Benefices Cures qui fetrou- De 4 };- 


:|Veront tre unis de tour temps à des Egli- fre des 


fes Cathedrales, Goliegiales,: ou autres, ou Benefices 
bien à des Monafteres, Bemefices, Collèges, #is & 


Ou à d’autres’ lieux pieux, tels auiloient , des Pen- 
fèront yifitez tous lessans par les Ordinaires 27 es 


des lieux, qui donneront tous leurs foins pour Vicaires, 
y etablir des Vicaires capables, & même per- 
petuels, fi ce n’eft que les Ordinaires ne ju- 
ent plus à propos pour le bien des Eglifes 
"y mettre des Vicaires amovibles. Et afin 
que ces Vicaires puiflent fe donner tout en- 
tiérs au falut des ames , les Ordinaires leur 
affigneront une portion du revenu comme du 
tiers plus où moins, felon qu’ils le jugeront à 
propos, fur unfond certain, monobftant appel- 
lations , exemptions , privileges & commiffons 
des Juges, & les défenfes qu'’ilsen pourraient 
fair Ce É‘: F 3 
Cu. VIT. Les Ordinaires des lieux feront D, 7,73. 
tenus de vifiter tôus las autorité Apo- fre des 
flolique toutes les Eglifes dequeique nature Exemprs. 
w’elles foient & de quelque maniere qu’elles 
Bien exemptes , & depourvoir par les moïens 
de droit qui fonteonvenables, à ce que les repa- 
rations necellaires foient faites, & qu’on ne 
manque À rien pOur ce qui concerne le falut des 
aies fi les Eglifesen fontchargées, niquxau- 


tres 


ES 


xt 
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64 N'O:U:V ELCE'E-BT BL MOTTE QUE 


peavi-tres fonétions & obligations particulieres des 
fitedes Feux, nonobftant toutes appeliations, privile- 
Exempts. ges, coûtumes , mêmes prefcrites par un temps 
immémorial, tout droit de caufes commiles 
vers des.Juges , &les defenfes qu’ils en pour- 
roient faire. | 
Contre le CH. IX. Ceux quiferont nommez pour gou- 
délai de Verner les Eglifès majeures, fe feront facrer 
l'Ordina-dans le temps préfcrit par le droit, & ne 
tion. pourront fe {ervir des.délais qui leur aurontété 
accordez au-delà de fix mois. | 
Cu. X. Pendant le Siege vacant il ne fera 
point permis aux Chapitres des Eglifes d’ac- 
corder dans l’annéede la vacance la permiffion 
de faire les Ordres ni-de donner.des dümifloi- 


Régle- 
ment fur 
fes Di- 


miffoires 


des Cha- ressou Réverendes,s#comme lesappellentquel- 


pires. ques-uns, Doit en-vertu,de Iwdifpofition,du 
droit-commun ou de quelque, privilege, ou 


coûtume, fi.ce n’eft en faveur de quelqu'un, 


qui feroit preflé par-J’occafion. d’un  Bencfce 


qu'il auroit recû ouiqu’il feroit prêt.de re-! 


cevoir. . Si on en ufe autrement,de Chapitre 


ui aura contrevenu, {era foumis à l’Interdit 


cclefiaftique ,: & ceux qui auront été’ainfi 
ordonnez , s’ils ont teçü les Ordres Mi- 
neurs, feront, déchüs du-privilege de la Cléri- 
cature, fur tout dans les.affaires criminelles, 
& s'ils ont reçü les Ordres majeurs, ils feront 
fufpens de la fonction de leurs Ordres-tant 
qu’il plaira au. Prélat qui remplira le. Siege 
vacant. | 
CH*XI. Ceux qui auront obtenu des permif- 
sr oi fions de prendre les Ordres de quelque yêque 
étreor- QUE CE foit, ne pourront s’en fervir ,. s'ils 
domnépar N'ONt une raifon legitime énoncée dans leurs 
umautre Lettres, de ne point recevoir les Ordres de 
Evéque leurs propres Evêques, & en ce cas ils ne fe 
guele feront ordonner que par l'Evêque même du 
fier. lieu où ils fe trouveront pour prendre les 
Ordres, ou par celui quiexercera en faplaceles 
fonétions Epifcopales, &.aprés avoir été foig- 
neufement examiner. | 
Des Dif CH. XIL. Les Difpenfes pour nepas prendre 
{es Ordres ne pourront valoir au-delà d’une an- 


nfes de" Ï 
Fe : us üuée, excepté dans les cas .exprimez par le 


dre droit. ; . 
y SE Cu. XIII. Ceux qui feront préfentez, élûs 
dre.  & nommezàtoutes fortes de Beneficés par quel- 


Des Let- 


ques perfonnes Ecclefiaftiques que cefoit, mé- | 


Examen . me par les Nonces du S. Siege , ne pourront 
des Bene« en recevoir l’inflitution & confirmation, nié- 
ficiers. re mis en pofeffion, quelque prétexte qu’ils 
Puiflènt alleguer de privilege, ou de coûtu- 
me même de temps immémorial, qu'ils n’aïent 
Été auparavant examinez par les Ordinaires, 
& trouvez capables : & perfonne ne pourra 


(par la voie de Pappel: fe défendre de Subir 5 De 
| l'examen , cxceptez neanmoins Ceux qui 16 
iront élûs ou nommez par des Univerfitez OU 
 Colleges où l’on enfeignestoutes fortes dé MM 
| tudes. 7. DRE | 
Cxar..XIV. On gardera la Conititution fes 
d’Innocent IV. touchant les caufes des Ex 
empts, publiée ‘dans le Concile general dé ,f# 
Latran, qui commence par ces mots, :#%8/67" pli ‘3 
tes, laquelle le Saint: Gongile-ayjugé à pro #rii | 
de renouveller., -en y+ajoûtant de 3 0 
que dans les caufes Giviles , pourales Talais ni! 
res qui -regardentsles#pauvres gens, ,n 
Cleres Seculiers , ou les Religieux vivals. 
hors: dé: leurs :Monafteres, de quelque mr 
niere qu'ils. foient exempts, quoiqu'ils aient N 
des Juges particuliers fur-les lieux ,. nomm£# 
par le Saint Siege, & danses autres cafés ; 
s'ils n’ont point de Juges, pourront être #8 
fignez devant les Ordinaires des lieux, CON 
me déleguez du Saint Siege à, cet effet, 
contraints, pan voie de droit à païer ce qu a 
doivent, fans qu’ils puiffent fe fervir.de leur 
Privileges, exemptions ,. commiflions.de Cons 
fervateurs, & des défenfés qu'ilsen pour SN 
obtenir. & t $ jt 
Cu. XV. Les Ordinaires, des lieux añrols Hé 
foin quetous les Hôpitaux. generalementqu 7 
:conques,,… foient. fidelément & diligemmens | 
| gouvernez par les Adininiftrateurs de.qué 


- 
ique nom qu'ils foient , & de quelque M4 
niere qu'ilssfoient exempts, en gardant £e 
jours la forme de la Conftitution. publi A 
| dans le Concile de Vienne , qui come. 
Ice par ces mots; Quis contingir, taguellt, Le 
Saint Concile a jugé à propos de renouV ess 
& renouvelle avec les dérogations qui y 
contenués. re 

La Seflion füivante fut indiquée pOb 
| Jeudi d’aprés le Dimanche de la Qw4/2 
pour. lors lé 21. Avril 1547. TRE 


6. vix. # D | 


à 
| Hifloire de ce qui s’ef payé à Trente» ï 
| Boulogne depuis que l'on a commencé di fe 

ler de la tranflation du Concile, FL Le UE | 


falpenhion. 


LE quatriéme jour de Mars :il É eut 4 Ca | 
| Congregation, où l’on propo d ns 
|ner la doëtrine du Sacrement de l'EUSe 
\ftie, qui fe devoit publier dans Ia proc. 


| Seffion. 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. és 


lercule Severole Promoteur du Concile, de 
_ Grefler un procés verbal fur 14. maladie qui | pe. k 
. Curoit, & confulterent Baudoüin Medecin| Le Cardinal del-Monté repartit, qu’il n’é- 
| Ordinaire du Cardinal del-Monté, & Jerô- toit point neceffaire de s’adreflèr aux Curez 
n M Fracaftor Medecin du Concile, lefquels | pour fçavoir le ravage que caufoient les fié- 
….  Jgerent que li maladie qui regnoit à Trente, | vres pourprées dans Trente, qu'il ne falloit 


… Soit mortelle, & pourroit degenerer dans | que jetter les yeux fur les Cimetieres, où on, 
… Peu de temps en une pefte qui feroit tres dan- | ne voïoit que des foffes nouvellement couver- 
1 &treufe, particulierement pour les perfonnes |tes, & qu’il vouloit bien dire que de peur d’a- 
_  %licates & de condition. larmer d’abord les Prélats fur les premiers 


De 7 ür ces avis des Medecins, le Cardinal | bruits qui s’étoient repandus de la maladie, 
_  lMonté tint le 9: de Mars une Congrega- lil avoit ordonné de ne point fonner les clo- 
- On generale , où il fit dabord lire le pro-|ches lorfque quelqu’un feroit mort, mais de, 

FN Verbal du Promoteur du Concile,\& les | l’enterrer fans bruit. SE l'avis des Mede- 

R Onfültations des deux Medecins, & deman- | cins étoit d’un aflez grand poids, fi on failoit 

Re os Fu. AL ce im jugeoient son à leur reputation; & que s’il ne 

à propos de faire : ieurs ‘furent d’avis |fe i 

î AU He permis à an chacun de Le Es Me ce SA a NE de Me 

k: ue En real Ce le PU re, FE c’eft qu’aïant confulté Apte leurs 

COR 1 L°: k 2 S IE au linterêts, ils ont jugé à propos de | 

"M Re qu'on étoit prêt de recueillir , que |faire : ’qu’ainfi Î a sil SL Le de 
07 fentiment étoit de transferer le Concile |que de prendre le parti de transferer le Con- 
dans quelque Ville commode, & où l’airfe- |cile. 

toit plus pur. | La plûpart des Evèques, à l’exception des 

. Le Cardinal Paceco repondit, . qu'il n’y | Efpagnols, opinerent à la tranflation du Con- 

not point de fruit à efperer du Concile fi L,-cile: mais un des nôtres, dit Vargas dans 

“l pr : a SLR parce que cette |,, fes Memoires, aïant dit fans y penfer dans 

NET € pouvant faire que de l’auto- |,, la chaleur de la conteftation le Pa- 

1 Lit À 5 ; x : , que e a 

46 Si ee du 'confentement ue » Pe n’entendoit point que le Concile füt 
Te Oit à craindre quon ne füt aufli |,, transferé, & qu’il ne fçavoit rien du deffein 

Nous à convenir d’un lieu que l’on avoit |;, des Legats: que fi le Pape le vouloit ainfi, 

è RU Paravant: que les Evêques deja établis à |;, l'affaire étoit differente, & qu’on ne devoit 
fe... auroient toutes les peines du monde à |,, pas y trouver à redire. Les Legats ne vou- 
Léoie LiPorter ailleurs: qu'il croïoit donc qu’il |,, lant pas, dit cet Auteur, perdre une fi bel- 

! AR. -A? > 4 . . 

"A Hou à propos d’y refter fans rien faire, |,, le occafion , prefenterent incontinent un 
CUS noue quelles feroient les fuites de cet-|,, Bref du Pape qu’ils firent lire, fermerent 

LOUE le contagieufe. dont on parloit, &};, par-là la bouche à ceux qui s’oppofoient à 
OS CER Roi pas Veritable, aïant lui-mé- |,, leur deffein, & fe moquerent de nos gens, 

1 Pie 5e n de s'informér du Curé de 5.|,, en leur faifant remarquer qu'on les avoit 

Rd, qu SE une des plus groffes Paroifles ;, pris au mot : ainf il fut refolu\que le Con- 

Hope ere où il y avoit le plus de petit |, cile feroit transferé. De 

SNL C perf Mbien depuis un mois il étoit mort |. Le lendemain on fe raflembla pour déli- 

| 4 > "Onnes , qu’il : ‘sd C ! ile feroi fe- 
Se TR n'’étoit ? Qu'il avoit appris de ce Curé |berer dans quel lieu le Concile feroit transte- 
© ne hydroie!t AU'Un enfant & une Re ré. Les Legats propoferent Boulogne pour un 
| 0 demande es & qu’aïant fait la même |temps, & on convint de mettre dans le De- 

LS PERLE Curez, il ne s’étoit pas |cret. quelque mot qui donneroit efperance de 
lny en Onnes malades dans la Ville, [rerourner à Trente. Avant que de fortir de 

Motte à ? Les eu que cinq qui étoient | la Congregation on en minuta le Decret qui. 

gs temoïgnare foupçonnoit ,de pourpre: [fut 1à, & enfuite on indiqua la huitiéme Se£ 
om, Xy © 8% Valpient bien ceux ET au lendemain, f 

c 


L, Dans ce même-temps le bruit fe repandit deux Medecins , qui étoient aux gâges du Popof- 
qu’il y avoit à Trente des fiévres pourprées: Cardinal del-Monté ; füur:tout.fi l’on con-#ivr dela 
la mort de Henri Loffredi Evêque de Capac- fideroit qu'aucun Medecin de la Ville n’avoit #raufla- 
k 0, & celle de Jean Calvi General des Cor- voulu foufcrire à l'avis de ces deux Mede- #0: 4 
æ deliers ne fervirent pas peu à confirmer ce cins: &qu’ainfi on ne devoit point penfer à Concile à 
ruit, enforte que les Legats ordonnerent à |transferer le Concile, que du confentement ‘4/? & 
unanime des Peres, & de l'autorité du ue 
€ 


Hitiéme 
Seffron. 


De la 
tranfla- 
31on du 
Concile 
en la Vil- 
de de Bou- 
hgne, 
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Le rt. de Mars fe tint la huitiéme Seffon. 
“Aprés les prieres accoûtumées le Cardinal del- 
Monté expofa en peu de mots ce qui s’étoit 
pailé dans les dernieres ne et à 
témoigna que quoiqu'il y eüt paru incliné 
à transferer le Concile, il étoit cependant 
difpofé à refter à Trente, ou à en fortir, & 
de faire en cela ce que le Concile jugeroit à 
propos : que l’emprefflement où il avoit vù 
des Peres effraïez de la maladie contagieufe 
qui étoit dans la Ville, lui avoit fait prendre 
ce parti (apres avoir lui-même fait informer 
du peril qu'il y avoit pour les Prélats de re- 
fter à Trente, & avoir confultéles Medecins) 
de propofer de transferer le Concile. Ii com- 
manda enfüuite de lire le procés verbal qui 
avoit été dreflé au fujet des fiévres malignes 
qui régnoient à Trente, & l’avis des Mede- 
cins. 

Lorfqu’on eut fini cetteleéture, Fracaftor fe 
leva & fit ferment que quand on lui donneroit 
cent écus d’or par jour pour refter à Trente, 
il n’y voudroit pas paflèr encore un mois, & 
que quiconque n’en fortiroit pas pourroit bien 
s’en repentir. 

Le Cardinal del-Monté dit, qu’il croïoit 
qu’il n’y avoit point aprés cela d’autre par- 
ti à prendre, que de lire le Decret delatranf- 
lation du Concile , dont voici la fubftan- 
ce. 

-» Trouvez-vous bon fur ce qui vous a été 
» CXPOfÉ de la maladie qui court en ce lieu, 
» & fur ce qui en eft notoirement connu de 
» tout le monde, d’ordonner & declarer que 
» les Prélats n’y pouvant demeurer fans dan- 
: ge de leur vie, & qu’ils ne peuvent & ne 
» doivent y être retenus contre leur volonté 
» & attendu auffi que plufieurs Prélats fe font 
» tétirez depuis la derniere Seflion , & que 
» Plufieurs autres ont protefté dans les Congre- 
» gations generales qu’ils vouloient auffi fere- 
» ürer, dans la craïnte qu’ils ont de la maladie, 
» & ne pouvant être retenus avec juftice, de- 
: forte que par leur départ, ou le Concile fe- 
» toit entierement diflous, ou feroit réduit à 
» un fi petit nombre de Prélats, qu’il ne s’y 
» pourroit rien faire; & qu’enfin aïant égard 
» au peril évident de la vie, & auxautresrai- 
» {ons alleguées par les Peres dans les Congre- 
» gations ; 11 vous plaife d'ordonner, &de de- 
» Clarer pour le maintien & la confervation 
» du Concile, & pour la füreté de la vie des 


» MêmesPrélats, qu’il eft neceflaire de tranf: | pris 


» férer le Concile pour un temps en la Ville de 
,; Boulogne, comme lieu le plus fain & le plus 
» Commode ; qu'il y foit dés maintenant 
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fes ordres, & dépêcha en même temps el 
P 


» transferé, que la Seflion déja affignée au 24 
» 21. d'Avril, y foit tenuë & celébrée, & que 
» l’on continuë d’y pourfuivre les matieres juf- 
» qu’à ce que les $s. Peres & le Saint Concile 
» aient jugé à propos de le remettreen celieu 
» Ouen quelque autre, aprés en avoir commu: 
» niqué avec l’invincible Empereur, le Rolw 
n Trés-Chretien, & les autres Rois & Prin=. 
» ces Chretiens. 

Ce Decret futapprouvé par trente-cinq EVË* 
ques, & par trois Generaux d'Ordre, & TE 
jetté par le Cardinal Paceco, & par 15. Pré" 
lats. * L’Evêque de Sinigaille dit , qu'il 
croïoit qu’il y avoit neceffité de transferer IE 
Concile, mais qu’il valoit mieux perir que 
de prendre ce parti, fitous les Evêques n’Ell.. 
étoient pas d’accord, pour ne pas caufer UE 
fchifme. Claude de Guifche Evêque d'Agde 
dit pour tout avis , qu’il n’avoit point encore Pis 
de refolution fur ce fujet. ‘1h 

Aufli-tôt aprés la Seffion le Cardinal Pacec0 
donna avis à l'Empereur, de la tranflationfäl 
du Concile à Boulogne, le priant en même 
temps de lui faire fçavoir quelle conduite Je? 
Evêques Efpagnols avoient à tenir. 

Les Legats partirent dés le lendemain 21 
du même mois avec les cerémonies ordi 
res, précedez. de la Croix, & d’un gr! 
nombre de Prélats pour aller à Boulogne: 529% 
furent fuivis de tous ceux qui avoient été d ds 
vis de la tranflation : ‘les autres demel, 
rent à Trente, à l’exception de l'Evêqué: 
Fiefoli, qui fut enfin obligé d’aller à : 
logne, & des Evêques d'Agde & de Porto 
fe retirerent de Trente, mais n’allerent pes 
à Boulogne. ICE 

Aufl-tôt que l'Empereur eut apris PA geal 
Cardinal Paceco que le Concile avoit 
transferé à Boulogne, il écrivit aux EV°28 
Efpagnols de refter à Trente, & d’y aff 


Courier à Jean Vega Ambañadeur à #6 
pour lui donner ordre de fe plaindre ré 
ne ce que le Concile avoit été trame gp 
ulogne fans fa participation, lui m4 que 


Pierre Tagliavia Archer Éd un pri Ÿ 
Fiefoli » de ET 


E 
tel - la - Mar Ju 
ciane » ax 5 Evêque de ques 


Eviqe 
Canaries ’ 


ras 
À PE 
É 


Ga ne 


A , Antoine de la Croix Evèque des 


4 
t x à 
Floriwent Evèque d'Aquin. A 


des affaires de Sa Majeité en Allemagne, & 


h F1 lité de Protecteur qu’il avoit des Conciles 
mg, deVenoit inntile , ne pouvant donner la mé- 
Mike, ME protection au Concile pendant qu’il fe- 
h “ità Boulogne, qu’il pouvoit faire étant de- 
L  Meuré i Trente. 
(4 4€ Pape ne jugea pas à propos de répondre 
AUX plaintes que lui faifoit Vega de la part 
à de p Mpereur, mais crût qu’il valoit mieux 
É tre à l'Empereur par la vote de fon Non- 
| N. Il Expedia donc un Courier à Veralle fon 
dre qui aufli-tôt qu’il eût reçû la Lettre 
1 er Sainteté, alla trouver l'Empereur, & 
FER ce qui s’étoit fait à Trente au fujet de 
à ‘'anflation du Concile; que les Legats y a- 
h Rent été obligez par une neceflité preflante 
dés Pinée ; Que la plüpart des Evêques étant 
JA Partis, & les autres prêts de fe retirer, 
avoit été plus à propos de transferer le 
Ke se que de le difloudre entierement. . Que 
de ape de fon côté avoit aflez de chagrin 
 … € que l'on n’avoit pas pû demeurer à 
ÿ 48 Trente Pour y continuer le Concile, qui é- 
LM toit fr AVantageux à la Religion, & fi im- 
_ … Portant pour la réformation : que Sa Sain- 
LA “#4 Ctoit neanmoïins  perfuadée > que fi Sa 
[A À: ajeité Imperiale connoiffoit les juftes rai- 
4 Rens que les Legats avoient eués de trans- 
he: LS le Concile, aïant autant de religion 
Ù | hp, ?; elle fe foûmettroit aux ordresde 
h rs goridence, & prendroit des mefures avec 
“RR anteté pour. le bien & les interêts de 
Langon. | 
N Empereur tout irrité répondit au Nonce. 
Ce : < 
0 


he ET 


< Pape ne lui perfuaderoit point que:le 
dons avoit été transféré fans fa participa- 
| viens SOûta même, fi l’on en croit Pala- 
one le Pape étoit un vieux obftiné qui 
| ki tepliqu einer lÉglife. Le Nonce lui aïant 
BN que les Evèques qui étoient fortis. 

Que ee e> Enétoient fortislibrement, au licu 


OR EU Er Lo étoient reftez , y étoient:rete- 
D és Ordres ; l'Empereur lui répartit : 


N 


Yon, 2 VOnfieur Je -Nonce, ce n’eft pas avec 
4,0 V Que je veux difi ’E- 
| pe que dr Ain Puter, allez trouver VE 


La one 
| dr tion at €n France la nouvelle de latran- 
LES François fe "1°? qu'au temps de la mort 
aie eu VON * arrivée le treiziéme de Mars 


qi LsE NES 
fre è rente. A ce nols qui étoient reftez 
ÿ Fent € eux ils fe PEmpereur , délibe- 


roïient quelque aétion 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


que c'étoit le moïen d'empêcher le fuccez | Synodale , mais apprehendant de caufer 


€ rétablifièment de Ja Religion. Que la qua- 


‘Prefenta que le Pape n’avoit point eu de | 
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un ffésè 
fchifme , ils refolurent d'étudier feulement Trenre, . 
lès matieres qui fe devoient decider dans le 
Concile s’il fe continuoit. 

Le Pape pour Ôter tous les foupcons qu’- p,/yyrs 

on pourroit. avoir à l’occafion de Ia tranfla. ;yvitez à 
tion du Concile à Boulogne , où il avoit venir à 
toute Jurifdiétion, fit expedier une Bul- Boslognes 
le le 29. de Mars, par laquelle apres avoir 
expofé les raifons que fes Legats avoient 
euës de transferer le Concile , il invitoi 
les Prélats à fe rendre à Boulogne , leur 
promettant pour eux & pour leurs dome- 
ges toutes les füûretez qu’ils pouvoient dé. 
iret. 
Les Lepats de leur côté écrivirent le 12, 
d'Avril par ordre du Pape aux Evêques qui a- 
voient affifté au Concile, pour les prier de fe 
rendre incefflamment à Boulogne, afin d’y être 
prefens à la prochaine Seflion. | 

Le 19. d'Avril le Cardinal Legat tint chez Congres 
Jui une Congregation generale, dans laquelle gesior à 
il expofa , füivant les ordres qu’il en avoit Boulogne. 
reçûs de Rome, que les mouvemens qu’il 
avoit fallu faire pour fe rendre à Boulogne 
aïant beaucoup detourné les Prélats & les 
Theologiens , ils n’avoient pû examiner les 
Matieres qui. fe devoient propofer dans la pro- 
chaine Seffion : c’eft pourquoi il croïoit qu’il 
étoit à propos de faire un Decret pour la proro- 
gation de la Seffion fuivante, avec la faculté 
de la proroger s’il en étoit befoin. Les Pré: 
lats y confentirent. 

Le 21. d'Avril les Prélats s'étant afemblez Seffom 
dans l’Eglife de Saint Petrone, apres que Se- IX. 
baftiani hs VeélaArchevêque de Noxiateut Proroza- 
chanté la Meffe, & qu'Ambroife Catharin Ê: #on de le 
; vêque de Minori eutprêché | onfitla lectu- 54/7: 
» re du Decret fuivant. un 

» Le Concile general qui fe tenoit depuis 
» Quelque temps en la Villede Trente, &qui 
» Maintenant {e trouve legitimement aflèmblé 
1 ous la conduite duS. Efprità Boulogne, leg 


# mêmes Legats y prefidans au nomdu:Pape 


». Paub HI. confiderant quele 11. jour de Mars 
» de la prefente année.dans la Seflion. tenuë 
» dans la Ville de Trente avec toutes les for- 
» Malitez ordinaires, pour des caufes lepitimes 
» & preflantes , & de l’autorité du Saint Sie- 
» ge, & par pouvoir fpecial donné aux Prefi- 
» densdu Concile, ilavoitété ordonné que le 
» Concile feroit transferé de Trente en cet- 
» té Ville, comme: en effet il y étoititrans- 
» feré, & que If Seflion marquée.à ce préfent 
» Jour, $’ÿ tiendroit pour y publier les Can 
» touchant les Sacremens , & diverfes ma- 
I 2 » tieres 


Î ; 
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Sefion sy tieres de Reformation : confiderant enco-|,, remife & differée, comme il la remct & Safi 
IX, 3; re que quelques-uns des Peres qui ont af- 


UE 
» differe au 15.de Septembre prochain, pour 4! rt 

Proroga- ;, fifté jufqu’ici à ce Concile, les uns occu- 

tion. de la ;, pez dans leurs propres ‘Eglifes pendant ces 


» Y traiter des matieres des Sacremens &: de pr28 
Sefhon. | derniers jours de là Semaine Sainte & des 


» la Reformation ; à condition neanmoins #48 
| qu’on ne laiflera pas cependant de pourfuivre CAL 

: » Fêtes de Pâques; lesautres retenus par d’au- | 

. à tres'empêchemens, n’ont pû encore feren-' 


» l'examen & la difcuflion, tant des matieres 

» qui regardent les Dogmes , que de celles 
. » dre ici, où il eft àefperer qu’ils fe rendront 
» bien-tÔt., :ce qui eft caufe que les matie- 


» Qui concernent la Reformation, & quel 
» ©. Concile pourra en toute liberté avanr 

, res des Sacremens & de la. Reformation |,, cer ce terme ouledifferer felon fon bon plats 

#, n’ont pû être examinées & difcutées dans |,; fir, même dans une Congregation pañtis 

» une Affemblée aufli nombreufe que le Saint 

» Concile le defireroit ; pour cesraifons, afin 


» Culiere. 

. Pendant que ces chofes fe pafloient à T'ren- 
» Que toutes chofes fe faflent avec dignité & 
» meure deliberation, il a jugé & juge à pro- 


te & à Boulogne, l'Empereur aïant gagné 
» pos que la Seflion qui dévoit fe tenir «en ce 


une grande bataille le 24. Avril contre l’'E® MA 
leéteur de Saxe & le Landgrave de Heffe, 165, 
» Jour, ainfi qu'il a été dit, foit remife & 
» differée comme il la remet & differe juf- 


avoit fait prifonniers, & étoit devenu maître fi 
» qu’au. Jeudi dans POétave de la prochaine 
n Fête de la Pentecôte, pour.y régler les mé- 


de l’Allemagne. Le Pape effraïé de ce fucce2y 
© 3; mes matieres qui ont étédefignées, le Saint 


qui rendoit l'Empereur trés-puiffant, prit LP 
pe, 
» Concile. jugeant ce jour trés-propre & trés- 


refolution de s’unir avec le nouveau Roi dé É 
France HenriIl. & lui envoïa Jerôme Capo HE 
» commode, particulierement pour. les Pré- 
» latsabfens, avec cette referveneanmoins que 


diferro Cardinal, de Saint Georges en: quali HOE) 
» le Saint Concile: pourra :felon fon bon 


té de Legat, avec ordre d’engager le Roi de "41 
plaifir, & fuivant qu’il le trouvera expedient 
aux affaires de l’Aflemblée, reftraindre & ab- 


reconnoître le Concile de Boulogne, .& AY 
envoïer des.Ambafladeurs ; il envoïa auffi EU 

breger ceterme, même dans une Congregation 

generale. 


Allemagne le Cardinal François Sfondratés 
afin de negotier la continuation du Concile 
Boulogne. 2, HS TOR pi RÉ 
Il y eut en ce temps-là une grande SeditiORO M 
… Les Prélats qui étoient à Boulogne pour | Naples à l’occafon de l’Inquifition ; elle duré 
ne pas paroître y être fans rien faire en atten- | depuis la fin de Mai jufqu’à la mi-Juillet; da nue 
dant la Seffion qu’ils avoient ordre du Pape de | fut enfin appaifée par des Lettres de l’'EMPE 
proroger, firent un Service folemnel pour la 
Reine de Hongrie,  & un autre pour le Roi 
François I. 
Sfion X. : Le deuxiéme de Juin on celebra la di- 


reur, qui portoient qu’il confentoit à l'EXCIE 

don pit 
“äure  XiémMe Seffion avec les cérémonies ordinai- 
proroga- TS ; & On y lût feulement le Decret füi- 


fion de ’Inquifition, & accordoit un parc#s 
_tionde  Vant. | 


general à tous les Habitans,. à l'exception. dé ÿ p | 
19. & à sus qu’ils lui païeroient cent É 
e. 
Seffon. # Quoique le Saint Concile Oecumenique 
» à general ait ordonné que la Seffion quife 


Fr 
pepe | 
écus d’amen ‘ :R0I 
Le Cardinal de Saint Georges n’eut Fa à 
» devoit tenir en cette celebre Ville de Bou- 
» logne le 21. d'Avril dernier, fur les matie- 


RE 
grande peine à réuflir dans fa negociation: Une ke: 
» res des Sacremens &-de la Reformation , 


jaloufie contre Charles-Quint dont 
IL. avoit herité de fon pere, fe trouve) 
» felon le Decret publié à Trente dans la 
» Seflion du 1. de Mars ; feroit remife & 


gmentée par la nouvelle viétoire qu 
noit de remporter fur l’Elcéteur de % 
fit que ce Prince entra aifément dans, i® 
les propoñitions. qui lui furent faites Fe on 
Cardinal de la part du Pape, & con nes 41% Ke) 


» différée au prefent jour pour certaines rai- |peu de temps un Traité, dont quelq Red MU 
>» ons particulieres, & fingulierement à cau- |ticles. demeurerent fecrets, & d’autres à Roi PA 
» fe de l’abfence de quelques Peres qu’on [rendus publics, comme ceux-ci. QUE Ta uuu 


» €fperoit devoir bien-tôt arriver ; voulant 
# Néanmoins. excufer avec bonté le retarde- 
» Ment de ceux qui ne font pas encore ve- 
» NUS; le même Concile legitimement af- 
» femblé ,. & les mêmes Legats y préfidans 

ordonne & declare, que la même Seffion qui 
» devoit fe teniraujourd’hui 2. de Juin, fera 


* [Con 
envoïeroit au plûtôt au Concile le PUS bone 
nombre de Prélats qu’il pourroit. et. 4 
neroït en mariage à Horace Farnefé © A 
Caftro, petit fils du Pape, Diane fa ie oi nt. 
turelle âgée pour lors deneuf ans, Pie VS ASE 
euë de Diane de Poitiers, Duchellé © 
lentinois. £s* 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


Da de. Enfüite de ce Traité le Roi envoïa à Rome 
Wide 


ne fept Cardinaux F rançois, pour marque de fon 
ay. AMitié & de fa bonne intelligence avec le Saint 
Ë >iége, & le Pape pour marque de la fienne 
* €NVOïa le 20. de Juilletile Chapeau de Car- 
dinal à Charles de Vendofme ,» Prince du 

à Charles de Guife Archevêque de 


Sang, & 
Reims. Eee 
Sur la fin du mois d’Août l'Empereur fe 
 féndit avec toutes fes Troupes à la Diette 
upsbourg, dont l'ouverture. fe fit le 1. de 
Septembre. Ce Prince y expofa tout ce qu’il 
, Voit fait dans les Diettes precedentes pour 
Pacifier l’Allemagne ;.les foins qu’il avoit pris 
 : Pour la convocation & la tenuë effedive du 
“Oncile , & la neceflité où il_ s’étoit vû de 
Prendre les armes, comme le dernier moïen 
Pour foûmettre les Rebelles: que Dieu qui 
#  COnnoïfloit la droiture de fes intentions ,avoit 
.  SOnné un fi heureux fuccez à fes armes, qu'il 
Voïoit prefentement l'Allemagne réduite à un 
Point qu’on pouvoit s’affrer de la réforme k 
_ Æque c’étoit dans cette vüë qu’il avoit con- 
Voqué cette Dictte: mais que la différence des 
ntimens dans la Religion étant la caufe de 
tous les troubles , il falloit commencer par y 

cRporter remede. we 
…_ : “es Eleéteurs Ecclefiaftiques afant pris les 
. Premiers la parole fuivant l'ordre des Diettes, 
. Commencerent par remercier Sa Majefté Im- 
Rae de tout ce qu’elle avoit fait .en faveur 
| Le emagne , & lui repréfenterent que la 
cs Voie pour fixer les fentimens que cha- 
Un devoitavoir fur les matieres de la Religion, 
Oit de s’en tenir aux décifions d’un Concile, 
Re pour cet effet ils fupplioient trés-hum. 
erentt Sa Majefté de faire:fes inftances au- 
ke h du Pape pour la continuation du Conci- 

* de Trente. 


t Le Elcéteurs Seculiers partifans des Lu- 
Ra dirent, qu'ils confentoient volontiers 
re tnt un Concile pour y décider les 
tee * Controverfez de Religion, mais qu'ils 
Pape à joient qu'il fût libre & pieux; que le 
À pe Rs” Préfidât point, ni en perfonne, ni 
FE Vêque Legats - qu’il remit le ferment aux 
| ans” À Enfin que les T'heologiens Pro- 
euffent voix déliberative, & que les 
ui avoient été déja faits à Trente 

inez de nouveau. 
Princes Catholiques demande- 
Eur que le Concile de T rentefût 
k les, Proteftans euflent la li- 
MS lafoi publique & d'y dire 
1; & qu'apres ils fuflent 

ecrets, 


avec quelques T'roupes. Dés qu’il eut la riou- 
il 


69 
Les autres Villes d’Allemagne repréfente- Dierte 
rent qu’il y avoit beaucoup de danger à crain- à Augs- 
dre, fi on vouloit obliger les particuliers à bourg 
fe foûmettre à tout ce qui feroit décidé dans #er4ë 
le Concile. . se au mois 
L’Empéreur qui croïoit qu’il y alloit de fa # Sep= 
gloire & de fon: intereft d’achever de pacifier #7%7e 
l'Allemagne par le moïen de la continuation 1547: 
du Concile, porta les Electeurs dans des con- 
ferences particulieres qu’il eut avec eux , à fe 
foûmettre aux décifions du Concile, y obli- 
gea les Députez des autres Villes par les:me- 
naces, tira des uns & des autres un écrit, par 
lequel ils s’y foûmettoient , & envoïa auffi- 
tôt le Cardinal de Trente «à Rome pour 
folliciter le Pape -de remettre le Concile à 
Trente. 
Pendant que la Diette fe tenoit à Augs- 
bourg ‘le Pape reçût la trifte nouvelle de la 
mort de fon fils Pierre-Loüis de Farnefe Duc 
de Plaifance. La Nobleffe laflée des cruautez Meurtre 
& des défordres de ce Prince, refolut de s’en: æ Louis 
défaire. Trente-fix Gentilshommes s’étant af. Fermefe. 
femblez le 10. de Septembre confpirerent de: 
l'aller poignarder dans fon Palais: y étant ar- 
rivez , ils le trouverent dans fa Chaife , AC- 
Compagné de fes Gardes, prêt à fortir pour 
aller vifiter les dehors de la Ville aufquels il 
faifoit travailler. Ne pouvant alors executer 
leur deffein , ils le fuivirent comme pour lui 
faire leur cour. Au retour ces trente-fix Gen- 
tilsbhommes entrerent les premiers dans la cour 
du Château, & dés que la Chaife du Duc fut 
{ous la porte ; ils leverent-le pont-levis afin | 
qu’il ne pôt être fuivi de toute fa Garde : &:° 
S’approchant du Duc , apres lui avoir repro- 
ché fés vices, ils le poignarderent avec fon. 
Aumônier, fon Ecuier & cinq de fes Gardes: 
qui étoient autour de fa Chaïfe. Ils allerent 
enfuite piller le Palais où ils trouverent des. 
fommes confiderables d’argent , que-le Duc: 
avoit mifes en referve pour faire fortifiemPlai- 
fance. Les Gardes qui étoient demeurez hors. 
du Palais , faifoient pendant ce temps-là tous 
leurs efforts pour entrer. Le Peuple accourut 
au bruit; les meurtriers parurent au haut d’un 
Donjon & crierent à cette Populace affemblée, 
qu’elle n’avoit plus rien à craindre, que le 
Tyran étoit mort , & en même-tems ils def- 
cendirent dans le foflé le corps du Duc avec 
une corde. Le Peuple aufli-tôt fit mille outra- 
ges à ce cadavre, le foulant aux pieds. 
Ferrand Gonzagues Gouverneur de Mijan 
à qui ces Gentilshommes avoient communi- 
qué leur deffein, s’étoit avancé vers Plaifance 


velle 


3 


Proroga- 
tion de la 
Selon. 


» 


ES 
velle de a mort du Duc, il entra dans la Ville, 
fe faifit du Château, & en prit pofleflion au 
nom de l'Empereur. 
Dans ces conjonétures les Legats ne juge- 
rent pas à propos de commencer les Délibe- 
rations du Concile; c’eft pourquoi le Cardinal 
del-Monté affembla le 14. de Septembre une 
Congrégation genérale dans fon Palais, où il 
expoia qu’à la verité le lendemain étoit le 
jour deftiné pour la Seflion ; mais que chacun 
voïoit l’embarras où étoit le Concile : Qu'il 
y avoit beaucoup de Prélats en chemin, fur 
tout des François, ainfi qu’il l’avoit appris du 
Sieur d’Urfé Ambaffideur de France, qui étoit 
depuis quelques Jours à Boulogne; que les 
nouveaux venus n’avoient pas encore eu le 
temps de s’inftruire des matieres qu’on devoit 
décider , & que ceux qui pendant l'été avoient 
aflifté aux ÉcRpitaète , n’étoient pas en- 
core prêts : Que le meurtre tout recent de 
Pierre-Loiis de Farnefe Duc de Plaifance te- 
noit tout le monde en fufpens , & avertifloit 
un chacun de veiller à la füreté des Villes de 
l'Etat Ecclefiaftique : Qu'ils fe réjoüifloient lui 
& fon Collegue de s'être refervés le pouvoir 
de proroger la Seflion dans une Congrégation, 
d'autant plus que Mendoze les en {0lircitoit, 


lébrer: Qu'il étoit d’avis de fe fervir de cette 
referve dans le befoin prefent, & de proro- 
ger à l'heure même la Seflion fans la tenir le 
lendemain. Tous les Peres furent de fon fen- 
timent. ; 

IL reprit enfuite la parole , & dit qu’aprés 
avoir fait tout fon poffble pour trouver un 
Jour franc & pouvoir travailler de pied ferme 
aux matieres dont on devoit traiter, il m’avoit 

ù en venir à bout : que lorfqu'ils étoient à 
rente, penfant expedier la matiere de la Juf- 
tification en quinze jours, on yavoitemploïé 
fept mois, encore que l’on tînt deux Congré- 
gations par jour : que quand on traite de la 
Foi, & qu’on eft obligé de confondre les He- 
retiques, il faut aller pas à pas & pefer cha- 
que mot, & qu’ainfi il ne pouvoit fçavoir cer- 
tainement fi on pouvoit tenir la Seflion dans 


quelquesjours, ou la differer encore plufieurs | ft 


mois : qu’il croïoit qu’il étoit plus à propos 
de la proroger pour tout le temps qu’il plai- 
roit au Concile, & que c’étoit fans doute le 
bon parti. Que fi quelqu'un repliquoity que 
l’on prendroït mieux fes mefures fi l’on {ça- 
voit le: temps préfix , il avoit à leur répondre 
que dans pew de temps on verroit quel cours 
prendroient les affaires & que l'on fe détermi- 
neroit plus pofitivement. 
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& que cela les exemptoit de la peine de la cé- 


Tous les Peres furent de cet avis , & le, 
Concile demeura ainfi fufpendu. 
Le Pape qui efperoit unir à. l’Eglife la 
ville de Plaifance , nomma aufli-tôt aprés la 
mort de Pierre-Loüis de Farnefe, le Cardinal 
del-Monté Legat de Plaifance, & lui en fit 
expedier les Provifions qu’il lui envoïa par un 
Courier exprés. Mais comme l’averfion que 
ceux de Plaifance avoient pour le Pape, n'é- 
toit pas moins grande que celle qu’ils avoient M 
temoigné pour leur Duc , ils fe declarerent 
entierement pour l'Empereur , enforte que 1& 
Cardinal del-Monté n’alla point prendre pol Ti 

féflion de fa Legation , & refta à Boulogne v 
pour les affaires du Concile. Les 
L'Empereur pour donner plus de poids 
aux iuftances qu’il vouloit faire auprés du 
Pape afin qu’il rétablit le Concile à Trente, ent 
ga ea les Prélats d'Allemagne à en écrireà 
ainteté; ce qu’ils firent, repréfentant au Pas 
pe le mauvais état & le danger où étoit l'A 
lemagne, qu’on eût pà prévenir fi le reme 
du Concile fût venu à temps, où du mONS 
s’il fe fût tenu en Allemagne, ainfi qu’on 4 
voit demandé tant de fois : Que les Allemancs 
aïant de grandes T'erres, ils ne pouvoient 
long-temps s’abfenter, & que c'étoit 1à Ia 
fon pour laquelle aucun Prélat d’Allemagliér 
principalement en temps de guerre , m'éte 
allé à Vicence & trés peu à l'rente , qui£® 
une Ville d'Italie , pltôt que d’Allemagnés 
Neanmoins comme ils avoient efperé que fur qe 
le pied que les chofes fe conduifoient: à LTE\ 
te, ils verroient bientôt le calme dans J'AI 
magne , ils avoient été fort furpris d’applé: 
dre que le Concile avoit été transferé, P9% 
ne pas dire divifé: Qu’étant privez de ce 5% 
mede , il ne leur reftoit plus qu’à recoufbe 
l’Eglife Apoftolique, en priant Sa Sainteté 
vouloit pour le falut de l'Allemagne, rétan 
le Concile à Trente , apres quoi. elle dé 
attendre d’eux toutes fortes de fervices ti # 


les ae, 


fuyet ” 

la Religion. re 
ES reur tira aufñ des Princes !"4: 
tans & des Villes libres. une déclaration #54 
fe foumettroient au Concile qui feroit © 
à Trente, où les chofes. feroient traitées Ft 
vant la Doétrine de l’Ecriture-fainté pers 
À 2 


rat 
US 
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Peres, à condition que l'Empereur comme! roit meurément les demandes , & qu’il féroit Inffances 
Proteéteur de l’Eglife s’engageroit de fairel aprés », Ce que Dieu lui infpireroit. | pour le 
ÿ AVOIr à ceux de la Confeflion d'Augsbourg|  Enfuite de ce Confiftoire le Cardinal de r'étabhife 
nei. UNE pleine liberté de parler & une fûrèté en-| Trente eut plufieurs audiences fecretes, dans Jèment die 
| ticre de revenir, & que les Evêques de tou- lefquelles il fit tout ce qu’il pût Pour obtenir Concile à 
Len, tes les Nations » © particulierement de l’Al-| quelque parole pofitive du Pape; Volant qu'il Trente. 
4 ‘Magne y affifteroient ou par eux-mêmes ou | n’en Pouvoit tirer que des paroles génerales, 
Par leuts Procureurs. il en écrivit à l'Empereur, & aïant eu ré- 
. Le Cardinal de Trente fut envoi à Rome |pônfe il s’en retourna à Aupgsbourg , laïffant 
Sec ces Lettres, pour demander au nom dé | fes inftruétions à Mendoze qui par otdre de 
r Mpereur & des Etats d'Allemagne le réta- l'Empereür étoit retouthé de Sienne à Roine, 
liffèment du Concile à Trente, la réforma-| où il étoit pour regler les differends de cette 
Non de Ja difcipline, & qu’en attendant la dé- | Republique. re 
“rmination du Concile, on envoïàt des Evé- Mendoze pour s'acquitter de fon iminiftere, 
2 en Allemagne qui fiflent un Reglement | fe prefenta le quatorziéme de Decembre au 
Rovifonnel für la Foi. Ce Cardinal arriva à Pape dans le Confiftoire püblic qu’il tenoit 
9me für Ja fin du mois de Novembre. Le | pour donner le Chapeau at Cardinal de Gui- 
Pape Y avoit appellé le Cardinal Cervin ? &|1e, & lui expofa les mêmes chofes ah le Car- 
établi une Congregation de Cardinaux pour | dinal de Trente lui avoit dites, ajoûtant qu’il 
 EXaminer ce qu’il avoit à faire dans cette con- |avoit ordre de protefter que le Synode deBou- 
_ JOn@ure: leur avis fut, qu’il falloit loüer [a logne n'étoit pas legitime, fi Sa Sainteté difie- 
Picté de l'Empereur de ce qu'il avoit engagé |roit davantage de contenter fon Maître. 
Les Proteftans à recevoir les Decrets du Éc. Le Pape lui fit réponfe qu’il vouloit at- 

Cile ; que le Concile s’étant volontairement |paravant entendre les raifons des Peres de 
transferé à FE Es , il devoit lui être libre Oulogne & en communiquer avec les Rois 
dy demeurer ou de rétournér à Trente ; qu'il | & les Princes » Pour réfoudre enfuite ce qui 
_ dépendoit aufi du Concile de travailler à la! feroit du fervice de Dieu & du bien com- 
. — “formation & d'achever ce qu’il avoit com-|mun. 


LA . mencé ; qu’on fatisferoit l’Empeteur fur lel Le Cardinal de Guife fit dans ce Confif. Heren- 
FA ME À dernier point en €nvoïant des Evêques en Al-|toire un difcours public au nom du Roi de gue dis 
…. … emagne comme il Le fouhaittoit. Le Pape he |France, où d’abord il fit l'éloge de Fran- Cardinal 
_AOulant point découvrir fi-tôt fà réfolution, | çois I. difant , quece Prince n’avoit rien épar- 4 Guife 
au Cardinal de Trente » Qu'il étoit d’avis|gné bout maintenir les droits & la liberté de 47% 
Uil rochain Confifloire qu’il|tous les autres. 11 dit enfuite qu'Henri fon C°#fvi- 
iéme de Decembre. Succefleur & l’heritier de fon efprit & de fes ** 
€ Cardinal de Trente fe rendit au Con- grandes qualitez , aïant à peine effuïé fes Jar- 
P Qire, où il fit un long recit des peines que} mes & rendu les derniers devoirs au feu Roi 
« Pereut s’étoit données, & des périls qu’il| fon pere , avoit voulu donner des marques 
êle. effüïés pour foûtenit la dignité du Con- | de fon refpelt envers le faint Siege & le Pape, 
n° dE tout ce qu’il avoit fait POur obliger |en quoi les Rois de France avoient toûjours 
Pi Al la derniere Dictte les Princes & les Etats fürpañté les autres Princes; que on étoit dans 
| tete ange de s’y foumettre. Il pria Sa Sain- un temps où la malice des hommes étoit venuë 
| Ro; 42 0m de l'Empereur , de Ferdinand, |jufqu’à cet cxcez, que de manquer non feule- 


A] 


loir des Omains & de tout l'Empire, devou-{ment de refpeét envérs le faint Siege, mais de 
Trente 1. l'amour de Dieu faire retourner à |le menacer & de vomir contre lui mille medi- 
L 


afin 


de Evêques qui étoient à DOrOgne fances : que Sa Majefté tres-Chretienne ne pou- 
leurs ÿ 


Jets l'œuvre commencée & d'ail voit offrir dans un temps plus favorable toutes 
Cu deux L aire : comme auffi d’envoïer un |fes forces & toûs fes biens au faint Sie c&au 
Mon . ASBAS avec des pouvoits fans ref. Pape pour en foûtenir l'honneur & la dignité, 
: We Mahier n Que füuivant leur avis on établit Il ajoûta qué le Roi fon Maître auroit fou 
€ de vivre jufqu’à la fin du Conci- | haité fe pouvoir prefenter devant le Pape & 

9 reformät l'Ordre Ecclefafti-|le Sacré College pour les afûrer de fa propre 

bouche de la RES de 7 mets, Qu'il 

? it À ces propoftions en |fù plioit donc Sa Sainteté de le teconnoître 

lendus à Empereur des Brie Fu’ avoit Bout le Fils aîné de l'Eglife, & d'attendre 
8life ; & conclut qu'il examine-| de lui toutes fortes d’afliflance. Qu'au ae il 

exhor- 
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Huran- exhortoit Sa Sainteté de faire enforte que l’E- 
glife ne reçût aucun dommage ni aucun des- 

Cardinal honneur, parce que fouvent on avoit vû que 
de Guife des broüilleries de peu de confequence avoient 
dans le formé des faétions confiderables & qui avoient 
. Conffloi- jetté les Papes dans de grands malheurs. Îl ap- 
ae porta les exemples de Jean X XIIL de Gre- 
goire VII. & de Pafchal IL. que la France 
avoit défendus contre leurs ennemis, & con- 
” clut que le Roi fon Maître ne vouloit pas être 
inferieur à fes Ancêtres dans la gloire qu’il y 
a de défendre & de conferver la dignité du 
faint Siege Apoftolique. Pr 
Bien des gens crûrent que le Pape avoit fait 
parler le Cardinal de Guife en ces termes pour 
des Pré. relever le courage des Cardinaux qui lui étoient 
lats du affeétionnez , & rabattre celui des Imperiaux, 
Concile en leur faifant voir qu’ils ne devoient pas fon- 

de Bou- geràleforcer. 
logne far © Le Pape écrivit le feiziéme de Decembre un 
le retour Bref au Cardinal del-Monté fur les demandes 
nan l'Empereur, par lequel il lui enjoint d’en 
faire part au Concile & de lui faire fçavoir 
promptement quel feroit fon avis fur ce fujet. 
Ce Bref arriva le dix-huit à Boulogne, & dés 
le lendemain le Cardinal del-Monté mit la 
chofe en déliberation dans l'Affemblée des 
È Peres, qui fe trouva être de quarante huit Pré- 
- lats, & dit qu'il falloit confiderer dans cette 
affaire , d’un côté la fatisfaction de l'Empe- 
reur, & le bien de l'Allemagne , & d’autre 
_… côté l'honneur du Concile & l’exemple pour 
… Vavenir. Que l’on fçavoit avec quelle liberté 
le Concile avoit été transferé à Boulogne; que 
cependant il y avoit encore des Prélats à Tren- 
te qui étant appellez au nom du Concile n’a- 
voient pas, voulu obéir au Synode leitime: 
que ce feroit un pernicieux exemple d’obliger 
les Evêques qui avoient agi comme ils de- 
voient, d’aller trouver une troupe d’obftinez, 
qu’il étoit plus jufte que ces derniers fe ren- 
diffent au lieu du Synode legitime. Qu’à l’é- 
gard de la declaration des Proteftans , elle étoit 
captieufe, qu’ils promettoient bien de fe foù- 
mettre au Synode qui fe tiendroit à Trente, 
j mais qu'ils ne parloient point des décifions 
| des Seflions qui y avoient été celebrées, qu’il 
falloit qu’ils s’expliquaflent clairement là-def- 
| fus, qu'ils s’engageroient de confentir à la 
Foi Chretienne , mais qu'ils n’expliquoient 
pas ce qu’ils entendoient par là, que le bruit 
couroit qu’ils vouloient un Concile populaire 
& non pas une affemblée d'Evêques. L’affai- 
re aïant été mife en déliberation , tous les Pré- 
lats, à, l'exception de fix, conclurent qu’on 


ue du 


Délibe- 


ration 


ne pouvoit penfer à retourner à Trente fans | chambre des Paremens , & la plus gran 
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L 


préjudicier à la dignité & à la réputation du D# 
Concile , à moins que les Prélats qui étoient 7224 
à Trente ne vinflent à Boulogne & ny recon: #44 
nuflent l'autorité du Concile qui y avoit été AE 
transferé : Que quand ils auroient fait cette ” b 
démarche , l'on pourroit parler de retourne y 
à Trente en faveur de l’Allemagne , mais 4}, 
condition que cette Nation donneroit cautiOn ; #4 
fuffifante de fon obéïffänce, tant pour les De* 
crets faits, que pour ceux qui étoient à fairés M 
& qu’on donneroit des affürances aux Peres 
du Concile que l’on garderoit l’ordre qui S'É® M 
toit inviolablement obfervé dans les Conciles M 
generaux, & qu'ils auraient la liberté de trans® 
ferer encore le Concile felon la pluralité dés 2 
voix & de le pouvoir finir quand ils croiroïefi M 
avoir fatisfait au fujet pour lequel il étoit con 
vogué. Le Legat conclut qu’on écriroit unë 
Lettre qui feroit adreflée au Pape au nom di 
Concile conformément à cet avis, & qu'elle 
feroit IE le lendemain dans l’'Affemblée. Il la Er 
dreffa lui-même & la fit lire le lendemain : ie 
fut approuvée par tous ceux qui avoient ét 16 
jour précedent de cet avis : l'Evêque de VO 
chefter qui avoit été d’un fentiment contfâ 
y revint. Ceux de Porto &d’Aquin demand 
rent qu'on offrit de retourner à Trente. 
Evêques de Fiefoli & de Venife perfiftere 
à dire qu’il falloit aller à Trente. n Evêg 
de Dalmatie fut d’avis qu’il ne falloit pas! 
pondre fi poñtivement ; & quelques autres 
trouverent à redire à des termes de Ja Lettfé: 
On laïflà la liberté au Legat d'y chan 1 
qu’il. jugeroit à propos dans les termes fans 
changer le fens. Elle portoit que les Peres © 
Concile loïüoient le foin Paftoral du Pape & 
zele del’Empereur pour la Religion, qu ils 1 
prioient de prendre leur réponfe en bonnep# 
qu’ils wavoient d'autre vûë que la paix Ge 
bien de l’Eglife ; qu’il y avoit trois ans 
fouffroient des incommoditez confid 
qu’il leur paroifloit dur de les vouloir eng 
de retourner à Trente dans le temps qu'ilséé 
voient fonger à finir le Concile , toutes Cho 
étant examinées , difcutées & préparéess 
neanmoins il n’y en avoit pas un qui ni 
prêt de retourner à Trente & de fouffrir 4 
core davantage pour. lébien de la Nation d fe 
lemagne, fi en voulant l’acquerir on nG 
une plaïe mortelle à l’Eglife en l’expofant 
grands troubles & pour le prefent.& pour 
venir, dt al 
Le Pape aïant reçû cette réponse dune 
cile le .vingt-feptiéme de Decembre ET ÿ 
muniqua aux Catdinaux aflémblez! dans: pt 
dep” quil 
du 
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faite à fon infçû, mais que comme les Lepats Lerire du 


du Sacré College l’aïant approuvée , 
“ci: fitappeller Mendoze, lui en dit lateneu 

#4 PrObation que les Cardinaux y avoient don- 
| Il ajoûta qu’il eut defiré pour l’amour de 
pereur & de Ferdinand leur avoir pû don- 


reable, mais que l’on 


$r une réponfe plus ag 
ne devoit attendre d’un Pape & d’un Chef 
© l'Eglife que ce que le bon gouvernement 
le bien public demandoient : 
dence & fur le bon naturel de 
periale qui étoit trop raifonna- 
$ recevoir ce que tant de Peres 
eceffaire; qu’il s’affüroit qu’elle 
aux Prélats Efpagnols qui é- 
Trente, de fe rendre inceffamment à 
quelle feroit tout fon poflible pour 
Pter à l’Allemagne les conditions 
fées par les Prélats de la Nation & don- 
parole au Concile que les conditions 
ées feroient obfervées. 
_,. Mendoze voïant 
-Oit protefter fur le 
Soulogne n 


€ Pour ne pa 
aVoient jugé n 
COmmanderoit 


ques autres Cardinaux il con 


Empereur la réponfe du Pape & d’attendre 


Le Pape confiderant 
t avoir des fuites fà 


Oncle, où il s’étoit fait plu- 
FR DE Pour la condamnation de 
que pour Ja réformation de 

tion du Concile s’étoit | 


re pour cela que le Concile fût divifé; qu’il 
n'étoit pas transferé dans une Ville fort éloi- 
gnée, ni où l’on ne fût point en füûreté ; qu’au 
contraire Boulogne étoit fujette à l’Eglife de 
Rome, & par confequent plus feure pour 
l'Allemagne qui en avoit recû la Religion Chre- 
tienne & plufieurs autres bien-faits; qu’il lui 
importoit peu que le Concile fût celcbré Ià ou 
ailleurs , & qu’il n’empêchoit pas que les Pe- 
res choififfent un autre lieu pourvû qu'ils n’y 
fuffent pas forcez : que s’ils defiroient {ça 
voir pourquoi le Concile ne pouvoit pas re. 
tourner à Trente, ils le pourroient apprendre 
par la copie des Lettres des Peres du Concile 
de Boulogne qu’il leur envoïoit, commeauffi 
ce qu’il falloit faire avant que de parler de ce 
retour; & que pour cela il les prioit de venir 
où d’envoïer leurs Procureurs à Boulogne & 
d'y continuer le Concile : qu’au refte il avoit 
différé de leur faire réponfe parce que l’Em- 
| Pereur lui avoit envoïé le Cardinal de Tren- 
te, enfuite Dom-Jacques Mendoze pour trai- 
ter avec lui, & qu’il avoit voulu auparavant 
répondre à Sa Majefté. Il finit fa Lettre en 
leur temoignant qu’il ne fe mettoit point en 
| peine des menaces qu’ils lui faifoient de pren- 
dre d’autres mefures fans fa Participation, fça- 
chant en fa confcience qu’il n’avoitrien Ômis. 
qui fût de fon devoir, aïant toute la tendrefle 
d’un bon pere pour l’Âllemagne : qu’il nepou- 
voit croire que ni eux ni l'Empereur fiffent 
quelque chofe imprudemment : que s’ils at- 
tentoient fur l’autorité du S. Siege, il ne pour- 
roit pas les en empêcher , JEsUsS-CHR1 ST 
l’aïant prédit ; mais qu’ils devoient.auffi s’at- 
tendre que leurs defleins feroient inutiles, le 
faint Siege étant fondé fur une roche inébran- 
lable : que par le pañé plufieurs avoient ma- 
chiné contre le Pontificat, mais que Dieu 


Concile à Trente, il envoïa à Boulogne Fran- 
ois de Vargas Mexia Jurifconfulte & Martin 


K | Ces 


en avoient le pouvoir , il fappofoit que 1a cau- Pape aux 
fe en étoit legitime jufqu’à cequ’il vît le con- Evêques 
traire : qu’encore que quelques Evèêques n’y d’4/e- 
euffent point confenti , on ne pouvoit pas di- magne. 
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Opofrion Ces deux Envoïez étant arrivez à Boulo- 
@proref gne , demanderent audience, qui leur fut 
sation des aflignée au feiziéme de Janvier 1548. Aïant 
Deputez été admis dans l’Affemblée où étoit le Cardi- 
dlEm- nal del-Monté , & environ quarante-quatre 
pereur à Prélats, y compris les Chefs d’'Ordres, Var- 
HE gas préfenta la lettre de l'Empereur, qui por- 

ARE pour fufcription , Conventat Parrum Bo- 
Boule nie. Aprés qu’elle eut été Iüe, Ur pre- 
nant la parole fut interrompu par le Cardinal 
del-Monté, qui dit: qu’encore qu’ils ne fuf- 

fent pas obligez d'écouter la lééture de Ja 

lettre qui ne S’adrefloit pas à eux , puifqu’ils 

ne faifoient pas une fimple aflemblée , mais un 
vraiConcile, néanmoins ils avoient bien vou- 

lu lentendre, avec proteftation que l’on n’en 

urroit tirer avantage contre Eux , & qu'il 

Ré feroit toûjours libre de continuer le Con- 

cile & de pañler plus avant jufqu’à oceder 

contre les obftinez & les rebelles felon les 
faints Canons. Vargas demanda qu’on inferât 

,; dans les Régiftres publics qu’on l’avoit in- 

, terrompu avant que d'entendre la propofition 
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» nons : car quelques menaces qu’of nous 
» fafle , nous fommes tous réfolus de défendre 
» laliberté de l’Eglife, l'honneur du Concile, 
» &chacun le nôtre en particulier. né 

Vargas continua de lire fes ordres. Auñli-® 
tôt qu’il eut fini, Velafco It fa proteltation,» 
qui portoit , que la Religion étant ébranlée;} 
les mœurs corrompuës & l’Allemagne fep: 
rée de l'Eglife , l'Empereur avoit demân 
le Concile aux Papes Leon , Adrien, @l 
ment & Paul ; & apres un détail des dif 
cultez qu'il y avoit eu à l’aflembler & d 
chofes traitées depuis fa tennë, il pafla à faire 


pendant ce temps pour pacifier l’Allemagfiés 

enforte qu’il y avoit lieu d’efperer que LS 
Proteftans affifteroient au Concile, où ai 
vänt ils refufoient abfolument de venir: qi 
nonobitant cela les Reverendiffimes Legs 
à l’infçû du Pape, avoient fur un prét 
tres-leger & de leur invention , propoié 
Peres la Tranflation fans leur donner 
temps d’y penfer; à quoi quelques faints E 


ques s’étoient oppofez par une proteftation 
vouloir refter à F rente: que neanmoins les 
gats avec un petit nombre d'Evêques Ita 
avoient ordonné la tranflation & étoient. 
le jour fuivant pour Boulogne : que l’En 
reur en aïant été averti avoit follicité le 
de toutes les manieres pour obtenir le reto 
Concile à Trente, lui remontrant le fca 
& les maux qui arriveroient fi le Conci 
fe finifloit dans cette Ville, & que pa 
cé temps-là Sa Majefté avoit obtenu dAil 
Diette d’Augsbourg , que les Allemands 
connoîtroient le Concile : que Sa MA] 
avoit envoïé le Cardinal de Trente 
donner avis au Pape, & le porter à f 
tourner les Peres à Trente : que 
avoit redoublé les mêmes inftances 
quelles Sa Sainteté avoit demandé du Sa 
pour en communiquer avec les Peres du 
cile, qui avoient fait une réponfé 
captieufe & digne d’être condamnée 
Pape avoit approuvée & autorifée , H? 
l’'Affemblée de Boulogne, qui eft lle 
de Concile general : qu’indubitablef 
Concile tenu à Trente ne fe pouvoit H 
rer fans un befoin preffant & fans Je 
fentement s tous Lu DIAseS 2 des 
e cependant les prétendus Legats Pr 255 
SE Evéques Italiens étoient for 
tamment fous pretexte de fiévre mâ 
d'une infeétion d'air, & fur le rapport € 
ques Medecins mercenaires, quoi q 
eût pas d'apparence de maladie, CO 


., qu’il avoit à faire. Enfuite il dit à l’Affem- 
 blée. Préfentement que vous avez Iü nos 
» Lettres de creance, Je vous expoferai les 
, ordres dont je fuis chargé, qui font de vous. 
» repréfenter, que fi vous perfiftez dans la re-. 
, folution que vous avez prife un peu trop le- 
M» gerement , il eft Ego que la fuite ne 
» loit trés-funefte pour 


e public, au lieu que 

fivous vous rendez aux juites defirs de l'Em- 
N perèur, ily a lieu d’efperer que tout fe paf- 
» fera heureufement. Mais afin de vous faire 
» mieux comprendre la verité des chofes que je 
n Vous dis, je vais reprendre cette affaire dés 
» le commencement. . Il n’y aura perfonne, 
» Comme j’efpere, qui ne voïe clairement le 
» fâcheux état dans lequel vous vous engagez, 
» fivous neprerez d’autres avis, & fivous n’en- 
, trez en méme-temps dans les fentimens de 
, l'Empereur pour le bien. Je ne dirai rien 
» en tout ceci de moimême , je ne ferai que füi- 
» vre mes inftruétions. Le Cardinal del-Monté 
» l'interrompant lui dit, Je fuis le Préfident du 
» S. Concile, &le Legat de Paul TI. Succef- 
 feur de faint Pierre, & VicairedeJEsus- 
, Cærisfen Terre, pour continuer à la gloi- 
, re de Dieu le Concile legitimement transferé 
» de Trenteen cette Ville, & nous prions l'Em- 
» Péreur de changer lui-même d'avis, & de 
» TéPrimer les perturbateurs du Concile. Sa 
» Majefté fçait bien que ceux qui troublent les 
» Saints Conciles, de quelque rang & de quel- 
» Que dignité qu’ils foient, encourent les pei- 
» nes les plus rigoureufes portées par les Ca- 


rte 


or Venement l’a 
5. Nulle facon juftifier le choix de 
Où | 


+ Viendroient 


nifeft 
e, Pour ces raifons l'Empereur 


ES 


Ni Ta tanfla 


la lo 
Re 


rai: 
1gio 


connoifloient 


Nueufe, & declaroient 
nyi0ient arrivez & arriveroient de cette tranf- 


oncile , puifqu’elle en avoit le reme- 
1 


Empereur y pourvoiroit detoutes fes for 
US abandonner en aucune façon la pro- 
ON à laquelle il étoit indifpenfablement 
“Par fa dignité d'Empereur & de Roi, 
°rmément aux Loix. | 
FES la lecture de cette proteftation de 
S & de Velafco, ils demanderent un 
lic de tout ce qu'ils avoient dit, & 
Ongregation fit inferer leur protefta- 
es quoi Velafco prefenta le même 
‘énoit de lire , afin qu’il fût enre- 


al del- Monté répondit d’un air 
du € Oncile à ces Envoïez, que 


Que la puiffince feculiere 
ALES nouveauté qui feroit 
Conféquence dans l’'Eglife : 
Voit Ie fils de ’Eglite , mais 
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l’a montré : qu’on ne pouvoit en 
oulogne, 
ù l'on étoit certain que les Allemands ne 
| pas comme étant une Ville del’E- 
| fat Ecciefiaftique, & que chacun pouvoit re- 
fuir pour plufieurs. caufes ; ce qui alloit ma- 
ment à la diffolution du Concile: que 
> à qui il appar- 
{enoit par fa dignité, de defendrel’Eglife & de 
toteger les Conciles generaux, voulant ter- 
. Miner [es différends de l'Allemagne , comme 
fi ramener l’Efpagne & fes autres Roïan. 
& Etats à la vraie vie Chretienne, à quoi 
tion du Concile étoit un obftacle 
ÆMontable, demandoit que les Legats & 


“Ordre exprés 


out 
& de | Pef 
& principale- | dr 


n ne fe pourroïient jamais imputer à| 
se mais à cette Aflémblée qui s’ap- | 


& à 


| doze auf 


legue & lui étoient les Legats du 
Legation à 
peu de jours ils répondroient 
que Velafco leur avoit Ie. 


les ordres qu’il avoit 


la lût à 


entre fes mains. 
Le Pape aïant reflechi dans fon particulier 
fur les fuites que pourroit avoir cette pro- 


teftation , qui l'alloit engager dans quelque 


mauvaife affaire 
leur moïen pour 
neutre & s 
qui approuvoient 1 tranflation & ceux qui 
la condamnoïent , & fit entendre à Men- 
doze qu'il n’avoitipas bien compris les or- 
dres de J’Empereur, & qu’il n’avoit pas pris 
Pefprit de fes inftruétions :; qu'il avoit dû s’a- 
fier à Ini pour fe pourvoir contre l’Affeme 
blée de Boulogne , & non pas fe fervit de 
proteftation, à moins qu’il ne lui eût refufé 
de connoître des caufes de la tranflation, 
Pour mieux s’en expliquer il tint un Confi- 
foire le premier de Fevrier, où cet Ambañfa- 
deur fut appellé. Il lui repréfenta d’a- 
bord , que de protefter c’étoit une chofe de 
Mauvais exemple, & qui n'étoit pratiquée 
que par ceux qui avoient fecoüé le joug de 
l’obéïffance ou qui chanceloient dans leur de- 
voir; que cette a@ion lui pefoit fur le cœur 
tous les Cardinaux ; qu'il avoit toû- 
jours eu une tendreffe paternelle pour l’Em- 
Pereur ; que cette proteftation s’étoit faite 
dans un temps où l’on ne s'y attendoit pas, 
ce Prince venant de remporter une victoire 
für les ennemis de l'Eglife & les fiens par- 
ticuliers , par le moïen des grands fecours 
qu’il lui avoit envoïés: ce qui meritoit bien 
une meilleure recompenfe que celle qu'il en 
récevoit de l'Empereur, qui de Ia fin de:la 
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non pas le maître &le Seigneur: que fon Col- 
Saint Sièpe 
Apoftolique, qu’ils rendroïent compte de leur 
Did & au Pape, & qu'enfin dans 


à la proteftation 


ans ce même temps Mendoze füivant P}otefta- 
reçüs de l'Empereur, fit 2407 4e 

une femblable proteftation en plein Confiftoi- Mendoze 
re, en préfence des Cardinaux & des Am: © Rome 

baffadeurs des Princes qu’il avoit invités, & 

genoux devant le Pape. Sur quoi com: 

me On ne lui faifoit aucune reponfe, il {e rez B 
tira, laiffantifur le Bureau l’Ecrit qu'il tenoit 


contre 
l'Afem- 


Le Pape 
prend 
connoifs 
» RC trouva point de meil- farcede 
s’en tirer que de fe rendre # tranf= 
Juge en même-temps entre ceux Res. 


4 


guerre en faifoit le commencement d’une au- : 


tre par une proteftation contre le Concile : 
qu’il vouloit neanmoins bien croire que Men. 
“bien que les Procureurs de l’'Em- 
pereur à Boulogne , avoient excedé les ordres 
de Jeur Maître, qui étoit trop éclairé pour 
ignorer que le Pape étoit l’unique Juge Icgiti- 
mme dans la caufe de Ia tranflation, où veri- 

K 2 table- 


\ 


16 
LePape tablement il y auroit lien de protefter con- 
prend . tre lui s’il refufoit d’en prendre connoïiffance 
connoif. & qu’ainfi Mendoze avoit renverfé l’ordre, 
Jance de en Omettant la demande qu’il devoit faire, que 
Ja tranf- ]e Pape prit connoïffance de la caufe & en fai- 
ation du fant ce qu’il ne devoit pas , en proteftant en 
Concile. brefence de Sa Sainteté contre le Concile, 
au lieu de folliciter la caffation du Decret de 
la tranflation : que cependant fans s’arrêter à 
ces formalitez il vouloit bien juger fi latranfla- 
tion étoit legitime , & que pour cet effet il 
députoit le Cardinal du Belley Evêque de Pa- 
ris, le Cardinal de Burgos , & les Cardinaux 
Polus & Crefcentio pour examiner la caufe; 
leur commandant à chacun de ne faire aucu- 
ne nouveauté pendant le procés , & donnant 
le terme d’un mois aux Peres de Boulogne & 

de Trente pour prefenter leurs raifons. 
Decret Le Pape fit drefler là-deffus un Decret 
44? dé- bar le Secretaire du Confiftoire, qui portoit 


_ Jénd aux Géfenfes aux Evêques des deux partis de 


j RES rien innover jufqu’à la définition du procés; 
l Bilieié & en confequence il -fit fommer les Pré- 
&æ de lats de lAflemblée de Boulogne, & ceux 
Trente de Qui étoient à Trente, d’envoier inceffam- 
rien is- ment à Rome leurs Agens pour informer jes 
over, Cardinaux qu’il avoit nommez pour exami- 
ner les raifons qui feroient alleguées de part 

& d'autre. -S- FRS 
Réponfe Ce Bref aïant été rendu à l’Affemblée de 
dl Aj. Boulogne le 25. de Fevrier , quelques Evé- 
fêmblée Que répréfenterent que l’autorité que le Pa- 
de Bou pe fe donnoïit , étoit préjudiciable à celle du 
Jogre as Concile, & le foûmettoit au Pape. Cepen- 
Pape. dant fans s’arrêter à cette confideration, on 
- conclut que l’on remercieroit le Pape, & 
ue l’on envoïeroit à Rome des Députez. 


razin Archevêque de Matera, Thomas Cam- 
pege Evêque de Feltri, Aloifius Lippoman 
Evêque de Modon , Philippe Archintus Evé- 
que de Saluces, Jean-Baptifte Cicala Evêque 
d’Albengue & Sebaftien Pighin Evêque d’A- 

life, | 
Réponfe. Les Prélats reftez à Trente n’eurent pas 
de l'Af. la même déference pour les ordres du Pape: 
femblée  ïils-lui récrivirent neanmoiïns une Lettre plei- 
de Trentene de. complimens ; mais ils refuferent de 
su Pape, venir à Boulogne, & de foûmettre leur droit 
au jugement du Pape, & lui répondirent, 
us fe promettoient de fa bonté & de 
la, prudence , qu’il reconnoîtroit aifément 
qu encore qu’ils fe fuflent oppofez à la tranf- 
lation A Caneile ; qu'ils euflent gardé le 
filence & fuffent demeurez à Trente , ils n’a- 
xoïent point eu la penfée de l’offenfer; 
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d’autant plus que l'Empereur par la 


n « gne à fe foûmettre au Concile. 
n choifit pour cette députation Michel Sar- | 


qu'au contraire ils n’avoient contredit ies 
autres que parce qu'ils traitoient une af- 4% 
faire fi importante à fon infçû, & par- 
ce qu'ils tenoient trop peu de compte de ; 
l'Empereur : qu’ils ne croïoient pas que cet 

te tranflation dût jamais agréer au Pape ni. 
avoir fon approbation: Qu'ils le fupplioient 
de croire que fi l'Empereur avoit prévenu. 
leurs plaintes, ce n’étoit point qu’ils fe fuf- 
fent adreflez à lui, mais qu’il avoit tout fait 
de fon propre mouvement, eftimant que cet=. 
te affaire le regardoit comme Protecteur de 
lEglife: qu’ils n’auroient jamais penfé que N 
Pape eût pû attendre d’eux cet avertiffement 
qu'ils croïoient lui avoir été donné par f 
Legats , qui avoient parlé en public &d 
les avis avoient été écrits par des Notairi 
qu’il leur fembloit qu’ils n’avoient plus q 
garder le filence , qu’ils ne voïoient pas qu 
leur prefence püût être neceflaire; que s'ils : 
voient failli, leur fincerité ne laifoit pas 
paroître : qu’il leur fufifoit de n’être pas d'a 
cord de la tranflation propofée, & de s’abit 
nir par foümiffion & par modeftie d’import 
ner Sa Sainteté, efperant qu’elle ne man! 
roit à rien de tout ce qui feroit du fervice 
l'Eglife : Que les Legats aïant promis. 
la Congregation generale & dans la Seffi 
de retourner à Trente, lorfque que le f 
çon de la maladie feroit levé, fur tout 
l'Allemagne fe foûmettoit au Concile ; | 
ne voïoient point de raifon qui les oblig 
fortir de Trente, où ils étoient reft 
l’efperance du retour auquel ils s’attenc 


AE 


Dieu & par fa valeur avoit obli 


éE 
Que fe 
ues-uns fe fcandalifoient , comme 
a Sainteté , de ce qu’ils reftoient à 
il leur fufifoit de n’y avoir point do! 
fajet ; qu’au contraire le départ des ! 
qui étoient à Boulogne , avoit furpris, 
le monde : que leur Nation avoit tot} 
refpe’té le Succefleur de faint Pie 
que de ce côté-là ils n’avoient point 
à leur devoir : qu’ils fupplioient 54 
de ne les point blâmer , puifqu'ils © 
rien fait que dans un bon deflein, & € 
point mettre en procés ; la caufe d0 
ifloit n'étant po int la leur, mais | 
ieu: que fi c’étoit Veritablement 
re ils foufiriroient volontiers la | 
mais qu’étant purement celle € 
JEsuSs-CHRIST, cllene p: 
enir à d’autres ae on Vica 
qu'ils conjuroient Sa Sainteté de f 
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& Concile interrompu , & de faire retourner au tranflation, la raifon vouloit que Sa Sainteté 
7. Plûtôt les Legats & les Peres à Trente, fans  évoquit à foi la caufe, non pas pour fomen- 
Dem, Perdre le temps à traiter de la tranflation, la ter les. conteftations, mais pour les affoupir. ; 

Pop qu füppliant de prendre en bonne part ce qu’ils lui Que fi par le mot de Concile interrompu ils Ms de 
| 1e femontroient, non pas pour lui apprendre fon ‘entendoient les Congregations accoûtumées : / Afem- 


eVoir, mais pour lui faire entendre ce qu'ils | il n’y avoit jamais eu d'interruption: que s'ils 
1 Peroient d’elle. | vouloient parler de a publication des Decrets, 
Mme Le Pape envoïa cette réponfe aux Cardi- | elle avoit été differée en leur faveur, outre que 
| À diens aux Commiflaires de la caufe, qui la com- | lon avoit examiné tant de points de Foi &de 
à ré Müniquerent aux Agens des Peres de Boulo- | Reformation, qu'on pouvoit en faire unelon- 
dr. PU: afin qu'ils continuaflent leurs pourfüites. | gue Seflion. Qu'ils fupplioient donc Sa Sain- 
ne © ZSUX-ci repondirent, qu'ils fe réjoüifloient de | teté de prononcer la Sentence; que ces delais 
be, Fe Que les Evêques ELPaguo reconnoifloient | prolongeoient le Concile ; que nul n’avoit tant 
) ‘2% Jugement & le Juge, & ne vouloient point duré que celui-ci, à l’exception de ceux qui 
“ 4° Parties: que neanmoins il falloit refüter | avoient été tenus dans des temps de Schifine, 
nu Melques points de leur Reponfe pour mettre | & qu’il étoit jufte de rendreles Evêques à leurs 
| 4 Vérité dans fon jour: qu’il ne fervoit de | Eglifes, qui foûpiroient dans l’'impatience de 
fen de dire que le Concile ne fe devoit pas | les revoir. : : 
Vansferer fans en avertir le Pape, les Legats| Cet Ecrit fut prefenté à la fin d'Avril & 
dant fait en vertu d’une Bulle exprefle, qui | depuis l’on fit cefler toutes les pourfuites par- 
AVoit été Iûë pour lors : que l’on ne pouvoit | ce que les Commiflires ne fçavoient à quoi fe 
:. Pas dire que l'Empereur eût été negligé ou |refoudre, & que le Pape fe trouvoit fort em- 
 Meprifé, puifqu’on avoit tenu autant comp- | barraflé. 
- te de lui que du Pape : le ' 
à contagion faifoit dans. 
_ lieux circonvoifins ne permettoit pas d’y ref. | 


. Tompre Où transferer le Concile » d’où plu- |re du Concile, rapporta que l'Empereur ne 
fieurs Peres s’étoient déja retirez, & d’où les parleroit plus du -retablifiement du Concile 
tres vOuloient partir pour fe garantir du là Trente, pourvû que celui de Boulogne ne 
nal par les Medecins ; outre la crainte |fit rien , & que le Pape ne parlät plus de 
As avoient que les Villes voifines ne vouluf- transferer le Concile à Rome ; mais qu’il 
RREPES avoir de commerce avec Trente. Qu’a- | fouhaitoit que le Pape envosät des Legats en 
AS la Publication du Decret les Legats a- Allemagne avec des facultez trés-amples fur 
lent invité les Peres d’aller à Boulogne: qu’y |treize chefs qu’il avoit expliquez , ‘afin de 
it arrivez ils les avoient follicitez de s’y | réünir les Heretiques & de fatisfaire la Na- 
dre par les Lettres qu’ils leur avoient écri- |tion. es 
. qu'ils ne devoient pas dire qu’ils n’a-| Le Pape qui avoit déja offert d’en envoïer, 
Ent pas du fuivre en conftience les Legats, | ne pouvoit pas honnêtement refufer abfolu- 
Lee ils n'étoient pas d’accord de latran{- | ment cette demande; mais il ne vouloit en 
On; que le Decret aïant été fait À la plu- | envoïer qu’un feul avec deux Adjoints, & 
té des voix, il falloit que chacun y accom- defignoit Sfondrate pour Legat, & pour fes 
ft; Confcience, fans quoi on ne pour- | Conféillers Veralle & Pighin. On delibera 


LS 


Fe 


nas finir aucune affaire: que pour la | fort fur les facultez qu’on luidonneroit, mais 
€ du retour il étoit aifé d'en voir les |on conclut qu’il ne lui en falloit point don- 
ons dans le Decret, que la diftinétion | ner de generale & fans reftrition. Les Mi- 
LU de Dieu & de la leur étoit frivo- niftres du Roi de France s’oppoferent forte- 
| e ptnd même ce feroit la leur, per- ! ment à cetterefolution, neanmoins le Pape en- 
ef Ra deffein de leur faire tort ; mais | VOïa Nonce en Allemagne Profper-Sanétacru- 
drcir cou celle de Dieu, elle fe devoit lcins Evêque de Chyfama , Auditeur de Rote 
Pe éjrnme une chofe qui en effet n’é- | pour traiter avec l'Empereur fur les Propof- 
ufé dure. de forte que l'Empereur | tions RAS par Ardinghellus. 
lé SLegats pretendus, &| Ce 


Vançe ? Mais une À 


3 BY 


Replique 
des gens 
des Pré- 


lée de 


Boulagne. | 


Que le progrés que | Pendant que ce Procés s’inftruifoit Jente- Propoñ- 

la Ville & dans les ment à Rome, le Nonce Ardinghellus que tion de 
le Pape avoit envoïé en Allemagne pour trai- / Empe- 

ter davantage : & que d’ailleurs il falloit ou ter de la reflitution de Plaifance & de l’affai- rewr. 


once Bee trouva pas lieu de faire des Pyblicae 
ulogne, non pas un | propoñitions à l'Empereur ; Car avant qu'il fionde 

_ Avance QU D flemblée DA let: & | arrivât en Allemagne, Sa Majeté Imperiale l 
N 0m, vemanuté d'autres Opprobres contre la | jugeant FE toute la conduite du Pape, qu’il rime 


Inte- 


1 
Lil 
Se à 


ES re PLATE DE GET On STE à 
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de l'Inte- 
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Publica- n°ÿ avoit pas lieu d’efperer fa continuation du 


oncile, d’où il atttendoit la fin des troubles 
de l'Allemagne caufez au fujet de la Reli- 
gion, crût que pour les appaifer & pour don- 
ner la paix à l'Allemagne, il n’y avoit point 
d'autre moïen que de faire drefler un Formu- 
jaire de Foi que les deux partis puffent agréer 
& executer , en attendant une decifion fo- 
temnelle. Jules Pfug Evêque de Naun- 
bourg, Michel de Sidon Suffragant de PAr- 
EVaae de Maïence, & Jean Agricola d’I- 
flebe Lutherien , Miniftre de l’Éleéteur de 
Brandebourg, furent choifis pour lerevoir. En 
étant convenus , l'Empereur le communiqua 
au Nonce Sfondrate afin dé le faire approu- 
ver par le Pape. H fut examiné à Rome & 
à Boulogne par des T'heologiens: les Legats 
\ CARPE en particulier Catharin & Se- 
ripand , qui jugerent qu’à l'égard des Arti- 


cles definis par le Concile, il falloit les cou- 


- cher de la même maniere que le Concile avoit 
prononcé, & firent diverfes remarques für les 


autres. 


Dans ces conjonétures le Pape fitre- 


venir à Rome le Cardinal Cervin qui étoit ! paix dans l'Empire, & pour difpofer les eff 
retourné à Trente. Sa Sainteté étoit aflez dif | 
fatisfaction à l'Empereur en | controverfez. En confequence Sa 
| Imperiale requiert les Etats, qui n’ont 


pofée à donner 
envoïant un Legat en Allemagne, fi le Non- 
ce qu'il avoit en France ne lui eût mandé que 
s’il le faifoit le Roi de France rappelleroit 
de Boulogne fes Ambañladeurs & les Prélats 
de fon Roïaume. L’E 
Pape ne le contentoit point, publia l’{vrerim, 
& le fit recevoir le 15. de Mai dans la Diette 
d'Augsbourg. SEA 


F3 Fr FN ef fre 6 
re rie VENTE 
PES EHESS IT UN MPEEPeS ER FE: 


Ai ein 6 

rmation publiez par PEmpereur. Ce qui 
s’eff pallé fur ce ee Diverfes ne ne 
souchant le Concile. Fin de l'Afflemblée de 
Boulogne. Mort du Pape. : 


Li publié dans la Diette d'Augs- 
bourg le 15. Mai de lan 1548. étoit pre- 
cedé d’une declaration de l'Empereur, dans la- 
quelle il expofoit, que fà Majefté Imperiale 
avoit jufqu’alors fait tous fes efforts pour é- 
teindre le fchifme, & retablir l’union & lacon- 
corde entre les Chrétiens; que les autres reme- 
dés aïant été inutiles, elle avoit crû qu'il toit 
neceffaire d’avoir recours à l’Afflemblée d'un 
Concile general: qu’elle étoit enfin venuë à 
bout d’en faire commencer la celebration à 


es. 
_ Trente: qu'elleavoit obtenu des Etats del'Em-| | 
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tholique, à4a Doëtrine de l’Eglife, ni à: 


L'Empereur voïant que le 
qu'ils fe conforment aux Etats Catholi 


blir ou fouffrir- qui n’y foit pas con 


de l'interim €? d# Decrer de la Ré-| 


ploïera tous fes foins pour faire celeb 


pire qu’ils fe foûmettroient aux Decifions du 4 
Concile, & que deleur côtéils s’étoient remis 4 
à la prudence de Sa Majefté Imperiale, der 
trouver des moïens pour faire vivre en paix & à 
en union tous les Etats de l’Empire, jufquà 
ce que le Concile eûtreglétontes chofes. Qu'il 
étoit d’une neceflité abfoluë de ne pas lait 
les chofes dans la confufion où elles étoients 
de tâcher de rapprocher les efprits, & de ne 

pas fouffrir que l’on enfeignât des opinionsçcon* 
traires qui troubloient la paix de 1’Empires 
que Sa Majefté Imperiale étant occupée dece 
defléin, des perfonnes d’une condition diftifi® 
guée & d’un merite fingulier | lui avoit 
propofé un Formulaire qu’ils avoient prof 
d’obferver: qu’elle l’avoit fait voir à d’ha 
les Theologiens qui l’avoient aflûrée qu'il ne, 

contenoit rien de contraire à la Religion C4 


Statuts, & à fes Reglemens, à l’exceptl 
de l’article de la Communion fous lés dei 
efpeces, & de celui du mariage des Prêtr 
& qu'il étoit trés-propre pour entretenif, 


à une plus grande concorde, fur les poils 
ajel 


changé jufqu’à prefent dans la Doë@rin 
dans les pratiques de l'Eglife Univerfelle, 
perfifter fans rien changer, & demande 
autres Etats qui ont fait quelque innov 


ou du moins à ce Formulaire, fans rie 


Il exhorte en même-temps tous les Etat 
tolerer ce Formulaire pour le bien de laf 
de ne pas fouffrir que l’on écrive ou qu 
prêch: contre, & d’attendre avec patie 
declaration & la determination du 
niverfel. Qu'’au refte Sa Majefté Impe rial 


plûtôt un Concile Univerfel, felon Id 
de des Etats, afin de delivrer entierem 
Nation Germanique de ce fchifme. * 
s’eft auffi occupée à dreffer un Decret, 
publier dans cette Diette, qu’il efpere €£ 
ne grande utilité pour Ôter les abus ét le 
dales , -& pour conferver ladifeiplineju 
determination du Concile. Enfin Par 
dans l’article des cerémonies il eft dits 
Ôtera celles qui pourront être canule 
perftition , Sa Majefté In 
d’ordonner & de 2 
jugera à propos fur cet article 6 fur k 
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Le cinquiéme Article eft des fruits de Ja Articles 
Juftification, qui font la paix avec Dieu , l’a- de l'Inte- 
doption & le droit de facceder à l'héritage pa- rim, 


Le premier eft de l'état de l’homme avant fa 
Chüte. Il porte, que Dieu l'a créé en état 
_Brace & de juftice originelle fans cupi- 
Ni > & entierement libre de faire le bien 
… © le mal; que s’il eût bien ufé de cette Ji- 
Mai obéï aux Commande 


mens qu’il avoit 
; il auroit confervé à fa pofte- 
w’il avoit reçûs , & qu’il n’eût 
aux maladies, à la douleur, à 


 Titélles biens q 
| ont été Sujet 


que quoiqu'il ait encore 
ft affoiblie &bleffée, & 
grace de la reparation , 
Véritable aux 
rf du peché & 
ci font communes 

; | > Mais qu’ell 
SXercice aux u ! font 


Le rachetés t en confideration 


ieu nous fait Dir 


latriéme.eft de Ja 
ep de la 
T eft appliqué 
qu'ils obtiennent 
qu’ils font deli 


Paflion de JEsuws- 
font juftifiez, c’eft à 
la rémiflion de leurs 
vrez de la damnation 
Saint Efprit, & faits 


pardonne pas feu- 
à le fait encore meil- 
lui communiquant fon Saint 
e fon cœur & l 
e qui eft bon 
Ceux qui font juftes ne 

d’avoir encore de la 
Is ne vivent point 
ont jamais une parfai- 
Le meritede JESUs- 
Juflice inherente concou- 
vivre en ce monde ; 
JESGüs-CHR1IST 
alement nôtre ef 


ant l’homme ne Jui 
fn peché, mais il le 


ternel. 

Le fixiéme, eft de la maniere dont l’homme 
reçoit la Juftification, non par les œuvres de 
la Juftice , mais gratuitement &. par la mi- 
fericorde de Dieu, qui ne le meut pas com- 
me un tronc inanimé , mais l’attire volon- 
tairement en pouffant fa volonté par fa grace 
Prévenante à detefter le peché , en élevant 
enfüite fon efprit à Dieu par les mouvemens 
de la Foi: l’homme qui croit ainfi aux pro- 
mefles de JESUS-CHRIST, & qui eft tou- 
ché de la crainte falutaire de la juftice Di- 
vine, confiderant la mifericorde de Dieu s 
la Redemption de JEsUs-CHrisT, mû par 
la grace de Dieu, conçoit une confiance & 
une efperance qui lui fait croire contre lefpe- 
rance de fon propre merite, qu’il obtiendra 
mifericorde, & eft par-là conduit à la charité, 
juftifié par la Foi, fandifié & re eneré par 
le Saint Efprit, parce que cette Foi obtient 
on | le don du Saint Efprit | qui repand la Chari- 

}té dans-nos cœurs , laquelle jointe à la Foi 
& à l'Efperance, nous juftifie d’une juftice in- 
herente, qui depend tellement de la Foi , de 
PEfberance, & de la Charité > Que fi quelqu’- 
une des trois y manque , elle eft impar- 
faite. 

Le feptiéme, eft de la Charité & desbonnes 
œuvres qui en font les fruits & les effets, On 
y reconnoît qu’elles font fi necefaires. pour le 
falut de chaque juftifié, que celui qui ne les 
fait pas, perd aufli-tôt la grace : que Dieu 
les recompénfe par fa mifericorde : que plus 
les hommes font de bonnes œuvres , Plus ils 
croiflent en juftice: que quoique. l’on doive 
s'appliquer plus particulierement à. l’obfer- 
Vation des Commandemens de Dieu ; on 
doit aufli recommander des ations confeil- 
lées dans l’Ecriture, & qu’il ne faut pas con- 
fondre les œuvres furerogatoires qui font au- 
delà du Precepte | avec les œuvres contraires 
au Precepte, FRS 

L’Article huitiéme eft de la confiance de 
la rémiffion des pechez. On y avertit qu’il 
faut prendre garde d’un côté, de ne pas infpi- 
rer trop de fecurité & de confiance aux hom- 
mes, & de l’autre, de ne pas les jetter dans 
le defefpoir : que quoiqu’on ne doive point a- 
voir de fauffe prefomption, on doit neanmoins 
avoir une entiereconfiance au Sang de JEesus- 
CHr1ST & au temoignage du Saint Efprit, 


Mel nous mettons nôtre ges nous enfeigne que nous fommes lesenfane 


e Dieu, 
L’Ar- 


Articles 
dePnte- 
fins , 


font la fainte Doétrine, 


. cette 
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L'Article neuviéme eft de l’Eglife. Voici 
les maximes qui y font etablies.‘ Que lon ne 
peut être fauvé hors de l'unité ër de la com- 
munion fpirituelle de VEglife: que quoique 
l’Eglife confiderée comme le Corps de JESUSs- 
CuR1ST qui influë dans tous les membres, 
ne foit compofée que de Juftes, & foit en ce 
fens fpirituelle & invifible , elle eft nean- 
moins fenfible ; qu’elle a des Evêques & des 
Pafteurs ; qu’elle eft dépofitaire de la parole 
de Dieu; qu’elle a le pouvoir d’adminiftrer 
les Sacremens, les clefs pour lier & pour de- 
lier, le droit d'excommunier, d’ordonner des 
Miniftres, de faire des Canons : que toutes 
ces chofes qui appartiennent à la partie fenfi- 
ble & exterieure de l’'Eglife, doivent fervir 
à la confommation des Saints : qu’il y à 
dans cette Eglife des bons & des mechans, 
mais que les Heretiques & les Schifmatiques 
en font feparez. RÉ: 
Les qualitez & 
fe font expliquées dans l’Article dixiéme: ce 
l’ufage legitime des 
Sacremens, l’unité, la catholicité & l’univer- 
falité : ces deux dernieres font expliquées en ces 
termes; c’eft-à-dire, qu’il faut qu’elle foit re- 
panduë dans tous les lieux & dans tous les 
temps, & qu’elle ait une fucceffion continuel- 


le depuis les Apôtres jufqu’à nous. 


.- L’Article onziéme, eft de l'autorité & du 
pouvoir de cette Eglife. On y declareque c’eft 


à elle à difcerner les vraïes Ecritures desfauf- 
fes, de les interpreter & d'en tirer les vrais 
a qu’elle a fes traditions & fes ufages 
aufquels on ne doit point toucher; qu’elle a 


“lé pouvoir de contraindre & d’excommunier; 


de faire des loix , de decider des queftions 


douteufes , & de faire des Canons dans des 


PP RSS ce 
Le douviéme, eft des Miniftres de l'Eglife: 
JEsus-CHRIST en a etabli dans fon Eglife 
dés letemps des Apôtres; les fonétions facrées 
étoient refervées aux Miniftres, & il ne faut 
pas confondre le Sacerdoce interieur de tous 
les Chretiens, avec le Sacerdoce exterieur & 
minifteriel qui NOEE qu’à ceux qui ont 
été bien appellez, & qui font ordonnez legiti- 
mement. | 
L'Article treiziéme eft du fouverain Ponti- 
fe & des Evêques. Il porte, que quoique VE- 
gif ait plufieurs Evêques qui la gouvernent 
droit divin, elle en a un qui eft à la tête 
de tous les autres pour eviter lefchifme; que 
ogative a été accordée à faint Pierre, 
& que celui qui occupe fon fiege joüit du 
même droit de gouverner toute PE glite : qu'il 
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les marques dela vraïe Egli- | 


sep mpinteeesrgennenmrlnr 
ne 


tienne aux Prêtres, toutefois un 


ne doit pas neanmoins fe fervir de ce pou” An! 
voir pour la deftruétion, mais feulement pour de? 
l'édification ; que J. C. a donné cette plenitu” fl 
de de pouvoir à faint Pierre, de maniere qu'il 
a voulu que les autres Evêques euffent aull … 
part au gouvernement, &-qu’il les a etablisde \ 
droit divin Evêques de leurs Eglifes &deleurs 
Diocéfes: qu’enfin les Chretiens doivent obéir … 
au Pape & aux Evêques. :#C 
Le quatorziéme Article eft des Sacremens 
en general. On y rapporte deux caufes € 
leur inftitution; l’une pour être des fignes & M 
des notes de cette grande Congregation que lOR 
appelle Eglife, & pour en marquer l'union 
l'autre non feulement pour fignifier mais au’ 
pour fanétifier & pour conferer la grace Inn, 
vifible, non par la propre vertu des chok 
exterieures ni par le merite du Miniftre, ma 
par la vertu du Seigneur quiainflitué ce Sa 
ment & qui opere fecretement & interieu 
ment. On conclut de ce principe que les ME 
chans Miniftres peuvent adminiftrer utilem£l 
les Sacremens: le nombre des fept Sacrem 
y eft auffli marqué. Si. 
L’Article quinziéme eft du Baptême: V 
les points qui y font definis fur ce Sacreme 
1. Qu'il eft neceflaire pour le falut. 2: 
remet le peché originel & les peche 
tuels. 3. Qu'il confifte dans l’abluti 
l'eau & dans la parole de Dieu. 4. ! 
forme ena été prefcrite par JESUs-CH 
que ceux que l’on baptife avec cette 10% 
fofit regenerez: que s’ils font adultes ils Se 
vent avoir la Foi a@tuelle, & qu'à 16 
des enfans cette Foi eft fuppléée par cek# 
Parains & de l’Eglife. $. Que les 
doivent fçavoir qu'ils font confacrez 
fiez & reconciliez à Dieu par le 
6. Que quoique la fonétion de baptife 
baptifer valablement & utilement 
de neceffité : que le baptême des H 
eft auffi valable. 7. Que quoique Î 
Ôte toutes les foüilleures , il n'ôte 
les langueurs de la nature corrompue 
laiffe la concupifcence qui incline 
qui ne cefle de combattre contre l'E 
dant que nous fommes en cette vie: 
la vertu du Baptème fortifie l’efprit C° 
mouvemens de la concupifcence par ! 
Efprit qu’elle nous communique. 
»Article feiziéme eft fur le 54€ 
Confirmation. On y reconnoît que 
tres l’ont conferé par l’impofition C4 
que l'Eglife y a ajoûté l’onétion pee 
apres : que c’eft un ufage qu’elle : 


110RE 
vÉ 
PR 
’ 


ls cpprouvé ; 


le même-pouvoir, de peur que cette egalité 
| ne fût caufe de trouble: c’eft pour ce fujet 
€nitence, qui confifte dans l’abfolution du | qu’il eft dit dans cet Article, que le Sacre- 
r fondée fur les paroles de JEsus-! ment de l'Ordre a été inftitué, quia pour fig- 
STqui/lui donnent le pouvoir de re-| ne l’impoñition des mains & les autres rites 


l'de lier sil faut qu'il juge s’il doit remet-| 
._ te où 


Gi] CS pe 
is par la vertu & par le mérite de JEsus- Re Sacremens, le gouvernement de l'E- 
RL EE OMR en à | | glife font du nc rm 
€ Sacrement de l’Euchariftie , ileft ’excommunier & d’abfoudre les Penitens eft 
% rticle dix-huitiéme que Jesus-| du fecond : que lEglife reconnoît fept Or- 
IST la inflitué fous l’efpece vifible du 
& du vin; qu’il nous donne fon vrai Corps 
à vrai Sang , & nous unit à lui par cette | retranchent quelqu'un, font un tort infigne à 
ure fpirituelle comme à nôtre chef & HUE. . | Fa "% 
embres de fon corps ; que la forme de ce |. Our le Sacrement du Mariage dont il eft 
ent font les paroles de JEsus-CHrisT: parlé dans Je vingt &uniéme Article, ileft dit 
mon Corps, ceci eff mon Sang; que sa ue Dieu avoit inftitué le mariage dans le 
nt prononcées für le pain & fur le | Paradis Terreftre. pour unir l’homme & la 
nt faits le vrai Corps & le vrai Sang | femme par le lien d’une focieté perpetuelle 
IS-CHRIST, la fubitance du pain & | & unique; que neanmoins fous la Loi cette 
changée au vrai Corps & au vrai | infitution avoit degéneré , parce qu'on avoit. 
SUS-CHRIST; qu’il faut approu- donné la permiflion d’avoir lufieurs femmes 
: l'Eglife, de ne point s'approcher & de les repudier : que JESUS:CHRIST.a 
sp cment fans être purifié de fes pechez, remis les chofes dans le premier : t, &ren- 
Euchariftie a la vertu de confirmer dans “du le mariage plus parfait &plus indifoluble ; 
rituel. +. ge 19, liquespour marquer Ja grace qu’il accorde aux 
&MEuviéme eft du Sacrement del’Onc- | mariez » On a donné un figne illuftre, par le- 
naiades. Il y eft remarqué que . ÆE- | quel ils peuvent apprendre que n'étant pas feu- 
SIST p’aïant pas voulu laifler l’hom- | lement unis par l'autorité des hommes , mais 
s dans fes maladies, a inftitué | par celle de Die, ils ont reçû des graces par- 


; 1 foul er fon 4, ps & mu- ticulicres. LLBON "723 +R ©? “: ÿ : < 
Neue nes Amon 5 | L'Article vingt-deuxiéme. eft du Sacrifice 
à promulgué cette pratique; | de Ia Mefe : Voici de quelle maniere la Doc- 
deprife ce Sacrement , fem- trine ur le Sacrifice y eft expliquée. I] n’y a 
1 S:C HRIST même : qu’il | point de eligion fans cérémonies & éntre 
l'adihinifirer qu'aux malades | ces cerémoniès. la principale eft loblation du 
angereufes. | Sacrifice :] ESUS-CHRIST s’eft offert pour 
tous 


foie. e-smré ht v= "à 
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tous les hommes fur la Croix , & ils ont 


#ePinte- été reconciliez à Dieu par cette unique obla- 


ris , 


f 


tion; mais le fruit de ce Sacrifice leur eftap- 
pliqué par d’autres facrifices 3 & comme 
avant la venuë de JEsus-CHRIST, Dieu 
avoit prefcrit des facrifices. pour faire fou- 
venir les hommes de ce grand Sacrifice fu- 
tur, de mème JESUS-CHRIST a laïffé à 
fon Eglife l’oblation falutaire de fon Corps 
& de fon Sang fous les efpeces du pain & 
du vin, afin de renouveller la memoire du 
Sacrifice de fon Corps offèrt & de fon 
Sang repandu fur la Croix, & de nous ap- 


pliquer le fruit de ce Sacrifice fanglant: c’eft | 


la même Hoftie qui a été offerte fur la 
Croix, qui eft encore offerte fur les Autels 
d'une maniere non fanglante, non pour mé- 
titer la remiflion des pechez & le falut denos 
ames, mais afin que rappelant dans nôtre 
memoire la Paflion de nôtre Seigneur, nous 
rendions graces à Dieu pour le falut qu'il 
nous a obtenu fur la Croix, & que nous nous 
appliquions & nous nous approprions la re- 
miffion des pechez & la redemption qu’il nous 
a meritée fur la Croix. JESUS-CHRIST 


s’eft le premier offert à Dieu fous les efpe- | L 
jours dans les Paroifles; & dans les Vi 
‘au moins une les jours de Fêtes & le 


ces du pain & du vin, comme lÉcriture- 
fainte & les Peres l’ont, enfeigné. Il faut 
donc diflinguer deux Sacrifices de JESUS- 
Crrisr, l'un fanglantfur la Croix & l’autre 
non fanglant fous les efpeces du pain & du vin. 
On trouve dans la celebration de ce dernier 
des Loüanges de Dieu, des demandes du Peu- 


an 


pellent continuellement Dieu le Pere , & 
Ë sus-CHrist fon Fils nôtre commun 

fediateur, pour nos befoins: que c’eft dans 
cette creance que nous les prions & les in- 


| DE par le miniftere des Anges , foit par 
autre 


A. ïe, qu jes Saints foient informez 
de nos demandes, puif. 


<s qui font le Ciel connoiflent la 
converfion du pecheur 


du Baptème; qu’on ne changera rien dans # 
‘anciennes Cerémonies de la Mefle: que 


dans le Canon 


ce qui pourroit donner lieu à quelques: 


| Autels, les Habits facerdotaux ; les 


> efpe- | les honorera point d’un culte 
€ction, 2 re rar de concours! 


Pfalmodie dans les Eglifes & Eh + 


en ufage, principalement les Jour® 


ic eft certain que les | je 
& s’en réjoüiffent. A | 


l'égard des merites des Saints, ils. ne. font À 
pas femblables à ceux de JE SUS-CHRISTS f 
tout ce. qu’ils ont de merite eft puifé dans la 
Pafñion de J. C. ils peuvent neanmoins fers | 
vir par la mifericorde de Dieu pour nous ob. 
tenir des graces. | à 
L’Eglife fait encore memoire des defunts, 
dans le Sacrifice ; c’eft le fujet du vint-quâs, M 
triéme Article. La charité que nous devons 
avoir pour les morts, nous unit encore à EUX, 
&nous infpirede prier pour eux ;..c’eft un ufé 
ancien que J. C. nous a infinué & qui vient 
tradition Apoftolique. rx à 
Il feroit à propos de renouveller l’anciéss 
ufage fur la communion. que le Prétresnê 
fût pas feulcommuniant ; mais que les Diacress 
les autres Miniftres & les fimples Fidél 
y communiaflent aufli du. moins dans les jou 
folemnels : c’eft le fujet du vingt-cinqui 
Article. : É S 2) 
Le vingt-fixiéme eft des Cerémonie 
de l’'ufage des Sacremens. Il y eft ordé 
que l’on confervera lesanciennes CerémO 


les Villes on celébrera deux Mefles to 


manches : que les Predicateurs exhof 
d'afifter à la Mefle , & en expliqué 
le veritable ufage; que l’on ne change 
| qu’on l’expliquera.a 
ple: que l’on obfervera les Cerémonie 
crites dans les Rituels, en Ôtant neañ 


titions: que l’on confervera dans tes Egli® 


les Chandeliers , les Images, mais-P 

vir de monumens , & à condition 
2 de ‘ 

x aux Images & aux Statuës :, que 

wabolira point les Heures Canoniales 


tablira dans les lieux où elles ne 10 


manche & de Fêres folemnelles que # 
l’on a ajoûté aux Offices des Saintsr 
tranché fuivant l’ancien ufage, 
À en les abus : - que eve 


ment: que l’on ne condamnert PO 


n n'en A 
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l'effet qu'à la vertu de Dieu : qu’à l'égard | terprétation des Saints Peres: de ne rien di- Arsicee 
-des Prêtres marier , On attendra fur cet ar-|re en Chaire qui foit prophane, ou fabuleux, # Refor< 
Ucle 12 decifion du Concile fans les obliger | ni indigne du lieu où ils parlent ;, rien de fu mation 
. @ quitter à prefent leurs femmes, à caufe du pet, rien d’incertain: enfin rien qui ne foitpubliez & 
TOuble que Pourroit apporter le changement | approuvé de l’Eglife & conforme à la T'radi- 4gf° 
qu'on voudroit faire fur cet article : qu'on tion des Peres : de s’abftenir de traiter Les bonre. 
lOUira auf jufqw’à la decifion du Con-|queftions difficiles & épineufes: de ne point 
ile, l'ufage de communier fous les deuxef- | faire des declamations ingurieufes, nide plai- 
_. Péces dans les lieux où il eft etabli, à con- | fanteries ou de railleries mere d’inftruire le 
ition que ceux qui font dans cette pratique, | Peuple de la faine do@rine & des Loix de 
Re Condamneront point ceux quicommunient | l'Eglife. SE 
4 Une feule efpece. On ajoûte à ces points. Article neuviéme, eft de l’Adminiftration 
Ne ifcipline quelques propofitions fur le! des Sacremens. On y approuve l'ufage de fe 
an 8e; fçavoir, qu’il faut croire que J. C. | fervir de la langue Latine, & on le prefere à 
Ne DOUE entier fous chaque efpece; qu’on doit Pufage de la langue vulgaire. PRE | 
‘4& Orer dans le Sacrement; que le Corps de| L onziéme, exhorte les Evèques à donner 
“JESUS-CnRrisr y cft d’une mañiere per- | la Confirmation & à faire inftruire 1e Peuple 
Manente & y demeure :jufqu’à ce qu’on le re- | far ce Sacrement. DR À 
MARNE MALE DT |. Le douziéme, eft des Cerémonies dela 
mOn demande à la fin de cet écrit , que|Meffe. Le Canon y eft approuvé :. les: au- 
1 Mpereur faffe un réglement pour Ja Refor- | tres Prieres y font loüées. Ii y eft ordonné 
D. de la Difcipline: C’eft ce qu’il fit par le | d'expliquer l'Evangile tous les Dimanches au 
tri de Reformation ! Peuple : on y defend de dire des Meffes 
LE à Ia Dicte 7 de Juin. Il con: | bafles pendant la Predication , ou pendant 
“deux ATTICIeS, 20 PERS | ja Meñe folemnelle : on y avertit que l’on 
e ’Ordination & del’Ele- ne doit point joüer fur les Orgues, des airs 
er par Eglife ni | yeft traité | lafcifs & prophanes ; . & on remarque qu’il 
4 LOI, des mœurs, de la feience & de | feroit: mieux de chanter tout le Symbole que me, 
ge de ceux qui doivent être promûs aux | d’en laiffèr joüer une partie à l'Orgue : on 
DURS altiques, ou être pourvûs de Be- | ajoûte qu’il ne faut pas chanter d’Antienne à: 
à ve lélevation de l’'Hoftie, &:que l’on doit reta- 
fecond » €ft des devoirs des Evêques, | blir l’ufage de donner le baifer de paix en fai- 


Doïens Ruraux , des | fant baifer une Image de JEsus-CHrisT 
rêtres &e | RENE aux Affiftans. On y donne d'excellentes inf- 
troifiémte, des devoirs des Doïens & des | tructions qu’on doit faire au Peuple pour leur 
Fe EEE RP Ra ie | dppretdrer os qu’ils doivent fçavoir touchant 
me, cft de POffice Divin & de | le Sacrifice de la Mefle. On y reglecequire- 
: On y recommande de fuivre | garde le lieu où il faut referver l” uchariftie, 
Offices & de retrancher ce que | le refpe@ avec lequel on la doit porter aux Ma- 
Joûté ‘d’apocryphe ou d’indigne de |lades, & l’on y defend les indecences & les . 
ivin ; & on y remarque qu’il fe- fuperflitions qui pourroient s’être glifiées fur 
POS de ne pas repeter fi fouvent dans ce füjet. LE DÉS EE nn 
les mêmes Prieres & les mêmes| L’Article treiziéme , eft de l’Adminiftra- 
ni de faire tant de memoires & | tion du Sacrement de Penitence. La Loi de 
tant de fuffrages qui allongent | fe confefler üne fois l'an à fon propre Prêtre 
TS [y eft renouvellée. On yrecommande aux Pré- 
paéme, cftde la Reforme des Mona- | tres d’enjoindre des fatisfaétions proportion- 
mmes & de filles dans le fpirituel & | nées : on temoïgne fouhaiter que l’on donne à 
\ Phi 7. [plufieurs Prétres Ja faculté d’abfoudre des cas 
Ÿ> Contient quelques Reglemens | même refervez. 5 


tez & les Colleges. Ve Le quatorziéme & Je quinziéme regardent 


de les Hôpitaux. l’adminiftration des Sacremens de JExtréme- 

de Dies für la Predication de la | Onêtion & du Mariage. * l 

; AtGUrS ER È : eft recommandé aux | On donne dans le feiziéme diverfes rat- 

té; non fl liq Cr l'Evangile dans fa|fons myltiques des Cerémonies Ecclefalti- 

nn “®0n Ktrfens, maïs felon l'in- | ques. . e 
2 


AV 008 ES MORE SA NE OT En 
\ 


Le cote, g À, L 1 
TS ba — = 


Articks — Le dix-feptiéme contient des Reglèmens 
de Refor- touchant les mœurs des Clercs & du Peu- 
maillon le. 
publiez à Lee dix-huitiéme, eft contre la pluralité des 
auf Benefices & particulierement des Cures. On 
£ y pourvoit auffi à ce queles Beneficesaïent des 
revenus fuffifans. vo. gi 

Le dix-neuviéme contient des Reglemens 
touchant la conduite du Peuple. 

Le vingtiéme, eft de la Vifite des Evêques, 
dont on prefcrit des regles & la forme. 

Le vingt & uniéme retablit les Synodes Dio- 
cefains tous les deux ans, & les Conciles Pro- 
vinciaux tous les trois ans ; & contient divers 
reglemens far la forme d’y: proceder & fur les 
chofes qui y doivent être traitées. 

Le dernier Article, eft de l’'Excommuni- 
cation. On y recommande aux Juges Eccle- 
fiaftiques de ne la porter que pour des caufes 
criminelles , graves & mortelles, & feule- 
ment contre ceux que l’on ne peut corriger 

par une autre voie. On y ordonne que les 
excommuniez feront feparez du commerce des 
autres & qu'ils ne rentreront dans ia Commu- 
nion & ne feront abfous qu’ils n’aïent fait pe- 
nitence, demandé pardon, promis de fe corri- 
ger, & fatisfait à l’'Eglife par unepenitence le- 
gitime. | | 
PR Ne: La publication de l’Zaferim & de ce Re- 
Pape pe fe giement ne piût point à ja Cour de Rome. 
ai DS £lle'la  confidera comme une entreprie de 
Fin Autorité civile fur ce qui eft du reflort de 
terim, “là Jurifdiétion Ecclefiaftique : les Peres du 
Concile affemblés à Boulogne n’avoient pas 
moins fujet de s’en plaindre , puifqu’on les 
prevenoit & qu’on temoignoit aflez par-là 
qu’on ne reconnoifloit point leur autorité. On 
_craignoit que les Prélats reftez à Trente n’en 
_ tiraffent avan! ie Les Ambañadeurs du Roi 
de France au 
- declarât que la tranflation à Boulogne avoit 
été legitimement faite, & qu’enfuiteil fufpen- 
dit le Concile pour le tenir dans untemps plus 
commode. . : , 
Le Cardinal del-Monté étoit d'avis que 
le Pape le transferât à Rome. Cervin croïoit 
qu'il fufifoit que le Pape levät la defen- 
fe qu'il avoit faite aux Peres de l’Affèm- 
blée de Boulogne, de rien faire, & qu’on 
continuât les CRE à l'ordinaire, fans 
‘neanmoins tenir de Seflion. Sur l'Interim, les 
uns étoient d'avis que le Pape envoïät des 
Prélats en Allemagne pour le corriger & le 
di Ormer; mais quelques-autres plus prudens 
irent, que puifqu’il paroïfloit par la Preface 


que cette formule n’avoit été accordée que par 
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ncile demandoient que le Pape. 


indulgence, & pour reftraindre la licence des 
Lutheriens, il ne falloit pas que le Pape te 
moignât en être offenfé. 
. En Allemagne l’{wserim fut encore plus Q 
dieux aux Proteftans qu'aux Catholiques 
L'Empereur emploïa neanmoins fon autotit 
pour le faire recevoir dans toutes les Villes di 
l'Empire, mais plufeurs ne le reçûrent qu'# 
vec des reftridtions & des conditions qui le rens. 
verfoient. Les Villes de Saxe refuferent € 
le recevoir , celle de Magdebourg fut mie 
pour ce fujet au ban de l’Empire. Quoiq il 
fût defendu d'écrire contre ce Decret, Ga 
Aquila, Jean Erpin, & plufieurs autres 
teftans le refuterent; & d’un autre côté Ft: 
çois Romée, General des Jacobins , Rof 
Cenalis Evêque d’Avranches, & quelques-t 
écrivirent aufli contre. | e. 
Enfin cette formule qui avoit été faite POUEMN 
appaifèr les conteftations & pacifier l'AlleM 
gne, y fait naître de nouvelles difputes &d 
nouveaux troubles. 7:60 
Le Decret de Reformation ne fouffi 
tant de contradiétion ; il fut fuivi da 
fieurs Conciles Provinciaux. L’Elect 
Cologne en tint un à l'entrée du Car 
lan 1549. où il fit fix Articles particul 
Reformation pour fon Diocéfe, & trentêse 
Chapitres pour le retabliffement des an 
Cerémonies & ufages Ecclefiaftiques. 
en avons donné l'extrait dans la P 
re partie de l’Hifloire de ce Siecle 
bien que des Reglemens de ceux qui 
tenus à Maïençe & à Treves la mé 


née. ÈS 
Cependant les Affemblées de Préla 
logne & à Trente demeuroient toûjours ; 
me état. L'Empereur vouloit que 1° 
blée de Boulogne fût caflée & que 
cile fût continué à Trente. Le Roi: 
ce foûtenoit celui de Boulogne: 18 © 
Rome craignoit que le Pape venant À M° 
les Prélats de Trente ne vouluflent 
leétion d’un fouverain Pontife. Les D 
ries de l'Empereur & du Pape augme 
tous les jours à caufe de la ville de de 
ue l'Empereur refufoit de reftituer 
Prélats envoïez en Allemagne 
A ch note pes Dalle su: 
a rit la refolution d'appeler 
quatre, Prélats de l’Affemblée de Bou j: 
uatre de celle de Trente, fous PIE 
voir befoin de leur confeil pour 
far l'état prefent de l'Eglife , & 
reforme generale par l’avis des Pi 
tes Les ations. Les Prélats de l'AS 


Fe) 


Boulogne qu’il appella, furent, Olaüs Magnus 
Archevéque d’Upfal, Sebaftien Leccavela Evé- 
. Que de Naxi, Jean Huger Evêque de Noyon, 
-Kicharre Parh Evêque de Vorchefter. Ceux de 
* rentefurent, le Cardinal Paceco , Pierre T'a- 
_ Sliavia Archevêque de Palerme, François Na- 
. Varrus Evêque de Pace, & Jean Diaz Evêque 
de Calahorra, | 
… Les Prélats de Boulogne obéïrent aufi tôt: 
ceux de Trente aïant attendu les ordres de 
l'Empereur répondirent le vingt-uniéme jour 
aprés avoir reçû la Lettre du Pape, qu’ils avoient 
té aflemblez à Trente par les ordres de Sa 
inteté, qu’ils y attendoient leretour de ceux 
” Si en étoient fortis pour y continuer le Con- 
le, & qu'ils la prioient de les excufer fi les 

‘ Te étant en cet état ils ne fe rendoient 


et 


LA 


ce 
de 


Point q 


On travaillât à Rome aux 
forme de la Difcipline. Sur ces 
ape Paul III. tomba malade, 


mourut 
& 
ATAD 


RL ET 
DE. 


. 1x. 


Eleétion de Fules III. Nouvelle convocation 
… du Concile à Trente. 


AIS, 


à DER T Ne à 

ft la coûtume que les obfeques du Pa-| 
Pe durent neuf jours, & que le dixiéme 
tre au Conclave ; mais l’abfence de! 
$ Cardinaux en fit differer l'entrée juf- 
. de Novembre. Le Cardinal Paceco 
au Conclave que le 4. de Decembre, 
£ point voulu partir de 
e l'Empereur. | 


es Cardinaux du Bel- 
Vendofme, deChâtillon, & de Guife 
3 nt le 12. & furent quelque-temps 
SUIS des Cardinaux d’Amboife , de Lor- 
ù Bourbon. Entre les Articles jurez 
“arGimaux , l’un des premiers fut de 
oncile. On efperoit que l’Elec 
oit faite avant Noël , parce | 
n devoit faire cette année-là 
a Porte-fainte, & que la ceré- 
it Ordinairement par le Pape. 
faétions qui étoient 
erent que l’éleétion 
on l’attendoit. Ces 


L 
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peu de temps aprés le 10. jour de Novembre |h 
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trois faétions étoient , celle de l'Empereur» Concave 
celle du Roi de France, & celle des créatu- aprés Za 
res du défunt Pape, dont le Cardinal Farne- w”ort de 
fe fon neveu étoit le chef: cette derniere fac- Pew/ JT, 
tion étoit la plus forte, tant pour lenombre, 
que parce que les Cardinaux les plus puiffans 
& les plus experimentez s’étoient engagez au 
Cardinal Farnefe ; ce qui le rendoit le mai- 
tre de l’Eleétion , & faifoit que les [mperiaux 
& les François tâchoient également de gagner 
fon amitié : cependant quelques démarches 
qu’ils fiflent aupres de lui, il ne voulut jamais 
fe déterminer que par l’avis de ceux de fa 
faétion. ” 

Les Imperiaux qui vouloient profiter de 
l’abfence des Cardinaux François, firent leurs 
brigues pour élever le Cardinal Polus fur le 
Siege de faint Pierre , & croïoient avoir pris 
toutes leurs mefures pour réüffir. Ce Cardi- 
nal de fon côté étoit recommendable par fon 
illuftre naiflance, & par fa vie exemplaire; & 
fon attachement à Paul III. le rendoit agrea- 
ble au Cardinal Farnefe. Il fut donc propo- 
fé le 9. de Decembre : mais les vieux Cardi- 
naux qui avoient découvert les intrigues des 
Imperiaux, & qui regardoient le choix d’un 
homme qui n’étoit pas d’un âge fort avancé, 
comme une exclufion perpetuelle pour eux, 
fe conduifirent avec tant d’adrefle , qu’ils en- 
traînerent les jeunes Cardinaux dans leur par- 
ti; & pour mieux cacher les fentimens qui 
les portoient à ne point concourir à Péleétion 
du Cardinal Polus , ils dirent qu'ils croïoient 
qu’il falloit attendre l’arrivée des Cardinaux 
qui venoient au Conclave ; enforte que le 
Cardinal Polus n’eut que 26. voix, tant au 
Scrutin qu'à l’Æcceffir. Comme il y avoit qua- 
rante-neuf Cardinaux, il en falloit 33. 

Les Imperiaux voïant de quelle confe- 
gene il étoit pour eux apres ce premier 

crutin , de ne point attendre les Cardinaux 


rente fans les | François , demanderent avec inftance qu’on 


allât le lendemain au Scrutin , & redoublant 
leurs brignes , ils l’obtinrent. Ils fe trouva 
lorfqu’on ouvrit les bulletins, que le Cardinat 
Polus eut 18. voix au Scrutin, & 26. encore à 
l'Acceffit. | 

Le Cardinal de T'ournon apprehendant que 

Jes Imperiaax ne réüffiffent dans leur deffèin, 
accufa publiquement le Cardinal Polus d’être 
foupçonné du Lautheranifime , & protella de 
nullité de fon Eleétion , jufqu’à ce que les 
Cardinaux François fuffent arriver. 

Cette accufation publique porta un tel coup, 
que les Imperiaux aïant encore voulu folliciter 
pour lui, plufeurs Cardinaux qui luiavoient . 

L 3 donné. 


l 
| 
| 
| 


Concleve donné jeurs voix , dirent publiquement qu’ils 


_spréslæ ne Vouloient point élire pour Pape un homme 


mertde qui étoit d’un Païs plein d'Heretiques , foup- 

Paul IH. conné lui-même d’être Lutherien, & qui é- 
tant jeune pourroit caufer beaucoup de mal à 
Ja Chretienté. 


Les Cardinaux François 3 dez qu'ils furent 
entrez dans le Conclave , prirent leurs mefu- 


res pour faire Pape le Cardinal Salviati. Mais 
pour ne point avoir la faétion Imperiale con- 
traire, ils ct le Cardinal de Mantouë 
d'en écrire au 
agréer à l'Empereur , & le firent propofer au 
ardinal Farnefe par le Cardinal Sforce chef 
de Ia ation Françoife. Le Cardinal de Man- 
touë aïant eu une réponfe peu favorable du 
Roi desRomains, & le Cardinal Farnefeaïant 
marqué au Cardinal Sforce, qu'il n’avoit au- 
cune inclination pour Salviati, & qu’il feroit 
bien aife qu’on voulût jetter Le yeux fur quel- 
qu’une des creatures* de fon oncle, fit en 
même-temps connoître qu’il concourroit plus 


volontiers à l’Eleétion du Cardinal del-Mon- 


té. Les Cardinaux François ne penferent plus | 


au Cardinal Salviati, mais à trouver quelqu'un 
dans les creatures du feu Pape qu'ils puflent 
élever au Pontificat. Sforce qui étoir ami 
particulier du Cardinal del-Monté , propofa 
aux Cardinaux François de l’élire ; leur di- 
fant ‘qu’ils auroient peine à trouver un fu- 
jet plus affeétionné à la France; & qu’on {ça- 
cafions des marques de fon affection pour ce 
Roïaume. Le Cardinal de Guife témoigna 
d’abord, qu’il ne pouvoit yconfentir pour des 
raifons particulieres , aïant eu des démêlez 
perfonnels avec ce Cardinal, qui pourroit s’en 
_reffentir lorfqu’il feroit en place. Sforce lui 
offrit de faire fa paix avec del-Monté, avant 
qu’il fat élà, par le moïen du Cardinal F'arnefe 
de leur faireavoir une conference enfemble, & 
tirer toutes les affürances qu’il pouvoit fouhai- 
ter : il Pafüra que le Cardinal del-Monté ou- 
blieroit tous les fujets’ de mécontentement qu’il 
pouvoit avoir contre Jui. Sforce quitta aufli- 
tôt le Cardinal de Guife , à qui il dit d’aller 
à la Chapelle du Scrutin , où le Cardinal Far- 
nefe arriva aufli-tôt avec le Cardinal Sforce,. 
& là ils refolurent l’éleétion du Cardinal del- 


Monté. Elle auroit été publiée fur le champ, 


file Cardinal Farnefe n’avoit demandé du 
my retirer la parole qu’il avoit don- 

€ aux Imperiaux. Pendant ce temps-là le 
Cardinal Capodiferro qui étoit pour l’Empe- 
- mgpui ss: LA quelque chofe de ce que 
ménagcoient les François pour l’Elcétion du 
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À étoit plus à propos d’y concourir , afin qu'il. 


| élevant fon oncle au Cardinalat , & pour donnérs 
Roi des Romains afin qu’il le fit. 
ceux qu’on foupçonnoit avoir été les plus op 


lité il affifla au cinquiéme Concile de L 
lemnelle de la clôture. 


| & Paul LIL. le fit Auditeur de la C 
voit aflez qu’il avoit donné en plufieurs oc- | 


s 
beaucoup aux affaires. Depuis qu’il 
aux affaires & beaucoup aux plaïfirss. 


Putation au commencement de fon, ir 
‘cat, fuivant l'avis du Cardinal Palavic 


mes, & lui donña fon Chapeau de CA 


Cardinal del-Monté , alla trouver quelques Cr 
Imperiaux pourtraverfer cette Eleëtion ; mais 4% 
comme elle étoit fort avancée , apres avoir 
raifonné quelque temps , & voïant qu'ils ne P 4 
la pouvoient pas empêcher , ils jugerent qu'il u 


ne parût pas qu’elle eût été faite malgré eux: 
Ainf le Cardinal del-Monté fut élû Pape le 
8. Fevrier, &prit lenom de Jules III. én mé* 
moire de Jules IL. qui avoit fait fa fortune en. 


des marques de fon bon naturel , il embraflaa 


pofez à fon exaltation , & leur fit connoîtres 
par les graces qu'il leur accorda, qu’il n’av 
aucun reflentiment. Le 23. il fut couron 
par les mains du Cardinal Cibo , & le 2$ 
ouvrit la Porte-fainte. 3, 
Jules IL. s’appelloit en fon nom Jean M 
rie Giocchi ; il étoit né à Rome au quaft 
del Perione, d’une famille tres médiocre, 
ginaire de Monté Sanfavino en T'ofcane, d 
il prit le nom &/-Monté, Torfqu’il en eût 
tenu du Duc de T'ofcane l’inveititure pour 
frere. , [1 fut d’abord Archevêque de Sipo 
par la demiffion de fon oncle, &en cet 


tenu fous Leon X. & y fit la Harangt 


Clement VII. le fit Gouverneur de 

Apoftolique , Legat à Boulogne & à PIE 

cè, enfuite Cardinal, & fon Legat au 

le de Trente. 5 SAT 
Pendant la détention de Clement : 

fut donné en Otage , & courut en cette 


fion rifque d’être pendu , à ce que rAPP2 


Onuphre Panvinivs. - Re 
li s’acquit de la reputation dans 
miers emplois , donnant peu à fes 


Li 


au Pontificat il penfa au contraire trés 


les jours entiers à fe promener dans fes. 
& à faire des projets de bâtir des mai 
plaifance: mais rien ne ternit davantäf 


l'élevation d’un jeune homme nom 
cent , à qui il fit prendre fon nom & 

uoiqu'il n'eût point d'autre merite d! 
d'avoir fervi à Pare , & d'autre 
dans fa maifon , que d’avoir foin de. 
ce qui lui avoit fait donner le home | 
Quelques Cardinaux lui aïant voulu | 


\ \ 
di « : 


#eter que c'étoit -deshonorer la pourpre , que | Ilordonna au premier de parler. à l'Empereur 

d'en revêtir un jeune homme fans merite, | 
fans naïffance, fans fçavoir; il repondit , quel- Congregation, & au fecond, de faire diligen 
vertu, quelle nobleffe, quel fçavoir & quel | ce, afin qu’il pûtbien-tôt lui rendre compte de 
lOnneur avez-vous trouvé en moi pour me | intentions de la France , qu’il Youloit, {çavoi 


_ fat Que pour lui avoir fait du bien, & je l’ai- 
Me comme l’ouvrier de-ma fortune? L’on di- 


v 


#ù,Pontificat , s'ils faifoit de grands biens à 
‘Cet: nfant. STE | HSE | 
pereur aïant appris que le Cardinal 


ü je ‘4 pour le feliciter fur fon exaltation , & pour 
* Prier de raflembler le Concile à Trente. Le 


ances de fa tendr 
Is) demand 


our l'Empereur : 
ncile il ne donna | 
.il en parla avec 
dinal de Guife, | maintenir l'autorité du S. Siege. 


Co 


il ne feroit rien qu’il | re t chargé de. 
muniqué avec le Roi ps , Qu'il falloit t: 
Re RE: A MO RE ans Ba ‘ ..['agr 
"Empereur peu content de Ia reponfe ge-| Concile. Secondément | qu’il falloit que Sa 
le du Pape, le fit fortement preflèr par | Majefté Imperiale s’aflurât de l’obéiffance 
Ambaffadeur , de rétablir Je Concile, &|des Catholiques & des Proteftans d’'Allema. 
sen écrivit plufieurs fois, demandant une | gne au Concile , €n faifant obliger la Diette 
onfe précife & non point une generale, | à l’exccution de fes Decrets. Troifiémement, 
€ étoit celle qu'il avoit donr e à Loüis | que les Decrets faits dans les Seflions préce- 
| & le priant de s’expliquer nettement | dentes à Trente , ne feroïent plus mis en dé- 
ditions, afin de les faire entendre & | liberation ; mais pafleroient pour des chofes 
roteftans d'Allemagne. - |réglées. ke: | 
a * L'Empereur de fon côté répondit an Non- 
ce, en Joüant le Pape de ce qu’il vouloit-raf- 
fembler le Concile, qu’il feconderoit Sa Sain- 
teté en donnant de fa part toutes fortes d’affà- 
rance au Roi de France: que dés l’année pré- 
cedente la Diette d’Augsbourg savoit fait un 
Decret pour obliger toute l’AHemagne , & 
même les Proteftans à reconnoître le Conci- 
Île; qu’il donneroit une copie de ce Decret 
[au Nonce ; & qu’il le feroit confirmer dans la 
de le remettre à Tren- | Diette qu’il tenoit à Augsbourg; qu'ilnetrou- 
lemnagne le defiroit , & que | voit pasqu’il fût à propos de declarerencore que 
Wet qu’il avoit été convoqué. |les Decrets faits à Trente ne fe pourroient pas 
JUYa ce confeil, en donna | examiner de nouveau , qu’il feroit aflez temps 
de Ferrare , & à l'Ambañh- | de le dire quand le Concile feroit aflemble. 
Voïa fur la fin de Juin | L'Empereur trenoit alors la Diette À Aues- 


ur, Sebaftien Pighin | bourg : 11 y propofa d’obferver l'nterira, de 


ue de Siponte 
foie Trivulce Ex 


Que «de Toulon. biens Ecciefiaftiques , & la Menu - du 
on- 


. faire Pape : avançons donc ce jeune homme | avant que d’aller plus avant. Ce Nonce étoit 
Alle meritera : Je ne füis parvenu au Pontifi- |chargé d’expofer au Roi les raifons que le 
Pape avoit de remettre le Concile à Trente, 
qui étoient. que JAllemagne l’acceptoit & s’y 
fit que lorfqu’étant Legat à Plaifance & qu’il | {oûmettoit ; que l’on:travailleroit dans le Con- 
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, de  Conci- 


conformément aux déliberations prifes dans la 4, 


$ 
r 


À Prit ce jeune homme à fon fervice, les Af- | cile à l'explication de la Dodrine & à la Ré- 
_ Uologues ui avoient prédit qu’il feroit élevé | formation des mœurs , fans toucher aux pri- 
: vileges de la Couronne: Que Sa Sainteté de- 
[firoit fçavoir les intentions de Sa Majefté T.C. 
E qui feroient, ainf qu’elle efperoit telles qu’un 
VMonté avoit été élà Pape, lui envoïa | bon fils les doit avoir pour le bien commun. 
$ d’Avila Grand Commandeur d’Alcan- | Le Roi fçachant les raifons que le Pape avoit Répone 
LS ir de ne fe pas trop fier à l'Empereur à caufe du #4 Roï de 
affemble Pañlé ; & d’ailleurs le croïant tout Françoi , France. 
PC repondit au sen par de grandes | temoigna au Nonce beaucoup de joïe de fa 
Te p venuë, & lui promit d’abord d’envoïer les E- 
vêques de France au Concile & de ne rien 
épargner pour contenter le Pape, & pour 


Le Nonce qui étoit envoié vers l'Empe- Cons 
Oit ch: de lui repréfenter premiere- tions du 

rouver le moïen de faire Concile 

au Roi de France I coûtinuation du propofées 


à l'Empe- 
reur. 


Réponfe 
ae l'Em- 
pereur. 


Convocæ- 
tion du 
Concile 


& au Roi de Fran-|trouver un moïen pour le recouvrement des ?’°° 


à la Diet= 


TL #4 
1e, 


- aus || 
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Convoez- Concile. Cette derniere propoñition plût aux {,, Concile, conjointement avec deux autres 
cond Princes Catholiques , mais les Proteftans n’y |,, Cardinaux, dans lequel on a tenu plufieurs 6 
Conciks confentirent qu'aux conditions fuivantes : que Seffions folemnelles & plublié plufieurs De-! 
prupolée les points décidez à Trente feroient examinez |, crets tant fur les points de la Foi, qué fur 
à la Diet- de nouveau ; que les T'heologiens de la Con- | ,; le faitdela Réformation, foit aflemblé & re= | 
te. feflion d’Augsbourg, non feulement y fe-|,, mis de nouveau dans la Ville de Trente 
roient oùis ; mais y auroient voix déliberati- | ,; Nous, à qui il appartient maintenant en qua 
ve, & que le Pape n’y préfideroit point.  |,, lité de Souverain Pontife, de convoquer &. : 
L'Empereur informa le Nonce des reftric-|,, de diriger les Conciles generaux, défirans à 
» l'honneur & à la gloire de Dieu procurer Ja 
paix à l’'Eglife, l'augmentation de la FoiChrer,, 


tions des Proteftans ; mais il lui dit qu’il ne 

les avoit point fait mettre dans les Aëtes ,par- 
» tienne & de la Religion Orthodoxe, & pour, 
» Voir, autant qu'il eft en nous , au repos dE | 


ce que lés Princes lui avoient promis de ne 
point réfifter à fes volontez ; qu’il pouvoit | 
» l'Allemagne, qui dans.les temps pañlez “ 


donc affûrer le Pape que toute l'Allemagne 


_ 


À me 


» HIS "CE 
il en traita avec les Eleéteurs & les principaux | ,, qui regardele culte de 
Prélats de l’Aïlemagne , & aïant eu leur pa- | ,, laprotei ion de fa doétrine des Saints C 
DE role il prefla le Pape de convoquer le Con-|;, & des faints Peres, & l’obéiffance & 
cile pour Pâques où pour quelq 1e-temps |, pet envers les Souverains Pontifes, Vi 
apres. 24 à D eh ne # © |, en terre de Jesus-Cnrisr nôtre Re 
Le Pape à qui le Nonceenvoïa les réponfes | ,, teur, & efperans de la grance & de la 
de l'Empereur , crut que ce n’étoit rien faire, |;, de Dieu que tous les Rois & Princes 
à moins que les Decrets publiez à Trente ne|,, tiens agréeront en cela nos pieux & ] 
faffent recûs des Allemands : Car il prévoïoit | ,, deflèins, & les appuïeront de leur fav 
que fi l’on remettoit à parler de cette affaire | ,, de leur afliftance: Exhortons parles entr 
lorfque le Concile feroit affemblé, l’on per- |, les de la mifericorde de JESUS-CHRIST 
droit beaucoup de temps à contefter, &qu’en- | ,, Seigneur, nos venerables freres les P 
fin tout fe termineroit à la diflolution du Con- |, ches, Archevêques & Evêques, & no$ 
cile. De prefler d’un autre côté l'Empereur, |,, aimez Fils les Abbez & tous autres: 
ce féroit le chagriner & le jetter dans l’em-|,, neral & en particulier , qui de droit OÙ 
barras. Pace plus à propos de fuppo- |, coûtume & par privilege fe doivent trot 
fer dans fa Bulle que les Decrets faits à Tren- |,, aux Conciles generaux , & que nôtre Prées 
te avoient été acceptez par les Allemands ; que |,, cefleur a trouvé bon d’y appeller p: Les - 
fa Bulle, allant à la Diette il arriveroit ou |,, tres d’Indiétion , ou quelques autres. B£: 
qu’elle y feroit reçûë, qu’ainfi il auroit ce à 


, Que ce foit, faites & publiées 
qu’il défiroit , ou qu’elle ne le feroit pas, ce|,, qu'ils atent à ferendreà Trente 
qui commenceroit la difpute dans la Diette | ,, me empéchement ceffant au pri 
& le tireroit de peine. Il drefla donc la Bulle |,, Mai prochain, que nous marquor 

_de convocation , l’envoïa à PEmpereur, da- |,, nons apres une meure déliberation 
tée, fcellée, prête à être publiée & conçüe en |,, tre certaine fcience, pleine puiflai 
ces termes. .# __ |,, torité Apoftolique, de l'avis &du C0” 


accepteroit le Concile. Pour en être plus für |;, J edé à aucune autre Nation , “ 
irdele culte de la veritable Religion 


FL VAR D SA EE pe TR pi 


ee 


Balle dé ;, Dieu pour fervir de memoire à la Pofterité. | 

COHVOCa- 

_ k élevées dans l'Allemagne depuis long-temps | , & à s’appliquer à la continuation 
ONCIICe Éd 


* de fa part & par fes Lettres, nôtre cher Fils ,, gats , par sels fi nous ne P 
nne 
on 


» dent au nom de nôtre Prédecefleur audit | ;, 


\ 
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le dex traires, particulierement ‘toutes celles que 
7 » nôtre Prédeceflèur a entendu nedevoir point 
5, » faire d’obftacle, fuivant qu'il eft porté dans 
fquelles nous voulons & en- 
. » tendons demeureren leur force, & que nous 
>  » Tenouvellons même entant qu’il en eft de 
#befoin, avec toutes & chacunes claufes & 


"fes Lettres , le 


… » Contre ces 


prier dans fon C ijugea qu'il feroit à 


it un peu trop forts, & 


trop aimé: lafincerité pour ‘ufer de dégrife- 
ment envers les Proteftans, qu’il ne vouloit s 


point les tromper par de belles paroles, & les ?Ermpe- 


engager par.une faufle condefcendance à ve- reurfar 
nir au Concile, pour changer fur les lieux de 4 termes 
ton & de maniere : que ce feroit leur donner  / 
un jufte fujet de fe plaindre & de recourir à B#le. 


tout ce qu'offre le defefpoir. Qu’aurefte il fe. 
roit bien aife qu’on lui dit librement quels 
font les termes dans fa Bulle qui pouvoient 
offenfer les Proteftans. 

endoze lui repliqua : Puifque vôtre Sain- 
teté m'invite à parler librement , je lui dirai 
que ce qu’elle dit dans fa Bulle, que c’eft au Pape 
à diriger le Concile, eft une de ces veritez qu'il: 
n’eftpoint neceffaire de direen tout temps , fur 
tout quand on ne ne ignorer le préjudice 
qu’elle peut caufer. Cette vérité, repartit le S. 
Pere, eft une de celles qu’on doit {elon faint 
Paul, inculquer à temps & à contre temps: 
faire autrement, ce feroit aller contre le 
Commandement de JESUS-CHRIST & 
cacher la lumiere fous le boifleau. Vous êtes, 
| tépliqua Mendoze, le Pere commun, &vous 


tt qu'il y en devez tenir la conduite. Le Pere qui veut 
moins d'autorité pour ne point ir- | inftr 


ns & ne leur pas donner pre- 
t venir au Concile. 

parla au Nonce, & écrivit 
-deflus fes remontrances 


tion des ordres de l’Em- 
ence au Pape. L’aïant 
éfenta que rien n° 


géneral toutes les contefta- 
Re divifoient pas | 
gne ; mais toute l'Eg 


toit bien perfuadé que c’étoient fes | per 
: mais qu’il devoit confiderer que 

auroient de Ja peine à 
nvitez dans des termes pleins | n° été allumé que par les auteurs 

fperer qu’ils y| 

urs fentimens, 

-croiroient pro- 

avoir cette c 


ur , qui leur fiffent e 
at expoferavec liberté ] 


Sa; 9ainteté devoit. 
ce pour les y attire 


L'verité ; que de les vouloir 
à recevoir les Decrets 
it, leur donner lieu de croire : 
Point entendus, puifque l’on » Où il avoit commencé de s’aflembler & de Bulle. 
re eux des Arrêts fans 


de | fuivant. 


‘nitruire & corriger fon enfant , ne lui mon- 
tre point les verges , de crainte qu’ilne s’enfute 
& ne l'écoute point, mais il les lui cache 
pour pouvoir l'inftruire & le corriger en mé- 
me temps lorfqu’il le tient entre fes bras. La 
Bulle eft dreffée, lui repondit le Pape, felon 

le file de la Chancellerie, qui ne fe peut al- 
terer. Je dois fuivre les traces de mes Pré- 

decefleurs : en gardant les formès ordinaires, 

on ne peut rien m'imputer, & je ferois à 

blâmer fi jy changeoïs quelque chofe. Je ne 
prens point, Saint Pere , cette reponfe, dit. 
| Mendoze en fe retirant, pour un refus; Jef 
pere que vôtre Sainteté aura compañiion 
de PAllemagne , & fera reflexion que le 
|feu dont Elle voit tout l'Empire embrafé, 


. & du Cardinal Cajetan fon Legat, qui 
ans.fes commencemens auroit pû l’éteindre 
par de douces paroles. Mais le Pape refolu 
de ne rien changer à fa Bulle, fit expedier le 
Vingt-feptiéme de Decembre 1550. le Bret 


Ce 


Nous avons arrèté, de l'avis de nos véné- Dfpeer 
» Tables freres les Cardinaux, & de l’autorité “’?#4- 


» Apoftolique, derétablir le Concile à Trente 


» lecontinuer jufqu’äla fin ; & à cet effet, fixé 


me-temps | ,, le premier de Mai pour y reprendre & con. 


»tinuer les Seffions , & exhorté par nôtre Bulle 
» faite pour ce fujet, tous ceux qui ont droit 
M d’affi- 


Cation de 
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fpour > d’aflifter au Concile, de “y rendre au jour |fi les Allemands vouloient s'en raporter à lui, 
mbli- , marqué. Mais comme il fe pourroit faire, |il fçauroit bien démêler cette affaire : qu’ils 
que nôtre Bulle n’aïant pas encore été pu- |laiffaffent affembler les autres Nations ;, 

laBulle.  bliée, quelqu'un pourroit en pretendre cau- |qu’alors il iroit en perfonne au Concile ; 0! 
» fe d’ignorance : Nous ordonnons par ces [du moins dans quelque lieu voifin , d’où 1 


;, Prefentes , les mêmes chofes qui font por- 
,, téespar nôtre Bulle, voulans qu’elle foit lûë 
;, pendant le Service Divin à voix haute , 
; enfüuite affichée aux portes de l’Eglife de 
, faint Pierre & de faint Paul , & de celle de 
» faint Jean de Latran. Donné à Rome fous 
, l'Anneau du Pécheur, le vingt-feptiéme de 
, Decembre mil cinq cens cinquante. 
. Mendoze qui avoit eu deffein de demander 
aù Pape une nouvelle audience pour réiterer 
es inftances, jugea par ce Bref qu’il n’y avoit 
rien à efberer , dépécha aufli-tôt un ourier 
à l'Empereur , & lui envoïa une copie de ce 
nouveau Bref. Le #7 
Publics. - L'Empereur fur les avis de Mendoze, af- 
sion de la Tembla fon Confeil p ur déliberer fur ce qu'il 
Bulle  Yÿ auroit à faire. On jugea qu'il n'y avoit 
dans la point d'autre parti à prendre que celui de faire 
Diet, lire la Bulle du Pape dans la Diette ; & que Sa 
Majeité Imperiale pourroit aifément adoucir 
les efprits des Proteftans par les affürances de 
leur donner fa protection dans le Concile, 
lorfqu’il feroit une fois affemblé. 
- L'Empereur en execution de cette refolu- 
ion prife dans fon Confeil, fe rendit le cin- 
quiéme de Janvier 2 Îs à la Diette, où 
; Pape pour la réprife 
du Concile. Les Catholiques & les Protef- 
tans n’en furent point contens : Les Catholi- 


Pape difoit, mais à ce qu’il leur promet 
en foi d'Empereur & de Roi. Cette remof 
trance calma un peu les efprits. . “tp 
Le treiziéme de Février l'Empereur CO 
gedia la Diette, & fit publier un Edit qui PC 
toit, que comme on étoit convenu qu'il ñ 
avoit point de moïen plus propre pour P# 
fier les troubles qui s’étoient élevez à 1006? 
fion de la Religion , qu’un Concile pieux M 
libre, & que dans la derniere Diette tous UM 
membres de l’Empire s’étoient engagez es 
foûmettre, c’étoit une chofe fixée & art 
contre laquelle on ne pouvoit plus revê 
qu’en execution de fes promeffes il veillei 
à ce-que tout fe pañlàt dans l’ordre & hs 
toute l'équité poflible : qu’en qualité de BE 
teéteur de l’Eglife & de défenfeur des € 
les , il donneroit fa proteétion à tous ce 
fous la foi publique iroient au Concile 
qu'ils euffent changé de Religion , foit 
n’en euflent point changé ; enforte qui 
roient en toute füreté y demeurer & 
tourner chez eux , & dire librement 
confcience ils croiroient neceflaire po 
pos public: qu’il emploïeroit fon auto 
que les chofes fuflent décidées par 
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diriger les Conciles, ES gril y préfidero #. Ils |tant les. C holiques , 
- fe plaignoient que le Pape nonobftant t emb 
les inftances qu’ils avo 
liberté d'examiner les 


te pour eux, mais contre Eux Le Pape pour fatisfaire 


jui étoient dévoüées & entierement attachées | plus particulierement encore au {erm 
# à la Cour de Rome par le ferment qu’elles en | avoit prêté dans le Conclave 3 © 

] *_ avoient fait. à Odave Farnefe Ja ville de Far 
æ ve Rénper aprés avoir entendu Îles uns | Paul III. avoit reprife &. retenue, °c 
& les autres, leur dit: que comme c'étoit | de l'Eglife. Oétave Farnefe D 
un Concile general dé toutes les Nations | Ferdinand de Gonzague Gouyernf 
Chretiennes qui obéiffent au faint Siege ; le | lanois ; auffi-bien que de l'Empe 
Pape avoit: dreffé fa Bulle felon les formes | foupçonnoit avoir EL part à Ja mort à 
ordinaires & recüës dans la Chretienté : que | de fon pere, & ne fe voïant past" 


Pouvoir avec fes forces Le défendre contre cel- 
les de l'Empereur, s’adrefla au Pape par l’en- 
. tremife du Cardinal Farnefe fon frere, fuppliant 
Sa Sainteté ou de le fecourir, ou de lui permet- 
tre de recourir à la proteétion de quelque Prin- 
Dore Dr de le maintenir contre la puiffance 
de l'Empereur. Le Pape fans beaucoup faire 

Eu de reflexion , repondit au Cardinal Farnefe, 
* Que le Duc fon frere pouvoit faire comme il 


lentendroit. Oétave fe croïant libre par cette 


Ponfe du Pape, fe jetta entre les bras du Roi 
| der france , &reçût dans Parme Garnifon Fran- 
. Sue. L'Empereur s’en tint tellement offen- 
& é , qu’il perfuada au Pape que c’étoit un atten- 
. Pcontre lui qui en étoit le Prince Souverain : 

© qui fit que le Pape fe brotillaavec la Fran- 
_ © donna le troifiéme d'Avril un decret 
| pare Farnefe , le citant pour comparoître à 


t de sy rendre , il le declaroit criminel de 
lere: Majeñté & fes biens confifquez. Il fup- 
quoi l'Empereur par ce même decret, de lui 
“Ohner tous les fecours neceffäires pour punir 
Ce rebelle. à de 
Comme le temps du Concile S’approchoit, 
"Empereur fit fupplier le Pape de n’envoïer 
ü Concilequ’un Legat, de peur d’effraïer par 
Un plus grand nombre les Proteftans, & afin 
e leur donner une plus grande apparence de 
Re Le Pape y confentit , pour éviter la 
Q pe: prande dépenfe qu’il falloit faire pour 
FA oi fx avec dignité trois Legats, comme 


ER Verre 


ait fait Paul II[. fon Prédecefleur. Mais 
Autre cÔté confiderant , que c’étoit trop 
arge pour une feule perfonne, de n’avoir 
de Collegue à qui elle pût fe confier, & 
lr pour l’unique auteur de ce qui fe 
‘1! Jugea à propos de nommer avec le 
deux Nonces revêtus de la même au- 
I jetta les yeux far le Cardinal Cref- 
» du tître de faint Marcel, pour être fon 
> & nomma Sebafien Pighin Arche- 
_de Manfredonia & Loüis Lippoman 
€ de Verone pour fes Nonces, & leur 
1er une Commiffion tres ample pour 


slam 


Gi 


ee fon nom au Concile, datée feu- 

L°° la feconde année de fon Pontificat, 

; Gen rrenoit en fübftance : qu’il eft du 
ce 


in 
ce , des perfonnes capables de faire 
du Peut pas faire par lui-même: 
Nence par Par mis à Trente le Concile com- 
 Pépetar ALL fon Prédeccffeur jm 
joug. Noïis & les Princes Chre- 
More Rvoriferoient & l’affifteroient , il a 
É Le 


les Patriarches » Archevêques & Ev 
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ome dans un mois pour tout delai, & à fau- 


Age Pere de famille de fubftituer | 
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| ques, & toutes les autres perfonnes qui ont Comnaife 
droit d’aflifter au Concile , de fe trouver à for de 
Trente le premier jour de Mai, pour repren- Legat & 
dre le Concile, le continuer & le finir : que es Non- 
fon âge avancé & d’autres occupations l’em- ces 
chant de pouvoir fe rendre en perfonne à 

rente pour y préfider , ainfi qu'il l’auroit 

fouhaité ; afin que fon abfence ne portât point 

de préjudice , il conftituoit Marcel Cardinal 

plein de zele, de prudence , de fçavoir & 
experimenté dans les affaires, pour fon Lepat, 

avec l’Archevêque de Manfredonia & PEvé- 

que de Verone, perfonnages recommendables 

par leur pieté, leur fçavoir & leur experience 

pour fes Nonces, par un Mandement fpe- 

cial , muni de toutes les promefles de rati- 

fier ce qu’ils feroient & de toutes les claufes 

neceffaires, & dreflé de l’avis des Cardinaux : 

qu’il les envotoit en ce lieu comme des An- 

ges de paix, leur donnant l’autorité de pré- 

fider au Concile, de le reprendre, de le con- 

tinuer, de le diriger & de le terminer, & en- 


| fin de faire tout ce qu’ils jugeront à propos 


felon la teneur des Bulles de convocation, 
tant de lui que de fon Prédecefleur. fs 

“Le Pape remit cette Commiflion expediée 
entre les mains du Cardinal Marcel. Il lui or 
donna & aux deux Nonces d’aller inceffam- 
ment à Trente & d'ouvrir le Concile au jour 
marqué avec le nombre des Prélats qui y fé- 
roient , & même quand il ne s’y en trouve- 
roit point, à l’exemple des Nonces de Martin 
V. qui ouvrirent le Concile de Pavie quoi- 
pe n’y eût que deux Abbez Bourguignons, 

1 remit auflientre les mains du Cardinal Mar- : 
cel la lettre que l'Empereur lui avoit écrite 
pour l’engager à raflembler le Concileà Tren- 
te , dans laquelle pour lui ôter toute forte 
d’inquictude , l'Empereur promettoit que le 
Concile neprocederoit à la Réformation qu’au- 
tant qu’il plairoit à Sa Sainteté, & que les E- 
vêques ne le pronos en aucune Mmanie- 
re; afin que le Legat pûr fe fervir de cette 
lettre dans l’occafion. x 


ae 
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Hifioire des Sefions XI. XII. €? XIII. 
du Concile de Trente. « 


LE Préfidens du Concile étant arrivez à &, 

Trente avec quelques Prélats qui les KI. 

avoient fuivis depuis Rome , quelques 

autres Evêques s’y étant rendus. peu de jours 

apres, ils s’aflemblerent tous avec les ce- 
M 2 remo- 
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remonies ordinaires le premier de Mai 1$s1. | ne leur avoit point encore donné des temoi- Lé 
nages de fon affeétion , ce n’étoit que parce 


xÉ 7? dans VEglife Cathedrale, où les fieges étoient | gnages de : 
. encore au même état qu’ils avoient été pendant | qu'il s’étoit trouvé occupé des plus grandes " 
la tenuë du Concile. & des plus importantes affaires de la Chre- 1 

Le Legat chanta la Meffe, & Sigifmond |tienté: qu’une preuve bien fenfible de ce qu'il 
Frederic Diruta Cordelier prononça le dif- difoit , étoit qu’il avoit pris une Garde-Suille 
cours; & apres que le Secretaire du Concile | pour fa propre perfonne, & en avoit envoié . 
eût fait la lecture de la Bulle de Convoca- | une autre à Boulogne , fe confiant entiere” 
tion, & le Bref du Pape, par lequel Sa Sain- | ment en leur valeur & en leur fidelité. Que 
teté donnoit pouvoir au Cardinal Marcel & à | maintenant que le Concile fe tenoit à T'renité 
{es deux Nonces de préfider , on lût le De- | depuis le premier de Mai, il les prioit defaire 
cret fuivant. | enforte que les Prélats fe trouvaffent àlaS€k 
., Trouvez-vous bon qu’à l'honneur de la | fion qui fe tiendroit le premier de Septembté … 
Tres-Sainte Trinité, le Pere, le Fils & le prochain : qu’il leur envoïoit le fieur Jerome 
Saint Efprit , & pour l’au mentation & l’exal- | Franco dont ils connoifloient le merite, qu! 
tation de la Foi & de la Religion Chretienne, | leur expliqueroit fes fentimens. Morlet AM 
Je faint Concile géneral foit repris & conti- baffadeur du Roi de France aupres des Su 
nué felon la forme & teneur des Lettres de bte 


fes, fit enforte que Franco ne püt rien © 
nôtre faint Pere, & que l’on pourfuive la 


e la | nir de tout ce qu’il demandoit. Ste 
difeuffion des matieres ? Tous les Peres aïant Henri II. Roi de France donna ordre fut * 
répondu, Nous le trouvons bon ;il leur de- [la fin de Juin à Paul de Termes fon AM 
manda, Avez-vous pour agréable que la pro- |baffadeur à Rome, de repréfenter en plein ” 
» Chaîne Seffion fe tienne & fe celebre le pre- ré 


Confifloire à Sa Sainteté; que c’étoit bi 
,; mier de Septembre prochain ? Tous les Peres |injuftement qu'on le blâmoit d’avoir acco! 
répondirent, Nous l’avons pour agréable. i 


fa proteétion au Duc de Parme, puifqu'i 
Decléra: 2 Le treiziéme de Mai l'Empereur declära | toit du devoir des Rois de fecourir les ail 
md la guerre au Duc de Parme. Cette declara-|gez ; qu’il n’avoit point en cela recherci 
errede tion portoit, que Sa Majefté Imperiale dé-| fon interêt particulier, mais que to 
Ÿ'Empe- irant par inclination & par devoir rendre au | qu’il avoit fait, n’étoit que pour lintert A 
yeurau Souverain Pontife & à l’Eglife Romaine tout VEglife Romaine, & qu’il n’avoit fait de 
Duc dæ ce qu’il leur devoit, & empêcher que les trou- fuivre en cela l’exemple de fes Ancètres » 
Parme. bles qui étoient en Italie ne s’augmentaffent & | avoient cette gloire de lavoir enrichie; 
ne fe répandiffent dans d’autres lieux, & con-|fenduë & protegée en toutes occafions P 
fiderant les juftes reflentimens de Sa Sainteté | les armes plus que tous les autres Prince? 
contre Odtave Farnefe , fur tout apres avoir |la Chretienté : qu’il n’avoit eu en vüë À 
emploïé tous les moïens pour le retenir dans d'empêcher que Parme, qui étoit du Pa: 
fon devoir, elle avoit fait choix de Ferdinand | moine de l’Eglife, ne tombât dans des 
de Gonzague fon Gouverneur dans le Mila- | étrangeres : que le Pape lui devoit être © 
nois pour commander fes Armées, à qui elle | gé des grandes dépenfes qu’il lui faiioit ? 
vouloit que les Officiers & les Soldats rendif- | tous les jours pour cela : qu’il conjur 
fent dans cette guerre la même obéïffance qu’à | Sainteté de fe défaire de cette faufe © 
jui-même, en faifant la guerre àtoute outran-| qu’elle avoit conçûé de lui ; qu'autre 
ce au Duc de Parme. Gonzague en execution [elle préferoit la guerre à Ia paix » 
des ordres de l'Empereur, fe jetta dans le Par- | voit s’attendre à voir la guerre non 
mefan , pendant que le Pape faifoit le fiege |ment dans Italie, mais dans toutes ? 
de la Mirandole. E tres parties de l’Europe , & Ia Rel gion 
Lumed Le vingt-deuxiéme de Mai le Pape en- | pofée à des perils évidens, puifque Cor 
Pape aux voïa en Suifle Jerôme Franco, qui y avoit qui avoit été cRAROAEÉ ne pourroit 
Suifes. été Nonce fous Paul III. à deflein d’empê- |bler ; que Sa Magefté ne permettroi 
“cher que les Suiffes ne donnaflent des forces [aux Evêques de fon Roïaume de£ 
au Roi de France, & d’obtenir d'eux une le-|d’aller à Trente dans un temps 17 
vée pour la guerre de Parme. Il leur écri- | & qu’elle ne croïoit pas qu’on pürJ 
vit en ces termes : Qu’aïant pris le nom de |imputerles faneftes malheurs de cette 
Jules IE. qui les chériffoit fi tendrement , il puifque ce métoit point elle qui voulo 
en vouloit aufñi fuivre exemple en les ai- | pofer les conditions de la paix, MF 4e 
mant & fe fervant de leur Milice; & que s’il |cevoir: Dre 
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… Cette Remontrance fit peu d'impreffion fur 
Pefprit du Pape , qui croïoit m'avoir rien 
4 craindre, aïant l'Empereur dans fon parti. 
he à ais peu de temps apres il fut un peu fur- 
Méogus, PUS, lorfqu’il apprit que le Roi avoit or- 
. © ‘ donné par une Lettre circulaire à tous les 
Lglifes dans fix mois pour {e preparer à un 
- -Oncile Nationnal, & que ces Lettres avoient 
té même renduës aux Evêques de France qui 
_ Étoient à Rome. Le Pape fut quelque temps 
… À deliberer s’il s’oppoferoit au retour de ces 
_ Ævêques en France : mais la crainte qu’il eût 
_d leur faire tort & de commettre fa dignité, 
ni fit prendre le parti d’envoïer en France 
“-ICagne de la Corne fon neveu, pour refou- 
‘Te le Roi à abandonner le Duc de Parme, 
€n lui remontrant que ce Duc étant feudatai- 
Te de l'Eglife, le Pape ne pouvoit pas fans fe 
is etrir d’un éternel opprobre, foufitir fon mepris 
 &fa defobéiffance, quiauroit été un exemple 
e tous les autres pour ne vouloir plus relever du 
_Jaint Siege, que le Pape avoit un tres-grand 
_‘Penchant pour Sa: ide Do Een À Stip:d Det: 


fon pour les ennemis de fa perfonne 


we 2 


refenter au Roi s’il demeuroit inflexible, de 
°Mbien d’inconveniens un Concile Nationnal 
TOIt fuivi: que ce feroit un commencement 
accoûtumeroit fes Sujets à prendre des li- 
ices, dont il fe trouveroit tres-mal : que 
prefent il empêcheroit latenuë du Con- 
heral, ce qui feroit d’un grand prejudi- 

la Foi & le rendroit coupable devant Dieu, 
lus grande offenfe qu’il pôt jamais faire: 
1 vouloitbienenvoïer à T rente fon Am- 
“eur; il y recevroit toutes fortes d’hon- 
_& de refpe@s des Prefidens & de tous 
« rélats affeétionnez au Pape. Afcagne a- 
<nfin ordre de propofer au Roi $il le 
* réfolu de faire executer fon Edit pour 
Vocation d’un Concile Nationnal, de 
une Declaration quiporteroit, que par 
sa. il entendoit point empêcher le Con- 


CE Î 


tee ‘Of apres avoir écouté cet Envoïé, lui 
L tre que fon honneur l’enga . à Me 
&à . 7 & proteétion au Duc de Par- 
e en tintenir. |] accompagna fa repon- 
‘de-leurs kif MOntroient le déplaifir qu’il 
STéns & le defir fincere de les 


 Evêques de fon Roïaume de retourner à leurs 
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Pise demeura ferme fur l’Article de Parme 
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terminer à l'amiable ; & pour correfpondre Concile 

à la civilité du Pape, il lui envoïa Jean de Narion- 

Montluc Gouverneur de. Sienne, qu’il avoit n4/4e 

nommé à l’Archevèché de Bourdeaux, dans Frerce 

l’efperance de le pouvoir adoucir. Mais mai- "4/04 & 
é toutes les remontrances de ce Prélat , le évoqué, 

& renvoïa Montluc avec ordre de fe plaindre 

au Roi de ce qu’il avoit envoïé jufqu’à Rome 

fon Edit pour la convocation d’un Concile 

Nationnal, & des Lettres circulaires à ce fu- 

jet aux Evêques de France qui y étoient. : 

e Roi qui croïoit avoir raifon de fon 4»yo 

côté, ne fe rendit point aux remontrances du esvoïé 

Pape, donna ordre à Jacques Amyot Abbé de par /e Roi 

Bellozane de partir pour Trente & de n’y pa- 4 France. 

roître que lorfque la Seffion fe tiendroit, a- #4 Con: 

fin d’y protefter contre le Concile, & écrivit ci. 

à fon Ambañadeur à Rome de faire la même 

chofe: ce que celui-ci executa. enr 

Âu mois de Juin l'Empereur écrivit aux 47%. 

Princes Proteftans d'Allemagne , d’envoïer mans en- 

inceffamment à Trente leurs Deputez pour woïez au 

être à la Seflion qui fe devoit tenir le pre- Concile. , 

mier de Septembre, leur promettant qu’ils y 

feroient favorablement écoutez , & qu’ils yau- 

roient toute la fûreté qu'ils pouvoient fouhaiter. 

_ Maurice Ele@teur de Saxe, pour temoigner 

à l'Empereur la deference qu’il avoit à fes vo- 

lonteZ, chargea Melanéton & quelques autres 

Theologiens de drefler les chefs de do@trine 

qu’ils avoient à propofer au Concile. Chrifto- 

phle Duc de Virtemberg fit de fon côté la mé- 


me chofe. Quand ces Ârticles furent dreflez, 


ils écrivirent l’un & l’autre à l'Empereur, que 
leurs Theologiens étoient prêts d’aller au 
Concile ,. mais que le faufconduit de Sa 
Majefté Imperiale ne leur, fembloit pas fuffi- 
fant, puifque le Concile de Conftance avoit 
procedé contre Jean Hus, qui étoit munid’un 
fauf-conduit de l'Empereur Sigifmond; de 
forte qu’ils me pouvoient envoïer leur$ Theo- 
logiens fans en avoir un du Concile, ainfi 
qu’il s’étoit pratiqué dans celui de Bale, où 
les Bohemiens qui avoient devant les yeux 
l’exemple du Concile de Conftance, n’a- 
voient point voulu venir que fous la foi pu- 
blique de tous les Peres. Qu’ainfi ils fup- 
lioient l'Empereur de faire donner par les 
eres affémblez à Trente, un fauf-conduit 
dreflé en la même forme que celui de Bañe. 
L'Empereur leur fitreponie, qu'il envoïoit fes 
Ambañladeurs à Trente, & qu'il les Charge- 
roit de l’obtenir. 
L'Empereur. dans le même-temps nomma 
trois Ambañladeurs pour aller à Trente: le 
M 3 pre 
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am prefnier étoit Allemand, & s’appelloit Hu- | ;, rité, parce que le Saint Efprit y prefide, & Si 

1E: mans en- gues Comte de Montfort. Il devoit agir |;, que par confequent leurs Decrets ne font AM 

145 woïez nu Comme Ambafladeur de l'Empereur ; pour |,; points les ouvrages des hommes, maisceux 
Concile. tous les droits & privileges de l'Empire. Le |, du Saint Efprit. Les Apôtres font les pre 
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fecond, Dom Francifco de T'olede Efpagnol, 
en qualité d’Ambafñfädeur de l'Empereur com- 
me Roi d’Efpagne, & pour tous fes autres 
Etats Patrimoniaux : & le troifiéme , Guil- 
laume de Poitiers, en qualité d’Ambañladeur 
de l'Empereur, comme Comte de Flandres, 
& pour fes biens patrimoniaux. À la priere 
de l'Empereur, Sebaftien de Haunfenftein E- 
leéteur de Maïence, & Jean d'Eyfembourg 
Eleéteur de Treves, fe rendirent à l'rente fur 
la fin d’Août. 
Le premier de Septembre deftiné pour la 
Sefion, les Peres allerent en cet ordre à E- 
glife Cathedrale. Le Cardinal Marcel mar- 
choit le premier, & le Cardinal de Trente 
fuivi des deux Archevêques de Maïence & 
de Treves, du Comte de Montfort , & de 
François de Tolede Ambafadeurs de l’Em- 
pereur , & de celui du Roi des Romains, 
lefquels precedoient les Archevêques. Apres 
la Meffe qui fut celebrée par Balthafard Ero- 
dia Archevêque de Cagliari , le Secretaire 
du Concile lût une Exhortation faite au nom 
des Préfidens aux Peres du Concile. conçüë 
en ces termes. ,, Voïant qu’aufli-tÔt que le 
> Concile a commencé à fe rañfembler, deux 
;, illuftres Prélats & Eleéteurs de l’Empires’y 
font rendus, nous avons lieu d’efperer que 
5e ie Evèêques d'Allemagne & des autres 
» Nations, à leurexemple paroîtront bien-tôt 
>» dans ce Concile pour le finir & terminer à 
» la gloire de Dieu. Mais maintenant pour 
» nous acquitter de ce que demande de nous 
» le rang que nous tenons , nous avons crû 
» devoir commencer d’abord par vous exhor- 
ter en peu de mots. Quoique vous foïez 
déja portez par vôtre zele & vôtre pieté à 
travailler à extirper les Herefies, à reformer 
la Difcipline Ecclefiaftique, & à procurer la 
paix entre les Princes Chretiens, l’importan- 
» ce & la grandeur des difficultez qu’il faut pour 
, Cela furmonter , nous doivent faire reconnoi- 
,» trenôtrefoiblefle, & nous engager àrecourir 
» à l’afliftance divine, qui ne nous manquera 
» point, & dont nous avons déja des preu- 
, ves certaines par l’arrivée des deux Eleéteurs. 
» Pour l’attirer nous devons, à l'exemple de 
» Nos Ancétres, la demander fans cefle avec 
» larmes, re nos cœurs & les rendre aflez 
#» Pürs pour être les T'emples du Saint Efprit. 
» Vous n'ignorez point que les Conciles gene- 
» Taux N’aient toûjours été d’une grande auto- 
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» Miers qui ont affemblé des Conciles, &leuis 
» Succefleurs en ont ufé de même pour co M 
» damner les Heretiques &reformerlesmœuts 
» des Ecciefiaftiques & des peuples. C’eft auffi 
» dans cette vÜûËë, que le Souverain Pontife4a 
» convoqué le Concile pourrecouvrer les bré M 
» bis forties de la bergerie du Seigneur , & 
» garder celles qui y reftoientencore. Ence 
» toute la pofterité aura de la venération po 
» ce Concile, & en publiera les loüanges. Ce 
» eft pas neanmoins ce quenous devons prie 
» Cipalement confiderer, mais plûtôt l'obligits 
» tion que nous avons de nous acquitter de n° 

» tre devoir envers Dieu, à qui nous devo 
» rendre compte destroupeaux qw’ilaco 
» à nos foins, & envers l’Eglife defolée 
» la perte de tant de chersenfans, pour le 
» defquels elle leve les mains au Ciel. : Il 
» nous refte plus qu’à vous dire, quenous 
» VOns ici traiter les affaires avec un efprit! 
, douceur & de charité, comme il convie 
» un fi grand Concile, évitant les conteftatio 
» & les differens, & nous fouvenans quer 
» avons Dieu pour fpeétateur & pour 
n Be EE «7 Ste 

». Apres cette Exhortation l’Archevéque£ 
» Cagliari tie Decretfuivant. Le SaintCc 


jufqu’ici, à caufe du petit nombre 
n res, & de l’abfence des Allemans£ 
qu’il efperoit qu’à l’exemple des Ele 
» Viendroit beaucoup d’autres Prélats à 
» Que la prochaine Seffion feroit differée 
» qu’au 9. d'Oétobre, le Concile del 
» toûjours dans lemême état. Que co 
» avoit déja traité des Sacremens en gé 
» du Baptème & de la Confirmation € 
» Culier, l’on traitteroit maintenant I: 
» de l’Euchariflie; & quant à la Refor 
» que l’on examineroit les moïens 4] 
»-roient faciliter la Refidence.,, Enfuit 
cretaire Jût les Lettres de creance des Al 
fadeurs de l'Empereur, & celles des A4 
deurs du Roi des Romains. M 
Apres les reponfes faites aux 
par le Promoteur du Concile , : 
myot Abbé de Bellozane, Minifir 
de France fe leva, & prefenta au 
Lettre du Roi, en leur difant ‘1 V°% 
Lettre que le Roi Tres Chretien VOM, sg 
& aux Peres du Concile. Le arr 


Le 
+ 


La 
0 


l 
‘# 


8 du Prife ui demanda, s’il n'avoit point d’autre 
y, Ordre du Roi fon Maître ; Amyot fit re- 
&,  POnfe, qu’il n’en avoit point d’autre que cette 
k.- éttre, qui étoit fignée de la propre main de Sa 
L Majeñté & d’un Secretaire d’État: que le Con- 
Cile par la lecture qu’il en feroit, apprendroit 
Ce qu’il étoit venu faire, & qu’il le fupplioit 
la faire ouvrir, & lire publiquement, Le 
x 6Bat tenant cette Lettre entre fes mains, dit 
à Les deux Collegues , cette fufcription mon- 
‘I que Je Roi ne nous meprife point, & en 
+ Même- temps il la donna au Secretaire du 
 “Oncile pour en faire la leéture. Auffi-tôt 
. Qe le Secretaire eut I tout haut la fufcri ption 
NÇUE en cestermes: Sesifimis atqne in pri- 
DS Obfervandis in Chriflo Patribus sorts 
1 lidcntini. Les Evêques Efpagnols commen- 
FE à crier & particulierement François 
x anco Evêque d’Orenfe, que cette Lettre ne 
oint à eux; puifqu'ils compo- 
Concile general & legitime, & non 

nt une Affémblée, telle-que fignifioit le 
._ Mot de Corventus, & s’oppoferent à ce que 
_. Ctte Lettre fût ouverte &: IÔE dans PAf 
eMblée, : Quelques-uns dirent: En écoute a 
… ‘léture qui voudra, pour nous, nous ne l’é- 
.… ‘outerons pas: d’autres: Si Amyot a quelque 
… chofeà propofer, qu'il vienne nous trouver 
chacun en Particulier, & nous l’écouterons. 
myot tâcha de perfüuader les Prélats, que le 
"oi ne s’étoit point fervi du mot de Conventus 
Par Aucun mauvais defflein, puifque dans ce 
Qu'il avoit à leur dire de la part de Sa Ma- 
ne il s’étoit fervi, tantôt du mot de Comci- 
L 7; tantôt de celui de Covers : qu’on 
a. Voit point s'arrêter à une fufcription, 
8. Secretaire n’avoit faite ainfi, que par- 
AW'il avoit crû que le mot de Covvextus 
) Plus Latin que celui de Corciliam. Le 
eur Vargas cita pluficurs paflages pour 
tn VOir que Corcilium n’étoit pasmoins La- 
iqua C2 enrus ; fur quoi Amyot lui re- 
9 +.Par d’autres pages. Apres qu’on eût 
temps difputé für la fignification du mot 
'eAtas, J'Eleéteur de Maience demanda, 
‘u #1 écouteroit les Proteftans ; quiap- 
lon ne Concile, Conventum malignantinn, 
TL à mon Pas recevoir une Î ettre du 
Gandi hretien, qui leur donnoit le tâtre 
Mat À fre Conventns. Les Efpagnols con- 
Por: bruit, le Legat & les Pref- 
Rbérerons en lons dans la Sacriftie & nous 
tent ire Nous. : Auffi-tôtils fe reti- 
ET Le 7 Va & pautel Où étoit la Sacriftie. 
VE füivirent 2 Mbaflädeurs de l’Empe- 
> & apres avoir deliberé 
l 


ni 
QALt 
LT 


: 
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pendant une demie heure, ils revintent s’af- 
feoir chacun en fa place, & le Promoteur du 


Concile adreffant la parole au Sieur 
lui dit’ ,, Le Concile a jugé à prop 


1» 


1” 


re la lecture de la Lettre du Roi , perfuadé 
que Sa Majefté n’avoit point mis le mot de 
Conventus à mauvais deflein ; qu’autrement, 
s’il le croïoit, il proteftoit de nullité. Auf- 
tôt le Secretaire du Concile ouvrit la Lettre 
& la lût. Elle contenoit: Que Sa Majefté 
avoit jugé à propos, conformément au ref- 
peët de fes Ancêtres envers l’Eglife ,de decla- 
rer aux Peres du Concile les raifons qu’elle 
avoit de ne pointenvoïer les Evêques de fon 
Roïaume à lAffemblée convoquée par le Pa- 
pe Jules III. fous lenom de Concile general, 
s’affürant qu’ils étoient fort éloignez de con- 
damner perfonne avant que de l'entendre, 
& que quand ils fçauroient ce que Sa Majefté 


‘avoit fait, ilsl’approuveroient : qu’elleavoit 


été engagée d’honneur à perfifter dans lare- 
folution de proteger le Duc de Parme; qu’el- 
Je s’en defifteroit volontiers lorfqu’elle y ver- 
roit de Ja juftice: qu’elle leur écrivoit com- 
me à des Arbitres honoraires, & les prioit 
de recevoir fa Lettre, non pas comme cel- 
le d’un inconnu, ou d’un étranger, ou d’un 
adverfaire, mais comme une remontrance 
du Fils aînédel’Eglife, heritier de la pieté & 
de la generofité defes Ancêtres ; promettant 
que malgré la neceflité où elle fe trouvoit 
de repouffer les injures, elle nefedepotüille- 
roit jamais des fentimens d’un Prince Reli- 
gieux & devoüé à l’Eglife , dont elle rece- 
vroit les Decrets, quand ils feroient faits dans 
lesformesordinaires. Cette Lettre étoit da- 
tée de Fontainebleau du 13. Août 1$sr. A- 
myot. It enfuite une proteitation qui conte- 
noit en detail celle que Paul de Termes avoit 
faite à Rome, dont voici la fubftance. Que 
le Roi voïant qu’omprenoiten mauvaife part 
ce qu’il avoit fait au fujet du Duc de Parme, 
avoit tenté par toutes fortes de moïens d’ôter 
au Pape & aux Cardinaux la mauvaife opi- 
nign dont ils étoient prevenus contre lui, 
leur faifant remontrer par Paul de Termes 
fon Ambaffadeur, que s’il avoit pris fous fa 
proteétion le Duc, qui s’étoit jettéentre fes 
bras comme dans un lieu d’azile, il avoit 
fait en cela une aëtion de grandeur, d’hu- 
manité, & digne d’un Roi, où il n’en- 
troit aucun artifice, &où il n’avoit envifagé 
d’autreinterêt que celui feul de l’Eglife, dont 
il vouloit conferver la paix & la liberté aux 
depens de fa vie & de fes biens, ainf qu’a- 
voient toûjours fait fes Ancêtres ; & qu’on 

» n’en 


Amyot , France 
os de fai- de. 
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Zarried n°W’en pouvoit douter apres les propoñitions de 


Roide » paix qu'il avoit faites, qui alloïent à affù- 
France, rer à l’Eglife le droit de fouveraineté fur 
&r.  ,, Parme: que fi le Pape croïoit que c'étoit-là 
un fujet de mettre toute l’Europe en guerre, 
il en reffentiroit un fenfible deplaifir, mais 
, qu’on ne pouvoit pas en rejetter lafaute fur 
lui, non plus que la diflolution du Con- 
cile; apres qu’il avoit non feulement accep- 
; té, mais encore offert toutes les conditions 
les plus honnêtes pour la paix ? qu’il avoit 
» prié le Pape de bien penfer aux maux que 
,, la guerre entraîneroit, &r deles prevenir par 
; une bonne paix : que cependant Sa Sainteté 
y aïant mieux aimé voirtoute l’Europeen feu, 
» & le Concile par-là interrompu ; pour 
, en exclure le Roi Tres-Chretien, l’on foup- 
; çonnoitaifément qu’elle ne l’avoit convoqué 
» que pour fes interêts particuliers, & pour le 
© bien de ceux qu’ellefavorifoit, & non point 
» pour l'utilité de PEglife: Que Sa Maefté 
;, n’avoit pû fe difpenfer de protefter devant Sa. 
,, Sainteté, & devant le Sacré College, qu’elle 
» ne pouvoit pas envoïer les Evêques de fon 
, Roïaumeà T rente, puifque les abords de cet- 
, te Ville n’étoient ni libres ni fûrs; ni tenir 
» pour un Concile General une Aflemblée, 


2 


_,, foit que le Pape en la convoquant n’avoit 


;, former l’Eglife, & de retablir la difcipline, 
_,, mais de menager fes interêts particuliers pre- 


* -ferablement au bien public; & qu’ainfini elle 
ni fon peuple, niles Prélats de fon Roïaume 
n’étoient en aucune maniere Obligez à enre- 


» cevoir les Decrets; qu’elleproteftoitde vou- 


» £ fouftraire pour cela de l’obéïffance dûë au 
» Saint Siege, étant refolué de faire connoître 
tous les jours deplusen plus, qu’elle merite 


2 avec jufe titre celui de Fils aîné de l'Eglife, 


eût pofé les armes, Sa Majelté vouloit 

» que cette proteftation faite à Rome, fut 
 aufli faite à Trente, & demandoit qu’elle 
,, fut inferée dans les Aétes de cette Aflem- 
. blée, & qu'on lui en donnât une attefla- 
; tion publique pour pouvoir s’en fervir en 
3» temps 6x lieu. | 

. mApres qu'Amyot eñt achevé de lire cette 
proteftation , le Promoteur lui repondit au 
nom du Concile : ;, Le Saint Concile a 
+ POur agreable la moderation que Sa Majefté 
» fait paroître dans fa Lettre. mais il ne re- 


. dont Sa Majefté étoit exclufe, & où il paroif- 


» pointeuen vüed’extirper les Herefies, dere- 


loir recourir aux remedes emploïez en de 
 fembiables occafions par fes Ancètres, fans 


& de Proteéteur de la Foi. Qu’en attendant | 
un meilleur temps , c’eft-à-dire que le Pape 


» çoit vôtre perfonne qu’autant que deraifon: Ze 
» li vous donne avis de vous trouver ici.à Ja Raï 
» Seflion, qui fetiendra l’onziéme d’O@tobre, Fri 

» pe recevoir Ja reponfe qu’il veut faireà là W'i 
, Lettre de Sa Majeité; defendantaux Nota M 
,, tes de drefler aucun Aëte de cette proteftan 
;, tion; que conjointement avec le Secretaire 
» ‘du Concile. Ainfi finit la Seffion. 2400, SR 
_Le lendemain de la Seflion Amyot rendit 
vifite au Legat , pour le prier de lui faire EX. 

pedier par le Secretaire du Concile, & par I 
deux Notaires qu’il avoit menés, un: aéted 
ce qui,s’étoit paflé dans la Seffion, pour 
quer.au Roi fa diligence, ou tout du m 
| qu’on lui donnât par.écrit la reponfe, qu 
avoit été faite par le Promoteur de la par 
Concile, afin qu’il l’inferât dans l'acte dt 
emporteroit. Le Lepat lui fit reponfe, : 
ne pouvoit pas faire cela feul & fans af 


des Prélats. e Jess 

Le 2. de Septembre on tint une C 
gation pus _ Où d’abord le Leg: 
fenta dix. Articles tirez de la doétrin 
Lutheriens & des Zuingliens touchant 
chariftie , pour être examinez dés le 8.4 
mois, & propofa la reformation de Ja Juf 


ûs & approuvez, & de l'autorité des’ 
Peres, & cela en peu de mots, év 
queftions fuperfluës & inutiles : que 1 
logiens envoïez par le Pape parlero 
premiers, enfuite ceux del mpereur 
dernier lieu les autres T'heologiens 
Seculiers opineroient enfuite fel 
cienneté, & les Reguliers fuivant 
nence de leurs Ordres: Que les 
en vertu du pouvoir qu'ils en avOi 
mettoient aux T'heologiens qui devo 
ler, de lire les Livres. des Heretiques 
pouvoir en refuter les erreurs: Qu 
un Secretaire qui écriroit leurs AVIS; 
avis ainfi redigez par écrit, feroient] 
les Congregations, pour être exam 
Evêques, & pour en former enfuite 
& lés Decreté.} LE NS 62 Fr AS 
Encore qu’il eût été reglé qu 
que les T'heologiens qui feroient : 
qui pourroient Opiner dans 1e ©%4 
| dons, neanmoins en confideration P5g 


F] 


& 3. 
Ord 
futes fortes de perfonnes, tant Laïques qu 

Uliers ,… d’expedier ni d’envoier en Cou 
tenir ou envoïer 
: Autrement, ni or ni. 

ficiales., Difpenfes, Graces, 
tres expeditions ; à peine à 1 
ques, de conffcation debiens, 
corporelle; & à l'égard des Eccle 
aific de leur temporel, & deconfi 
biens 
lui faire une guerre, 
Ufcitée, pour € 
2, Qui avoit toûj 
Eau deflüs des Papes, ne fetrouvt au 
kde Trente. . Liz 


€. même jour il fit auffi 


“fon 
Onci h NE 
L publier une autre 


tdonnance contre les E et ; afin que 
Our de Rome ne prit point occafion de di- 
proteftation qu’il avoit faite & la con- 


ans 14 Congregation du 8. de Septem- 
e, & dans les autres fuivantes, on examina 


ix Articles touchant l'Eucharifie. * Le 
ler quiétoit, quele Corps, le Sang, & la 


lité de ] 
tablement 


| Mai 
l 


> Mais avec le pain & le vin, 
ail n’y a point de tranfubftantia- 
Une union hypoltatique de Phu- 
S_fubftances du pain & du 
“ie de dire: Ce pain eft le 
S'CHRIST, & ce vin eft fon 
ique C0logiens convenoient qu’il 
S de eco us on ne trouvoit pas à 
PXpe ONMNer, ni même d'en par- 


Onnance, par laquellé il defendoit à | herefi 


_“ome aucun Courrier ni autre pour y fai- 
par la vote des Banquiers 
ni argent pour maticres |uns tenoient qu’il 

| Provifions | le mot de fèxle, 
égard des |fervoit alors: d’ 
& de puni- | ômettre cer Arti 
fiaftiques, 
{cation de }l’'Euchariftie n° 
» afin de ne point fournir au Pape de | remiffion des. 
qu’il avoit injuite- 
empêcher que l’Eglife Gal- Ar 
ours tenu que les Conci- | êtr 


enoit, n'avoit d'autre fin que defa- 


5 
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cette opinion étoit enfevelic 


Avis 495 
r Rupert, Abbé de Tuitz au 


Thevts- 
£iens fur 
les Ayti 
cles fou 
es modernes, ne devoïit pas remoñter aux chant 

e | anciennes, …  l'Eucha- 
r|. Les avis furent partagez fur le quatriéme rÿfie. 
Article, qui étoit que l'Euchariftie eft infi- 

tuée pour la feule remiffion des pechez. Les 

étoit Catholique en Otant 

dont aucun heretique ne fe 
où ils concluoient qu’il falloit 
cle. Les autres letenoient pour 
ne fans lemot de fesle, puifque 
avoit point été inftituée pour la 
pechez. | 
Tous les Peres condamnerent Ie £inquiéme 
ticle, que JESUS-CHRIST ne doit point 
e adoré dans l'Euchariftie , ni porté en 
Proceflion , ni même aux malades, & que 
fes Adorateurs en cet état font de vrais Ido- 
lâtres. 

Le fixiéme Article, qui étoit que l’Euchz- 
tiflie.ne doit point être gardée, mais confu- 
mée & diftribuée immediatement ,- que c’eft 
en. abufer que de fäire autrement 
n’eft pas permis de fe communier 
fut generalement condamné d 
partie ; mais à lé 
eft dit, 
nier {oi- 


heretique, m& 


+ 
? 


maintenoient 
icun fens; le 
|fixiéme Concile de Carthage au Canon tor. ne 
Vaïant point condamnée; & aïant au contraire 
ordonné à ceux qui fe prefentent pour com- 
| munier, de recevoir l’Eucharitie dans leurs. 
Mains, -qu'ils tiendroient en forme de croix & 
[non point dans des vafes d’or ou d'argent : 
quelques-uns mêmes vouloient, que le cas dene- 
ceffité. Fat exclus à l'égard des Laïques.… æ. 
Le feptiéme, qui portoit que le Corps de. 
JESUS-CHR1IST n’eft point dans les par- 
celles qui reftent apres la Communion, mais 
feulement pendant qu’il fereçoit, & non point 
auparavant, niapres, fut condamné tout d’u- 
ne Voix. - ; PRES à |. 
Le huitiéme ; Qu'il eft de droit divin de 
donner au Peuple; & même aux enfans 14 
Communion fous les deux efpeces, & que 
c'eft peché de contraindre le Peuple de n’en 
recevoir qu’une feule, fut cenfuré, parce que 
RAMFRORIST felon faint Luc, ne benit & 
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Avis des de rompit que du pain , lorfqu’il fe fit re- 


* Theolo= connoître aux deux Difciples en Emaüs: que 
giens fur dans l’Oraifon Dominicale on n’y demande 


les Arti- 


_ clestou. 
chant 
PEucha- 
riflie, 


que le pain de chaque jour : que les Aëtes 
des Apôtres ne parlent que du pain: enfin 
que le Concile de Conftance & la pratique de 
l'Eglife autorifoient la doétrine de ne donner 
PEuchariftie que fous'une efpece. + 

Les Theologiens Allemans jugéoient que 


la premiere partie de la neuviéme Propoñition 


étoit heretique, en ce qu’elle enféignoit , 
qu’une efpece ne contient pas tant que les 
deux. Maïs les Italiens difoient, qu’il falloit 
diftinguer avant que de la condamner; car 
ficela s'entend, difoient-ils, par rapport à la 
vertu de confecration, ileftcertain, que fous 
l'efpece du pain, il n’y a que le Corps , & 
fous celle du vin que le Sang; mais par une 
fuite que les T'heologiens appellent concomi- 
tance, le Sang, l'Ame, la Divinité font auffi 
fous l’efpece du pain, & le Corps fous celle 
du vin: d’où ils conclüoient qu’il ne falloit 
point condamner cette premiere partie du neu- 


viéme Article, conçûe en termes generaux. 


Les avis furent encore partagez fur la feconde 
partie: que ceux qui ne communient que foùs 
une efpece , reçoivent moins ; car plufieurs 


__ croïoient qu’encore que l’on ne reçût pas plus 


‘ nunier à Pâques. 


- Confefleur. 


du Sacrement, Von recevoit neanmoins plus 
de grace; fur quoi iis demandoïient une ex- 


lication. 


L’Article dixiéme étoit, que la Foi feule 
eft une preparation fufifante pour recevoir 
lEuchariltie : que la Confeffion n’eft point ne- 
ceffaire, mais libre, principalement aux gens 
fçavans, & qu’on n’eft point obligé de com- 
Quelques-uns vouloïent que fur la premiere 
partie de cet Article l’on fit une diflinétion 
entre la foi morte & la foi vive, étant indu- 
bitable que la foi vive eft fuffifante. Quant à 
la Confeffion, les Jacobins reprefentoient que 
beaucoup de Catholiques d’une fainte vie & 
d'un grand fçavoir avoient tenu cette opi- 
ion, & que ce feroit les condamner que de 
là cenfurer. Les autres propofoient pour tem- 
perament, de la condamner comme pernicienfe 
& non comime heretique. Quelques-uns vou- 
loïent qu'on declarât la Confeffion necefläaire 
avec cette claufe: fi l’on a la commodité d’un 
Quant à la feconde partie qui 

Concerne la Communion de Pâques, lacom- 

ne Opini EE ette C nio 

nb étoit , que cette Communion 
mais feulement de l'Eglife , la propoñtion ne 
devoit pas être condamnée comme heretique , 


| fauf-conduit , ne a 
un Commandement de Dieu , contentoient pas, alleguant que Fe 


ljes faufs-conduits des Prince 


IBLIOTHEQUE | 
étant inoûi qu’on condamne quelqu'un d’he- ! 
refie, parce qu’il n’approuve pas un Comman- 
dement humain particulier. de 

Plufieurs T'heologiens propoferent un autre 
Article tiré des écrits de Luther ; fçavoifs. 

-qu’encore qu’il foit neceflaire de reciter les par 
roles déJEsusS-CHRIST,neanmoins JESU 
Curisr ne fe produit point dans le Sacré 
ment par la force de ces paroles, mais par 
foi de celui qui le reçoit... TE 

Apres que les T'heologiens eurent ous les FT 
Prélats deputez pour former les Decrets, 
drefferent fur les avis des T'heologiens, 1 
Canons portans anathême, qui furent propos 

fez dans la Congregation generale. On y 
montra, que cette matiere ne fe devoit P 
decider feulement par des anathêmes, qui nê, 
font que rejetter la mauvaife doétrine fans € 
feigner la bonne : que les anciens Concils 
avoient toûjours propofé la doétrine Cäth 
lique , & puis condamné l'erreur conträl 
que le prefent Concile avoit gardé cet 
dans la matiere de la Juftification , 1141 
bien qu'il l’eût changé dans la Seffion Am 
vante, il falloit fuivre ce que l’on avoit C0 
mencé d’abord & qu’on n’avoit interroïn 
que par neceflité. On nomma donc des PE 
pour former des Chapitres de doétrine. 1P4 


fence 


Fo 


drefférent huit, qui traitoient de la Pre 
réelle, de l’Inftitution, del’Excellence, 
culte de l'Euchariftie, de la T'ranfubftanti 
de la Preparation pour recevoir ce Sacreil 
de l’ufage du Calice dans la Communi® 
Laïques, & de la Communion des enfansss 
Le Comte de Montfort qui étoit un 
Ambafladeurs de l'Empereur, voïant 
traitoit de l’Euchariftie, & principaleme#e 
la Communion du Calice, jugea quefile# 
cile detérminoit quelque chofe fur cefi 
feroit impoffible apres cela de faire V 
Proteftans; & qu’ainfi toutes les pei 
l'Empereur s’étoit données pour les en£ 
venir au Concile, feroientperduës; ile 
muniqua avec fes Collegues & avec les2 
fadeurs du Roi des Romains, & ilsre 
d’aller tous enfemble trouver les £f£ 
à qui ils remontrerent apres un /°%# 
de tout ce que l'Empereur avoit fa 
armes & par la négociation pour foi f 
les Proteftans au Concile; qu iL alloit à 
‘que prix que ce fût, 1es y attirer s\ Auf 
bcet effet l'Empereur leur avoit : 
| mais que comme ils, 


de Conftance avoit montré par des ef pr 
de par een x 


. 


we: 


, POhVoient lier es mains d'un Concile, ilsen 
4 jouloient avoir un des Peres de ‘Trente; que 
x Empereur leur avoit promis de l'obtenir 
& Les avoit chargés de le demander en 
fn nom. Le Legat leur fit reponfe, qu’il 
Rropoeroit cette affaire dans la prochaine 
 Stflion. Le Comte de Montfort luireprefen- 
fa; que la matiere de l’Euchariftie étant un des 
Points des plus importans entre ceux qui di- 
Viloient les Catholiques & les Proteltans:, 
 étoit à propos de ne rien decider {ur cette 
_ Maticre avant l’arrivée des derniers : qu’on 
…  Voit de quoi s'occuper en attendant, àlaRe- 
formation ou à d’autres chofes qui n’excitoient 
Pas de nouveaux differens. Le Legat repon- 
| dit, Que les Peres avoient deja refolu de trai- 
&r de l’Euchariftie,  & qu'ils ne pouvoient 
Pas faire autrement, apres avoir etabli un 
£ Pour expedier en même-temps les De- 
1x de la Foi & de la Reformation : que 

aidoétrine de la Confirmation aïant été exa- 
Minée, c'étoit une neccflité de 
tement de Eu 
Plus les Zuingl 
n'é Te 


-1l feroit impoffible de 
€ pour ce fujet l’Em- 
gé de les contenter en 
“a dans la ;, Qu'ainfi les Peres pou- 
ent bien differer de toucher à cette ma- 
ére Jufqu’à leur arrivée. Le Legat repondit 
à des termes generaux , étant bien aife de con- 
*éres le Pape & de lui faire part de ce qui 
4" 0It decidé dans les Congregations fur la 
rine, | | 
Pape aïant reçû les Lettres du Lepat, 
affaire en deliberation. Quant au fauf.: 
Mt, les avis furens différens: quelques- 
Opinoient au refus; difant, que cela ne 
Jamais fait que par le Concile de Bafle 


q 


Set Premi 
Lyc a autres difoient , qu'encore 
* e il falloit a crance de les conver- 


MOINS’ leur donner cette 
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fatisfa@ion , afin qu'ils n’euflent point d’ex- Auir.des 
cufe; outre que l'Empereur qui yavoit beau- Cardi- 
coup d'interêt, ne manqueroit pas d’en faire maux fur 
de noùvellesinftances au Concile, qui feroit 4/«uf- 
obligé à la fin de l’accorder par force, qu'il cnæir. 
y auroit.plus d’honneur de l’accorder de bon- 

ne grace : que l’on pouvoit donner à.ce 
fauf-conduit une forme telle que les Peres 

ne fuflent peu ou point obligez ,: ne nom- 

mant point expreflemenut les Proteltans, mais 

en general les Ecclefaitiques & les Seculiers 

de la Nation Allemande de toutes les condi- 

tions 3 ce qui fembleroit comprendre les 
Proteftans , mais en effet pourroit $’appli- 

quer aux Catholiques, en dilant que les pre- 

miers n’y pouvoient pas être compris fans y 

être nommez en termes formels : que le Con« 

cile quant à foi accorderoit ce fauf-conduit, 

laifant l’autorité du Pape libre, &.que L'on 
pourroit deputer des Juges pour connoître des 

fautes commifes , & en laifler le choix aux 


| Proteftans pour leur Ôter toute forte d'om- 


brage : que par-là on conferveroit la vi- 


| gueur de la difcipline & lautorité de pu- 
| ui, fans parître ceder ni relâcher. aucune 
| chofe, Cet avis l’emporta fur l’efprit du-Pa- 


pe ; & comme il étoit conforme -à celui du 

egat, dans la reponfe que Sa Sainteté Jui 

fit, elle loüa extremement f prudence, &lui 

ordonna d’expedier le fauf-conduit feion la 

minute qu’elle lui en envoïoit, & de furfeoir 

pour trois mois où un peu plus l'examen de 

la Communion du Calice en faveur des Pro- 

teftans, & qu’en attendant leur arrivée, on 

feroit dans le terme de quarante Jours une 

Seffion fur la Penitence. Le Papeajoüta que 

les Canons de l’Euchariftie étant trop longs il 

failoit les partager. 
Pendant que l’on confüitoit à Rome, on Projet des 

travailioit à Trente aux Chapitres de doétrine. Decress 

L'on y trouva la même facilité que dans-la /ér/Es- 

difcution des Articles. Mais quand.ee wint- à chariflie. 

exprimer la maniere de l’exiftence de J Es us- 

CHRIST dans le Sacrement, & la Tranfubf- 

tantiation, les Jacobins & les Cordeliers en- : 

trerent en difpute: les. uns & les autres pre- 

tendoient que leur opinion devoit prevaloir. 

Les Jacobins vouloient que l’on dit que JE- 

SUs-CHRisT n’eft point dans l’Euchariftie 

Pour y être venu d’un autre lieu. où il fût 

auparavant , mais parce que la fubftance du 

pain étant convertie en fon Corps, il prend 

la place où étoit le pain fans y être venu 


* Es 


pour cela; & que comme toute la fubftance 
duvpain eit changée en toute la fabftance de 


fon Corps, c’efl-à-dire la matiere du pain en 
N 2 celle 
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Projet des celle du Corps, & la forme de l’un en la 


Decrets. forme de l’autre, cela s’appelle Tranfubftan- | tance, 


Jur l'Éu- tiation : qu’ainfi JESUS-CHRIST exifte en 
chariffie. deux manieres, toutes deux réelles , vraïes 
& fubftantielles ; l’une comme il eft dans le 
Ciel où il eft monté en quittant laterre; l’au- 
tre comme il eft dans le Sacrement où.il fe 
trouve aïant pris la place que tenoient au- 
paravant le pain & le vin convertis en lui- 
même : que la premiere maniere s’appelle 
naturelle , parce qu’elle convient à tous les 
corps; que la feconde comme étant fingulie- 
re, ne peut aufli s'exprimer par aucun nom 
convenable aux autres manieres d’exiftence, ni 
être non plus appellée facramentelle , ce qui 
voudroit dire que le Corps de JEsus-CHrisr 
ne feroit pas réellement dans l’Euchariftie , 
mais comme en figne; le Sacrement n'étant 
rien qu’un figne facré: fi ce n’eft que par 
l’exiftence facramentelle l’on veüille enten- 
dre une façon réelle propre à ce feul Sacre- 
MR ten TRE à 

. Les Cordeliers defiroient qu’on dit, qu’un 
corps peut être veritablément & fubftantielle- 
ment en plufieurs lieux par "la Toute-puif- 
fance Divine ; & que lorfqu'il acquiert un | 
nouveau lieu, il y eft, parce qu’il y va, non 
pas à la verité par un changement fuccef- 
fif, comme quand il laiffe le premier lieu pour 

- aller au fecond, mais par une mutation qui 


fe fait en un inftant, par laquelle il acquiert | 


le fecond fans perdre le premier, & que Dieu 
a ordonné que partout où le Corpsde JESus- 
CHRIST fe trouve , il n’y refte aucune av- 
tre fubftance, fans que pour cela les fubf- | 
tances foient anneanties, parce que le Corps | 
de JEsus-CHriSsTr fuccede en leur place, 
ce qui s’appelle veritablement T'ranfubftantia- 
tion, non pas qu’une fubftance foit faite de 
Pautre, comme les Jacobins le difoient, mais 
parce que l’une fuccede à l’autre: que la ma- 
niere dont JESUS-CHRIST eft au Ciel | 
n’eft point differente de celle dont il eft dans | 
le Sacrement quant à la fubltance, mais feu- , 
lement à l'égard de la quantité: qu’il eft au | 
Ciel dans toute l’étenduë naturelle de fon | 
Corps, mais qu’il eft fubftantiellement au Sa- 
cremenñt fans extenfion : que toute-fois les 
deux manieres font vraïes, réelles, fubitan- | 
_tielles & même naturelles quant à la fubf | 
lance ; mais que pour la quantité, fa pre- 
fence au Ciel eft naturelle & miraculeufe 
dans le Sacrement; l'une ne differant de l’au- 
tre Qu'en ce ‘que dans le Ciel la quantité fe 
trouve avec V’effet & la proprieté de la quan- 
tité , C’eft à-dire de l’exte ion, & que dans 


| de ce qu’il 


nr 


de l’efprit de domination. Quant au fe 


| par les mêmes portes qu 
dans les Tribunaux feculiers , c’eft-à-d 
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ile Sacrement elle a là nature de la fubf- 


Les Jacobins & les Cordeliers drefferent fi 
plufieurs minutes qui contenoient l’explica= 
tion de ce Myftere fuivant leurs opinions, & » 
l'on en fit quelques-unes mêlées & compolées. 
avoit de meilleur dans ces deux 
opinions. is l'Evêque de Verone qui pre” 
fidoit à la difcution de cette matiere n’en ap* | 
prouva aucune, & dans la Congregation ge. 
ncrale on delibera de faire une declaration & 
termes fi generaux, qu’elle pût s’accommo 
der au fens des deux parties, & la commifli 
en fut donnée à quelques Prelats & à quelque 
Theologiens fous la direction de l’Evéque d 
Vérone. pr MT | "Net 
Pour remedier à une partie des abus qu'on 4 
voit propofez qui fe commettoient dans le S4 a 
crement de l’Euchariftie, on forma cinq - 
nons avec une petite Preface, nu 
Pendant que les Prélats & les Theologiel 
travailloïient à la Doëtrine , les Jurifconfüuh 
tes travailloient à la Reformation de fa Jut 
diétion Epifcopale, & ils trouverent deu 
maux. Le premier, que du côté des Si 
rieurs la charité avoit degeneré en dom 
tion. Le fecond, que dela part des inferie 
l’obéïflance volontaire s’étoit tournée en pläl 
tes & en conteftations. Mais pour remedl 
au premier de ces maux, on fe content 
faire une exhortation aux Prélats, de 
dre un efprit de charité & de fe depa 


on penfa à Ôter les moïens dont on 
oit pour éluder les Jugemens des Super 
& on choifit ces trois chefs, les Appellatis 
les Abfolutions & les plaintes contre ls 
es. gs 
s Jean Gropper qui affiftoit aux Con£ 
tions comme Theologien & comme 41% 
confulte , en parlant des Appellations», 
qu’elles étoient inoüïies , orne la Fo 
Chretiens étoit fervente: mais que 4 
que la charité s’étoit refroidie dans es 
& que la pañfon s’étoit mêlée dans 1e 
gemens, elles s’étoient gliflées dans | 
elles étoient. 


la refiftance des opprimez : que COM 
trefois le droit de juger n’appartené 
feulement à l'Evêque mais à tout le 
des Prêtres, de même l’appellation ? 
pas à un feul , Mais à un autre College 
les Evêques avoient aboli les Synode 
ériger des Tribunaux, & créer des rs 
à l'exemple des Seculiérs, mais que 


* D , ; " 
.froient plus grands que dans les Cours des 
alques , parce que dans celles-ci l’appella- 
. On ne fcauroit alier qu’au Superieur imme- 
dat, n'étant pas permis de $’adrefler d’abord 
Juge fouverain , ni d'appeller des fenten- 


. CS interlocutoires données fur les articles de la 
… uf, dont'il faut attendre la fin: au lieu que 
ANS les Tribunaux Eccléfiaftiques on appelloit 
Re tOuS les adtes, ce qui rendoit les caufes in- 
. JS & immédiatement pendantes pardevant 
_ l fOouverain Juge, obligeoïit les parties de for- 
JE de leur Pas, & les confommoit en frais 
Kcefifs : que fi l’on vouloit réformer cet abus, 
ui non feulement empéchoit la réfidence, 
; Re COrrompoit encore la difcipline, il falloit 
tablir autant qu’il fe pourroit, la premiere for- 

me des Jugemens , €n ordonnant que les ap- 
à Pellations ne fortiroient point hors de Ja Pro- 
SX nce des appellans , & en défendant d'aller 
OUt d'un coup au Juge fouverain fans pafler 
ar les Superieurs fbaltertes ; & d’appeller 
2S Sentences interlocutoires : qu'enfin pour 
Adminiftrer la Juftice avec fincerité , il falloir 
tablir les Jugermens Synodaux comme étant 
Moins fujéts à Ja corruption & fupprimer ceux 
des Officiaux, dont l'Allemagne étoit fi fean. 


k Rialées qu'elle ne les pouvoit plus fuppor- 


. Cette remontrance treS-agréable aux Efpa- 
5 & aux Âllemans , ne plût point aux Pré- 
mn qui voloient que cela ruinoit non feu- 


| qrent les interêts, mais auffi la dignité de la 
our de Rome. 
Des la Congrégation fuivante, les Préfi- 
D rent arler fur le même fujet Jean- 
Ptifte Cafte] Bolonoïs pout contredire Grop- 
l commença d’abord à loüer l’ancien 
vesse de l’Eplife , mais d’une maniere qui fit 
: FUSuS felon lui fon Gouvernement avoit 
toda £s Imperfetions : que les Jugemens Sy- 
dx Étoient tres prejudiciables à caufe de 
TT: eur de examen, & de lexpedition, 
| tite ss difficulté qui fe trouvoit à informer 
Cafon qe re c’eft ce qui avoit donné oc- 
quan ee ue 1e Te : qu'il étoit 
Cris an  appelloit aux Juges fub- 
de ant que d aller au Souverain, mais 
es QpoËtume avoit été changée, parce 
noïent ie des Provinces & des Nätions 
“fallu E tyrans des Eglifes ; enforte qu’il 
| Ron pe ccfité porter toutes les affai- 
er l'unité en il conclut, que pour con- 
S  l'Eglife, on devoit laifler les 
Ra oient. | ” 
êques ras. PAS Entierement au goût 
Mes d'Italie : cg encore qu'ils ne 
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fuffent pas contraires à la confervation de l’au- Arrichs 
torité du Pape, ils défiroient neanmoins avoir /vr Le 
quelque pouvoir , particulierement s’ils étoient Réforma- 
obligez de refider. Pour accorder en quelqne #0 & 4 


maniere les uns & les autres, on vint à des Furif 
temperamens. Le Jugemens Synodaux ne fu Zion 


fes. L’Appellation de Juge en Juge fut rejer- # 
tée tout d’une voix. Les appellations des Sen- 
tences definitives furent limitées aux feules 
caufes criminelles , fans toucher aux Juge- 
mens civils. On ne parla point de renvoñer 
les Jugemens des Evêques à Ja Jurifdition des 
Conciles Provinciaux, mais feulement de fai- 
re cnforte que le Pape entre les mains de qui 
elle étoit , traität l’ordre Epifcopal avec plus 
d’égard & de dignité , moderant les commif- 
fions que Rome donnoït pour les foûmettre à 
dés perfonnes qui leur étoient inferieurs. : 
Les Prélats d'Allemagne demanderent qu’= 
on moderât les loix de la dégradation , qui 
étoient devenuës infupportables & ne produi- 
foient que des plaintes & des murmures dans 
leur Païs; parce qu’y aïant peu d’Evêques en 
Allemagne , on ne pouvoit faire cette cere- 
MoOnie fans une dépenfe tres-grande, puifqu’il ; 
falloit douze Evéques pour dégrader GRtE 
que, fix pour un Prêtre, & trois pour un Dia- 
cre: ce qui étoit caufe que les crimes demeu- 
roient impunis. Ce point fat longtemps déba- 
tu , & l’on refolnt enfin de ne rien changer 
dans la ceremonie , mais de trouver un expe- 
dient pour en Ôter les difficultez & en mode- 
rer la dépenfe. | ge > 
Le Legat étant bien aife de confuiter la Refolu- 
Cour de Rome fur les Decrets avant que de ;;on de 
les publier dans la Seffion , en fit lire la mi- lAfem- 
nute dans une Congrégation generale , où il 24e. 


_ 


.Tapporta tout ce que le Comte de Montfort 


lui avoit reprefenté , fans parler qu’il en eût 
écrit au Pape ; ajoûtant que la demande du 
fauf-conduit lui fembloit raifonnable, com- 
me aufi le délai de ce qui fe pouvoïit honné- 
tement differer : qu’encore que- l’on eût deli- 
beré de parler de l’Euchariftie dans la Seffion 
du premier de Septembre , & que l’on ne pût 


pas s’en dédire , neanmoïns l’on pouvoit fans 
? 


prejudice differer la decifion de quelques-uns 
des principaux chefs qui étoient en controver- 
fe. Quand on vint à recüeillir les voix, tous 
les ns opinerent à lPexpedition du fauf- 
conduit , & chargerent les Préfidens du foin 
de le drefler : mais pour le délai, Quelques 
uns dirent. qu'il n’étoit pas de l’honreur du 
Concile de l’accorder | à moins que les Pro- 
teftans ne promiflent de venir an Concile &- 
3 de . 


rent à jügez necefkires pour toutes les aus ÆP#/C0ba- 
? 


4 | 
4, 


nt A VE 


PAR AMEN ET EE PROS 


De ne 


102 NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


Rojolu. de fe foûmettre à fes décifions. Les autres di- |, touchant la Foi & les Sacremens, & de re- 2 

tion de rent, qué c’étoit aflez pour mettre à couvert |,, medier àtoutes les herefies , il eft vrainean= 

L'Afem- la reputation du Concile, que les Proteftans | ,, moins que dez le commencement fon four 5 

Be.  euflent demandé ce délai. Ce dernier avis fut |,, hait & fon deflein particulier.a été d’artä- ,;4 

fuivi. Alors le Legat ajoûta , que l’on pour- |, cher jufques à la racine cette yvroïe des €f° 

roit referver la matiere de la Communion du |,, reurs execrables & des fchifimes , qu’en 

Calice; & quepour montrer qu’ils ne s’aflem- |;, déplorable Siecle lennemi a femé dans Ja 

bloïent pas pour décider feulement d’un arti- |,, doétrine de la Foi & dans le culte de 

cle, il falloit y joindre celui de la Commu- | ,, fainte Euchariflie, que nôtre Seigneur a CE. 

nion des enfans. Enfüite on lût le Decret qui | ,, pendant laiflée exprés dans fon Eplife, pouf 

avoit été fait fur l’Euchariftie. Quelques Pe- |,, être le Symbole de cette union & de cette 

res trouverent que c’étoit peu de chofe que | ,, charité, par laquelle il a voulu que tous les 

de réferver deux Articles feulement , & qu’il:l,, Chretiens fuflent unis enfemble. Le Sail 

valoit mieux divifer le premier en trois pour |,; Concile declarant donc ici touchant « 

en faire quatre, & y joindre encore celui du |,, augufte & divin Sacrement de l’Euchaf 
Sacrifice de la Mefle, fur lequel il y avoit de |,, tie, la doétrine faine & fincere que l'E 

grandes diffcultez, cequi feroit paroîtrequ’on | ,, fe Catholique a toüjours tenuë, & con 

auroit refervé beaucoup de chofes ; & même | ,, vera jufqu’à la fin des Siecles, en arant ét 

des plus confidcrables. Ce fentiment fut ap- |,, inftruitepar JEsus-Crrisr même &.P' 

prouvé: mais lorfque le Secretaire vint à lire, | ,, les Apôtres, & éclairée par le Saint Efprit. 

que les Proteftans faifoient inftance pour être |, qui de jour.en jour lui infpire & lui déco 

: entendus, un Prélat Allemand fe leva & de- |, vre toutes les veritez; défend à tous 1es: 
and pr aut & à qui cette demande avoit | ,, deles de croire, d’enfeigner & de préché 

été faite ajoûtant qu'il importoit que le | , de l’Euchariflie, autrement qu’il eft EXP 

monde en fût informé; & que d’ailleurs fi les | ,, qué & decidé par ce prefent Decret. 1 
Proteftans nioient la chofe , ce feroit un des-| Cunap». L Le Saint Concile enfeigneP 

honneur au Concile. En effet cette claufe | mierement, & reconnoît clairement & fimp 

n’aïant point d’autre fondement que ce que le | ment, que dans le Sacrement'de l'Euché 

F Comte de Montfort avoit dit comme de fon | apres la confecration du pain & du vins. 

EE - : chef , on fe trouva embarraflé ; & d’ailleurs | tre Seigneur JESsus-CHRIST vrai DIE 

comme il n’étoit pas honnête de montrer que | vrai Homme eft veritablement, réelle ent ES 
es Peres du Concile refervoient des Articles | fubftantiellement contenu fous les cfpeces 

de leur propre mouvement , & que cela fe- 


leu p ces chofes fenfibles. Car il ne repugneP 
- roit-dire qu’ils les devoientreferver tous, quel- |-que nôtre Sauveur foit toûjours aflis dans 
ques Peres jugerent qu'il étoit plus à propos | 


s Cieux à la droite du Pere felon la mani 
de dire, que les Protetans défiroient d’être |turelle d’exifter, & que cependant fa fu 
oûis , ce qui ne pouvoit pas manquer d’être Le nous foit {acramentellement prefenté 
crû, l’aïant dit eux-mêmes en plufieurs ren-| plufieurs autres lieux , par une maniere Cées 
contfes. Cet avis fut fuivi, & on mit dans | ter que nous pouvons neanmoins CONCEe 

le Decret, que les Proteftans défiroient. d’être | par V'efprit éclairé de la Foi, comme pol 
G os, au lieu de ces termes; gx les Proteflans | & que nous devons même croire , qu9%, 
. faifoient inftance pour être ofis. nous la puiflions à peine exprimer par nos 
Seffios L’onziéme d'Oëtobre 1551. les Peres du | roles: Car c’eft ainfi que nos Ancêtres, 
xur, Concile s’érant aflemblez dans l’Eglife Cathe- | ont été dans la veritable Eglife de JE 
drale, tinrent la treiziéme Seflion , qui com- enÉ 


CHr1sr lorfqu'ils ont parlé ouverteri 
mença. par-la Meffé , chantée par Jean Bap- | ce Sacrement , ont reconnu finceremeles 
tifte Campege Evêque bag & fuivie | nôtre Redémpteur inftitua ce Sacrement” 
d’un difcours prononcé par Salvator Salapufle | mirable dans le dernier repas qu’il fit 4V° 
Archevêque de Torre & de Safari. Apôtres , lorfqu’aprés la benediétion du 

Decretde  n Apres ce difcours l’Evêque de Majorque | & du vin, il leur déclara en termes PIE 
Ja Foi  n lt le Decret fuivant de la Foi. Quoique le | formels, qu’il leur donnoit fon proplé® 
touchant y» faint Concile dans fa convocation, dont | & fon propre Sang: Et ces paroles HP 
PEucha- » l'heureux fuccez ne peut être attribué qu’à | par les Evangeliftes , portant aveche fclon 
riffie, 1. Une conduite & àune protedion particulie- | fignification propre & trés-claire se ef u 
n 7€ du Saint Efprit, ait.pour deflein general | quelle les Peres les ont entendus ; Cent 
» expofer la doûrine ancienne & veritable | crime & un attentat indigne de détouf 
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fens., comme font quelques ’efprits conten- | roles ; «mais que’ ce même corps exifte aufli Deererge 
deux & méchans , à des. tropes & à des figu- | fous les efpeces du vin, & ce Sang fous les#r Foi * 
efpeces du pain, en vertu de cette Haifonna- ovchant 
turelle & de cette concomitance, par laquel-/’Eucha-: 
le ces parties en nôtre Seigneur qui eft ref. r#ffie. 
fufcité des morts, & qui ne mourra plus 
font jointes entr’elles , & la Divinité pareil- 
lement, à caufe de cette merveilleufe union. 
hypoftatique avec fon Corps & fon Ame. C’eft 
Pourquoi il eft tres-vrai de dire qu’il y a tout 
autant fous l’une & fous l’autré efbece, que 
fous toutes les deux enfemble : car il eft tout \ 
entier fous l’efpece du pain, & fous quelque - 
partie que ce foit de cette efpece , & de mé: 
me fous les efpeces du vin, & fous toutes les 
parties. S is * 
Cap. IV. Parceque JEsus-CHrisrT 
nôtre Redempteur 2 dit, que ce qu’il offroit 
fous les efpeces du pain , étoit veritablement 
fon Corps ; on a toûjours été perfuadé dans 
lEglife, & le Saint Concile le declare de nou- SD 
Veau prefentement , que par la confecration 
du pain & du vin il fe fait un changement de 
SR OR a vivant de la toute la fübftance du pain en la fubftance du 
rt qui a-dit: Qui me mange vivra anffi pour Corps de nôtre Seigneur Jesus-Curisr, 
Fuga & comme antidote , afin que noûs fuf-| & de toute la fubftance du vin en Ja füubftan- 
ps 4 ivrez de nos fautes Journalieres te et Ke de {on Sang , & ce changement a été ap- 
1 vez de peché mortel. Il à voulu encore Pellé d’ane maniere propre: convenable, 
w’il fût un page de la gloire à venir , & de| Zrarfubflantiation par l'Eglife Catholique. 
ù a clicité éternelle , & un fymbole de Punité| CH AP. V.: Apres ce que l’on vient de 
De Cor , dont il eft Jui-même le Chef, | dire, ilm’ya point de doute que tous les Fi- 
LR : 1,  VOulu que nous fuffions étroite- | deles, felon la coûtume qui a toûjours étére- 
gr, Unis comme des membres par le lien | çûë dans l’Eglife Catholique, ne foient obli- 
Foi ; de l’Efperance & de la Charité , | gez de rendre au Saint Sacrement le culte de 
UE nous ’euffions tous qu'un même |latrie qui eft dû au vrai Dieu: car il m’eft pas è 
ment , & qu'il n’y eût point de fchifime | moins digne de nôtre adoration , ‘quoiqu’in- 
\ NOus, 1 ffitué par Jesus-Curisr pour être pris & 
HAP, TI. L’Euchariftie a cela de com- | man é, que parce que nous y croïons le mé- + 
bole 4 °° les autres Sacremens , d’êtrelefym- | me Dieu prefent , dont le Pere Eternel à dit | 
dé, Une chofe facrée , & la forme viäbie jen l’introduifant dans le monde, Que tous les 
à np erace invifible : mais ce qu’elle a d’ex- Anges de Dieu l'adorent : Cet je même que 
äcremn. © Particulier | c’eft que les autres Îles Mages profternez en terre ont adoré; & 
\ Sn Ont la vertu de fandifier que | enfin le même que les Apôtres , felon le te- 
€Mps qu’on les reçoit ; au lieu que dans moignage de l’Ecriture , ont adoré en Gali- 
ue V’Auteur de la fainteté y eftavant |lée. Le Saint Concile declare de plus , que. 
L'Ex ra les Apôtres n’avoient pas encore c’eft une coûtume qui a été tres ARR 
PCnarifhie de la main du Seigneur , | & tres-religieufementétablie dans l’ glife avec 
L Fe aüroit que ce qu’il leur don- {une véneration & une folemnité finguliere, 
LS “HE Orps ; & Ç’a toûjours été la |de celebrer tous les ans à certains Jours ce 
ge” 5 ile de Dieu, qu’incontinent | grand & adorable Sacrement , & de ie porter 
ps AUOn, Je veritable Corps & le | en proceflion dans les ruës & dans les places 
Ame & fa Di SUS-CHRIST , avec | publiques avec réverence en lui rendant hon- 
SU pain &duys ee Exiftent fous les cfpe- | neur :» car il eft tres-juite qu'il y ait de cer- 
TE Lous es ce qu’à la vérité fon Corps tains jours de Fêtes établis, aufquels les Chrez 
08 Les efbeces FE du pain ; & fon Sang | tiens puiflent par quelque demontftration fins 
RSS VIN; par/la force des pa- | gulicre & extraordinaire marquer leur recon. 
NS  noif- 


X la teconnoïffance qu’elle doit de cet ex- 
Silent bienfait qu'elle a reçû de JE Su s- 
HRIST, 


ie CEA P. TL Nôtre Sauveur étant donc fur 
à print de quitter le monde pour aller à fon 
rene”. inffitua ce Sacrement , dans lequel il 
}Pandit, pour ainfi dire, les richelles de fon 
et EiVers les hommes , leur laiffänt un 
14 fie tal des chofes admirables qu’il avoit 
Nr €n leur faveur, & il nous commanda 
ps bone re fa memoire en le recevant , & d’an- 
e cer fa mort jufqu’à ce qu’il vint lui-mé- 
fe FRA le monde. Il a voulu aufli que ce 
we. duel at fêt reçû comme la nourriture fpi- 
k ‘nou: © de nos ames , afin qu’elles fuffent 
ke Ities & fortifiées | en vivant de la vie de 


RAS ui = 


riflie, 


Doret de OÏfance envers leur commun Seigneur & Re-| & ce font les pécheurs : d’autres feulement 
La Foi» dempteur , pour un bien-fait fi ineffable & fi | fpirituellement , fçavoir ceux qui mangeant 
touchant divin, qui nous repréfente la viétoire & le | d’un faint defir ce Pain celefte qui leur eft# 
PEucha- triomphe qu’il a remportés fur la mort: il a | propofé , en reflentent par une foi vive Op; 


. conque le mange &S le boit indignement , mange | foix anathème. 


- Ta memoire de celui qui veut communier, ce | de nôtre Seigneur J. C. & nie cechangel 
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es 


fallu aufli, qu’en cette maniere la verité vic- | rante par la charité , le fruit & l'utilité: les” 
torieufe triomphât ainfi de l’herefie & du men- | troifiémes le reçoivent fpirituellement & 14 
fonge, afin que fes ennemis à la vûé d’un fi | cramentellement ; ceux-ci font les Fidelesqui M 
grand éclat, & fe trouvant au milieu d’une fi |s’examinent & fe difpofent de telle maniere» 
“grande joïe de l’Eglife Univerfelle foibles & | qu’ils fe trouvent revêtus de la robe nuptiale 
abatus, ou fechent de depit, ou.viennent en- | lorfqu’ils approchent de cette Table divine pouf 
fin à fe reconnoïître touchez de honte & de | recevoir le Sacréement. La Coûtume a toûJon 
confufion. été dans l’Eglife, que les Laïques reçüfiel 
CxHar. VI. Le Saint Concile ordonne {la Communion. de la main des Prêtres, &0qt 
qu’on retiendra dans l’Eglife l’ancienne coû- |les Prètres lorfqu’ils celebrent , fe commun 
tume gardée dés le Siecle du Concile de Ni- |fent, eux-mêmes ; & cette coëtume doit Être 
cée, de conferver dans un vafe facré la Sain- | retenuë avec juftice.& raifon. Enfin le:Gof 
te Euchariftie; comme auffi celle de la por- | cile exhorte, prie & conjuretous les Chretle 
ter aux malades , recommandée par plufieurs | d’embrafler & de croire unanimement 
Canons, comme étant conforme à la raifon | do@rine : Mais parce que ce n’eft pas aflezd 
& à l'équité, ordonnée dans plufieurs Con- | pofer la verité fi on ne, découvre & fi:0 
ciles , & obfervée dans l’ancien ufage de l’'E- | rejette auffi l'erreur, le Concile a jugé à 
FOUS 2r d ef St PE | pos d’ajoûrer les Canons fuivans. 4 
_.Cuar. VII. S'il n’eft pas de labien-fean-| I. Si quelqu'un nie que Je Corps & le: 
ce de faire aucunes fonétions facrées fans une | de nôtre Seigneur JESUS-CHR1IST 
fainte difpofition ; plus.le Chretien connoît | fon Ame & fa Divinité, & par confé 
combien ce Sacrement eft faint & divin, plus | JEsUs-CHRIST tout entier, foit.con 
il doit prendre garde à ne point s’en approcher | veritablement , réellement & fubitantielle 
pour le recevoir, qu'avec un grand refpect & | dans le Saint Sacrement de l’Euchariftie 
une grande fainteté, fur tout faïfant attention | qu'il dife qu'il y eft feulement comme 
à ces paroles formidables de l’Apôtre:. Qws- | un figne , ou en figure, ou en vertu : 


ÊT boit Ja propre condamnation 1 de fins pas | ‘IL Si quelqu'un dit, que dans le Sac 
de difcerzement qu'il doit du Corps du Seigneur.| de YEuchariftie la fubftance du pain & 
C’eft pourquoi ileft important de rappeller en | demeurent enfemble avecle Corps &.16 
PEER Que chacun s'examine foi-mème. Or | admirable de toute la fubftance du Pi 
la coûtume de l’Eplife fait voir que cet exa-| Corps, & de toute la fubftance du vin4tibs 
men neceflaire confifle en ce que tout Chre- de J.C. les efpeces feules du pain & 
tien qui fe fent coupable de pige peché |reffantes, changement qui eft appellé P4F el 
mortel, quelque contrition qu’il croïe avoir, | glife du nom de Tranfubftantiations 
ne doit s'approcher de la fainte Euchariftie | tres propre: Qu'il foit anathême. 
fans avoir fait préceder la Confeffion facra-! 111. Si quelqu'un nie que de Corps de 
mentelle, ce que.le faint Concile ordonnede- | ne {oit pas contenu tout entier dans les 
voir être toûjours obfervé par tous les Chre- | ment de l'Euchariftie fous chaque ëf 
tiens & même par les Prêtres qui fe trouvent | apres la feparation fous. chacune.des 
dans l'obligation de celebrer par le devoir de | des efpeces: Qu'il foit anathême. 
“éur emploi, pourvû Jus nemanquent. point | IV. Si quel dit qu’apres la CO% 
de Conféfleur : que fi par une neceffité pref- | tion le Corps & 
fante un Prêtre celebre fans s’être confeflé au- | J. C. ne font pas dans le Sacrements 
Li ts il ne doit pas manquer de le faire le | chariftie ; mais qu’ils y font feuleme® 
” plütôt qu’il pourra. : 
À C LU P. NTIL, Quant à l’ufage du tres- | auparavant ni apres , & que. dans, 
“Säint Sacrement , nos Peres ont tres -bien & | ou parcelles confacrées que l’on se 
ties-fagement diftingué trois manieres de le | g reftent apres la communion; Je 
réceVOir; car ils nous ont enfeigné, qu’il y| de nôtre Seigneur ne reflc pas. #0 
en aquinele reçoivent que facramentellement, | anathéme. Die 


t 
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. à V. Si quelqu'un dit, où que le pringipal 
Ex. fruit de J'Euchariftie eft la remiffion des pe- 
nie chez, ou qu’elle ne produit point d’autres ef: 
ft: Qu'il {oit anathême. 1 
NAN AU te i quelqu'un dit, que J.C. ne doit pas 
_ {re adoré au Sacrement de l’Autel du culte 
_Ædatrie ; même exterieur , & que‘par con- 
“fequent il ne faut pas l’honorer d’une Fête 
Hlemnelle & particuliere ni le porter avec fo- 


_  ÆmMnité dans les Proceffions, felon la loüable 
Pratique & coûtume reçüë dans toute l’Eglife, 
2 lexpofer publiquement au Peuple pour être 
adoré: Qu'il foit anathême. | 
ie M: Si quelqu'un dit , qu’il n’eft pas per- 
», MS dereferver la Sainte Euchariflie dans le 
Tabernacte. mais qu’apres la confecration on 
…. A doit difiibuer aux Affiftans , & qu’il n’eft 
‘PA non plus permis de ja porter avec hon- 
Meur aux maladés : Qu'il foit anathême. 
pre IL Si quelqu'un dit , que J. C. qu’on 
Prefente: dans l'Euchariftie eft mangé feule- 
 Ment fpirituellement & non pas aufli réelle- 
RS Fa & facramentellement : Qu'il foit ana- 
au IX..si quelqu'un dit que tous & chacun 
des-Fideles de l’un & de l’autre fexe ne font 
. Pas obligez fuivant le precepte de l’Eglife, 
: . dorfqu’ils : 


he COMmMunier | à Pâques ; 


gnement pour la 
Pour la condamnation, le faint Con- 


Us ché leurs confciences chargées de quelque pe- 
1,00 ne p2rtel, encore bi n qu’ils foient contrits, 

ù CL, ABCZ neceflairement, s’ils peuvent avoir 
Sao leur, de faire préceder la Confeflion 


.  fMentelle, Si quelqu'un a la témerité d’en- 
même où 
mé 


de prêcher le contraire , Ou bien 
ENS Loûre de l’affürer avec Opiniâtreté, ou de le 
(OA UE dans les difputes publiques : qu’il foit 
St PSS Me: | ir: 
 Geurs æ cret de la Réformation contient plu- 
: done VuBlemens Partagez en huit Chapitres, 
1 Voici LR Vi te 
KR 1 AMaire. | 
Quelqu 0e Concile aïant deflein de 
i&i: Taon ui regardent la 
on des Eye nances qui reg 


Menton Sques , afin que conformé- 
CE sert %e la derniere Sefion , ils fe 


font parvenus à l’âge de diferction | £ 
Qu'il foit anathé: | d 


rdonné & declare, que ceux qui fen-| 


CCLESIASTRQUES, io 


portent d’autant plus volontiers à réfider dan$ 
les Eglifes qui leur font commifes, qu'ils trou- Jugemers 
veront plus de facilité & de difpofition : à Ecclfaf: 
Pouvoir gouverner les perfonnes :qui leur tiges. 
{ont foûmifes | & les contenir dans une vie 
réglée, juge à propos de les avertir ; Premie- 
rement de fe fouvenir qu’ils font établis Pour 
paître leur Troupeau & non point pour Ie 
maltraiter, & qu’ils doivent fe conduire d’une 
maniere à l'égard de leurs inferieurs , Que 
leur fuperiorité ne degenere point en une do- 
mination fâcheufe , mais qu’ils les aiment & 
les chériflent comme leurs -enfans & leurs 
freres ; qu’ils faflent tous leurs efforts pour 
les détourner du mal par leurs exhortations 
leurs avis , pour n'être pas obligez à les 
punir comme ils meriteroient ; S'ils Venoient 
à tomber dans quelques fautes par fragilité: 
humaine ; car alors il eft du devoir des: vé- 
ques d’obferver ce précepte de l’'Apôtre, qui . 
cit de les reprendre , de les fupplier , de les 
exhorter avec toute forte de bonté & de pa- 
tience ; un air de bonté faifant plus d'effet 
Pour la correétion que la feverité ; l’exhorta- 
tion plus que la menace, & la charité plus 
que la force. Mais fi la grandeur de la faute 
ft telle qu’elle merite un châtiment , alors il 
aut temperer de telle forte la rigueur par la 
Ouceur , la juftice par la mifericorde , & la 
feverité par la bonté, qu’on puiffé mainte- 
nir le Peuple dans la difcipline fi utile & fi 
neceflaire, fans faire paroître trop de dureté, 
afin que ceux qui auront été punis, puiflent 
fe corriger, ou que s’ils ne le veulentpas, les 
autres au moins foient détournez du vice par 
l'exemple falutaire de cette punition ; . étant 
du devoir d'un Pafteur exa& &. charitable 
en même temps, de fe fervir d’abord dans les 
maladies.de fes oüailles , des remedes doux & 
benins pour en venir enfuite aux remedes. 
plus forts & plus violens ; fi la grandeur, du, 
mal le demande : & fi ceux-ci même font 
inutiles, il faut qu’en les feparant il mette à 
Couvert les autres-brebis du peril de la conta- 
ion. 
e Les Accufez en fait de crime pour Éviter Des cp- 
la plüpart du temps les peines & fe fouftraire pellatior:s. 
aux Jugemens des Evêques , fuppofent des fivokr. “ 
plaintes & des iefs | & arrêtent par les ap- 
pellations qu’ils interjettent, le cours des pro- 
cedures ordinaires. Afin qu'ils ne puiflent 
plus abufer pour la défenfe de leur iniquité 
d’un remede quia été établi pour la défenfe de 
l'innocence ; Et pour obvier à leurs chicanes 
& à leurs fuites : le faint Concile declare & 
ordonne ce qui fuit, 
O Dans 


chant lés . 


Des ap- Dans les caufes qui regardent la vifite & 
pellatious la correction , la capacité ou l'incapacité, cofn- 


frivoles. me auffi dans les caufes criminelles , on ne 


pourra appeller de la Sentence interlocutoire 


ni d'aucun grief avant la Sentence definitive 


 renduë par l’'Evêque ou fon Vicaire géneral 
au fpirituel : l’Evêque ou fon grand Vicaire 


ne feront point tenus de déferer à un tel ap- 
pel, qui doit être regardé comme frivole, mais 
ils pourront pafler outre, nonobftanttoutedé- 


fenfe emanée du Juge devant q 


ge & coûtume même immemoriale, ficen’e 


que de grief fût tel qu’il ne pût être reparé 
dans la Sentence définitive , ou que l’on ne 


pût appeller de la Sentence définitive, auquel | P 


cas les Ordonnances des anciens Canons de- 
meureront en leur entier.  , CAE - 
Amel CHA. II. Les Appellations de la Sen- 
tions aux tence d’un Evêque ou de fon Vicaire géneral 
Supe- pour le fpirituel dans les caufes criminelles 
rieurs, quand il y-aura lieu d’appel , feront portées 
devant le Metropolitain ou fon Vicaire gé- 
neral , fielles font de celles qui font com- 
mifes i# partibus par l'autorité Apoftolique: 
ou fi le Metropolitain pour quelques raifôns 
eft fufpet , ou qu’il foit eloïgné de plus de 
deux journées , fuivant les régles du Droit 
Canonique, ou bien que ce foit de lui qu’on 
ait appellé, les caufes feront portées devant 
fera des plus prochains Evêques ou leurs 
rands Vicaires , mais jamais devant les Ju- 
ges inférieurs. TE Sp 1e | 
Procdu- : GAP, III Celui qui eft appellant en 
res dans matiere criminelle de la Sentence d’un Evé- 
ks juge que ou de fon Vicaire general , fera tenu de 
HE r produire au Juge devant qui il appelle , les 
#Pt4 pieces de la premiere inftance ; & le Juge 
ne doit nullement proceder à fon abfolution , 
qu'ilne les ait vûës : mais aufli celui du ju- 
gement duquel on appelle , doit fournir gra- 
tuitement ces pieces dans un mois du 
jour de la demande qui lui en fera faite, 
autrement Ja caufe d’appel fera terminée 
fans les pieces, ainfi que la Juftice le deman- 
dera. 
Nombre _ CHaAp. IV. Comme il fe rencontre 
de Fages Quelquefois des Ecclefiaitiques qui tombent 
dans ls dans des crimes fi atroces, qu’on eft obligé 
caufèsdes à caufe de lénormité de ces crimes de 
Cleres. les dépofer des Ordres facrez & de les livrer 
an Bras feculier ; qu'il eft neceffaire fe- 
lon les Canons , pour cette formalité, qu’un 
certain nombre d’Evêques afliftent à ce juge- 
ment; que la difficulté de les affembler tous 
pourroit apporter du retardement à lexecu- 
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|la dégradation aétuelle , & 
porté pour-appellant, & nonobftant tout ufa-’ Ordres & Grades Ecclefiaftiques , dans Je ; 10 
ft | cas aufquels la prefence d’un certain nom 


ui on fe fera 


|s’il en peut trouver commodement dal 


| reption des graces obtenuës fur de faull®? 


tion dela Juftice; & que quand. bien- 
même ils pourroient s'y trouver, cela ne pour” 
roit qu'interrompre leur refidence ; le faint’, 
Concile ordonne & declare , qu’un Evêqu 
peut proceder lui-même ou par fon-Graf 
Vicaire contre un Clerc engagé dans ! 
Ordres facrez, & même dans la Prétrifé, 
jufqu’à la condamnation & la depolition we 
bale, & qu'il peut aufli par lui-même, # F4 
être affifté des autres res , proceder. 
olemnelle defdits 


a 


bre d'Evêques eit requife felon les CanolL 
en fe faifant neanmoins aflifter en leur P 
ar un pareil nombre d’Abbez aïant dro 
Crofle & de Mitre par privilege Apoftolio 


lieu ou dans le Diocéfe, & qu’on pui 
affembler ; finon en fe faifant aflifter 
défaut de perfonnes conftituées en digni 
clefiaftique , recommandables par leur 
leur gravité & leur connoiffançce dans la 
ce du droit. Fa 
Cunar. V. Et parce qu'il arrive 
quefois que des perfonnes fous de faux 
fez qui paroïflent neanmoins aflez probab 
furprennent des graces & des difpenfe 
la remife entiere ou pour la diminution 
peines aufquelles ils avoient été condam# 
par la jufte feverité des Evêques ; com 
ne doit pas foufrir que le menfonge; 
plaît fi fort à Dieu , non-feulement 
re impuni, mais qu’il ferve encore 
qui le fait pour obtenir le pardon d 
crime : le Concile ordonne & declare 
l’Evêque refident dans fon Eglife , cf 
fommairement par lui-même comm 
gué du faint Siege, de la fubreptio 


A : 


pliques pour labfolution de quelque 
public ou de quelque excez , dont il aVO 
mencé lui-même l'information ; OÙ 
remiffion de laquelle il aura lui-M 
damné le coupable ; & qu’il n’admett 
ces graces, quand il fçaura conftamme 
les auront été obtenués fur de faux €XP 
nes la Mat ns 
HAP. VI. parce que ceux 
été re avec juftice par rEvég 
quel ils font foûmis , le haïffent & 
vent contre lui beaucoup de reffentime"" ? for 
me s’il les avoit punis injuftement » 
qu’ils tâchent par toutes {ortes de M0 4 
jui faire de la peine, en lui impofant A | 
crimes , d'où il arrive que la Cfail” ÿrte 


fortes de vexations ; rend les Prélats plus né- 
ni Sligens à Ja recherche & à lapunition des cri- 

mes ; le Saint Concile afin que les Evêques 
Si bandonnent point , à leur defavantage & 
_% celui de l'Eglife, le troupeau qui leur 
_ Aété confié, & qu'ils ne foient point obli- 
nn. er de courir de côté & d'autre, & de des- 

‘4e FR és & avilir par-là Ia dignité Epifcopa- 
ni aff é à comparoître en perfonne, fi- 
is on dans Les Bus qi il sai de le dépo- 
er où de le priver 
do p'ocedure faite contre lui foit par voie 
office où d’information , de dénonciation 


te ce Loir. os à 

. CHap. VIL On ne recevra point de te- 
ge: S en matiere criminelle contre un Evé- 

ls Les à gps Pour ce qui regarde les informations, 

Les, can ices, ou les autres procedures dans la 

_ pp. Principale, s’ils ne font conformes dans 

je dépoñitions , & qu'ils ne foient d’une 
-Ane vie & en bonne ré utation : s’il fetrou- 


PUIS feverement. 
Car: VIIL Les caufes des Evêques, 

uand la: qualité qu crime dont on les accu- 
» €ft telle, qu'ils font obligez de comparot- 
nnite, doivent étre portées devant le Souverain 
* Re. & terminées par lui-même. 

4 On Jût enfuite le Decret , par lequel la 

ion des quatre Articles reftans fur l'Eu- 
iriftie, étoit remifé à 


oo 


eu 


EC Saint Concile defirant pourvoir au 
3 ent de tous lés Fideles, en arrachant du 
les sg P. du Seigneur toutes Îles erreurs qui 
ti 3 jet du mes nee en tant de manieres au 
" Hréoe  CréS-laint Sacrement ; apres avoir 
FER plufieurs Articles qui regardent ce 
Cherche" & qui ont été traitez avec unere- 
Que. | tres -exaéte de la verité Catholi- 
dress Mâticres aïant été foigneufement 
bots “dâns grofeure conferences , apres 
cles T eee méme les avis des plus habi- 
… » À cles 29Biens ; auroit aufli decidé les 
eine AUS ; fçavoir : S’il eft neceflhi- 


3 © il eft commandé de droit 


x 
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donne que l'Evêque ne pourra être ci- 
de fa fonétion, encore que 


* Md'accufation, ou enfin de quelque maniere 


Ve qu’ils aïent depofé quelque choi a 
CE É quelque chofe par hai- 
06 Où avec temerité & par interêt , ils feront 
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» l'Eplife aété dans l'erreur en donnant la Decrer 
» Communion aux Laïques fous la feule ef: por re- 
» Pece.du pain, & aux Prêtres lorfqu'ils ne #ertre le 
» Celebrent pas ; & fi l’on doit donner la 4er 
» Communion aux enfans : mais parce que 4° 4#2- 
» les Allemands qui fe difent Proteftans de- # Arti- 
firent d'être entendus fur ces mêmes Arti- “FACE 
cles avant qu'ils foient decidez , & ont de-,. Me. 
mandé pour cela au Concile une affüran- 
ce publique , afin qu'ils puflent s’y rendre 

en toute füreté & refter à Trente, dire & 
propofer librement leurs fentimens en pre- 

fence du Concile , s'en retourner enfuite 
quandil leur plaira : le Saint Concile, quoi- 
qu’il les ait déja attendus depuis plufieurs 

mois, neanmoins dans l’ardent defir & 

dans l’application qu’il a , qu'entre ceux 

qui portent le nom de Chretiens, il n’y ait 

aucun fchifme ni divifion ; & que de la mé- 

me façon dont tous reconnoïflent le mé- 
» me Dieu & le même Rederñpteut , tous 
aufli conviennent dans la même doûtrine, 
la-:même creance , & les mêmes fenti- 
mens , fe confiant en la mifericorde de 
Dieu, & efperant qu’ils fe réüniront tous 
y dans Ja tres-fainte & falutaire profeflion 
‘d’une même Foi , d’une même Efperance, 
»n & d’une même Charité ; & dans cette vûe 
» Condefcendaïit volontiers à leur defir, leur 
» à donné & accordé autant qu’il eft en lui ? 
la foi & l’affûrance publique qu’ils deman- 
dent, qu’on appelle fauf-conduit, dans:la 
forme & teneur ci-apres, & a différé en 
» leur faveur la decifion defdits Articles à la 
» feconde Seflion fuivante, qui fera tenuë 
» le 2. de Janvier , Fête de la Converfion 
de S. Paul, afin qu’ils s’y trouvent com- 
modément ; & deciare de plus, que dans 
cette Seffion, on traitera du Sacrifice de la 
» Mefle, à caufe de la grande liaifon qu’il y 
» à entre cette matiere, & celles qu’on-y 
» doit traiter ; que dans la prochaine Seffion 
qui fe tiendra le 25. de Novembre Fête de 
» fainte Catherine, on traitera du Sacrement 
de Penitence, & de celui dé l’Extrême- 
Onétion , & que dans l'une & dans l’autre 
des Seflions l’on continuera la matiere de 
la Réformation. 
» Le Saint Concile accorde autant qu’ileft Forme 
en fon pouvoir, àtous en general, &à cha- #:/&uf- 
ue perfonne en particulier, foit Ecclefaf. #4: 
tiques , foit Seculiers dans toute l’étenduë 7%. 
» de l'Allemagne , de quelque rang , at PTT 
» condition, & qualité qu’ils foient, quivon-: effans. 
5 drontvenir à ce Concile, pleine fûreté & 
mr Né publique, que l’on appelle fauf- 

= con- 


» 
» 
» 
” 
5 
) 
” 


… 


1 


L 4 
_ 


» 


ru 
du [auf- 
conduit 

dunné 


aux Pro- 


teffans, . 


Difcours 
des Am- 
baf]z- 
deurs de 
l'Elec- 
feur de 
Prande- 


1a Ré- 
penfe. 


Répor[e 
à l'Abbé 
Amyot. 


s 


103 

» conduit, avec toute & chacune des claufes 
» & conditions necefaires & convenables, 
» encore qu’elles dûffent être exprimées en 
» particulier , & non en termes generaux, 
» voulant qu’elles y foient tenuës pour Expri- 
» mées, afin de pouvoir conferer en toute li- 


; berté des chofes qu’on doit traiter dans le 


» Concile , & venir en toute fûreté au Con- 
» cile, y demeurer & y propofer, foit de vi- 
;, ve-voix ou par écrit autant d'articles qu’il 
; leur plaira, conferer ou difputer avec les 
; Peres, ou avec ceux qui auront été nom 
:, mez par le Concile ; le tout fans ufer de 
paroles injurieufes ni outrageantes , & en- 
> fin fe retirer quand bon leur femblera. Le 
; Saint Concile veut bien auffi , que fi pour 
"leur plus grande liberté & füûreté ils fouhai- 
;, tent qu’on députe quelque Juge pour les 
, crimes qu'ils auroient Commis où qu’ils 
# Pourroient commettre, ils les nomment & 
,, choififfent eux-mêmes entre Ceux qu’ils croi- 
,; ront leur être favorables , quoique ces cri- 
,, mes fuffent des plus énormes , & fentiflent 
sh Pherefies x SH 

… On lût enfuite le pouvoir que Joachim, 
Eleéteur de Brandebourg avoit donné à Chri- 


ftophle Straflen , Jurifconfulte , & à Jean 


Hofman , qu’il avoit envoïés en qualité de 
fes Ambaffadeurs au Concile , afin d’engager 
par-là le Pape à accorder à fon fils Frede- 


ric, les Difpenfes dont il avoit befoin pour 
bourg, & V'Archevêché de Magdebourg ; & l’Evêché 


d'Halberftad, aufquels il avoit été elû. Il lui 
donnoit dans fes pouvoirs le tirre de Tres- 
faint Pere & Seigneur , de Souverain Ponti- 
fe par la mifericorde Divine de l’Eglife Ro- 
maine Univerfelle : & dans le long difcours 
que fit Straflen pour montrer la bonne vo- 
lonté & le refpeét de l’Eleéteur fon Maître 
envers les Peres du Concile, fans neanmoins 
expliquer les fentimens qu’il avoit fur la Re- 
hgion , il emploïa fouvent ces beaux titres à 
Phonneur du Pape. Le Promoteur du Conci- 
le æepondit à Strafien au nom des Peres du 
Concile: qu'ils avoient eu beaucoup de plai- 
fir de l’entendre , que rien ne leur avoit don- 
né plus de joïe que la promefle qu’il avoit 
portée de la part de l’Eleéteur fon Maître, 
d’obferver les Decrets du Concile, dautant 
plus, qu’ils efperoient qu'il s’acquiteroit reli- 
gieufement de fa parole. 

Enfin les Peres. du Concile fuivant l’aflig- 
nations donnée: à l'Abbé Amyot pour rece- 
voirda reponfe à-la proteftation de fon Mai- 
tre ; firent demander par un Huiffer à.Ja por- 
te ; S'il y avoit là quelqu'un de la part du 


NO UV ELLE ESBIBILTOTHEQUES # 


Roi Tes-Chretien. Mais comme perfonnene R9 


bliquement , ce qui fe fit auffi-tôt par la pet 


,-rance d’être favorilé par le Roi T'res-Chre= | 


fe prefenta, Amyot aïant jugé à propos de ne 4% 
pas comparoître , afin de n’être point obligé #” 
d'entrer en conteftation , en recevant une ré - 
ponfe que le Pape & les Efpagnols avoient 
concertée & dreflée à leur mode : le Promo” 
teur fit inftance que la Réponfe fut luë pur 


miflion des Prefidens. En voici la fubftance 
» Le Saint Concile s'étant flatté de l’efpe 


» tien, avoit entendu avec un extrême dé- 1 à ! 
» plaifir la declaration de fon Envoïé : que 
 heanmoins il ne laifloit pas encore d’efpé 
» rer en Sa Majefté , à qui il ne ie HAT 

enr 


l 


» avoir donné aucun füujet de fe tenir © sl 
» fée : Que la plainte qu’elle faifoit que le + 
# Concile fe tenoit pour lutilité de quelques 
» Particuliers , ne pouvoit pas tomber fur # 
» Concile , qui avoit été non feulement 4 
» femblé par le Pape Jules III. mais enc 
» par fon Prédeceflèur, pour extirper les F#° 
» refies & réformer la Difcipline pour Je bien 
» de la Chretienté: Qu'il prioit donc Sa M#° 

» jefté de vouloirenvoïer les Evêques de doi 
» Roïaume pour avancer une fi bonne an : 
» vre: que fi Amyot avoit bien été ecouté 4 
» ävec attention, n'étant qu’un. aticulié"r 
» & dans le temps qu'il leur faifoit ane dé” 4 
» claration fi injurieufe , à plus forte 14! 
» ecouteroit-On les Prélats de France, 112,4 
» fiderables par leur merite ; qu’en tOUb£ 
» le Concile ne laifferoit pas d’avoir fans Fe 
» une autorité entiere, Ia premiere CON 
; tion aïant été legitime & la feconde } f 
» neceffaire, quelque proteftation qué de 
» fit, qu'il fe ferviroit des remedes EME 
» par fes Prédecefleurs, ils’ efperoïent 4 
 garderoit bien de retablir des coû 
» brogées, & contre lefquelles le Cons 
» pouvoit s’empècher de fe declarer P° donc 
 interêts de fa Couronne: Qu'il jetrât 20 


» culierement fur fon tres fage Pere 
avoit honoré ce Concile , qu'aut 


» S'il manquoit à fuivre un fi bel et af 
» il fe rendroit. ingrat envers Dieu EEE 
fe fa bonne mere , pour qui il devon iége 
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"Ris mer 2 1 
Hifloire de la XIP. 
ce ÈS l'Extrême Onéion. 
LE£ lendemain de 1a 13. Seffion il y eutune 
— Congregation genérale, dans laquelle le 
Legat fe plaignit de ce que les T'heologiens n’a- 
VOient pas fuivi exaétement l’ordre prefcrit 
Pour les difputes, ce qui avoit fait naître plu- 
JUS conteftations qui leur avoient fait per- 
€ de vûë le veritable point, qui étoit de 
mbatre les erreurs de Luther, pour s’amu- 
à foûtenir avec chaleur leurs fentimens 
Particuliers. Que pour cet effet il étoit à pro- 
de, de renouveler le Reglement. qui avoit 
ë Ja été fait ; & d'y ajoûter quelques arti- 
<S; fÇçavoir: que les T'heologiens de Lou- 
Yain envoïez par la Reine de ngrie parle- 
folent apres ceux de l'Empereur: que les Con- 
Bregations fe tiendroïent deux fois le jour, le 
Matin depuis fix heures jufqu’à onze, & l’a- 
Presdinée 
On diftribua aux T'heologiens les douze Arti- 
Cles faivans! touchant Ja Penitence, tirez des 
Livres de Luther, avec quatre autres fur l’Ex- 
tréme-On&ion. On les avertit d’être courts 
 Cn opinant, de retrancher les queftions inu- 
. Mles, & de ne pasinfifter avec opiniâtreté dans 
la difpute. D te LE 
_g.+ La Penitence neft pas pro rement un 
Sacrement inflitué de JE 6 SCOR IST pour 


Û D à 
4. ROncilier ceux qui font’ tombez apres le 
ice, Bapt 


ême; & les Pères n’ont: rlé jui 
1 pas parlé jufte 
and ils ont appellé la Penitence la feconde 
$ apres le naufrage. Le Baptême eft veri- 
tences ent le propre Sacrement de la Peni- 
ME: mr RS . | 
iQ La Contrition , la Confeffion, & 1a Sa- 
fee no" font point les parties de la Peni- 
fhe ”, MAS feulement la crainte que l’on ref 
on 70 A à : es apres avoir re- 
Parpp, N Péché, & la Foi que l’on concoit 
0 ee rangile de l’abfolution , par tulle 
Hp. Flefes pechez font remis pat J.C. 
On fa + Contrition que forme la difeu- 
ne net & la deteftation de fes pe- 
ion gen Pare point à la grace ni à la re- 
l'homme des Pechiez, mais ne {ert qu’à rendre 
; ime hyPocrit CRVe F 
: étant € & plus criminel; cette 
_Uné douleur forcée & non 


pi) L c 

V. La É 
je droit aie ao Sacramentelle n’eft point 
ù » CNE étoit Même inconrine avan! 


EURS ECCLESIASTIQUES. 


Sefion touchant la Peniten- 


depuis deux jufqu’à cinq. Enfüite 
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le Concile de Latran ; la feule penitence pu- 4rric/es 
| blique étoit en ufa@e. °° e à éxami- 
V. L'énumeration de fes fautes n’eft point ser Jar 
neceffaire dans la Confefion pour en obtenir 4 Pemi» 
la remiflion, mais elle eft libre, & elle n’eft #ence. - 
bonne en ce temps que pour inftruire &pous 
confôler le penitent : autrefois elle était té 
ceflaire pour impofer une fatisfaétion canoni- 
que. Ce n’eft point une neceffité de confef- 
fer tous. fes pechez , . particulierement ceux 
qui font cachez, & qui font conitre les deux 
derniers Preceptes du Decalogue , non plus 
que’ toutes les circonftances# ce qui a été in- 
venté par des gens fans occupation: car vou- 
loir tout confefler, c’eft vouloir ne rien laïf- 
fer à la Mifericorde à pardonner.” Il n’eft 
pas permis de fe confefler des ‘péchez ve- 
niels. | “a 
VI. La Confeffion de tous fes pechez, tel- 
le que l’'Eglife l’ordonne , eft impoflible , *& 
w’eft qu’une tradition humaine, que les per- 
fonnes de pieté doivent abolir. On ne doit 
point fe confeflèr en Carême. 
VIF L’Abfolution n’eft point un ae ju- 
diciaire du Prêtre ; mais une fimple declara- 
tion qu'il fait au Penitent , que fes pechez 
lui font remis; encore faut-il que le Penitent 
croïe qu'il eft abfous , quoi qu’il n’ait point 
de contrition ,; & le Prêtre lui donne j’ab- 
folution | mon ferieufement , mais en badi- 
nant. Le Prêtre peut même abfoudre le 
pecheur de fes fautes fans qu'il fe confef- 
fe. 
VIII. Les Prètres n’ont point le pouvoir 
de lier & de delier s’ils n’ont la grace du 
Saint Efprit & la Charité, &ils ne font pas 
les feuls®Miniftres de J’Abfolution. Tous les 
Fideles peuvent auffi abfoudre des pechez pu- 
blics par la voïe de la corretion , fi de pe- 
cheur y acquiefce; & des pechez fecrets par 
la confeflion volontaire, en vertu de ces pa- 
roles de JESUs-CRRIST, Tout ce que vous 
delierez fera delié, lefquelles il a adreflées à tous 
les Fideles. | 
IX: Le-Miniftre qui abfout contre la de- 
fenfe du Superieur, abfout le pecheur devant 
Dieu: car les cas refervez n’empêchent point 
l’abfolution, & les Evêques n’ont pas droit de 
fe referver des cas; fi cen’eft pour la police ex- 
terieure. 
X. Dieu remet & la peine & la coulpe; & 
la Satisfaétion n’eft autre chofe que la foi, par 
laquelle le pecheur croit que JESUs-CHrisr 
afatisfait pour luis & les Satisfations Cano- 
niques n'ont été etablies par les Peres , que 
|pour eprouver les Fideles, ou pout la difci- 
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Articles pline; mais jamais pour la remiflion de la pei- 
à exemi-ne, & elles n’ont commencé que du temps du L ct 
\ * lachevé de les dreflèr, on.en fit la leéture dans /e5 DE 


ner [ur Concile de Nicée. | 
la Peni- XI. La meilleure penitence eft le change- 
senc. ment de vie; & ce n’eft point par des peines 
. temporelles qu’on fatisfait à Dieu, quoi qu- 
On les prenne volontairement, telles que font 
les jeûnes, les oraifons ; les prieres, les au- 
mônes,  &-les autres bonnes œuvres, qu’on 
“appelle de furerogation, Dieu neles aïant point 
commandées. tuer | 
__ XII. Les Satisfaétions ne font point du 
culte de Dieu ; éce font des traditions humäi- 
nes, -qui-ne fervent qu’à obfcurcir la doétri- 
ne de la grace-& du vrai culte de Dieu, com- 
me -auflile bienfait de la mort de JEesus- 
CHrisms & c’eft une fiétion de dire, que 
par la puiflance des Clefs, les peines éternel- 
jes puiflènt être changées en des peines tempo- 
relles, puifqu’elles ont été données pour ab- 
foudre , & non point pour impofer des pei- 
Ab an: ti 4 gps 
_ Les quatre Articles à examinertouchant l’Ex- 
trème-Onétion font:  : - LE 
Artices IE L’Extrème-Onétion n’eft point un Sacre- 
à exami. ment de la nouvelle Loi inftitué par J.C. mais 
ner fur Une cerémonie reçüë des Peres, ouuneinven- 
lEx-, tion humaine. 
trême. II. L'Extréme-Onétion n’eft point un Sa- 
Onétior. erernent de la nouvelle Loi, neconfere point 
la grace, ne remet point les pechez, & ne fou- 
lage point les malades, qui recouvroient au- 
trefois la fanté par le don des guerifons : cet- 
te Onétion a:ceflé dans la primitive Eglife avec 
ce don: 2 1 i5# 

IT. Les rites & les cerémonies dont fe fert 
lEglife Romaine dans l’adminiftration de l’Ex- 
trême-Onétion ne: font point conformes à ce 
qu’en écrit faint Jacques; c’eft pourquoi on 
es changer, & on peut les meprifer fans 

eché. LS 
: IV. Le Prètre n’eft pas le feul Miniftre de 
J’Extrême-Onétion; car les Prêtres que faint 
Jacques ordonne qu’on faffe venir pour oindre 
les malades, ne font point les Prêtres ordon- 
nez parles Evêques, mais les anciens qui fe 
trouvent dans la focieté des Fideles. 

Les Theologiens dans la difcuflion de ces 
Articles foûtinrent chacun leur opinion avec 
tant de chaleur, que le Legat jugea à propos 
de faire drefler les Décrets & les Canons 
d’une maniere fimple, fans y faire entrer par 
une mauvaife complaifance les differentes o- 
Pimons des uns & des autres, qui ne fer- 
voient qu’à énerver la force des Decrets & des 
Canons.- - +. à + métr ml 


IBLIOTHEQUE: 


Apres que lessDeputez pour former les De- pifis 
crets & les Canons fur 1x Penitence eurent rez /# 


une Congregation DR CTP 
Sür le premier Chapitre, $. 3. & fur le Ca- he. 
non 3. où il eft dit , que ces paroles : Les £ 
pechez feront remis à ceux à qui vous lesremét- 
trez, &c. doivent s'entendre fuivant le cof- ti, 
fentement unanime des Peres, du Sacrement 
de-Penitence , Ambroife Pelargue Jacobin, 
& Theologien de l’Eleéteur de T'reves, ‘repre= 
fenta, qu'il étoit important de bien exami- 
ner les Saints Peres avant que de rien deter 
miner, de peur defaire quelque faux pas: qu'il 144 
pouvoit aflûrer qu’on ne trouveroit point ce 4 
confentement unanime dont parle le Decret; 
puifqu'il: y en avoit quelques-uns qui avoient 
entendu ces paroles, du Baptème; & quelques 
autres de tout ce qui fert à obtenir le pardon 
de fes pechez: & par confequent que dire fui- 
vant le Decret, que tous les Peres ontentén- 
du ces paroles de l’inftitution du Sacrement de 
Penitence, & vouloir declarer heretiques ceuf 
qui les entendroient autrement; ceferoit don = 
ner prife aux adverfäires, & fujet depenferque 
‘le Concile condamnoit l’ancienne doétrinede : 
IPE life. . 1-4 
Plufeurs Prélats trouverent cet avis digne 
de reflexion, & temoignerent pencher à ul 
nouvel examens. mais le Legat ne l’approuva 
| point, -difant :: qu’il feroit comme impoffi D 
d’examiner tous les Peres & de lestronvertous Zu 
| conformes: que c’étoit aflez que laplûpartdes 
Peres fuffent temoins de la creance commun& 
de l'Eglife, pour pouvoir direque c’eft le feuti® 
ment unanime ; & que fid’on s’en tenoit4 
{faire un examen de chaque fentiment des Pe- 1 
Îres, ce feroit donner lieu aux Heretiques 4 
fe prevaloir de quelques pañlages des Peres, qui 
fembloient les favorifer. UF AE 
Les Cordeliers réprefenterent que de difér 
comme il étoit porté dans le troifiéme Oha* 
pitre, & dans le Canon 4. que la ContritiOlr 
la Confeflion, & la Satisfaétion font la Né É 
tiere du Sacrement de Penitence, ç'étoits 7 
loigner de l’idée que l’on a de la matiere du Sa” 
crement , qui étoit toûjours quelque chole Le 
pliquée par le Miniftreà: celui qui le DA 5 
& qu’ainfi l’on ne devoit pas: faire pañler de: 000 
aétes propres du Penitent pour la matiere, 
la Penitence : Qu’autrefois la Contrition,n af 
toit pas moins requife au Baptème qu'à à - 
Penitence, & que les anciens M am 
l'exemple de faint Jean, la Confeflion pie | 
que de donner 1e Baptême , & ordonnon 
même dés penitences aux Catechumenes : A 


ss - 
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DES AUTEURS E£ 
cul. Cependant on n’avoit jamais dit que la Con- 
#r trition, la Confeffion, & la Satisfaction ff: 
&. fent la matiere du Baptême, Les T'heologiens 
. de Cologne opinerent conformément aux Cor- 
. deliers.. Sur cette rémontrance , On Jugea à 
Propos de reformer le Decret & le Canon, 
en difant, qu’elles étoient. comme la ma- 
tiere, : nt 
4 — La remontrancede Jean Ærmilien Evéque de 
11 Tuy en Galice, qui dit, qu’il ne paroifloit pas 
_. Vrai qu’on ne pût avoir de douleur de fes pe- 
Chez, que parunmotifd’amour, & qu’il n’étoit 
‘fe PaS certain que l’attrition feule fuffit avec le 
_ Sacrement, caufa quantité dedifputes fur la na- 
Lure de la Contritionrequife dans leSacrement 
 dePenitence. Quelques Theologiens croïoient 
_ . Qu'il fufifoit d’avoir une fimple attrition s 
wi CONÇÔË par la crainte des peines d’Enfer: mais 
1 le ils rand nombre foûtenoit que cette con- 
( li _ trition dévoit neceffairement renfermer un a= 
. ,  Mour de Dieu, & un commencement de cha- 
_  tité. L’Evêque de T'uy fut même d'avis, que 
_  R Contrition parfaite étoit neceflaire pour lare- 
_ Miffion du peché, même dans le Sacrement ; 
__ .  Téconnoïffant néanmoins que le pechéétoit re- 
_ Mis par Ja vertu du Sacrement, dont la Contri- 
_ tion renfermoit le vœu. 
be Le Decret du Concile fur cet Article étoit 
d'abord dreffé de la maniere fuivante. ,, Le 
. :  » Saint Conciledeclare, quela Contrition que 
_  » les Theologiens appellent Attrition ,non feu- 
è » lement ne fait point l’homme hypocrite, & 
LU » Me le rend pas pecheur davantage , comme 
_ ? Melques-unsofent blafphémer , mais qu’elle 
. » füofitpour etablir le Sacrement; & qu’elle eft 
» Un don de Dieu, & une impulfion trés-ve- 
» HMtable du Saint Efprit, qui à la verité 
» habite pas encore , mais aneut le Penitent, 
» Ont étant aidé, ce qui ne fe peut faire fans 
. » elque amour vers Dieu ; il parvient plus 
_  » ifément à obtenir la grace de Dieu. Mais il 
7? M depuis changé, & dreflé de la maniere 
His La nt nous le rapporterons. 
‘1 de Cordeliers fe plaignirent de ce qu’on 
10 é tOit dans le Chapitre de l’Abfolution, que 
nr: “toit une herefié de dire y que l’Abfolution 
0 Que £ lentelle eft une declaration , attendu 
UN int Jerôme étoit de ce fentiment, que 
\' Schol x des Sentences & prefque tous les 
Fes ques foûtenoient , que l’Abfohition 
‘dar, le Sacrement de Penitence étoit une de- 
“Tation abfoluë. 
* te, que lon ne 2 ir 
tion 2971068 Ceux qui difoient que l’Abfo- 
pecu une declaration de la Tifiènt des 
à» Mai feulément ceux qui affüroicnt 


CCLESFASTEQUES 
que les pechez étoient remis à ceux qui en 
croïoient cértainément la remiffion. De for- 


te Que le Canon ne regardoit que Popinion de ; 


Lauthér. PEER s | à 

Sur le Chapitre feptiéme des Cas refervez, 
leS Theologiens de Louvain objeéterent /ùque 
l’on ne trouveroit point qu'aucun ‘Pere eûe 
jamais parlé de ce droit, & que Durand Pe. 
nitencier, Gerfon, & Caïetan difoient tous, 
que les cenfüures font refervées au Pape, & non 
pas les pechez. Deforte qu’il y avoit trop 
de rigueur à prononcer par l’onziéme Canon, 
anathême contre ceux qui font de l'opinion 
contraire, Les T'heologiens de Cologne étoient 
dans les mêmes fentimens, & dirent qu’on 
ne trouveroit aucun Ecrivain ancien qui par: 
lât d'une autre refervation que de celle des 
pechez publics; & qu’on ne devoit point con: 
damner des hommes auffi illuftres” que ceux 
qu’avoient cité les Theologiens de Louvain: 
que Campege dans la reformation du Clergé 
avoit lui même reconnu que c’étoit un abus 
qui ne fervoit qu’à tirer de l’argent. Ces mé- 
mes T'heologiens demanderent, qu’on fitme- 
tion de la Penitence- publique , “ fort loüée 
par faint Cyprien & par faint Grépoire; ajoû- 
tant, que fi l’on ne la remettoit pas en ufage 
pour les Heretiques & les pecheurs publics, on 
feroit tort à l’Allemagne. 

Il n’y eut aucune conteftation fur le De- 
cret & fur les Canons du Sacrement de PExtré- 
me-Onétion. Un TFheologien reprefenta feu- 
lement, fur ce qu'il étoit dit, qu’il R’appar- 
tenoit qu'aux Prètres de conférer ce Sacre- 
pment , qu’il falloit prendre’ garde qu’il étoit 
dit dans faint Marc , que les Apôtres oi- 
|gnoïent les malades avant que d’avoir été 
etablis Prêtres dans la derniere Cene. Cette 


Les De- 
crets, 


reflexion donna occafon de mettre dans le De-. 


cret, que ce Sacrement fe trouve infinué par 
S. Marc. 

Les Evêques d'Efpagne prefenterent au Le- 
gat un Memoire du Confeil de Caltille, qui 
avoit été fait dés Pan 1345. & qui leur avoit 
| été remis entre les mains par Vargas; par le- 
‘quel le Confeil demandoit que le Pape appuiât 


| 


l'Office de la fainte Inquifition, & qu’il n’ac: 


| cordât rien au prejudice d’un etabliffement fi ne- 
ceffäire au bien des Roïaumes d’Efpagne : 
| Qu'on empéchât la pluralité des Benefices 
|à chatge d’ames ,. l’Union de plufieurs Be- 
nefices pendant fa vie d’un Homme, fe 
 Regrez, les Expeétatives , les artifices pour 
introduire la fucceflion dans les Benefices 
‘les Collations fecrettes & frauduleufes | ja 
‘Collation des Benefices à des Etrangers , 
le 


te 
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12 
te privilege des Clercs-à de fimples Tonfu- 


… rez , les exemptions de la Jurifdiétion de 
VOrdinaire , & les entreprifes des Papes 


fur les Patronages Laïques. Le Lepat re- 
çût ce Memoire , & dit qu'on l’examine- 
roit. 

Le 25. de Novembre 1551. les Peres du 
Concile s'étant affemblez dans l’Eglife Ca- 
thedrale pour y tenir {a quatorziéme Seflion, 


apres les prieres accoûtumées on fit la lec- 


ture des Decrets & des Canons fuivans. 
Quoique l’on ait inferé pluñeurs chofes qui 
regardent le Sacrement de Penitence dans le 
Decret de la Juftification, à caufede la liaifon 
& du rapport que ces deux matieres ont en- 
tr'elles, neanmoins ie Saint Concile a jugé 


qu’il feroit d’une grande utilité pour le pu- 


blic, d'en donner une definition plus exaéte 


& plus ample, à caufe de la multitude des 
erreurs qui ont paru de nos jours touchant 
ce Sacrement ; afin qu’apres les avoir fait 
connoître & les avoir. detruites par l’afliftan- 


ce du Saint Efprit, la verité Catholique que, 


le Saint Concile expofe ici pour être gardée 
perpetuellement, parût dans toute fon eviden- 
ce & dans tout {on jour. 1e GS 

Car. I. Si tous ceux qui font regenerez 
avoient aflèz de reconnoiffance envers Dieu 
pour conferver conftamment la Juitice qu’ils 
ont reçûë dans le Baptème par fa grace & 
fon bienfait , il n’auroit pas été neceflaire 
d’inftituer un autre Sacrement pour la rémif- 


- fion des pechez. Mais parce que Dieu qui eft 
riche en mifericordes, connoît nôtre fragilité, | 


ik a bien voulu donner un remede de vie à 
ceux qui fe feroient livrez fous l’efclavage 
du peché, & à ia puiffance du Demon; & ce 
remede n’eft autre que le Sacrement de Peni- 
tence , par lequel le bienfait de la mort de 


Jesus-Carasr eft appliqué à ceux qui font 


tombez apres le Baptème. La Penitence a 
toûjours été neceflaire dans quelque temps 
que ce foit à tous les hommes qui s’étoient 
fotillez de quelque peché mortel, pour obte- 
nir la grace & la juftice , & même à ceux 
qui demandoient à être lavez par le Bapté- 
me; enforte que renonçant à leur malice, & 
s’en corrigeant , ils deteftaffent une fi grande 
offenfe qu'ils avoient commife contre Dicu; 
concevant dans leur cœur.une fainte douleur 
L: haine de leur peché. C’eit ce qui fait 

e au Prophete Ézechiel 3 chapitre 18. 
Convertiffez-vous Es faites penitence de toutes vos 
iniquitez ; ES vôtre iniquité ne vous fera point 
perir. Jesus-Cunrisr lui-mêmea dit: $ 
vous me faites penitence. vous perirez, : Saint 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE F' 
Pierre. le Prince des. Apôtres recommandant Deré 


la Penitence aux pecheurs qui {e difpofoient Jar 
à recevoir le Baptême, leur difoit : Faites #87 
penitence ; afin qu'un chacun de vous fait Se “+ 


fé... Or la penitence avant la venuë de 
SUS-CHR1IST w'étoit point un Sacrement & - 
ne left point même depuis, fi l’on n’a re- 
çù le Baptême. Tan | 
Nôtre Seigneur JESUS:CHRIST a prin- 

cipalement in{titué le Sacrement de Penitence, 
lors qu'étant reflufcité des mortsil fouffla fur 
fes Difciples, difant: Recevez le Sains Efprit. 
Ceux dont-vous aurez remis les pechez, Le 
pechez. leur [ont remis, ÊS ceux dont vons 
aurez reteyn les pechez leurs pechez leur 
font relenus. Par un fait ff remarquable & 


par des paroles fi claires, tous les Peresioiit 


entendu d’un confentement unanime, que da 
puiffance de retenir les pechez avoit été com* 
muniquée aux Apôtres & à leurs Succeffeurs 
pour reconcilier les Fideles qui étoient tombe 


apres le Baptème; & c’eft avec grande raifon 
que l’Eglife Catholique a chaflé comme he: 
| retiques Jes Novatiens &. les à condamnez; 

parce qu'ils nioient avec. opinitreté cette 
| puiflance de remettre les pechez. C’eft pours 


quoi le faint Concile approuvant pouf tres ves 


ritable :ce fens des paroles de nôtre Seigneur; 
condamne les interpretations imaginaires de 
ceux qui pour combatre l’inftitution de ce 54 
crement, detournent ces paroles & les appli” 
quent. à la puiflance de prêcher la parole de Dieu 
& d’annoricerl’Evangile. 2 HP 

Cxar. IL. Au reite on reconnoît que € 
Sacrement diffère en plufeurs manieres U 


Baptême; car outre que la matiere &'1a 0 
me qui font l’eflénce du Sacrement font tres” 


différentes , il eft auffi tres conftant que Ê 
Miniftre du Baptéme n’eft point juge, Parc 
que l'Eglife n’exerce fa jurifdiétion que Jur 


ceux qui font premierement. entrez dore 


fein par la porte du Baptême : Car:quelrdrol, 


ai-je, dit faint Paul, de juger ceux q#J9 
bors de PEglife. Il n'en cit pas de même des 
domeftiques de la Foi que JEsus-CHRIS* 
nôtre Seigneura faits les: membres de 10 

corps par les eaux du Baptême; car fi dans” 
fuite ils viennent. à fe foüillen de que dé 
crime, il n’a pas voulu qu'onieür réiteras 2 
Baptème pour les. en laver; c’eft une BL 
qui n’eft point permife dans l'Eglife Cat is 
lique pour quelque raifon que ce foit; 1 cb 
il a voulu qu'ils fe prefentaffent devant © 
Tribunal comme des criminels, afin que Se 
la fentence des Prêtres ils puflent, être abfo 

des pechez qu’ils auroient commis; a 


# 


« 


2 


MDrrer - feulement une fois, mais toutes les fois que 


Le 
Men 


PRE Los 


le Baptème l’eft 


Mr le Pe. dans un efprit de Docs auroient recours 
&. àlui, De plus le fr 


uit du Baptême eft autre que 
celui de la Penitence; car par le Baptème nous 
fommes revêtus de JESUS-CHRIST, nous 
Obtenons une pleine & entiere remiflion de 
nos pechez, & nous devenons une nouvelle 
creature en lui: par la Penitence nous ne 
Pouvons arriver à ce renouvellement entier & 
à cette remiffion totale que par une abon- 
dance de larmes & que par de grands gemif- 
femens que la Juftice de Dieu exige de nous. 
C’eft ce qui a fait dire avec raifon aux Saints 

eres, que la Penitence étoit un Baptême la- 
borieux. Or le Sacrement de Penitence n’eft 
Pas moins necefläire à ceux qui font tombez 
apres le Baptème pour obtenir le falut, que 


té regenerez. 

Cu. III. Le faint Concile enfeigne en- 
Core, que la forme du Sacrement de Peniten- 
ce, en quoi confifte principalement fa vertu, 
€ft renfermée dans ces paroles du Miniftre, 

€ vous abfous, aufquelles on joint quelques 
autres prieres fuivant la loïiable coûtume dela 

inte Eglife, qui neregardent nullement l’ef- 
fence de la forme du Sacrement, & ne font 
Point neceffäires pour l’adminiftrer, Les actes 
du Penitent à fçavoir la Contrition, la Con- 
feflion & la Satisfa&tion font comme la ma- 
Here de ce Sacrement ; & ces aétes entant 
Qu'ils font requis dans le Penitent pour l’in- 
Kprité du Sacrement & pour l’entiere & par- 

ie remiflion des pechez par l’inftitution de 

JEU , font pour cette raifon appellez les 


- Parties de la Penitence: mais quant à la chofe 


& à l'effet de ce Sacrement en ce qui regarde fa 
Xertu & fon efficace, il confifte dans la recon- 
Gliation avec Dieu , Qui eft quelquefois fuivie 
Qis les perfonnes pieufes & qui reçoivent ce 
ge crnent avecdevotion, d’une grande paix & 
ÿ..€ Srande tranquilité de confcience, jointe 
Une abondante confolation d’efprit. Le faint 
de ncile expofant ainfi les parties & les effets 
Lies Sacrement, condamne en même-temps 
Opiniae Mens de ceux qui foûtiennent avec 
au fo EN que les terreurs qui fe font fentir 
ties : de la confcience, & la foi font les par- 
* Ja l'enitence. 

jeu en : La Contrition qui tient lepremier 
lé, Sntre les a@es du Penitent, dont on a par- 
on = Se Ge tEur que lon reflent au fond de 
Commis à, € deteltation du peché qu’on a 
Cher à fvce une refolution de ne plus pe- 
Tous Jes eu * tte Contrition a été dans 
Tom, XY. Ps necefläire pour obtenir le par- 
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don de fes pechez; & dans l’homme tombé Devres 


pour ceux qui n'ont point 


e 
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apres le Baptème elle le difpofe à la remif- fur la Pe- 


fion de fes pechez , fi elle. eft jointe à une nitence, 


pleine confiance en la mifericorde de Dieu, 
& fi elle eft animée du defir de faire Jes au- 
tres chofes qui font requifes pour recevoir 
comme il faut ce Sacrement. Le faint Con- 
cile declare donc que cette Contrition ñe 
renferme pas feulement la ceffätion du pe- 
ché | Ia refolution & le commmencement 
d'une nouvelle vie , mais encore la haïne 
ce fa vie pañlée, felon ce que dit Ezechiel: 
Rejettez loin de vous toutes vos iniquitez dans 
lejquelles vous vous êtes rendus des prevarica- 
teurs, ÈS faites-vous nn cœur €S nn efprit nou 
Vean : & certainement celui qui confiderera 
les tranfports des Saints & leurs gemifle. 
mens , comprendra aifément qu’ils venoient 
d’une haine violente de leur vie pañlée & d’u- 
ne deteftation vehemente de. leurs pechez. 
Le faint Concile enfeigne encore, que quoi 
qu'il arrive que cette Contrition foit quelque- 
fois parfaite par la Charité & qu’elle recon-. 
cilie l’homme à Dieu avant qu’il reçoive a- 
uellement ce Sacrement, on ne doit.point 
cependant attribuer cette reconciliation à cette 
Contrition , fi l’on n'y joint le defir de rece- 
voir ce Sacrement, dans laquelle il eft renfer- 
mé. Il declare aufli que la Contritionimpar- 
faite qu’on appelle Attrition, communement 
formée par la confideration de la laideur du 
peché ou par la crainte de l’enfer & des peines, 
fi elle renferme l’efperance du pardon & qu’- 
elle excluë la volonté de pecher, non feule- 
ment ne fait pas l'homme hypocrite & plus 
criminel, mais que c’eft un don de Dieu & 
un mouvement de l’Efprit faint qui à la ve- 
rité n’habite pas encore, mais qui meut feu- 
lement la volonté, par lequel le Penitent étant 
fecouru , fe prepare une voïe pour recouvrer 
la juitice ; & quoi que cette Attrition par 
elle-même ne puifle conduire le pecheur à la 
juftification fans le Sacrement, neanmoins el- 
le le difpofe à obtenir dans le Sacrement la gra- 
ce de Dieu ; car ce fut de cette crainte que les 
Ninivites étant utilement frappez à la Pre- 
dication de Jonas , firent penitence & obtin- 
rent mifericorde du Seigneur. Ainfi c’eft fauf- 
fement & fans raifon que quelques-uns ac- 
cufent les Autheurs Catholiques comme s'ils 
avoient écrit que le Sacrement de Penitence 
confere la que fans aucun bon mouvement 
de la-part de ceux qui le reçoivent: ce qui 
n’a jamais été ladoëtrine & le fentiment de PE. 
glife de Dieu: & ils enfeignent encore fauffe- 
ment que la Contrition eft un aéte contraint. 
& 
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& forcé, &-non point une action libre & vo- 


Cx. V. En confequence de l’inftitution du 
Sacrement de Penitence qu’on vient d’expli- 
quer, toute PEglife a toüjours entendu que 
la Confeffion entiere a été aufli inftituée par 
nôtre Seigneur , & que de droit divin elle 
eft neceffaire à ceux qui font tombez apres le 
Baptême, parce que nôtre Seigneur J. C. 
étant prêt demonter de la terre aux Cieux, 
laifla les Prêtres pour être fes Vicaires com- 
me des Prefidens & des Juges, devant lef- 
quels les Fideles devoient porter tous les 
pechez mortels , dans lefquels ils feroient 
tombez , afin que fuivant la puiflance des 
Clefs, qui leur étoit donnée pour remettre ou 
retenir les pechez, ils prononçaflent leur fen- 
tence. Il eft conftant que les Prêtres n’euflent 
pè rendre ce jugement fans connoiffance de 
caufe, & qu'ils n’euflent pù garder l’équité 
dans l’impofition des peines , fi les Penitens 
euffent feulement declaré leurs fautes en gene- 
ral & non en particulier & en detail. Il s’enfuit 
delà qu’il faut qu’ils declarent dans leur con- 
feffion tous les pechez mortels dont äls fe 
fentent coupables, apres s'être examinez foi- 
gneufement, encore que ces pechez fuflent 
tres cachez, & qu’ils euflent étécommis feu- 
lement contre les deux derniers Preceptes du 
Decalogue , parce que ces pechez portent 
quelquefois à l’ame, des coups plus mortels, 
& font plus dangereux que ceux qui fe com- 
mettent aux yeux de tout le monde. Pour 
les pechez veniels qui ne nous font point per- 
dre la grace de Dieu , & dans lefquels nous 
tombons tres-fouvent, quoi qu’il foit bon & 
utile de les declarer dans la Confeflion, & que 
ce foit fans prefomption, ainfi que le prati- 
quent plufieurs perfonnes de picté, toutefois 
on les peut taire fans peché , & ils peuvent 
être expiez par d’autres remedes : mais com- 
me tous les pechez mortels , ceux même de 
penfée rendent les hommes enfans de Ia colere 
& ennemis de Dieu; il eft neceffaire de de- 
mander à Dieu pardon de tous par une Con- 
feffion fans referve, accompagnée de confu- 
fion : c’eft pourquoi lorfque les Fideles fe 
mettent en devoir de confefler tous les pechez 
qui fe prefentent à leur memoire, ils les ex- 
pofent tous fans doute à la Mifericorde Di- 
vine pour en obtenir le pardon, & ceux qui 
font autrement & en retiennent quelques-uns 
Volontairement ne prefentent rien à la miferi- 
corde de Dieu qui puifle être remis par le 
Prêtre: car fi le malade a honte de decouvrir 
à fon Medecin fa plaie, il ne pourra guerir 


avec toute fa fcience ce qu’il ne connoît pas. Décréh 
| s’enfnit encore qu'il faut aufi expliquer /#r 
dans la Confeflion les circonftances qui chan- 74H67 
gent l’efpece du peché, parce que delestaire, . =" 


ce m’eft point fe confefler entierement & don- 
ner aux Juges une parfaite connoiffance de fes 
fautes , fans laquelle il lui eft impoffible de 
bien juger de la grandeur des crimés, ni im- 
pofer aux Penitens une peine convenable à leur 
peché : ce qui fait voir qu’il n’eft pas rai- 
fonnable d’enfeigner que l’énumeration des 
circonftances a été inventée par des gens qui 
manquoient d'occupation ; ou qu’il fuffit de 
confeffer une circonftance, comme de dire qu’> 
on a peché contre fonfrere. C’eft aufliuneim- 
pieté de dire que la Confeffion qu’on ordonne 
de faire de cette maniere, eft impofñlible, où 
de la nommer la gêne & la torture des conf- 
ciences; car il eft certain qu’on n’exige dans 


l’Eglife rien autre chofe des Penitens, finon : 


que chacun apres s'être foigneufement. exa-. 
miné & avoir fondé tous les plis & replis de 
fa confcience |, confefle les pechez dont il 


pourra fe fouvenir, par lefquels il croira 4 


voir offenfé mortellement fon Seigneur & {on 
Dieu: les autres pechez dont il ne fe fouvient. 


point apres y avoir foigneufement penfé, font 


cenfez compris en general dans la même cons 
feflion, & c’eft de ces pechez que nous difons, 
avec confiance, Seigneur, purifiez moi de mes. 


pechez cachez. Au refte la difficulté qu’il ÿ 4. 


de fe confefièr de cette maniere & la honte qu'il. 


y a de decouvrir l’état de fa confcience , pourrolts 
paroître à laveritéun joug bien pefant, s'iln'é 
toit rendu leger par tant d’avantages & de confo= 
lations que reçoivent tres- certainement pan, 
l’abfolution tous ceux qui s’approchent digne, 
mentde ce Sacrement. Mais quant à Ja maniere. 
de fe confefler fecretement au Prêtre feul, €, 


core que J. C. n’ait pas defendu de confeffer pu: 
bliquement fes pechez, foit pour fe vanger 107 
même de fes propres fautes, foit pours 

lier ou pour donner exemple aux autres, Où PO 
édifier l’Eglife qui a été offenfée; cela n'eft 
pas toutefois commandé par un preceple ae 
vin, & il ne feroit gueres à propos d’ordon” 
ner par quelque loi humaine, que les pete, 
& particulierement ceux qui font fecrets PE 
fent decouverts par une confeflion publigée 


De ce qu’on vient de dire & fur letemer 


gnage unanime des plus anciens Peresr R. 
voit que la Confeffion Sacramentelle dope ne 
glife s’eft fervie dez le commencement & 407 ; 
elle fe fert encore, a toûjours étérecomma » 
dée , & qu'il eft aifé de refuter la vaine dre 
Jomnie de ceux qui n’ont point honte e ee 


pumr 


ENT EN 


\ 
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Qu'elle eft éloignée du Commandement de vant Dieu à caufe de fa feule foi; car la foi Decret 

- Dieu, & que c’eft une invention humaine qui fans la penitence ne produiroit point la re- fur da Pes 
n’a pris fon commencement qu’au Concilede  miflion des pechez, & celui-là feroit tres ne: nitewce. 
Latran: car l’Eglife dans ce Concile n’or- gligent de fon falat, qui connoïffänt qu’un 
donna pas que tous les Fideles fe confeffaflent, Prêtre ne l’abfoudroit que par jeu , n’en re- 
fçachant bien que c’étoit une chofe neceffaire | chercheroit pas avec foin un autre qui agit 
& inftituée de Droit divin; elle enjoignit feu- | ferieufement. + 
… lement à tous & à un chacun des Fideles de | Cu. VIL: Puis donc que Ia nature du ju- 
…_  fätisfaire au moinsune fois l’an, lorfqu’ils fe- | gement demande qu’on ne prononce des Sen- 
roient parvenus à l’âge de difcretion, au pre- | tences que contre ceux für lefquels on à ju- 
cepte de la Confeflion. C’elt de là que cet- | rifdiétion, l’Eglife de Dieu atoûjours été per- 
* te pratique fi falutaire de fe confefler, & fur | fuadée de cette verité, & le faint Concile la 
_ tout dans le temps favorable du Carême., | confirme ; qu’ume”’abfolution prononcée par 
. S'obferve avec tant de fruit pour les ames des | le Prêtre fur une perfonne für laquelle il n’a 
… Fideles dans toute l’Eglife, & c’eft cette pra | point de jurifdi@ion ordinaire ni fubdeleguée 
. tique que ce faint Concile approuve & em- | eft nulle. Les faints Peres ont toûjours cri 
 braffé comme une chofe pieufe & qui meri- sa étoit important pour la difcipline du 
_ te d’étreretenuë. _ | Peuple Chretien, que certains crimes atroces 
Cx. VI. A l’égard du Miniftre de ce Sa- | & énormes ne fuflènt pas remis pat toutes 
Crement, le faint Concile declare faufle &en- | fortes de Prêtres, mais feulement par les Evé- 
ticrement éloignée de la verité de l'Evangile, | ques: c’eft pourquoi c’eft avec raifon que les 
la doëtrine qui étend par une erreur perni- | Souverains Pontifes en vertu de la fuprême 
Cieufe le miniftere des Clef qui m’appartient | puiflance qui leur a été donnée dans toute l’'E- 
. Qu'aux Evêques & aux Prêtres, à toutes for- |glifé, ont pà referver à leur jugement par- 
_ tes de perfonnes, fuppofant contre l’inftitu- | ticulier la connoïiffance de certains crimes in 
tion de ce Sacrement , que ces paroles de |portans , & puifque toutes chofes qui vien- 
Jesus-CmrisT: Tout ce que vous aurez | nent de Dieu font bien ordonnéés, on nedoit 
 delié [ur la terre fera delié dans le Ciel: lespe- | pas douter que les Evéques ne puiflènt faire 
Chez de cenx que vous aurez remis leur font | la même chofe chacun dans fon Diocéfe pour 
remis, Éd font retenus à ceux à qui vous les |edifier & non pas pour detruire, en confe- 
Mure retenus , ont été indifféremment & in- | quence de l’autorité qui leur a étédonn<e fur 
… difin@ement adreflées à tous les Fideles; en- | ceux qui leur font foûmis pardeflus tous les 
te que chacun a le pouvoir de remettre |autres Prêtres inferieurs , principalement à 
LS pechéz : les publics par la corréétion, fice- | l’égard des cas qui émportent avec eux la 
te Qui a été corrigé vient à y acquiefcer, les | cenfure & l’excommunication. Or cette re- 
… {Crets par la Confeflion volontaire faite à qui | ferve des pechez felon l'autorité divine a 
je ce foit. fon effet , non feulement pour la police ex- 


Le fäint Concile declare auffi que les Pré. |terieure, mais encore devant Dieu. Nean- 
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+ Mêmes quoi qu’en peché mortel, nelaif- | MOins de peur qu’à cette cccafion quelqu’un 

nt pas par la vertu du Saint Efprit qu’ils ont | ne vint à perir, oh a toûjours obfervé dans 

NE dans l’ordination, de remettre les pechez | l’Eglife par un fentiment de picté, qu'il n’y 

Qualité de Miniftresde JEsus-CHRr IST, eût aucuns cas refervez à l’article de la mort, 

PLAUe ceux qui foûtiennent que les mauvais | & que tout Prêtre püt alors abfoudre I. 

téurs n'ont pas ce pouvoir font dans l’er- | Penitens , de toutes fortes de pechez & de 
Que sets l’abfolution du Prêtre foit |cenfures : mais hors éé cis , les Prètres 

pen 


ie Mpenfation d’un bien-fait d'autrui, tou- | n’aïant point de pouvoir d’abfoudre des cas ” 
Ce n’eft pas un fimple miniftere, ou une |refervez, tout ce qu’ils ont à faire, eftdepér= 
füader les Penitens d'aller trouver les Supe- 
que les pechez font remis ; mais une | se & les Juges lepitimes pour en obtenir l’ab- 
Olution. 
k €, prononce la fentence: c’eft Cu. VIT. Enfin quant à la Sätisfation » 
tent ne doit pas s’appuïer uni- | qui eft de toutes les parties de la Penitence 
AE qe ent 1 celle qui a été de tout temps la plus recom- 
A a & fans intention de la part du Minif- | mandée au Peuple Chretien par les faints 
ble ir ferieufement & de Pabfoudre verita-| Peres, & ‘qu fe trouve en ce temps-ci plus 
nt, il foit véritablement abfous de- | combattué fous un pretexte de pieté, par’ des 


| P 2 per 


F 
Er 


umre-snées nié na 


Er 2 à AIR EE 


été ro aleetensasmtsnes-mupcna Green 
oran re A 6 nd RENTE. OUR 


fur la Pe- exterieure de picté , 
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perfonnes qui ont veritablement l'apparence 
mais qui dans le fond 
nitence. y Ont renoncé ; le faint Concile declare qu’il 
eft entierement faux & éloigné de la parole 
de Dieu, de dire que la coulpe ne foit ja- 
mais pardonnée par Nôtre-Seigneur, que tou- 
te la peine ne foit auffi entierement remife ; 
car outre la Tradition divine , il fe trouve 
däns les faintes Ecritures des exemples clairs 
& illuftres , par lefquels cette erreur eft ma- 
nifeftement detruite; & certes la conduite de 
la juftice de Dieu: femble exiger qu’il reçoive 
en grace d’une manier: toute differente, ceux 
qui ont peché devant le Baptème par ignoran- 
ce, & ceux qui aïant été une fois delivrez de 
la fervitude du peché & du Demon, & qui 
aïant reçû le Saint Efprit, n’ont point appre- 
hendé de violer de propos deliberé le Lem- 
ple de Dieu & de contrifter le Saïnt Efprit : 
il eft même de la clemence divine que nos pe- 
_chez ne nous foient pas ainfi remis fans quel- 
que’ fatisfaction , de peur que prenant occa- 
fion de-là de les croire legers, nous ne nous 
laiffions aller à des crimes plus grands, & 
que nous n’amaffions des trefors de coleré pour 
le jour de la colere: car il n’y a point de dou- 
te que ces péines qu’on impofe pour la fatis- 
fation des pechez, ne detournent du peché, 
& ne foient comme un frein quiretient les pe- 
cheurs, les obligeant d’être à l’avenir plus vigi- 
lans & plus fur leur garde; & qu’elles ne fervent 
encore de remede pour guerir ce qui peut refter 
du peché, & pour detruire par la pratique des 
vertus contraires, les mauvaifes habitudes con- 
traétées par une vie dereglée. 
LAN n’a jamais crû qu’il y eût de voïe 
lus füre pour detourner le châtiment dont 
ieu menace continuellement les hommes , 
que de pratiquer ces œuvres de penitence avec 
une veritable douleur de cœur. De plus pen- 


Detret 


dant que nous fouffrons pour nos pechez par 


ces fortes defatisfaétions, nous devenons con- 
formes à JESUS CHRIST qui a lui-même fa- 
tisfait pour nos pechez: c’eft de lui que nous 
tirons tout ce dont nous fommes capables : 
nous avons par-là des aflürances que nous 
aurons part à fa gloire fi nous avons part à 
es foufirances , & cette fatisfaétion par la- 
quelle nous païons pour nospechez, n’eft pas 
tellement nôtre, qu’ellenefefafle par JESUs- 
CHRIST: car nous qui ñe pouvons rien 
de nous comme de nous, nous pouvons tout 
avec le. fecours de celui qui nous fortifie : ainfi 

‘homme n’a pas de quoi fe glorifier , mais 
tout le fujet de nôtre gloire eften JESUS- 


« . . ” . e . . 
CHRIST, en qui nous vivons, en qui nous | ;, vie Chretienne, qui doit être une P 
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meritons, & en qui nous fatisfaifons, faifant 
des fruits dignes de penitence , qui tirent 
lui leur force, qu'il offre par lui au Pe- 
re, & quele Pere reçoit de lui. Les Prôtres 
du Seigneur doivent donc autant que le Saint 
Efprit & leur prudence leur fuggerera, enjoin- 
dre des fatisfactions falutaires & convenables 
felon la qualité des crimes & l’état des Peni- 
tens, de peur qu’en condefcendant peut-être 
à leurs pechez, & en agiffant envers eux avec 
trop d’indulgence, en leur impofant des peni- 
tences trop legeres pour des crirnes tres-con- 
fiderables, ils ne deviennent eux-mêmes pat- 
ticipans des pechez d'autrui: ils doivent avoir 


en vûë que la fatisfadtion qu’ils impofent » 


ques non feulement fervir de prefervatif aux 
enitens pour conferver leur nouvelle vie» 
& de remede à leur infirmité , mais qu’elle 
puifle auffi tenir lieu de punition , & de 
châtiment pour les pechez pañlez : 
anciens Peres croïent & enfeignent aufli bien 

ue nous, que les Clefs ont été données aux 

rêtres, non feulement pour delier , mais 
aufñ pour lier, & n’ont pas cependant efli- 
mé que le Sacrement de Penitence fût un 
Tribunal de colere & de peine: auñfli aucuñ 


Catholique n’a-t’il jamais crû que la vertè 


du merite & de ia fatisfation de nôti£ 
Seigneur foit obfcurcie ou diminuée paf 
nos fatisfaétions , étant ainfi expliquées 
Mais les Novateurs qui ne les veulent PA$ 
entendre, enfeignent d’une autre maniere » 
difant , que la bonne penitence n’eft 47 
tre chofe que le changement de vie» | 


Gtant toute vertu à l'ufage de la Satisfie® 


tion. 


core, que l’étenduë de la magnificence dir 
ne elt fi grande, que par le moïen de JES ge 
CHRIST nous pouvons fatisfaire à Dieu 
Pere, non feulement par les peines que not 
embraflons volontairement pour ven 
nous font impofées par le jugement dupe 
tre, felon la mefure de nos autes, MEN 
core ce qui eft une tres grande marque des: 


Fr ui 
amour , par les afflidions temporelles SE 


nous envoie, quandnous les fouffrons pate. 


ment. 


dre à la precedente doëtrine de la Pen, 
ce qui fuit touchant le Sacrement 48" | 
me-Onétion, que les Saints Peres ont € si 
fideré comme faifant la confommation ste la 
feulement de la Penitence, mais DA ; 


car ÏES : 


Car. IX. Le faint Concile declare en- Me 


ger Us 
nous mêmes nos pechez , ou par celles. trs | 


pt 
, Le Saint Concile a jugé À propos dejon 


pecrell 


de fur la 


CNT LORS 


, Continuelle. C’eft pourquoi premierement 
en ce qui regarde {on inflitution , il decla- 
» te & enfeigne que nôtre Redempteur plein 
» de clemence , qui a voulu procurer entout 
ternps à fes ferviteurs, des remedes falutai- 
res contre tous les traits de fes ennemis, a 
preparé dans les autres Sacremens, de puif- 
fans fecours aux Chretiens pour fe pouvoir 
conferver pendant leur vie, & fe garentir 
» de tous les maux fpirituels ; a auffi voulu 
1h » fortifier la fin de leur vie du Sacrement de 
Er” l’Extrême-Onétion , comme d’une forte & 
affürée défenfe : car quoique nôtre ennemi 
» Cherche & prenne les occafions pendant tou- 
» te la vie, de devorer nos ames par quelque 
» moïen que ce foit, il n’y a neanmoins au- 
cun temps auquel il emploïe avec plus de for- 
ce toutes fes rufes & fes finefles pour nous 
perdre entierement, & pour nous faire dé- 
cheoir s’il peut, de la confiance en la mife- 
ricorde de Dieu , que lorfqu’il nous voit à 
4% » l’extremité de nôtre vie. 

| ‘CHap. I Or cette On@tion facrée des ma- 
:æ lades a été inftituée par nôtre Seigneur JE- 
SUS-CHRIST, comme vraïement & propre- 
…__ Ment Sacrement de la nouvelle Alliance, in- 
.  finué-en faint Marc , recommandé & publié 
_ aux Fideles par faint Jacques Apôtre, & fre- 
… - re de Nôtre Seigneur. Quelqu'un, dit-il , eff- 
1] malade parmi vous? qu'il faffe venir les Pré- 
# tres de PEglife afin qu'ils prient fur lui , l’oig- 
Tant d'Huile au nom du Seigneur , la priere de 
“4 Joi fauvera le malade | le Seigneur le foula- 
Stra, &o sil ef en peché , fes pechez lui feront 
_ mis, Par ces paroles que l'Eplife a reçüës 
_ de la Tradition des Apôtres , & de main en 
Min, elle a appris elle-même, & nous enfei- 
8ne enfüite quelle eft la matiere, la forme, 
… : £ Propre Miniltre, & l'effet de ce Sacrement 
Dr lutaire : car l'Eglife a entendu que l’'Huile 
‘4 a te Par l’Evêque en eft la matiere: en ef- 
Es De nétion repréfente parfaitement la gra- 
Fa Saint Efprit, dont l’ame du malade eft 
Ate invifiblement ; & que la forme confifte 

“À ces paroles; Par certe Onétion, &c.  - 
du (ment: É P. II. Le don & l'effet de çe Sacre- 
NP Ont expliqués par ces paroles : Ez la priere 
Eh. do foi fauvera le malade , &c. car ce qui eft 
“it Ces ER ié Par ce Sacrement, eft la grace du Saint 
RUE, gone lonétion nettoie les reftes du 
nr? © 1eS pechez qui font encore à expier; 
Qu € & raffüre ins du malade, excitant 
| a NT Brande confiance en la mifericor- 
Porte QUE Par laquerie étant foûtenu, il fup- 
traya, PUS facilement les incommoditez & les 


k. "Vaux de la maladie ,& réfifle plus aifément 


4 # . 
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aux tentations du Demon , qui lui dreffe deé pres : 
embûches en cette extremité, & obtient mé- far DE 
me quelquefois la fanté du corps, quand elle r£me. 
eft avantageufe au falut de fon ame. Onétion, 
CHaAp. III. Quant à ce qu'il s’agitprefen- 
tement de déterminer, qui font ceux qui doi- 
vent recevoir ce Sacrement, & qui font ceux 
qui le doivent adminiftrer , les paroles qui ont 
été citées nous le font connoître clairement, 
ne nous montrent que les propres 
iniftres de ce Sacrement font les Prêtres. 
Sous ce nom il ne faut pas entendre ici les 
plus avancez en âge, ou les premiers en dig- 
nité d’entre le peuple , mais les Evêques ow 
les Prêtres , que les Evêques ont eux-mêmes 
ordonné en la maniere qui fe pratique par 
l’impofition des mains. Il eft auffi marqué par 
ces mêmes paroles, que cette Onétion doit 
être faite aux perfonnes malades, principale 
ment à celles qui le font f dangereufement, 
qu’elles paroiflent prètes à {ortir de cette vie: 
c’eft ce qui fait aufñi qu’on l’appelle le Sacre- 
ment des mourans. Que fi les malades apres 
avoir reçû ce Sacrement reviennent en fanté, 
ils pourront être encore aidez de ce Sacre- 
ment quand ils tomberont en quelque autre 
pareil danger de la vie. Il ne faut donc en au- 
cune maniere écouter ceux qui contre le fen- 
timent de faint Jacques , fi clair & fi évident, 
enfeignent que cette On@tion n’eft qu’une in- 
vention humaine , ou une pratique reçûë des 
Peres, qui n’eft fondée fur aucun precepte di- 
vin, & n’enferme aucune promefle de grace; 
ni ceux non plus qui foûtiennent qu’elle a cef- 
fé, comme fi elle ne regardoit feulement que 
la grace de guerir les malades , qui étoit en 
ufage dans la primitive Eglife ; ni ceux qui 
difent que les rites & la maniere que l’Eglife 
Romaine obferve dans Padminiftration de ce 
Sacrement , font contraires à la penfée de faint 
Jacques, & qu'il les faut changer en-d’autres; 
ni ceux qui affürent que l’Extrême-Onétion 
peut être fans peché méprifée des Fideles : car 
tout cela et tres-vifiblement oppoté aux paro- 
les precifes & formelles de ce grand Apôtre : 
& certainement l’Eglife Romaine ,. qui eft la 
mere & la maîtrefe de toutes les autres, n’ob- 
ferve autre chofe dans Padminiftration de ce 
Sacrement , quant à ce qui regarde & confti- 
tuë fa fubftance , que ce que faint Jacques a 
ordonné : De forte qu’on ne fçauroit mépri- 
fer un fi grand Sacrement , fans pecher , & 
fans faire injure au Saint Efprit même. Voi- 
là la dr 2e que fait le Saint Concile tou. 
chant les Sacremens de Penitence & d’Extré- 
me-Onétion ;. ce qu’il enfeigne & propofe à 
3 tous 


EE PR EE TE 


es 


es 
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Decres tous les Fideles de croire. Et voici fur le même | qu’ellé rend l’homme hypocrite & plus grand Can 
ur PEx- fujet les Canons qu'il leur prefente afin qu’ils  pecheur : enfin que cette Contrition eft une /#r/ 


ty éme 


les gardent inviolablement, prononçant con- 


‘] 


douleur forcée , non libre, & volontaire: qu’il #/#e 


Onélion. damnation & anathême contré ceux qui foû-| foit anâthême. | 


Canons 


tiendront le contraire. 


V I. Si quelqu'un nie, que la Confeffion PE 


I. Canon. Si quelqu'un dit, que dans l'E-!| cramentelle ait été inftituée ou foit de droit 


Sur la Pe-glife Catholique la Penitence n’eft pas verita- 
nitence. blement un Sacrement inftitué par nôtre Sei- 


neur JESUS-CHRIST pour reconcilier à 
ieu les Fideles toutes les fois qu’ils font tom- 


‘ bez en peché depuis le Baptême : qu’il foit 


anathême. 
II. Si quelqu'un confondant les Sacremens 
dit, quelle Baptême eft le Sacrement de Pe- 


nitence , comme fi ces deux Sacremens mé-| 


divin neceflaire au falut , ou dife que la ma- 
niere de fe confefler fecretement au Prêtre feul, 
que l’Eglife a toûjours obfervée dés le com- 
mencement & qu’elle obferve, n'eft point 
conforme à l’inftitution & au Precepte de J.C.. 
mais que c’eft une invention humaine : qu’il 
foit anathême. : tl 

VII. Si quelqu'un dit, que dans le Sacre- 
ment de Penitence , il n’eft pas neceffaire de: 


toient point diftinguez; &qu’ainfi ce n’eftpas | droit divin pour la remiffion de fes pechez, de 


parler jufte que d’appeller la Penitence / /e- 

conde planche apres le nänfrage: qu’il foit ana- 

thème: PERSON PEN ES TS 
IIL Si quelqu'un dit , que ces paroles de 


fra ve tous & un Chacun fes pechez mor- 


tels , dont on peut fe fouvenir , apres s'être 
foigneufement examiné, même les pechez fe- 
crets, qui font contre les deux derniers Pre- 


leurs pechez leur font remis; © ceux dont dons | Co eflion e 


nôtre Seigneur & Sauveur , Recevez le Saint | ceptes du Decalogue, & les circonftances qui 

Efprit : Ceux dont vous remettrez les pechez,| changent Re du peché ; mais que cette 
j feulement utile pour inftruire & 

aurez retenu les pechez, leurs pechez font rete-| pour confoler le Penitent , & qu’elle n’étoit 


eus, nedoivent pas être entenduës de la puif- 
fance de remettre & deretenir les pechez dans 
le Sacrement de Penitence , aïnfi Que l’Eglife 
Catholique l’a toûjours entendu dés le com- 
imencement ; mais détourne contre l’inftitu- 
tion de ce Sacrement le fens de ces paroles 
pour en faire l’application au pouvoir de prê- 
cher l'Evangile: qu’il foit anathême. 

: IV. Siquelqu’un nie, que pour l’entiere & 
parfaite remiflion des pechez, trois aûtes 
foient requis dans le Penitent, comme-matie- 
re du Sacrement de Penitence ; fçavoir , la 
Contrition, la Confeffion , & la Satisfaétion, 
qu’on appelle les trois parties de la Peniten- 
ce; ou s’il dit, qu’il n’y a que deux parties 
qui compofent la Penitence ; fçavoir, la 
terreur qu’excite la confcience, la connoif- 
fance de fon peché, & la foi conçûë par 
PEvangile, ou par l’abfolution, par laquelle 
on croit que fes pechez font remis: qu’il foit 
anathême. 

V. Si quelqu'un dit , que cette Contri- 
tion qu'on reffent lorfqu’on examine , qu’on 
raflemble & qu’on detefte fes pechez, & qui 
nous fait repafler dans l’amertume de nôtre 
cœur les années de nôtre vie pañlée, en pefant, 
avec une ferme refolution de mener une meil- 
leurevie, la grandeur, la multitude & la dif 
formité de nos pechez, la perte de la Beatitu- 
de eternelle, la damnation éternelle que nous 
ENCOUrONS ; n’eft pas une veritable douleur 
qui foit utile, & qui difpofe à la grace, mais 


en ufage que pour impofer une fatisfaction 


Canonique : où fi quelqu'un dit, que ceux. 240 
qui fe mettent en peine de confefler tous’ leurs , nu 


pechez, ne veulent rien laifièr à la Mifericor-. 


de Divine à pardonner , ou enfin qu'il nef 
pas permis de confefler les pechez veniels:. 


qu’il foit anathème. à 
VIII. Si quelqu'un dit, que la Confefion, 


de tous fes pechez, telle qu’elle s’obferve dafss | » 
PEglife, eftimpoffible, & que ce n’eft qu'üne 
tradition humaïne , que les gens de pieté do. 
|vent abolir ; que tous & chacun des Fideles 


| de l'un & de l’autre fexe ne font point obli… 
gez , conformemenñt au Concile de Latrañn 
de fe confefler au moins une fois l'an, & que 

pour cela on ne doit point perfuader aux ln 
deles de JESUs-CHR1IST de fe confeflèr En 
Carême: qu’il foit anathême.. ‘RE 


IX. Si quelqu'un dit, que l'Abfotution dt. É 2 ra 


Prêtre n’eft point un aéte judiciaire , mais U® 
fimple miniftere , qui va à prononcer & déclar | 
rer à celui qui fe confefle , que fes pechez, fon 
remis, pourvû feulement qu’il croie qu’il ve 
abfous, encore que le Prêtre ne lui donne PP» 


M" 


l'abfolution ferieufement, mais en f& joianés £' #3 


ou dit que la Confeflion du Penitent nel PS. 
Bob afin que le Prêtre le puiflé abfoudre: b 
qu’il foit anathème. ié 

X. Si qusres dit, que É Pi a s 
font en peché mortel n’ont pas Ia puiflance ©, 
Ti à Ze detief , Ou que les Prêtres ne se 
pas les feuls Miniftres de lAbfolution; pe 


DES AUTEURS E 
ôns que. c’eft à tous les Fideles & à chacun: d’eux 
Pe- que ces paroles s’adreflent : Towt ca que vous 
aurez, lié [ur laterre fera lié dans le Ciel, ES tout 
ce que vous aurez délié fur la terre fera déliédans 
© de Ciel: ceux dont vous aurez remais les pechez, 
leurs pechez leur font remis, &S ceux dont vous 
© rétiendrez les pechez, leurs pechez font retenus; 
__ de forte qu'en vertu de ces paroles chacun 
puifle abfoudre les pechez s’ils font publics par 
la correétion feulement, fi celui qui eft repris 
y aquiefce ; & s'ils font fecrets , par la con- 
feflion volontaire: qu’il foit anathème. 

XI. Si quelqu'un dit, que les Evêques 
W’ont aucun droit de fe referver des cas, fi- 
non quant à la police exterieure, & qu’ainfi cet- 
téreferve n'empêche pas qu’un Prêtre ne puif- 
te abfoudre veritablement des Cas refervez : 
qu’il foit anathême. Fe. 
XII Si quelqu'un dit, que Dieu remet 
toüjours toute Ja peine avec la coulpe, & que 

_ da Satisfadion des Penitens n’eft autre chofe 
Que la Foi, par laquelle ils conçoivent que 
JEsus-CHrisr:a fatisfait pour eux : qu'il 
fit-anathémes em à doute di. 
4 XIII. Si quelqu'un dit, qu’on ne fatisfait 
…. Pas pour fes pechez, quant à la peine tempo- 
… ïelle, ou en vertu des merites de JESUSs- 

. CHRIST , par le moïen des peines qu’il en- 
voie & qu’on fupporte patiemment, ou par 
celles que le Prêtre enjoint, nimême par cel- 
ls qu’on s'impofe à foi-même volontaire- 
… Ment, comme font les jeûnes , les prieres, les 
… “ümônes, & les autres œuvres de pieté ; & 
…  Wil veüille en confequence que la Penitence 
 Plaite foit feulement le changement de vie: 
0] Doit anathême. 
nee IV. Si quelqu'un dit, que les Satisfac- 
 “Ons par lefquelles les Penitens rachetent leurs 

-0€2 par JESUS-CHRIST , ne font pas 
Pattie du cuite de Dieu, mais que ce ne font 
Me des Traditions humaines ,. qui obfcurcif- 
…,:1t la do@rine de la grace, le veritable cul- 


. AAA 

AS il Doit anathème. 

ge Ve Si quelqu'un dit, que les Clefsde l’E- 

| Pour LOU été données que pour délier & non 
a DC & qu’ainfi lorfque les Prêtres impo- 
nt, -eS peines à ceux qui fe confeffent , ils agif- 
Re Cle gere la fin pour laquelle ils ont reçü les 
| : &que * contre l’inftitution de JESUS-CHRIST, 

rer. Peine x IE unefidion de dire, qu’apres que la 
* peine eIle été Ôtée par la vertu des Clefs, 
De ven ras temporelle foie encore le plus fou- 
ke Me Expiée! qu’il foit anathéme. 
On&ion Quatre autres Canons fur l'Extrême- 
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Dieu, & le bien-fait de la mort de J.C. |, 
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I. Canon. Si: quelqu'un dit ; que l'Extré- Cosons 
me-Onélion n’eft pas Veritablement & propre- rocher. 
ment un Sacrementinftitué par nôtre Seigneur ZÆ Sacre- 
JEsus-CHraisr, & publié par l’Apôtre ent de 
faint Jacques, mais feulement une .cerémonie /'Exiré- 
reçüë des Peres , ou une invention humaine : ”6-Ozc- 
qu'il foit anathême.. D - 
IL. Si quelqu'un dit, que lOn@tion facrée, 
qui eft donnée aux malades ne confere pas 
la grace, ne remet pas les pechez, nine fou- 
lage pas les malades, mais qu’elle ne doit 
plus être en ufage, n’étant point ce qu’on ap- 
pelloit autrefois le don de guerir les malades: 


“+ 


qu’il foit anathème. _ 

III. Si quelqu’un dit, que les Cerémonies 
de l’Extrême-Onétion & fon ufage , felon 
qu’on l’obferve dans l’Eglife Romaine, re- 
pugnent au fentiment de l’Apôtre faint Jac: 
ques, qu’à caufe de cela il faut les changer, & - 
que les Chretiens peuvent fans peché mépri- 
fer ce Sacrement: qu’il foit anathème. 

IV. Si quelqu'un dit, que les Prêtres que 
faint Jacques exhorte de faire venir pour oin- 
dre le malade, ne font pas les Prêtres ordon- 
nez par l'Evèque , mais que ce font les plus 
avancez en âge dans quelque focieté que ce 
foit ; & qu’ainfi ce n’eft pas le Prêtre feul 
qui eft le propre Miniftre de l’Extréme-Onc- 
tion: qu’il foit anathème. £: 

Ces Canons font fuivis du Decret de Ré- 
formation, dont voici les termes. 

* Le devoir des Evêques étant proprement Decrer 
de reprendre les vices de ceux qui leur font #4 Réfor- 
» foumis , ils doivent particulierement pren- #ation. 
» dre garde que les Ecciefiaftiques , & furtout 

» CEUX qui Ont charge d’ames, foient fans re- 

» Proche, & de n'être pas caufe par leur con- 

» nivence qu’ils menent une vie dereglée ; 

» Car S'ils fouffrent qu’ils foient de mœurs 

» Corrompués & depravées, comment repren- 
… Gront-ils les Laïques de leurs vices, qui 


|» leur fermeront la bouche , en leur difänt, 


qu’ils fouffrent bien que les Ecclefiaitiques 
vivent encore plus mal qu'eux: & avec quel- 
le liberté les Ecclefiaftiques pourront-ils 
corriger les Laïques , quand leur propre 
» Confcience leur reprochera d’avoir Commis 
» les mêmes chofes qu’ils reprennent ? C’eft 
» Pourquoi les Evêques avertiront les Eccle- 
» fiaftiques, de quelque rang qu’ils foient , 
» de montrer le chemin au peuple qui leur eft 
» Commis, parleur vicexemplaire, leurs dif- 
» cours & leur doëtrine, fe fouvenant de ce 
qui eft écrit : Süiez Saints, parce que je fuis 
Saint ; & auffi de ne donner à perfonne au- 
cun fujet de fcandale , fuivant-la parole dé 
faint 


? 
? 


? 


? 


+ 2 


13 
li 


cs 


CRErUTE 


2 


LE" 


rs 


106 = NCOU VBA LD 


Decret m7 
de Réfor=n POInt deshonoré, mais qu’ils fe montrent en 
mation. » toute rencontre comme de veritables Mi- 

» hiftres de Dieu , de peur que cette parole 
, du Prophete ne s'accomplifle en eux: Les 
x Prètres du Seigneur foñilleut les lieux Saints, 
€» rejettent la Loi. Mais afin que les Evé- 
ques s’acquittent plus aifément de leur ob- 
, ligation , & n'en puiflent être empêchez 
» fous Da ; Le S. Concile a jugé 
» à propos d'établir &.de faire les Réglemens 
y» qui fuivent.  :. 

Deceux - Car. L Etant toûjours plus honnête & 
àguiil Plus für àun inferiew de fervir dans une fonc- 
ef? défen- tion plus bafle , en rendant l’obéiflance qu’il 
du de re- doit à.fes Superieurs ;-que de leur caufer du 
cevoir les fcandale , en voulant s'élever à quelque dig- 
Ordres, nité d’un plus haut rang: le faint Concile or- 

donne , qu'aucune permiflion accordée con- 
tre la volonté d’un Superieur pour fe faire 
promouvoir, non plus qu'aucun retabliffe- 
ment aux fonétions des Ordres déja reçûs, ou 
à quelques grades , dignitez & honneurs que 
ce foit, ne pourront être valables en faveur de 
celui à qui fon Evèque ou Superieur aûra fait 
défenfe de monter aux Ordres facrez, pour 
quelque caufe que ce foit (quand ce feroit mé- 
me pour un crime fecret) & de quelque ma- 
niere que ce puifle être , même fans formali- 
té de juftice ; qu’ils ne vaudront point fon 
plus en faveur de celui qui aura été fufpens 
de la fonétion de fes Ordres , ou de fes gra- 
re ou Hoder FNPRSE É 

F HAP. II. Et parce que quelques Evèques 

Que . des Eglifes qui font dans les païs des Infideles, 
&reor- N'aïant ni Clergé ni peuple Chretien, font 
donnéque POUr la plüpart vagabonds , & n’ont aucune 
par fon demeure fixe , allant chercher , non les inte- 
Evéêque, rêts de JESUS-CHRIST , mais les brebis 

ou de for d'autrui à l’infçù de leur propre Pafteur; apres 
confente- que le Saint Concile leur a défendu d'exercer 

ment. Jes fonctions Epifcopales dans le Diocefe d’au- 
trui, fi ce n’eft avec la permiflion exprefle de 
l'Ordinaire du lieu; & à l’égard feulement 


des perfonnes foumifes à cet Ordinaire , éta- 


bliffent en fraude, & au mépris dela Loi, par 
une temeraire entreprile, une maniere de Sie- 


cun 
ner la Clericature, & de promouvoir aux Or- 
dres facrez, même à celui de la Prêtrife, in. 
différemment tous ceux qui viennent à eux, 
encore qu'ils n’aïent aucune atteftation de leurs 
Evêques ou de leurs Prélats: qu’il arrive fou- 
vent que les moins dignes, les plus grofliers, 
ê: les plus ignorans , qui ont été étiez par 


faint Paul , afin que leur miniftere ne foit [leurs propres Evêques , comme indignes & Que ti 


ge Epifcopal dans quelque lieu qui n’eft d’au- | 
Diocele , où ils ont la hardieflé de don- |s’ils réfident dans leurs Diocefes , auront € 


BLIOTHEQUE 


incapables , fe trouvant ordonnez de cette #6 4 
maniere, ne peuvent enfüite s'acquitter com- ‘1° 


me il faut de leurs fonétions, foit pour ce qui donnél 


f 


regarde l'Office Divin, foit pour l’adminiftra- qu | 
tion des Sacremens de l’Eglife; aucun des E-°, z/ 
vêques qu’on appelle Titulaires, encore qu'ils cppfenté 
faflent leur refidence ou leur demeure pour yynt. 
quelque temps dans un liéu qui ne foit d’au- 3 
cun Diocefe, même FE , Ou dans quel- F 
que Monaftere de quelque Ordre que ce foit; ©: 
ne pourra en vertu d'aucun privilège qui lui ‘2 
ait été accordé pour ordonner pendant un cet- 14 
tain temps tous ceux qui fe prefenterontàlui, : 
conferer les Ordres facrez ou moindres , ni 
même la premiere tonfure à qui que ce puiflé 
être, fans le confentement exprés de fon Pré- 
lat, ou fans dimifloire , fous pretexte même 
qu’il feroit de fes domeftiques , bûvant & man- 
geant tous les jours à fa table. Tout Evêque 
qui contreviendra à ce Reglement , fera de 
droit fufpens de fes fonétions Epifcopales.pour 
un an ; & celui qui aura été ainfi ordonné; ï 
fera aufi fufpens de Pexercice des Ordres si] 
qu’il aura reçûs, tant qu’il plaira à fon Pré 
lat. P WU 
Cxar.IlL L'Evêque pourra fufpendre ff 
pour autant de temps qu’il lui plaira de l’exef” ,yd#”n 
cice des Ordres , & interdire du miniftere de Cyrés" 
l’Autel , ou de la fonétion de quelque Ordre ww, 
que ce foit , tous les Ecclefiaftiques qui font [PAL 
de fon Diocefe, principalement ceux quif@nt 
dans les Ordres Sacrez , lefquels fans Lettres à 
de recommandation de fà part , & fans avoir: ». 
été auparavant examinez , auront été ordoM 
nez par quelque autorité que ce foit , encoïe 
qu’ils aïent été approuvez camme capables P3? 
celui qui les aura ordonnez , s’il ne les tro 
ve pas capables de celebrer l'Office Divin» JT 
d’adminiftrer les Sacremens de l'Eglife. . ad, 
Cap. IV. Tous les Prélats des Eglifess exe È 
qui doivent être continuellement attentl ed "7 
corriger les déreglemens de ceux quileur 107 y 120 
foumis , & de la Jurifdiétion defquels auce gué 
Ecclefiaftique n’elt exempt, fous pretexte ;: * 
quelque privilege que ce foit, enforte 2 0 ER 
| puifle éviter d’être vifité, repris & chatié 
eux fuivant les Conftitutions Canonig®? 


#. 
R 
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ualité de Déleguez du faint Siege, 1e POP 
doi de pie: de châtier, même hors rs 
temps de la vifite, tous Cleres Seculie di 
quelque maniere qu’ils foient exemptS). &ion, 
autrement feroient fournis à leur Jurifaiet “4 
de leurs excés; crimes, délits, toutes & sn 
tes fois qu’il en fera befoin , fans qu Eemp- 


# Exemptions, Déclarations, Coûtumes, Sen- 
tences , Sermens, Concordats à ce contrai- 
Mu. LES, qui ne peuvent obliger que leurs Auteurs, 
ne l'E. puiflent en cela fervir de rien à cesEcclefiafti- 
dé. ques ni à leurs Proches, Chapelains, Do- 
‘À mefliques, Procureurs, ou autres quels qu’ils 
 … foient, en vûë &'en confideration-des mêmes 
à exempts. 
en. CH. V. De plus, comme ilfe trouve quel- 
US tou. ques perfonnes, qui fous pretexte qu’on leur 
mutles fait tort, & qu'on les trouble dans leurs biens, 
Cp. dans leurs affaires, & dans leurs droits , ob- 
_ tiennent de certains Juges par le moïen de Let- 


_ Afant quelques-uns qui abufent de ces lettres 
Ne & qui pretendent s'en fervir en plufieurs oc- 
- Cafions contre l'intention de celui qui les a ac- 
 Cordées : le Concile declare que ces Lettres 


. de confervation fous quelque pretexte ou cou- 


… pes que ce foit qui y foient députez , & quel- | 
ques claufes ou Ordonnances qu’elles con- 
". tiennent; ne pourront en nulle maniere fer- 
… Mir à qui que ce foit, de quelque qualité ou 
Condition qu'il puifle être, quand ce feroit 
Même un Chapitre, ni empêcher qu’il ne foit 
Appellé & accufé dans les caufes criminelles 
mixtes devant fon Evêque ou autre Supe- 
Leur ordinaire ; qu’on informe & qu’on ne 
Ocede contre lui, & même qu’on ne le puifle 
‘aire venir librement devant le Juge ordinaire, 
Ki s'agir de quelques droits cedez qui doivent 
re difcutez devant lui : que dans les caufes 
- Qviles où il fe trouvera demandeur , il ne lui 
44 Pas permis d’attirer perfonne en jugement 
Sant fes Juges confervateurs ; & que fi dans 
Caufes dans lefquelles il fera defendeur, il 
Ve que le demandeur allegue que le Con- 
ateur lui eft fufpeét , qu’il y ait entre les 
ès mêmes, le Carter ken & l’Ordinaire 
ue conteftation fur la competencede Ju- 
4On , on ne paflera point outre dans la 
ts jufqu’à ce qu'il ait été prononcé par 


jets de élûs en la forme de droit fur les 


2e ne te au’ à * 
dooie ; Ro Aaron fervir qu’à deux feu 
2 Tom pp EUX qui ont droit d'avoir des 
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Juges confervateurs. Perfonne non plus ne Régle- 
pourra joüir du benefice de femblables Let- m»e7/5 sors 
tres apres cinq ans, & ces Juges conferva- chant les 
teurs ne pourront avois aucun Tribunal erigé 7wger 
dans les formes. En Confer- 

Quant aux caufes des Mercenaires & des vareurs. 
perfonnes miferables, le Decret que. le Saint 
Concile a déja rendu dans la feconde Seflion 
Chapitre 14. demeurera dans toute fa force. 
Les Univerfitez gencrales , les Colleges des 
Docteurs ou des Écoliers | & les lieux Regu- 
liers , les Hôpitaux où il y a a@tuellement Hof- 

italité | & toutes les perfonnes des mêmes 

niverfitez , Colleges, Lieux & Hôpitaux, 
ne font point comprifes dans la prefente Or- 
donnance, mais demeureront exemptes & fe- 
ront reputées telles. | 

Cx. VI. Quoique l’habit ne:fañle pas le Loi row: 
Moine , neanmoins il eft bon que les Ec- chenr 
clefiaftiques portent des habits qui convien- 'habis 


nent à leurétat , afin de faire paroître par la Ecckfiaf- 


bienfeance exterieure de leur habit , l’honné- tique. 
teté interieure de leurs mœurs. Or comme 


ce publique, neportent point l’habit Clerical, 
honnête & convenable à leur Ordre & Digni- 
té, conformément à l'Ordonnance & au Man- 
dement de leur Evêque , peuvent & doivent 
y être contraints par la fufpenfion de leur Of- 
fice, Benefice, & par la privation pour un 
temps des fruits , rentes & revenus de leurs 
Benefices, & que fi apres avoir été une fois 
repris ils tombent dans Ja même faute, ils fe- 
ront privez de leurs Offices & Benefices, fui- 
vant la Conftitution de Clement V. publiée 
au Concile de Vienne , qui commence par 
ces mots : Quoniam innovando ÊS ampliando. 
Il eft dit dans cette Decretale , que celui qui 


| aïant quitté les habits qui conviennent à {on 


état, fe donne la liberté d’en prendre d’autres 

& de les porter en public fans caufes raifon. 

nables , fe rend indigne de joüir des avanta- 

ges de fa profeflion : & il y eft ordonné que: 
Q tout : 


Î 


ge 
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Loi vos. tout Clerc qui portera en public un habit bi- | 


chant garré ou de diverfes couleurs ; s'il eft Benefi- 
Jhabit  cier, fera privé pendant fix mois des fruits de 
Ecckfaf. fon Beneñice ; & que s’il n’eft point Benefi- 
tique,  cier & qu'il Lo { 
être Prêtre , il fera privé pendant fix mois du 


droit de poffeder aucun Benefice ; &: que ceux 


qui font Prêtres ou qui ont quelque Dignité', 

s’ils portent un manteau l ; 
& qui foit fi court qu'onyoïe leur habit de 
deflous., feront tenus dans un mois de don- 
ner quelque chofe aux pauvres. - 


Homii. Cu: VI Puifqu’on doit arracher parfor- | Benefices fimples , Preflimoñies où portions | 
Bsvo- cedes Autels celui qui de guet-à-pens & de preftimoniales ne pourront être unies à aucun : 


lntaires propos deliberé auroit tué fon prochain; qui- 
exclus conque aura commis VO 
æsOr- micide, encore que ce crime ne foit 


fecret, ne pourra à jamais être promû aux 


Ordres facrez :-il ne fera pas permis de lui | nions. 


conferer aucun Benefñice Ecclefiaftique , mé- 


me de ceux qui ne font point à charge d’ames, coûtume de pourvoir en titre des Religieux 
mais il demeurera toute fa vie exclus & privé | Profez , lorfqu’ils viendront à vaquer par le 
de tout Ordre, Benefice & Office Ecclefiafti- | decés de celui quiles tient, par refignation où 


que. Si l’on expofe que l’homicide n’a point 


été commis de propos deliberé, mais par ac- | Religieux du même Ordre, ou à des perfon* 


cident, ou en repouflant la force par la force 
& pour fe défendre foi-même de la mort, & 
que pour cette raifon il y ait juftice en quel- 


que maniere , d'accorder la difpenfe au fup- | habit tiflu tout enfemble de lin & de laine. 


_pliant pour être promû aux Ordres , au Mi- 


niftere des Autels & à toutes fortes de Bene- | pañlent d’un Ordre dans un autre, obtiennent}, 
fices, la caufe fera commife à Ordinaire du | aifément de leurs Superieurs la permiffion de ' 
lieu ou s’il y a raifon pour le renvoi , au Me- | demeurer hors de leur Monaftere , d'où © 


tropolitain ou à l'Eyêque le plus prochain, le- 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


it dans les Ordres facrez fans | rieures des Curez, pour avoir chacun foin de Dioclli 


doublé jufqu’aubord, |en quelque maniere de deux Diocefes , ce 


lontairement un ho- | autre Diocefe, non pas même pour augmen- 
pasprou- | ter le Service Divin ou le nombre des Bene- … 
dress ÿé par les voïes ordinaires de la juftice, & |ficiers , ou pour quelque autre caufe. que 

qu’il ne foit en aucune maniere p blic, mais |ce foit; le faint Concile expliquant ici le 


Cu..1X. Et parce que les Diocefes & les Défen 
Paroifles ont étédiftinguées avec beaucoup. de 4° 
droit &de raifon.,.& qu’on a commis à cha- # 


que troupeau dés Pafteurs & aux Eglifes infe- JF 


leurs brebis, afin qu’il n’y eût point de confu- 
fion dans l'Ordre Ecclefiaftique, & qu’une 
même Eglife ne fetrouvât pas en même-temps 
qui cauferoit beaucoup d’incommodité à ceux. : 


qui en feroient ; les Benefices d’un Diocefe, : 
Églifes Paroifliales , Vicaireries perpetuelles, 


Monaftere, College ou lieu de devotion d’un 


Decret qu’il a déja fait fur ces fortes d’u- 


Cu:°X. Les Benefces reguliers dont on a 


autrement, nepourront être conferez qu’à des 
nes qui foient obligées abfolument desprendré 
l’habit ou de faire Profeffion , & non à d'au 
tres , afin qu’ils ne foient point revêtus d’u 

Cu. XI. Mais parce que les Reguliers qui, 


# 


leur donne occafion d’être vagabonds & d'a 


quel ne pourra accorder la difpenfe qu’apres | poftafier : nul Prélat ou Superieur de quelqu | 
avoir pris connoiffance de la chofe, & verifié | Ordre que ce foit, ne pourraen vertu deq Es 


fi la fapplique & l’expofé font vrais. 


que pouvoir & faculté qu’il puifle pre ñ 


Défenfe CnAr. VIII Parce qu'il y a des Pafteurs | admettre & recevoir aucune perfonne à 7 
Défenfé qui ne fe contentant pas de gouverner leurs [bit & Profeffion que pour demeurer däl? 


Rs üailles , cherchent à etendre leur autorité | l'Ordre qu’il embrafle , où il pañlera tou 
far celle d'autrui, & s’attachent quelquefois | vie dans le Monaftere & foumis à l’obéiil 


diélion 


pourra proceder contre les Ecclefiaftiques qui 


mes atroces qu'ils foient accufez, fans l’in- 
tervention de l’Evêque propre de ces Eccle- 
iques, s’il refide en fon Eglife, ou de quel- 
que pérfonne deputée de fà part ; autrement 
toutes les procedures & tout ce qui s’enfuivra 
fera entierement nul. } CARE af: # L cé 


de telle maniere à des étrangers qu’ils negli- | ce du Superieur ; & celui qui aura été # 
Chres gent leurs propres füujets : quiconque aura le | transfèré , quand il feroit Chanoine Rega? 
d'autrui, privilege de punir les fujets d'autrui, fût-il | fera abfolument incapable des Benefices | 
même conititué en la dignité d’Evêque, ne | liers, & mêmes des Cures. a 


a 


w 


éEc-P 


"+ " 
el 


Cu. XII. Perfonne de quelque digni 


ne dependent point de lui, principalement s’ils | clefiaftique ou Seculiere qu’il foit, ne pourri mag | 
font dans les Ordres facrez, de quelques cri- | par quelque moïen que ce foit , impetrér &: 110 


obtenir le droit de Patronage qu'en PAS, 
& fondant de nouveau quelque Eglifé We 
fice ou Chapelle, ou en dotant de fes bi | 
propres & patrimoniaux quelque Eglife “La 
étant se se n’avoit pas une dot OÙ 4 
revenu fufifant: Pinflitution fera codjo, æ 


« “ 


fervée à l’Evêque & non à autre inférieur 
* dans ces cas de fondation & de dotation. 
tre Cyn. XII. Il ne fera pas pefmis à aucun 
# Patron fous pretexte de quelque privilege que 
* cefoit, de prefenter perfonne pour les Benefi- 
ces de fon patronage de quelque maniere que 
ce puifle être , à d’autre qu’à l’'Evêque ordi- 
2 naire du lieu, à qui laprovifion ou inftitution 
du Benefice appartiendra de droit, tout privi- 
lege ceflant, autrement la prefentation & in- 
flitution qui pourroient s’en être fuivies , foient 
nulles & tenuës pour telles. 

le, Apres la lcéture de ces Canons ; eft la de- 
*claration du Concile ,; que dans la prochaine 
Seffion qui doit fe tenir , ainfi qu’il avoit déja 
” été ordonné le 25. de Janvier 1552. on trai- 
… teroit du Sacrifice de la Mefè & du Sacrement 
de l'Ordre, & qu’on pourfüuivroit la matiere 
de la Confirmation. : 


HR d 8 @ 


B oire de ce qui s’eft pal]é depais la XIV. 
& Toios nf la Jafpenfion du Concile. 


E lendemain de la 14. Seffion on tint une 
Congregation generale , pour difpofer les 
Decrets de la prochaine Seflion. Ils étoient 
éja prefque tous formez pour la Seflion du 
1. Oétobre: on ne laïfla pas meanmoins d’en 
ler de nouveau & de propofer fept Art. 
lefquels on difputa deux fois par jour. 
fuite on deputa quelques autres Prélats pour 
er le Decret, du nombre defquels on 
Mit afin de contenter les Allemans, l'Evêque 

de Zagabria , Capitale de Croatie Ambañfadeur 
€ Ferdinand Roi des Romains, Jules Pfug, 
'êque de Naumbourg , & l’Eleéteur de Co- 
pne. ; 

Dans ce temps là les Ambafladeurs du Duc 
Virtémberg qui étoient arrivez à Frentede- 
Quelques jours , s’addreflèrent au Cardinal 
rente , pour le prier de vouloir porter 
Frefidens du Concile à recevoir leurs Let- 
S de creance , & à leur donner audience 
As l'Affémblée des Peres. Ce Cardinal leur 
“OMit de les férvir : mais il leur dit qu’il fal- 
A auparavant informer le Legatde leur com- 
<NOn ; félon l’ordre établi par les Peres à 
1e Cafñon de la furprife qui leur étoit arrivée, 


FS qu’aïant admis Amyot dans une des Sef- 
Ans, cet Abbéy Aeton 
| de la part d 


u Roi fon Maître contre le 


men 
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d’obtenir pour leurs T'heologiens un fauf-con- 


| duit femblable à celui du Concilede Bañle, & 


qu’ils avoient ordre de prefenter leur Confef- 
fion de Foï aux Peres pour l’examineren at- 
tendant l’arrivée des T'heologiens dé leur Prin- 
cequien confereroient avec eux, Ce Cardimal : 
afant fait le rapport au Legat, celui-ci lui dit Réponfe 
qu’il avoit reçû ordre du Pape de ne pas fouffrir 4 Leger. 
que ces Ambaffadeurs ni les autres Proteftans 
prefentaffent leur Confeffion de foi, encore 
moins qu'ils la defendiflent , parce que ce ne 
feroit jamais fait, & qu’il étoit du devoir des 
Peres d'examiner feulement 1a doctrine tirée 
des Livres des Proteftans, & d’en condamner 
les erreurs , aïnfi qu’on avoit fait : que fi les 
Proteftans propofoient humblement leurs dif- 
ficultez dans la vüe d’être inftruits, le Conci- 
le pour lors leur donneroit audience. ÎL con- 
clut en difant qu’il pérdroit plûtôt la vie que 
de permettre jamais que les Peres s’affemblaf- 
fent pour recevoir la Confeffion de foi des Pro-! 
teftans : qu’à l'égard du fauf-conduit qu’ils de- 
mandoïent, ils ne pouvoient pas faire un plus 
grand outrage au Concile quede ne s’y pasfier 
apres celui qu’il leur avoit accordé. 
Le Cardinal de Trente ne voulant pas donner 
une réponfe fi cruë aux Ambañfladeurs du Duc 
de Wirtemberg , leur ditfeulement ,quele Le: 
at avoit reçùû aflez mal la propofition qu’ils fai- 
foient de commencer par la prefentation de leur 
Confeflion de foi, parce qu’il ne leur apparte- 
noit pas de prefcrire la regle de la Foi à leurs 
Superieurs,de qui ils la devoient recevoir : qu’il. 
leur conféilloit d'attendre & de faire quelque 
autre propofition plus ee qu’enfuite on. 
pourroit venir à demander un autre fauf-con- 
duit , & que leur doétrine fût prefentée au 
Concile. Les Ambafladeurs parurent fe ren- 
dre à cet avis: mais peu de jours apres le Car- 
dinal de Trente étant patti, ils emploïerent 
le credit de l’Ambañladeur de l’'Empereurpour 
réfoudre le Legat à ecouter leurs propoñitions : 
cet Ambaffadeur n’aïant point eu d’antre repon- 
fe du Legit que celle qu’il avoit faite au Oar- 
dinal de lrente, n’ofa s’en expliquer ouver- 
tement avec ces Ambañfadeurs , qui en pence 
trerent bien les raifüns. | | 
Dans ce temps les Ambañfadeurs de Straf- Ambaf: 
bourg, d'Eflingen, de Ravenfpurg , de Roët- frs 
Den , de Bibrach & de Lindaw  arriverent % er. 
à Trente pout y prefenter auffi leur Confeffion ques Vi. 
de foi, & s’adrefiérent à Guillaume de Poitiers es au 


avoit denoncé une protefta- | troifiéme Ambaffadeur de l'Empereur, qui prit Concile. 


leurs inftruéHons & leur demanda quelques 


* Ncile affemblé. HS lui communiquerent leurs | jours, afin de fçavoir de Sa Majefté Imperiale de 
RSS &ions; difant, qu'ils étoient envoïez afin quelle maniere il auroit à fe conduire aupres 
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124 NOUVELLE :BI 
du Legat. L'Empereur repondit à Poitiers, que 
ces Ambaffadeurs attendiflent jufqu’à l’arrivée 
- de ceux de Saxe qui feroientbien-tôtà Trente, 
lesaffürant que pour lors ils feroient ecoutez 
& que les Peres confereroient à l'amiable avec 


Création 
de Car- 
dinaux., 


eux, 
Le Pape fit le vingt-cinquiéme de Novem- 
bre quatorze Cardinaux, entre lefquels étoient 
deux de fes neveux ; dont l’un n’avoit que 
treize ans : promotion tres-nombreufe, par la- 
quelle le facré College fe trouvoit compofé 
de quarante-huit Cardinaux ,.ce qui étoit un 
Paffige nombre exceflif en ce temps-là. 
de Maxi- Le13. de Decembre 1551. Maximilien fils 
milien de Ferdinand Roi des Romains pañfa par 
par Tren- Trente: les Ambaffadeurs Proteftans l’allerent 


æe. trouver, fe plaignirent à lui, que nonobitant 


toutes les promefles de l'Empereur ils ne pou- 
voient pas avoir audience du Legat, & le con- 
jurerent d’avoir pitié des maux de l’Allemagne, 
aufquels les Peres du Concile étoient infenfi- 
bles, & qu’ils rendoient même incurables, à 
force de precipiter leurs anathêmes , qui ne fer- 
voient qu'à les rendre plus irreconciliables. 

aximilien les exhorta à prendre patience, & 
leur promit de folliciter puiffamment l'Empe- 
reur de donner fes foins , afin que les chofes 


fe pañaflent dans le Concile de la maniere qu’il 


Congre. leur avoit promis. | 
gations Pendant ce temps-là les Prélats ne ceffoient 
Jr la point de tenir des Congregations fur les ma- 
Réfor-  tieres qui devoient être propofées dans la pro- 
mation. chaine Seflion; & le Legat aïant voulu avan- 
cer dans la Congregation du 25. de Novem- 
__ bre, qu’on ne donneroit point d'Evéché en 
commende qu’à ceux quiayoient un âge com- 
 petent, plufieurs Prélats remontrerent que 
d’inferer cet Article, c’étoit approuver taci- 
tement que les Evêchez fuffent donnez en 
_commende aux Cardinaux & à d’autres per- 
fonnes d’un certain âge. Nicolas Pfaulme, E- 
vêque de Verdun, aïant dit que cet Article lui 
fembloit mauvais, & que ce n'étoit qu’une 
pretenduë réformation qu’on vouloit faire, ce 

mot de pretenduë réformation irrita tellement 

le Legat , qu’il dit des paroles fort dures & 

fort offençantes à cet Evêque. 

… Vargas prefenta dans cette Congregation 
un memoire contre l’abus des immunitez 
accordées aux Tonfurez , par lequel ‘il fai- 

_ dit entendre, que les plus grands differens qui 
- naiflent entre la puiffance Ecclefaftique & la 
eculiere viennent des immunitez accordées 

aux Cleres qui en abufent, & que pour en ar- 

rêter le cours il féroit à propos de ne donner 


la onfure qu'avec le Soûdiaconnat; que s’il 


BLIOTHEQUE 


arrivoit qu’on en ufât autrement , céux qui Comgiés 
auroient reçù la Tonfure,ne pourroient joüir g8 , 
des privileges dela Clericature ,à moins qu'ils 
ne ferviflent aétuellement lEglife, & qu’on EAN 
pût juger qu’ils n’avoient point recherché ce 72 
miniftere dans la vûë de fes privileges & pour 
pouvoir commettre des crimes à la faveur des 
immunitez attachées à la Clericature :il ajoûta 
qu’ii faudroit même etendre cela jufqu’à ceux 
qui avoient été ci-devant tonfurez.… 2%) 
Le 7. de Janvier 1552. Volfius Celer & yrrité 
Leonard Badehorne, Ambaffadeurs de Maurice 5 A 
Elcéteur de Saxe , arriverent à Trente. Ils paf 
commencerent d’abord à traiter avec les Am: # 
baffadeurs de l'Empereur; difant, que comme l'ÉMF, 
leur Maître ne defiroit que la concorde, il #3 
avoit refolu d’envoïer au Concile quelques er 
Theologiens , gens pieux & amateurs de la wl 
| paix; & que les autres Princes Proteftans fe-° 
| roient la même chofe à fon exemple ; maishys 
que pour cela il leur falloit donner un fauf-” 
conduit femblable à celui du Concile de Baîle; 
furfeoir les affaires prefentes jufqu’à leur af" 
rivée, & puis examiner de nouveau avec CUX 
les matieres decidées, n’y aïant point de Cons 
cile general s’il n’eft compofé de toutes Ies 
Nations. Ils demandoient encore que le Pap@ 
n’eût point l'autorité de prefider au Concile; 
mais qu'il y fût foumis comme les autres 
remit le ferment aux Evêques, afin que leu 
fuffrages fufient, libres. Les Imperiaux le 
donnerent de bonnes paroles & leur fire 
toutes fortes de bons traitemens felon lé coms 
mandement de l'Empereur. Ces Ambafladeuts 
virent les trois Electeurs Ecclefiaftiques & 
Cardinal de Trente avec lefquels ils co 


#4 à 


($ 
a 
ü 


condition, qu'ils le reconnuflent jui & fes C9 nr 
legues pour Prefidens du Concile ; fino! pit Ke 
declara qu'il fe retireroit & congedieroit 
\les Peres. Comme cette condition so 

| tierement oppofée aux inftruétions des AM? 

| fadeurs, & que d’un autre côté on vOÏOiE" er 
| le Cardinal Legat ne leur vouloit pasaceo". 

| d'audience publique ; on trouva un tem ao 
ment, qui fut qu’elle leur feroit donnée, 
point dans la Seffion, mais dans une C:OPR 
gation generale, qui fe tiendroit dans 16 * 
Eten 2741: Ne APP 


 : 


L 


rivée Les Ambañfadeurs de l'Empereur remontre- 
4m. tent dans.une Congregation, que ce r’étoit 
point aflez de donner audience aux Ambafla- 
de deurs des Princes Proteftans, mais qu’il fal- 
ur loit auparavant regler ce que l’on pourroit leur 
&."*>accorder dans cette audience , afin qu’elle fût 
Propof. de quelque utilité. Ils demanderent premie- 
* rement, qu’on fursît les matieres qu’on de- 
voit examiner dans la prochaine Seflion. Le 
Lepat temoigna d’abord quelque re ugnance; 
mais enfin il fe rendit à l’avis de L'Évéque de 
. Verone, qui reprefenta qu’il ne falloit pas par 
le refus d’un delai de quelques jours , attirer 
au Pape & au Concile le blâme d’avoir perdu 
l’occafion de ramener les Proteftans. Ces mé:- 
… mes Ambafladeurs de l'Empereur prierent la 
. Congregation de leur remettre entre les mains 
_ le nouveau fauf-conduit qu’on vouloit bien 
donner aux Proteftans, afin que l’arantaccepté, 
11 pût être publié dans la prochaine Sefion, ce 
Qui leur fut accordé. 
Pierre Tagliavia, Archevêque de Palerme, 
 femontra à la Congregation qu’on ômettoit 
_ à regler un pointeffentiel, à fçavoircomme on 
_€n uferoit avec les Ambañfladeurs Proteftans 
4 Pour Ja Seance ; car.de ne leur point donner 
—. deplace, c'étoit offenfer leurs Maîtres & rom- 
. pre Ja negociation; mais de leur en affigner 
“une, c’étoit honorer des Heretiques & les trai- 
ter autrement qu’on ne doit faire des criminels. 
Cette propofition fut long-temps examinée ; 
n enfin Jules Pfug, Evêque de Naumbourg 
_ Pour tirer les Peres de l’embarras oùils étoient, 
dit, que la neceflité excufe toutes les trans- 
Breffions ; que toutes les confiderations alle- 
Buées aïant été faites auparavant dans les Diet- 
tes d'Allemagne, on y avoit conclu en faveur 
Ne roteftans ; que pour empêcher qu’ils ne 
Priffént avantage de l’honneur qu’on leur fe- 
it Al n’y avoit qu’à protefter qu’on ne les 
un . » . ra 
&ttoit dans le Concile que par un efprit de 
arité pour les ramener à la Foi, fans. que 


l: cet avis fut fuivi du plus grand nombre 
Pala contre celui du Legat, quitemoignane 
er. qu'à la force & à laneceflité. 
“Xuelques jours apres, la minute du Sauf- 
uit, fut mife entre les mains deGuillau- 
de Poitiers , l’un des Ambaffadeurs de 
Pereur, pour être communiquée aux Pro- 
"US, Qui n’en furent pas fatisfaits, ne le 
‘Ant point conforme à celui du Concile 
MTL qi Rue, QUE accordoit quatre chofes de plus 
SUR des hemiens. 3: La voix deliberative. 2.1La 
ASE: la prat des matieres,par l’Ecriture fainte, par 
à “que de la primitive Eglife , : par les 


+ 


de 
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noi porter aucun prejudiceau Concile ge- 
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Conciles & par les Interpretes conformes à #rriuée 
l’Ecriture. 3. L'exercice de leur Religion dans #5 4m 
leurs maifons. 4. Une affüranice quel’on ne #2ffz- 
feroit rien au mepris de leur Religion : enfin #wrsæ 
que le Concile ne leur promettoit pas la fûreté /’E/edeur 
au nom du Pape & du facré College, comme le 4 Saxe,” 
Concile de Bafle avoit fait. . C'urs 

L’Ambafadeur de l'Empereur rendant aux Prof 
Prefidens du Concile la minute du Sauf-con- “7” 
duit, leur reprefenta qu’on ne pouvoit rien 
faire de plus avantageux pour le bien publie, que 
d’Ôter aux Proteftans tout pretexte pour s’ex- 
cufer de nepoint venir au Concile; & que pour 

cela il n’y avoit qu’à leur donner un fauf-con- 
duit tel que celui du Concile de Bafñle. Les 
Prefidens repondirent que dans la fubftance le 
leur ne differoit point de celui de Bafle: puif- 
que cela eft, repliqua le Comte de Montfort, 

il ne faut que le tranfcrire mot pour mot, chan- 
geant feulement celui des perfonnes & des 
lieux avec la date, ce fera le moïen de fermer 
la bouche aux Proteftans. Les Prefidens fe 
trouverent embarraffez de cette reponfe, mais 
le Legat fe tira d'affaire en difant que l’on en 
feroit la propoñition aux Peres dans une Con- 
gregation , pour en ordonner ce qu’il leur plai- 
toit. Les Prefidens engagerent enfuite tous 
leurs amis à ne rien changer dans la minute du 
Sauf-conduit , & à le foûtenir dans la Con- 
gregation generale qui fe devoittenir le vingt- : 
quatriéme du mois, dans laquelle on devoit 
donner audience aux Ambafladeurs des Princes 
Proteftans. | 

Tout étant ainfi reglé, le vingt-quatriéme Congre: 
de Janvier 1ÿ52. les Élcâcurs & tous Les Peres gativnge- 
fe rendirent dans le Palais du Legat'avec les #erale 
Armbafladeurs de l'Empereur & du Roi des avant & 
Romains. Le Legat fit l'ouverture de la Con- Ses. 


gregation par un petit difcours, reprefentant 
[aux Peres qu’ils étoient aflemblez pour la ne- 


|gOciation la plus delicate & le plus perilleufe 
quisfe fût vûé dans PEglife depuis plufeursfie- 
cles; qu’il falloit prier Dieu avec plus de fer- 
veur que jamais pour en obtenir un bon fuc- 
cer. Apres que l’on eût invoqué le Saint Ef- 
prit, on lût laproteftation : ‘Fous les Peres. 
|laïant approuvée , la Promoteur demanda” 
qu’elle fût enregiftrée & que Von en dreffât un 
! aéte public: Elle portoit en fubftance, queles 
 Peres pour ne pas empêcher le progrez du 
Concile par les difputes qui naîtroient, fi l’on 
|venoit à examiner felon les formes, quelles 
fortes de perfonnes, quels pouvoirs & quel- 
les regles le Concile pouvoit recevoir, decla- 
roient que S’ils admettoient quelqu'un en per- 
fonne ou par Procureur, quifélon la difpofi- 


Q 3 tion. 


oNZe= & s’ils lui a 


del'Ele- cestermes. 
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tion & l'ufage des Conciles dût être exclus, 


où d’autres écrits femblables 


du Concile, cela ne 
aucun préjudice , 


ciles generaux qui fe pourroient tenir à l’ave- 


nir , les Peres n’aïant point d’autres inten- 
ue de retablir la paix & la concorde 
À quelque prix que cefût, pour- 
fût juite & raifonna- 


tions 
dans lEglife à « 
vû que la maniere en 
ble. 


» Peres & Seigneurs, Maurice, 


» faire Êue ei 
Res long-temps deliberé , que fi jamais 
» ilfetenoitun Concilegeneral, libre & Chre- 
, tien , où les controverfes de la Religion 
» fuffent 
3% 


» logiens: ée qu'i Î 
n VOUS étiez 


nfeffion au Concile ; ce qui ne s'étoit point 
encore executé à caufe d’une certaine decla- 
ration du Concile de Conftance, qui porte 
doit point garder la foi aux He-:, 
 retiques ni aux gens fufpects d’herefie ,encore l,, l'Ordre Ecciefiaftique aïant befoin d’êtreres 
,, qu’ils foient munis de faufs-conduits de l’Em- ë 


2 


y quelon ne 


4 


, pereur ou des Rois : que pour cet effet Mau- | 
, rice fe reglant fur l’exemple de: Bohemiens |; 
qui ne voulurent Jamais venir à Bafle fanst 


, fauf-conduit du Concile qui y étoitaffemt 
en avoit demandé un femblable pour 
Theologiens, 
… ftiques :. mais celui que vous avez prefenté 
» à fon Alteffe Elcétorale étant bien diffe- 
rent, fes Theologiens ont crû qu'il y avoit 
du danger pour eux; votant parles Decrets 
deja imprimez, qu'ils y ps | 
, retiques & des Schifimatiques ; quoiqu'ils 
, maïent été ni appelez ni entendus. à 
 Eleétorale vous prie 
»pour excufez , & de leur expedier un fauf- 
» Conduit conforme à celui du Concile de Bafle; 
»; & comme elleæappris que le Concile vouloit 
, Proceder à la decifion des points conteltez, 


Contre toutes les loix divines & humaines , 


NOUVELLE B 


jgnoient une place qui ne lui füt 
& pas dûë, ou bien s'ils recevoient des pouvoirs 
avant la des Proteftans, 


See. qui offenfaffent ou püflent offenfer l'autorité 


jui fit ni ne lui pût faire 
ni à tous les autres Con- 


Apres cela les Ambafladeurs de Saxe, fu: 
rent introduits dans l'Affemblée, ou Badehor- |, P: 
baffadeur 0€ adreffant la parole aux Peres, leurparlaen,|;, CI 

. Reverendifimes & Amplifimes 
Eleéteur de 
» Saxe, apres VOUS avoir fouhaitté l’afliftance 
,, du Saint Efprit & une heureufe iffuë de lat 
prefente, vous fait fçavoir qu’il ayoit 


| 
3? 
decidées par l’Ecriture, où chacun |, 
eût la liberté de parler, où l’on reformit le |; 
ce 
| 27 


chef & lesmembres, il y envoteroit fes T'heo- 
|, pe pour ce qui concerne le Concile même 


Que dans la penfée qu’il avoitque 
affemblez pour ce fujet, il avoit, que 
> commandé à fes Theologiens d’en choifir , res de Trente devoient être quittes de leur fers 
3 ES de leur corps pour porter leur |, menten vertu de ces Ordonnances, fans qu” 
99. “M 


| 
13 


Î 


|}, tez du Pape, & feroient obligez par fermeni . 


= ARS EI 
fes Confeillers & leurs dome- : 


affentpour des He- 


donc detenir fes Sujêts: 
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fes Theologiens n’aïant pû paroître faute de D; 
, fauf-conduit, elleles prie de vouloir encore # d 
» differer jufqu’à leur arrivée qui fera promp- balfae 
te, puifqu’ils ne font éloignez que de vingt # /° 
,, lieués. Deplus, fon Altefle Elcétorale aïant #7 


” fçû qu’on ne vouloit pas entendre les Pro-°""#" 


» teftans fur les Articles deja decider, quoi 
» qu'il y en eût qui contenoïient de grandes 
, erreurs, demandoït qu’ils fufflèntexaminez en. 
» prefence de fes Theologiens, & qu’on les. 
,, decidt enfüuite conformement ua parole de 
» Dieu & à la creance de toutes les Nations 
 Chretiennes; attendu que ces points contro- 
,, verfez n’avoient été decidez que par une 
,, partie de ceux qui devoient affifter au Con- 
le general, ainfi qu’il fe voioit parleCas 
» talogue imprimé de leurs noms, quoiquece 
,, fût une chofe efféntielle à un Concile gene- 
2] 
» & euflent la liberté d'y parler : Que les Con- 
, ciles de Bafle & de Conftance aïant jugé que 
, le Pape eft füjet au Concile pour les chofes. 
,, de la Foi, il étoit jufte de s’en tenir àcette … 
decifion, & d’obferver dans cette rencontre 
la Conftitution faite dans la troifiéme Seffion 
du Concile de Bafle, qui delie les Peres d 
Concile de leur ferment envers le Pa 


ss 
(LS 


fon Altefle Eleétorale croïoit que les Pe= 


fût befoin de faire une nouvelle declaration$. 
, & qu’ainfi elleles prioit de vouloir avant totis, 
» tes chofës ratifier & approuver l’Article del. 
Superiorité du Concile, d’autant plus qu 


» formé, & les Papes l'aïant toûjours empP 
; ché, les abus ne fe pourroient pas corrigé 
tandis que les Peres dependroïent des volon # 


, de conferver fon credit & fa puiffance:que fi IE" 
ï 


» en vigueur, comme faits par des perfonnes 
libres & qui auroient jugé felon la paro ede 
» JESUSCHRIST. Air 2 


ral que toutes les Nations y fuflent admifes 0 


+. hom de tous les Peres, que le Concile exami- 
. neroit fes demandes für lefquelles il lui feroit 

reponfé:: "ar HP MITA hs 
fi. “Les Ambañfladeurs de Wirtemberg avoïent 
ës été entendus dés le matin, & apres qu’on eût 
4= fait la leCture de leurs Lettres de creance & de 
leurs pouvoirs, avoient dit en peu deparoles, 

* qu'ils avoient à prefenter leur Confeffion de 
foi; & que leurs Theologiens devoient ve- 


_ ment de leur doétrine, à la de que les 
deux partis éliroient de concert des Juges pour 
terminer les controverfes , d’autant plus que 
… leur doétrine étant contraire à celle du Pape 
n  & des Evéques fes adherans , il feroit injuite 
Que l’un des déux partis fût juge en fa pro- 

… Pre caufè: que pour ce fujet ils demandoient 
_ Que les Decrets precedens n’euflent point force 
 deloi, & que l’on remit à l'examen tout ce 
ui avoit été traité jufques-là, n'étant pas 
fte que ce qu’une partie a fait pendant que 
autre étoit abfente pour caufe lepitime pût 
re de quelque autorité : qu’il étoit même 
aifé de montrer que ce qui avoit été publié 
ns les premieres & dernieres Scflions, étoit 
contraire à l’Ecriture. Ils avoientenfuiteremis 
. leur Confeffion & leur difcoursentre les mains 
. du Secretaire, & le Promoteur leur avoit dit 


-conduit que le Concile vouloit bien leur 
ner, & demanda qu’on deliberÂt fur ce 

et. Tous les Peres ie unanimement 

ne devoit rien changer à la minute 
eur avoit fait voir, de peur d’entrer 

es difputes fans fin & dans denouveaux 
[+ nie! é Ÿ » à : 


ne Vingt-cinquiéme de Janvier 1552. les Pe- 

Concile fe rendirent dans Eglife pour te- 
Quinziéme Sefion. Apres qu'Afcanio 
in Evêque de Catane eût celebré la Mef- 


Jorque eût prêché , l’on fit la leéture 
ge cret füivant pour la prorogation de la 

4e Saint Concile general aïant traité avec 
de foin & d’exaétitude pendant ces 
ci, ui avoit été ordonné 
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 nir pour la defendre & traiter plus ample-| 


que Jean-Baptifte Campege , Evêque| 
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» quatre Articles concernans leties-Saint Sa- Drérere 
,, crement del’Euchariftie, qui avoient été re- Z proro= 
mis à cette Seflion, dans la penfée que ceux gation 

qui s’appellenteux-mêmes Proteftans, à l’oc- 4 4 Sef- 


|, cafion defquels la publication de ces Articles ffo7. 


» avoit étédifférée , fe rendroient à ce. faint 
Concile, leur aïant été accordé un fuf-con- 
duit pour y pouvoir venir librement & fans 
aucun delai; neanmoins voïant qu’ils ne font 
pas venus, & qu’on a fupplié en leur nom 
le faint Concile de vouloir encore differer 
» à la prochaine Seffion la publication qui fe 
» devoit faire aujourd’hui, fous l’efperance 
» Certaine qu’on a donnée de leurpart, qu'ils 
ne manqueroient pas de fe trouver iciavant 
le temps de la Seflion , pourvû qu’on leur 
» €nvoiat un fauf-conduit d’une forme plus 
» ample: le faint Concile ne fouhaittantrien 
plus ardemment que d’ôter d’entre la tres- 
noble Nation des Allemans, toutes les difien- 
» fions & les fchifmes touchant la Religion, 
» @& de pourvoir à fa tranquilité, à fa paix & 
à fon repos, & étant prêt, s’ils viennent. 
» de les recevoir humainement & de les écou- 
ter avec bonté, dans la confiance qu’ils ne 
» Viendront pas à deffein de combattre avec 
» Opiniatreté la Foi Catholique, mais avee en- 
» Vie de connoître la verité, & qu’à la fin ils 
fe foûmettront à la Difcipline & aux De- 
» Crets de la fainte Eglife, comme doivent 
faire des perfonnes qui font profeffion d’ai- 
» mer la verité Evangelique, a differé la pro- 
» Chaine Seffion pour y publier les Decrets ci- 
» deffus mentionnez jufqu’au jour & Fête de 
» faint Jofeph dix-neuviéme de Mars, afin que 
» les Proteftans aïent aflez. de temps, non 
» feulement pour fe rendre ici, mais pour 
» propoñer avant cé jour là ce qu’il leur plaira ; 
» & pour leur Ôter tout fujet de différer, le 
» Concile leur accordeun fauf-conduit, dont 
la copie eft ici jointe. Cependantil ordon- 
ne qu’on traitera du Sacrement de Mariage 
pour prononcer fur cette matiere, & en regler 
les Articles & les decifions dans la même 5ef- 
fon, en publiant les autres Decrets dont 
» On aparlé, & qu’on pourfuivra toûjours la 
matiere de la Reformation. Voici lateneur 
du Sauf-conduit. Ç 
» Le faint Concile fuivant les termes du Seufccom 
» Sauf-conduit accordé dans la penultiéme Sef. uit, 
fion, & l’amplifiant encore en la forme & 
teneur qui fuit, declare & certifie, qu’il a don. 
né & accordé, donne & accorde par ces pre- 
fentes une affûrance publique, pleine & en- 
tiere liberté qu’on appelle communerment 
Sauf-conduit, à tous & chacun Prêtres , Ele- 

. teurs, 


\ 


e— é— En la tt es 
pe ner pme poor CR RTE EE À cam gro Eu 
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Saufcon-n EEUTS, Princes, Ducs, Marquis, Barons, 


duit, ra 


$ 


 Nobles, Gens de guerre, Gens du Peuple, 
» & àtous autres dequelqueétat, condition 

n qualité qu’ils foient du Païs & Nation d’Alle- 
ÿ Magne ; comme aufli aux Villes & autres 
lieux qui en dependent, & à toutes autres 
,; perfonnes Ecciefiaftiques & Seculieres, pat- 


, ticulierement de la Confeflion d’Augsbourg | 


, Qui viendront avec eux à ce Concile general 
de Trente, ou y feront envoïez, qui fe met- 
ÿ tront en chemin pour s'y rendre ou qui y font 
déja arrivez fous quelquenom qu’ils puiffent 
» être compris, de venir librement dans cette 
» Ville de Trente, y refter, demeurer, & fe- 
-journer ; comme aufli y propofer, traiter, 
examiner & difcuter avec Le Concile même 
toutes fortes d’affaires, y prefenter & avan- 
cer en toute liberté, foit par écrit ou de vi- 
ve voix toutes les chofes & tels Articles qu’is 
leur plaira, les expliquer , foûtenir & defen- 
dre par les faintes Ecritures & par les pa- 


4 
+ 


roles, les pañlages &c les raifons des faints 


» Peres, & même de repondre aux objeétions 
du Concile general, difputer & conferer 
charitablement avec ceux qui auront été 
choifis pour cela parle Concile, fans aucun 
empêchement & fansreproches, injures, ni 


tes chofes que les matieres qui font en con- 
troverfe fe traitent dans le prefent Concile 
#n fuivant l’'Ecriture-fainte , les Traditions 
 Apoftoliques, les Conciles approuvez, la 
, croïance unanime de l’Eglife Catholique. & 
,, les autoritez des faints Peres ; & ajoûtant ceci 
; nommement, que les perfonnes donton a 
» parlé ne puiflent être que en aucune ma- 
,, niere, fous pretexte de Religion ou delits déja 
y» commis, Où quipourroient être commis à ce 
»-fujet; comme auffi que pour leur prefence, 
» ni dans le chemin, ni dans aucunlieu, foit 


cn venant, fejournant, Ou s’en retournant 


ni dans la Ville mêmede Trente, oninter- 
;; rompe en aucune maniere que ce foit le Ser- 
» vice Divin; & s’il arrivoit qu'avant la con- 
n clufion des affaires ou avant qu’elles fuffent 
» terminées ils euffent le deffein ou quelqu'un 
» d'eux de fe retirer de leur propre mouve- 
, ment ou par ordre, Ou de l’agréement de 
» leurs Superieurs, Île Concile confent qu’ils 
 puiflent incontinent s’en retourner librement 
; & fürement felon leur bon plaifir, fans qu’on 
» leur faffe naîtreaucun obftacle, incident, ni 


_» retardement, & ce tant à leur égard que de 


n Ceux de leur fuite, & de tout ce qui pourra 


» Prejudice à l'honneur | 


» leur appartenir, fans gai foit fait aucun |, 
aux perfonnes ref- 


PES 


F Ra * 


, à leur fûreté. Le faint Concile veut &en- 


|, punis fans delai par eux mêmes feulement & 


|; Concile ait juite fujet d’être content & fatis 


invedtivés; entendant pour cet effet furtou- | 


\ 


, pedivement: à condition neanmoins qu'ils Sas 
feront fçavoir leur depart à ceux qui feront guitsu 
, deputez par leConcile, afin que fansdelai,  … 
, fans fraude, ni mauvaife foi il foit pourvü 


,, tendauffi que toutes les claufes generalement 
» quelconques, neceffaires & efléntielles àune 
, pleine, entiere & fuffifante füreté, tant pour 
Aller fejourner que pour s’en retourner, foient 
comprifes, renfermées & tenuës pour com 
prifes dans le prefent Sauf-conduit; declare | 
. de plus expreflément pour a plus grande fû- 
reté & pour le bien de lapaix & de la reu- | 
#» nion PIE , qu'en cas qu'il arrive, ce 
,, qu’à Diew ne plaife, que quelqu'un d'entr- 
eux, foit fur le chemin en venant en cetté 
Ville de Trente, foit pendant fon fejour,où 
» dans leretour, commettequelque chofe d'é- 
, norme, en confequence de quoi la gracede 
, cette liberté qui leur eft otroïée puife ét 
 revoquée & annullée, il veut & confent qu 
» les coupables furpris en tels crimes foien 


» non par d’autres, d’une punition conven4f 
, ble & d’un châtiment proportionné, dont 


,, fait de fa part, fans que cela porte aucuné 
confequence contre le prefent Sauf-conduits 

lequel demeurera en fon entier felon fa 0 
» me & teneur. Veut & entend aufñli recip 
,, quement le faint Concile, qu’en cas qu'äi 
, cun de l’Aflemblée, foit fur le chemin 
# pendant fon fejour, ou dans fon retour vi 
» à commettre ou à faire quelque chofe, ce 
» Dieu ne plaife, qui allât àbleffer ou àv 
y en quelque maniere que ce foit la liber 
 cordée par le prefent Sauf-conduit, les 
|, pables fürpris dans un tel crime foient P 
» fans delai par le Concile feulement & nû 
, par d’autres, d’une punition convenable 

» d’un châtiment proportionné, dont es 
» lemans de la Confeffion d’Augsbourgs 
» feront alors ici prefens, foient fatisfa 
y contens de leur part, fans que cela p9f® 
» Cune confequence contre le prefent 
#» conduit, lequel demeurera en fon entiéP£ 
» fa forme & teneur. Le prefent Concile! 1 
» de plus, qu’il foit permis à tous & un 


» de Trente pour prendre l'air, tout 
, quantes il fera neceflaire, ou qhde 
» blerabon, &d’yrevenir; mêmed 

» depêcher en toute liberté leurs Cour! 
Jon la neceflité de leurs affaires en q 
lieux que ce füit, aufli bien que de 


, ceux qui leur font envoiez & dep h 
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Mens» forte neanmoins qu'ils fe faffent accompagner | mains des Ambaffadeurs de Saxe, de Wirtem- #urs as 
» de quelques-uns de la part du Concile qui |berg & de Strasbourg. Ces Ambañadeurs aïant Pore. 
> pourvoient à leurfüreté.Le prefentSauf-con- | IÙ le Sauf-conduit, dirent qu'ils ne le rece- flans. 
… ;, duit durera & aura lieu depuis & pendant | voient que pour lenvoïer à leurs Maîtres, fe 
 ., tout le temps qu’ils auront été reçüs énla |plaignant qu’on leur avoit manqué de pa- 
» Charge & fauve-garde dudit Concile & des |role , priñcipalement fur la maniere depro- 
fiens, jufqu’à ce qu'ils foient conduits à | Ceder dans le Concile. Les Imperiaux leur 
, Trente, & pendanttout le temps qu’ils y de- |repondirent qu’ils devoient fe donner pa- 
“meureront, & quand apres avoir eu une fuf- |tience, qu'avec péu de temps ils obtiendroient 
: ;, fifante audience & demeuré.prealablement | tout ce qu’ils avoient demandé, & que quant 
\ vingtjours , ils demanderont à s’en retourner, | à la maniere de parler & de difputer, {eCon- 
» Où quand le Concileapres les avoir entendus:| cile convenoit avec eux de recevoir l’Ecriture 
» leur aura fait fignifier de fe retirer ; il les fera | fainte pour fondement, mais pretendoit être 
L._ ;, conduire avec l’aide de Dieu, depuis Trente juge du fens, attendu que l’Ecriture eft muette 
— ,, jufqu'au lieu de füreté que chacun aura choifi; & fans ame , & a beloin aufi bien que les 
… ,, le tout fans fraude & furprife. T'outeslef- | Loix civiles, d’un Juge quil’anime, &quede 
“.. ;, quelles chofes il promet devoir être tenués | tout temps les Concilesavoïent été Les Juges du 
..;, Gaccomplies inviolablement, & en repond de ! fens des Ecritures. HR Le 
_» bonne foi au nom de tous & de chacun des | Les Prélats cependant examinoïent dans les 
… ; Fideles Chretiens, de tous les Princes & de | Congregarions les matieres qui devoient être 
… » toutes perfonnes tant Ecclefiaftiques que Se- | decidées dans la prochaine” Seffion. Les Pro- 
…_, culieres, de quelque état & condition qu’el- | teftans s’en plaïignirent à l’Ambafladeur de 
…., les foient, & fous quelque nom qu’elles | l'Empereur qui en écrivit à Sa Majefté Im- 
L, foient comprifes. “ = | periale , laquelle depêcha un Courier pour 
is aint Concile declare au fürplus, & | donner ordre aux Prélats fes Sujets, de cef- 
met fincerement de bonne foi, fans fraude | fer de fe trouver aux Congregations pour y 
prife, qu'il ne cherchera direétement , | traiter des matieres de Religion, jufqu'à ce 
indiréétement aucune occafion, ni ne fe | que les T'heologiens des Proteltans fuflent ar- 
vaudra où permettra que pérfonne fepre- | rivez à Trente; & qu’en cas que les autres 
ale d'aucune Autorité, Puiffance, Droits, | Prélats continuañffent à s’afflembler {ur cesma- + 


iles, quece foit, particulierement de ceux | dre de l'Empereur fittant d’effetà Trente, que 
Conftance & de Sienne fous quelquester- | dans une Congregation generale qui fe tint pour 


“» mes precis qu’ils puiffent être conçûs, au pre- feoir toutes les È 
» Judice de cettefoi pis pleineaflürance le temps qu'il 

.» & libre audience quele Concile leur accorde, ne MENU CC 
» derogeant à cet égard & pour cette fois à tou- de l'an 1552. les Am-Rerraite 


es les chofes exprimées ci-deflus, Que ff le | bafladeurs de Saxe reçürent ordre de leur &s 4m 


oncilé ou quelqu'un de ceuxquilecompo- | Maïftre de continuer leurs inflances aupres #aæ 
nt, ou des leurs de quelque état, condi- | des Peres, & de leur dire qu'il fédifpofoit à al- #7 $ 


tion & dignité qu'il foit, venoità violer, ce na Far “e 
Ont Dieu veüillenous preferver, le prefent jde-fFan 


conduit en la forme & teneur qu'il eft | ment ;* mais peu dé jours apres on apprit 
ÇÙ,ou en quelqu’une de fes claufes & con- | que le Roi de France avoit fait une ligue 


à de Cologne fortirent | 
parties intereflées, qu’ilstiennent ,& qu’il | de Trente, & les Ambaffadeurs des Proté- 
Loi Concile | flans craignans pour leurs Perfonnes fe retire- 
Ur avoir encouru toutes les peines que de | rent auf fecrettement & s’en retournerent 
oit à vin & humain , ou par lacOûtumepeu- | chez eux par des routes differentes. Dans ce 
tit ceux qui violent la bonne foi | même temps quatre T'heologiens de Wirtem- 
uits fans qu'aucune excufe puifle | berg & deux de Strasbourg arriverent au Con- 
r cile, & prierent les Imperiaux de faire enforte 
‘donna aux Ambafñfa- | que le Concile repondit à la propoñtion qui 
ur dés copies authentiques | leur avoit été faite, & commencât à trai- 
ur les remettre entre les | ter avec as Le Legat fit reponfe aux Ame 


(SSP 


baffa- 


D PE TD | 
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baffadeurs ‘de l'Empereur, que le jour de la 
Seflion approchant, il falloit regler beaucoup 
de chofes, dont l’une feroit de trouver une 
maniere de negocier enfemble. Il tint donc 
ce jour-là une Congrégation dans fon Palais, 
où il fut refolu de Sérer Ja Seffion jufqu’au 
premier de Mai. Les Ambaffadeurs de Por- 
tugal, Jacques Silve, Jacques Goüée & Jean 
Paez prefenterent leurs pouvoirs à 1a Congre- 
 gation & firent une harangue, à laquelle on 
 repondit pardes remercimens pour le Roi 
” de Portugal, & par des complimens pour les 
Ambafñadeurs. Ceux de Wirtemberg voïant 
qu’on ne repondoit point à leurs propofitions, 
& que le Legat tenoit fort fecrete la Confef- 
fion de foi qu’ils avoient prefentée, en diftri- 
Reg des copies imprimées, ce qui fit grand 
UT PRE RE à 

Le premier d'Avril l’Eleéteur de Saxe aïant 
devant la Ville Abou qui 

$ 


Retraite. 
des Am- 
bal[e- 
deurs 
Prote- 


fans, 


LeConci- 
troublé mis le fiege 


parle (e rendit le 3. &1e6. du mêmemois la nouvelle 
“ef étant arrivée à Trente, & quetout le Tirol 


guerre, 
‘ armoit pour envoier des Troupes à Infpruck, 

_ Jes Prélats Italiens allarmez s’embarquerent 

fur l’Adige pour aller à Verone, & les Prote- 

flans fe retirerent. Les Nonces qui craignoient 

de fe trouver feuls à Trente s’ils attendoient 

- Je jour de la Seffion & d’être chargez des 
_évenemens (car le Legat étoit tombé malade 


Hors état de les pouvoir aider de fes con- 
ils, parce qu’ tt 


sent au Pape pour fçavoir de lui ce qu'ils 
’avoient à faire dans une fi fâcheufe conjonétu- 
_ re. Le Pape tint une Congregation de Car- 
dinaux, où il propofa la demande des Non- 
, ces: la plûpart aïant opiné à la fufpenfon la 
Bulle en fut envoïée aux Nonces, & le Pape 

… Jeur écrivit, : 


neceffité p 


que s'ils voïoient qu’il y eût une 
ieceté preflante de füfpendre le Concile, 
5  “# - APR Ÿ 7 Wir ra: TOR LARGE EX DE A 
: qu’ils le fiffent au plûtôt pour un temps fèu- 

lement. Les Nonces’aïant re cû la reponfe du 
Pape, latinrent fécrette pour onder les efprits; 
mais voïant que tous les Prélats apprehen- 
doient que la fureur des Proteftans netombât 
fur eux, confentirent à la fufpenfion: ainfi les 


Nonces affignerent la Seffion au 28. d'Avril; 
la peur ne leur permettant pas d'attendre juf- 
qu'au premier de Mai. = 
Sufjenm 11 fe trouva tres peu de Prélats à cette Seffion 
on du qui fut la feiziéme: le Secretairedu Concile fit 
Conciles e du Decret fuivant. ;, Le faint Concile 


He al & œcurnenti 
prefident Sebaftien 
n XL Où L Ev qu > de Verone, Nonces Apo- 
” iques ,tant en leur no 
» Juftriffi 1 € Cardifal Cre 
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rêver) écrivi- |: 


_) Veau, telle étant 
D, Siege: que cependant tous les Princes 


"Ge Decret fût: 


-|resen 


DES … 
He a 


re, abfent à caufe de fa maladie, ne doutant Sufpests 
pas que tous les Chretiens ne fçûffent que le fion dhe 
Concilé de Trente avoit été premicrement C/74s 
indiqué & tenu par Paul IL & depuis par Ju- M 
les IL. à la priere de l'Empereur Charles: 
Quint, pour rétablir la Religion, principas M 
lement en Allemagne, & pour reformer les , M 


contraignoient le Concile de i 
EC 


2 
22 
rl 
,, corde maïs principalément en Allemagne! 
,, tout étoit en feu, & que prefque tous ! 
, Prélats de cette Nation & particuliereme 
,, les Archevêques Eleéteurs avoient quitté. 
, Concile pour aller pourvoir à leurs Egl 
, les Peres s’étoient enfin refolus de ne PEus 
, S’oppofer davantage à une neceflité fi 
:, fante, & deremettre tout àun meilleur tel 
, & pour cet effet fufpendoient le Concile] 
, deux ans; qu’en cas que les troubles & 
., faflènt auparavant, le Concile feroit céf 
,, retabli dans fa premiere force & vigueur. 
,, lieu que fi les mêmes empêchemens duré 
,, encore au bout de deux ans , la fufper 
, ne feroit cenfée levée qu’apres la céil 
,, de ces empêchemens ; & qu’en ce cs : 
» feroit pas befoin de le convoquer dé * 
veau la volonté du Papec 
à, tiens & tous les Prélats étoient exhortez 
» férver & de faire garder dans leurs # 
, dans leurs Eglifes, tous les Decretsi 
» qu’alors par le Concile. 
approuvé par les E 

Italiens ; mais les Éfpagnols qui éoien 
nombre de douze, dirent , quele Be 


pas fi grand qu’on le faifoit : que l’'Empe 
étoit à Infpruck pouvoit par fa valeur 


tous ces troubles & faire fçavoir de na 
temp: fes intentions , n'étant qu’à trois JO VE 
de Trente. Comme les Italiens teur retiftoi 
ils protefterent contre cette fufpenfion tes PE " 
luë & l'Archevêque de Sipon econeae 4 
leur donnant la benediétion APT Les, 


à 


Les Nonces fûrent blâmez à Rome fur la 

derniere partie du Decret, qui prefcrivoit l’exe- 

cution des Decrets, fans que l’on en eût deman- 

dé la confirmation: au Saint Siege; parce qu’on 

y étoit perfuadé que c’étoit bleffer l'autorité du 
ape. | 


ses Jtaliens fe fçûrent bon gréde s'être reti- 
‘ne rez dé Trente; car les Proteftans s'étant ap- 
Hire prochez d’Infpruck, contraignirent l'Empereur 
:, de s'enfuir de nuit avec toute.fa Cour, & de 
Courir par les montagnes de Trente, ne fça- 
… chant où aller. : La peur l’avoit tellement fai- 
fi qu’il ne pouvoit fe:fier aux aflürances que lui. 
à donnoit la Republique de Venife, que la Mi- 
lice qu'elle avoit envoïée pour garder fes Fron- 
… tieres, étoit auffi au fervice de Sa Majefté Im- 
Periale. Les Proteftans étant entrez dans In- 
fpruck , fe faifirent de tout ce qui étoit à l'Em- 
“pereur & à ceux de fa fuite. Enfin au com- 
mencement d’Août x552. la paix fût concluë 
à Paflau; & il fût arrêté que dans fix mois il fe 
endroit une Diette où l’on decideroit, lequel 
feroit le meilleur pour.terminer les differens 
de la Religion, d’un Concile general, ou d’un 
— National, ou d’un Colloque, où d’une Diet- 
te generale de l'Empiresque depart & d’autre 
on éliroitr un nombre-égal de gens pieux, pa- 
- cifiques & prudens, à qui l’on donneroit le foin 
hde chercher & de propofer les moïens conve- 
M nables pour [a reunion, fans que durant tout 
ce temps, ni l'Empereur, ni toutautrePrince 

… Püt forcer la confcience ni la volontéde quique 
fut fur la Religion par voïe de droit ou de 

: que l'Empereur laifleroit vivre un chacun. 
repos: que pareillement les Princes de la 
afeflion d’Augsbourg ne pourroient inquie- 
ni troubler les Ecclefaftiques ni les Secu- 


Iuries , Jurifdiétions & préeminences , ni 
Ans leurs cerémonies : que la Chambre Impe- 
#€ adminiftreroit Ja. Juftice aux uns & aux. 


acès qui leur appartiennent entre les Af- 
ürs.. Nonobftant ce Traité de Paix , la guer- 
AE Jaiffa pas de durer.encore entre divers 
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de l’ancienne Religion, nidans leurs Sei- 


EL 


6, xrx 7. ue à 


Changement de Religion ex Ans loterie. fous le 
Kegne d'Edoñard VI. Rubi ele Re- 
ligion Catholique fous le Kegne de Marie. 


AP: la mort d'Henri VIIL Roi d'AnS Goes 
gleterre, Ia Religion avoit prefque en- #emens 


tierement changé de face dans ce Roïaume d#gle- 


pendant le Regne de fon Fils Edoüard VL. #7re/üus 
qui lui avoit fuccedé. Il étoit Fils de Jeanne Edüaræ 
Seimour, &il n’étoit âgé quedeneufanstrois °* 
mois & quelques jours quand il fut procla- 

mé Roi ler. de Movie 1547. Henri avoit 

fait un teftament , par lequel il avoit nom- 

mé feize Seigneurs pour executer fes dernie- 

res volontez & pour être les gouverneurs de 

ion Fils & les Regens du Roïaume pendant 

fa minorité. La premiere demarche quefitle 
Confeil. d'Angleterre apres fa mort , fut de 
changer la difpofition de ce teflament, en de- 
clarant pour feul Proteéteur du Roïaume & 


Gouverneur du jeune Roi Edoüardi, Seimoue. k 


Oncle maternel du Roi, Comte d’'Hartfort (ire 
qui eut bien-tôt la qualité de DucdeSommer- 


Marechal. du Roïaume, & reunit ainfi en fa 
perfonne les plus éminentes dignitez de l'Etat: 
enforte qu’il femble qu’il ne lui manquoit que 
le nom de Roi, quoiqu'il eût été neanmoins 
reglé qu’il ne feroit rien fans l'avis des autres … 
Tuteurs du Roi. | 2 


fet:. il fût auffi fait grand Treforier &grand 


Le Protedeur étant dans les fentimens des Jychina- 


pretendus Reformateurs, prit le deffein de sion du 
‘renverfer entierement l’ancienne Religion dans Gowver- 
le Roïaume, & d’y etablir la prétendue nou- #ement 


velle Reforme.… Il commençapar faireordon- posr le 


, : : nouvelle 
ner, que les Evêques prendroient denouvelles Rein. 


Commifñons du Roi pour exercer leur Jurif- 


leur |diétion & faire les Ordinations dans leurs 
re ceux de la Confeffion d’Augsbourg ,.| Diocefes tant qu'il plairoit. à Sa Majefté. 


|Cranmer Archevêque de Cantorbie fût le pre- 
Tmier à fe foûmettrenà cetteloi, & les autres fu- 
rent contraints de la fubir; mais on ceffa de 
Îla füivre dans les promotions fuivantes ,.‘& 
les Evèchez furent donnez à vie comme au- 

#Dadrayant:. Léa en her | 
_ Quand le Peuple fçût li 


nclination de la Difjuf. 


Cour touchant la Religion, on vit.bien-tÔt rionsæu 
les. Images abatuës en pluñeurs endroits , changes "| 


les Temples pillez & prophanez, les Chaires enr de” 
rernplies de Prodi icateurs qui enfeignoient le ReAg/" 
Lütheranifme & le Zuinglianifme , & le Put : 
blic rempli de Livres contre la Doûtrine de 

R 2 PES ue 


ETAT? 
ay 
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Di D PEglif. L’Archevéque de.Cantorbie & quel- munieroient également. IL y. fût auffi reglé, 
æ Ie 24 ques autres Evêques favorifoient ouvertement | qu à VPavenir le Roi difpoferoit de plein droit 
change: le Changement de Religion ; les autres n’a- |des Evêchez, vaçans ; au lieu qu'auparavant, 
mentde Voient pas la force de s’y oppofèr. Le Do- | les Evêques étoient élûs par les Chapitres 
Religion, eur Cox & le Miniftre Check Precepteurs | avec les congez du Roi. Enfin on y accor- 
du Roi Edoïiard avoient pris foin de lui inf | da au Roiles fondations faites pour les Ghapi- 
pirer les fentimens nouveaux. Il y ayoit.enfin tres, les Colleges &les Chapelles, dont Henri 
plufieurs Miniftres Allemans & Suifles refu- VIII. ne s’étoit point mis en poñeffion. I 
iez en Angleterre, quitravailloient fortement fût arrêté dans la Chambre du Clergé, qu'on 
à établir leur doétrine. envoreroit à Windfor un certain nombre d’'E+ 
Vi Les chofes étant dans ces difpofitions , le | véques & de Theologiens pour travailler à la 
COR Roi fuivant l’exemple d'Henri VIII. en- | reforme de Office de lEglife, & il fut per+ 
avecdes voïa des Vifiteurs dans toûütes les Provinces | mis aux Prètres de fe marier. ii 
Regk- du Roïfaume d'Angleterre pour y porter des| L'an 1548. à.la fin du mois de Janvier ;: 
mensnou. Conftitutions Ecclefiaftiques & des Articles de | le Confeil du Roi d'Angleterre declara que Ï 
veaux. Foi: Il fit cépendant defenfe aux Archevé-| les. mariages, pouvoient étre diffous. pour 
; ques, aux Evéques, & aux autres Eccle- caufe d’adultere, & que le mari feparé juri- 4 
fiaftiques d'exercer aucune Jurifdiétion , &/|diquement d'avec fà femme pour ce fujet; 
même de précher ailleurs que dans leurs pouvoit contraéter un fecond mariage le= 
Eglifes pendant que la vifite dureroit. On |gitime. Ce. Reglement fut fait à l’occafo 
_  dreffa des Homelies pour être prêchées au | du Marquis de Northampton , frere de 
A … Peuple, & oneutfoin defaireaccompagner les | Veuve d'Henri VIII.. qui avoit époufé € 
…_  Vifiteurs par des Predicateurs de la nouvelle | premieres nôces Anne Bourchier fille du Comt 
“ doétrine qui l’enfeignoient fous. leur autori-| d'Eflex, & qui l’arant accufée d’adultere, l'as 
= té. Dansr.les Reglemens donnez aux Vif- | voit quittée & avoit depuis époufé publique 
_ teurs, il leur fut ordonné de faire abattre les | ment, même avant que la feparation eût ét 
_ Images, de defendre les Proceflions autour | jugée valableen Juftice, Elizabeth Brooke, fil 
- des Égiires , & de ne plus recommander la | de MilordCobham. 3 
celebration d’autres Fêtes quecelleduS. Jour.| Les divifions fur la Religion augmentoi 
_ On y changea la formule de la Priere pour |toûjours de plus en plus en Angleterre: 


Les mort$,, en demandant fimplement à Dieu la 
_ grace que les ames des defunts & ceux quiprie- 
 ront pour elles, puiffent au jour du Jugement 
entrer enfemble dans le repos éternel. Lesau- 
“tres Articles de cette Ordonnance conte- 
noïent des Reglemens utiles & ne donnoient 


deffein des pretendus Reformateurs n’éi 
pasd’en demeurer à ce qui avoit été fa 
ils  vouloient entierement abolir les ufag 
les cerémonies & le culte de l’Eglife Cat 
lique. Ils préchoient contre la Loi du Jet 
du Carême ; contre les cerémonies du J 
de la Chandeleur, contre celles du Dim 
che des Rameaux, du Vendredi Saint 
[Jour de Pâques. Le Confeil commença P# 
|abolir. la cerémonie des Cierges du jour © 


Les Commiffaires nommez pol r 
gion.  Iquel il ordonna en même-temps que la | & pour corriger les Offices de l'E 


RC À 
ss 2.) = 
RES D 


peces ; & que le Prêtre & le Peuple com- 


F. .… 
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d suvel l'Euchariftie, qui ne change rien d’effentiel & |rier. Ngçuf Evêques & quatre Seigneurs S'Y Mariage 

pce fur Qui établit la confecration du pain & du vin |oppoferent. Le nouvel Ofice y fut autorifé, des Pré 
au Corps & au Sang de JESUS-CHR1ST :|& il fut ordonné qu’à compter du Jour de Ia fresper- 

PElevation fut feulement retranchée : il n’y | Pentecôte füuivante , le Service Divin feroit mis, 

. étoit point parlé de Ia Confeflion auriculaire, | celebré par tout felon le nouveau Régiement 

mais elle n’y étoit pas rejettée ; & comme il | fous des peines tres-rigoureufes. Îl étoit nean- 

# ne S’agifloit pot du Sacrement dePenitence, | moins permis de lire le Service en Latin ou à 

. mais finiplement de l’adminiftration de l’Eu-| en Grec dans les Univerfitez à l'exception de 

Chariltie, ce n’étoit point làle lieu d’en parler. | l'Office pour ta Communion. Enfin il étoit 

Cet Office futreçû par tous les Evéquesd’An- | declaré, que pourvüû que l’on fe conformät à 

Door l'exception de Gardiner,, qui fit un | cette Ordongance , on pourroit ufer dans je 

{érmon devant le Roi, où il établit fortement |temps d’autres Pfeaumes & d’autres Priéres , ‘ 

la Prefence réelle du Corps & ‘du Sang de |à condition qu'elles feroient tirées de PEcri- 

Jesus-CHrisr dans l'Euchariftie. ture-fainte. We ve | 

L'on ne changea pas entierement les autres| Ce Parlement aïant été prorogé au com- Loipour 

Offices de l'Eplife; on les reforma feule-|mencement de l'année fuivante 1540. fit au Zs7e4- 

Ment en y retranchant quelques cerémonies | mois de Février une loi , par laquelle il étoit #es. 

& quelques priéres , même dans l’adminiftra- | defendu de manger de la viande les Vendre- 

ton des Sacremens. On regla qu’ils feroient | dis & les Samedis , les jours des Quatre-temps, x 

Celebrés par tout en langue vulgaire. On con- |en Carême ; & les autres jours où l’on mangeoit 

Hrva dans la Liturgie l’ufage des Habits Sa: |maigre füivant l’ancien ufage. * 

. cerdotaux & la plüpart des Prieres & des Ce- $ 


| On n’avoit point encore ofétoucher le dog- pu. 
émonies anciennes , à l’exception de l’eleva- | me de la Prefence réelle, ni même le mettre HT 
rs "2 Per, DER EE) IET Sd : a 


ve 


tion de l’'Hot ie. Le figne dé "Croix & Vexor- |en queftion, Les pretendus Réformateurs n’é- Prefènce is 
ime furent les feules cerémonies confervées toient pas même d'accord entr'eux fur ce réelle. 


ans. l’adminiftration du Baptême, qui devoït 
. Ctre donné ordinairement en plongeant trois 
. fois l’enfant dans l’eau. La Crifmation fut re- 
» tranchée du Sacrement de Confirmation que 
 l'Evèque devoit donner par le figne dela 
Croix & par l’impofition des mains jointe à. 
es paroles : ere figne du figne de la Croix, 
Je v'impole les mains an nom du Pere, Eÿc. 
Onétion des malades ne fut point abolie, 
IS reduite à l’onétion du front & de l’efto- 
ch, & on ordonna que les malades feroient 
mmuniés de l’Euchariftie qui feroïit confa- 
e$ changemens ne plurent ni à ceux qui. 
ne x à éd PR, 

nt attachez à l’ancienne Religion 3 qui 
Quvoient s’acoûtumer à ces innovation 
* Sacramentaires qui. vouloient enti 
ent abolir tous les ufages de PEglife & dé-| Cr 
re lé dogme de la Prefence réelle, auquel ct 
oït point touché jufqu'àlors. Les 

teurs fe mirent à déclamer de part & 
Ie, les uns contre ce qu’on avoit fait, & 
rés ; parce qu’on n’en ei AE af 
Oùr empêcher ces difputes lé Confeil fut 
18€ d'ôter aux Evêques le pouvoir d’auto- 
|  Predicateurs , & dele referver au Roi 
j hevêque de Cantorbie. "TER TE 
Parlement tenu. fur la fin de l’année 
t un À €; par lequel non feulement 
ermis de recevoiràla Prêtrife, des gens 
» Aus encore aux Prêtres de fe ma- 


point; les uns étaient imbus de la dotrinedes 
Lutheriens, & les autres étoient Sacramentai- 
res. Du nombre de ceux-ci étoit Pierre Mar- 
tyr , qui enfeignoit publiquement qu'il n’y 
avoit point de Tranfubftantiation ; que le 
Corps & le Sang de JESUS-CHRIST n’é- 
toient point corporellement dans l’Eucharif- 
tie, & qu'ils étoient feulement unis au pain 
& au vin d’une maniere Sacramentelle. Bu- 
cer menageoit plus fes expreffions & ne nioit 
pas abfolument la Prefence. réelle de J ESUS- 
CurisTdans PEuchariftie. Les anciens An- 
-glicans foûtenoïent fortement la T'ranfubftan- 
tiation qui étoit un des Articles d'Henri VII. 
eut quantité de difputes publiques fur ce 
jet, tant dans l’Univerfité de Cantbrige, 
ufieurs autres lieux du Roïaume. 
Archèvèque de Cantorbie fe declara 
Prefence réelle. Bonner Evêque de 
RS fortement É cou fi 
depofé fous d’autres pretextes , aufli-bien qu'Efs 
RE Gardiner Evêque de Winchefter > Guüt- ur 
bert Tonftal Eyêque de Durham, Nicolas 

Heath Evêque de Worchelter & quelques au- 

tres. Ces Sièges furent remplis par des gens 
devotez aux Novateurs; ceux de Londres & 

de Weftminfter furent donnés au Doëteur 

Ridley, celui de Glochefter à Hooper , celui 

de Winchefter à Poinet. Coverdale fut Coad- 
juteur de l’Evêque d'Exchefter : enfin à me- 

fure que les Evêchez & les Bencfices venoient à. 


R 3 Vaquer, 


# 


pe 


F4 moi; ie 


Mat 


” Execu- 
tiosde toit arrivé aufli dés changemens dans le|la defcente de Jesus-CHrisT dansles En- 
Thomas Gouvernement de l'Etat: le Duc de Sommer- fers , & la fondent fur ces paroles de faint 
& d'E- fet avoit fait condamner & executer à mort | Pierre, {4 prêche aux Efprits en prifon. 
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Evêques väquer , ils étoient conferez à des perfonnes ticles, dont voici l'extrait que nous en a don- Confsf 
dpofez, Qui étoient dans les nouveaux fentimens. On |né M. Burnet. " on 4e 


 punifioit ncanmoins tres-feverement.les Ana- 


baptiftes & ceux qui enfeigaoient \des erreurs | formateurs reconnoiffent l’exiftence d’un feul . 
contre la Trinité. Jeanne de Kent & Van-Pa- | Dieu en trois perfonnes. 


re furent brûlez pour avoir enfeigné des dog- 
M. mes impiese à TPE 


Pendant ces revolutions fur la Religion, il 


doïard ‘Thomas Seimour Amiral d'Angleterre fon 


Seimour. frere, & il avoit été lui-même par apres dif- | réétion de JESUS-CHRIST. 


gadése mis en prifon, condamné.à une grof- 


Te amende, & privé de fes charges. Il-revint friture renferme tout ce qui eft neceflaire pour | 
Pien-tôt apres en grace & en faveur; mais il | le falut ; & qu’on ne doit mettre parmi les 
fut enfin accufé de nouveau par les intrigues | Articles de la Foï, aucun fentiment, qui n’ait 
du Comte de Warvick & condamné à perdre | fa preuve en ce divin Livre. | 


Ja tète fur un échaffaut, ce qui fut executé le 
22. Janvier 1$$2.. : 
Reforme 


des Ordi- Vant < 
nations, QUES 


“& celle des. 
lors les Onéti 


| bouche : il cenfuroit la Prier 
pour les morts, & ne pouvoi 


Priere: Que ces creatures du pain &ÿ dm à 
foient pour nous le Corps &S le Sang de fon Fils: 
qui établifloit la Franfubftantiation : il con- 
damnoit l’ufage de l’Eau benite , du Chrême 
& de l’Exorcifme. Ridley abolit dans fon Dio- 
_cefe l’ufage des Autels depierre & voulut qu’il 
r’y eût dans chaque Eglife qu’une fimple table 


de bois couverte d’un tapis. 
Le Confeil approuva ce changement, & fit 
. drefler un écrit pour le faire agréer au peuple 
qui en murmuroit. 


Confef sean Van 1551. fut le dernier periode du Iché. ” 


fon de <hengement dela Religion en Angleterre fous 

AS Régne d'Edotird. On y dreffa üne Con- 
feffion de foi qui contient quatante-deux Ar- | 

1: & | | LR j ET À ” RE: : 


En l’année 1550. parut la Réforme des Ri-|vangelique. | ES 
dé Rituertes des Ordinations. On y regla que dorena- | Dans le {eptiéme, ils declarent authentiques” 
. vant dans lOrdination des Prêtres & des Evé-|les trois celebres Symboles, celui des Apô=” 

, On diroit feulement , Recevez le Sainr |tres, celui de Nicée, & célui de faint Ath4 
Efprit an nom du Pere, êde. que l'Evêque en | nafe; fuppofäant, felon l'opinion qui étoit alors 
impofant une main fur la tête du Prêtre, lui | fuivie, que faint Athanafea été veritableme 
prefenteroit de l’autre une Bible , un Calice | Auteur de cette derniere Confeffion de Foi, 
& du pain, & qu'on lui donneroit le Bâton | au lieu que depuis on 4 decouvert qu’elle fut 


| œuvres, qu'on appelle de tirérogatio 


Dans le premier de ces Articles, les RÉ: Fin 


Dans le fecond , ils propofent l’Incarna- 
tion du Verbe Eternel, : 
Dans le troifiéme , ils affûrent la verité de 


F4 


Dans le quatriéme, ils affirment la Refur- 


Dans le cinquiéme, ils avancent , que l’ 


Dans le fixiéme, ils établifent l’autorité 


du vieux T'eftament , fous la difpenfation 


tions qui plaifent à Dieu. # | 
Dans le dixiéme, ils expliquent l’operatio 
de la Grace, & lui attribuent la conve 
de l’homme , fans qu’elle fafle viole A 
volonté. RAT RTS 
IIS enfeignent dans l’onziéme, q 
fommes juitifiez par la foi feulement ; 
la do&trine contenuë dans l’une des Homelles 
qui traite de la Juftification. © 
Le douziéme pofe, que les œuvres 
avant la Grace, ne font pas exemptes 


Dans le treïziéme , ils condamnent (0 


j 


es + : 


Dans le quätorziéme, ils affûrent qu 
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gneur à qui cette loi ne fe foit pas étenduë. | l'autorité de l'Ecriture. 


de [a repentance. 


. Blafphême contre le Saint Efprit, ils le decri- |” IS cenfurent dans le vingt-quatr 
. vent par une malice profonde , & une opinià-. Qui prêchent ou qui adminiftrent 
treté zuincible, à dechirer la parole de Dieu, | mens, fansen avoir légitimement re 
& à la perfecuter, quoique l’on {it convain- 
Cu de fa Divinité : ce qui et un crime qui 
admet point de remiflion. 
Suivant l’Article dix-feptiéme, la Predefti- 
ù tion eft ce choix libre, que Dieu fait de 
Ceux qu’il juftifie apres cela. Ils remarquent 
« … lipement, que ce même Dogme qui eft plein 
€ confolation pour ceux qui s’en font une 
Jufie idée , eft un écüeil pour les perfonnes 
urieufes & charnelles, qui leveulent appro- 
ndir. Ils ajoûtent, que puifque c’eftun my- 
re, les hommes doivent fe conduire par Ja 
… Volonté de Dieu, comme elle leur ef revelée 
ns {a parole. Ils ne touchent pas un motde. 
RROBAGOR ES ESS "7 
se HS sArene nous apprend, que l’hom- 
me incapable de fe fauver ‘par le fecours de 
ia raifon & de là nature , n’a point d’autre 
moiïen de falut, que le Nom de JEsus- 
HRIST. A 


de la conferer. 


Peuple, fait la matiere de l'Article 
quiéme. re . 


cet Article. ue 
Le vingt-feptiéme, eft contre 


tres qui les difpenfent. 
Le vingt-huitiéme renferme cette 
que le Baptème nous rend enfans de 


l loi morale. 


D 


 leémblée des Fideles , à qui la parole de Dieu 


ftrez, lepitimement. Là ils etablifient 
Maxime, que les Eglifes particulieres 
autres celle de Rome, font fujétes à l’er- 
& ont erré aétuellement dans les matie- 
CCR NIMES TS res 
ls donnent à l’Eglife dans! l'Article vingt- 
“Me Ja qualité de Depoñitaire des Ecrits fa- 
& la puiffance d’en certifier la vérité, 
re en droit de rien impofer, qui foit con- 
ces faints Livres, & fans pouvoir met- 
Ia lifte des points de la Foi, les opi- 
L ire ne renferme pas. + 
autorité des Conciles ge- 
cle vingt-deuxiéme, ils de- 
auroit les tenir fans la per- 

: Que ces Affemblées Ec- 


munion au Corps & au Sang de 
CHRIST: de plus, le Dogme de 


porter en proceffion , ni Pexpofer, 
Ter, OR Re 


a point d'autre facrifice expiatoire , 


à vivre dans le Celibat. 
Le trente-deuxiéme nous ordon 


. Qu’alors on fe releve de fa chûte parle moïen gieufe des Images & des Réliques, & 
se se cation des Saints, comme des prtiq 
Dans le feiriéme, en expofant la nature du | aveu, & même contraires à l'Ecriture. 


ontre ceux qui 
tendent, que l’efficace des Sacremens depend 
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les hommes font adtuellement fous la puif-| leurs Decrets touchant les points de la créan- 
fance du peché, & qu'il n'y a que nôtre Sei- | ce n'ont nulle force, s’il ne font fondez fur 


Ils difent dañs le quinziéme, que l’on peut | . Dans le vingt-troifiéme, ilsrejettent'le Pur- 
_pecher , même apres avoir reçù la Grace; & | gatoire, les Indulpences , la Veneration reli- 


{ 


: l’Invo- 


Confef- 
fion É 
Foi, 


iéme ceux | 


les Sacre- 
çù lapuif- 


fance des Miniftres à qui il appartient de droit, 


vingt-cin= 


Le vingt-fixiéme reduit les Sacremens à 
| deux, & obferve, que ce ne font pas defim- 
| ples marques de nôtre profeflion ; mais qu'ils 
font aufli des fignes efficaces de l’amour de 
Dieu pour nous, & qu'ils fortifient dans la 
Foi ceux qui les reçoivent dignement : leur 
jaétion par œ#vre ouvrée et condamnée dans 


1 pre- 


des difpoñitions, où de l'intention des Minif- 


doétrine, 
Dieu par 


Dans le dix neuviéme, ils prononcent que | adoption : & que le Baptème des petits en- 
S les hommes font obligez à l’obfervation | fans eft une loüable infttution qu’il faut con- 
vie come: |ierver, de quelque FaCOn Que CE oit. 
Dans le vingtiéme , où ils éclairciflent la]  L'Euchariftie, flon que l'Article vingt- 
lature de l’Eglife , on trouve que c’eft l'Af-. neuviéme la definit , n’elt pas feulement un 
par Symbole de l'union & de amour reciproque 
chée purement , & les Sacremens font | des Chretiens : c’eft aufli un moïen de com- 


JESUSs- 
la Tran- 


fubftantiation eft contraire à l’Ecriture: il a 
fait naïitre quantité de pratiques fuperflitieu- 
fes: la prefence corporelle implique contra-, 
diétion , parce qu'un corps ne peut exifter, 
qu’en un feul lieu à la fois, & que celui de 
IJEsus-CHRri1sT eft dans le Ciel : enfn 
on ne doit, ni garder le Sacrement, ni le 


ni l’ado- 


‘ ; ARE DT 7 TO REt se Ë a REP rt MAT ETE 
Conformement au trentiéme Article, il n°y 


ni Propi- 


tiatoire , que celui de JESUS-CHRIST. 
” Le trente & uniéme nous marque, que Ja 
Loi de Dieu n’oblige point les Ecclefiaftiques 


La neceffité d'emploïer dans le Service de : 
VEglife , une langue qui foit entenduë du 


ne, que … 


quand 


EE à EU D A D QG rene ree 


Si ven CT 


D nt nc. 


; 
ñ 
| 
L: 


Es 


ah née GR rl D» e-<4 Dr ri ge 


Hé NOUVEELESBI 


“quand des perfonnes fcandaleufes ont. été ex- 


communiées juridiquement, on les confidere 
comme des Païens juiques à ce qu’elles arent 
été reconciliées à l’Eglife, par la penitence 
“Ecclefiaftiqué , & admifes à la paix publique 


par un Juge compétent: 


les Chretiens peuvent fäns crime pr 


* Jes ne font point privées "de fentiment jufqu’au 


L'Articlé trente-troifiéme porte, qu'il n’y 

à nulle neceflité que les Cerémonies foient lés 
mêmes en tout temps: que ceux quirefufent 
‘dé fe  foumettre à des cerémonies établies de 
“aroït public , doivent être cenfurez publique- 
ment, foità caufelqu'ils fe declarent ennemis 
de la difcipline &des loix , foit parce qu'ils 
fcandalifent les efprits foibles. 

(= Le trente-quatriéme approuve lé Livre des 
Homelies & en recommande la leéture, com- 
me d’un Livre dont.la doctrine cf falutaire 
aHalonte de pieté,” 2" dE 2 

Le trente-cinquiéme temoïgne, que la nou- 
vellé Liturgie , bien loin de bleffer l'Evangile 

y eft tres-conforme, & qu’elle doit être reçüe 
de tous les Anglos Ru 


"Le trente-fixiéme confirme aux Rois d’An- 


sus Jeur qualité de Chefs fouverains des 


glifes de leurs Etats. On y voit aufli les re- 
gles fuivantes. 1. Que l'Evèque de Rome 
n’a aucune jurifdition en Angleterre. 2. Qu’on 
doit obéir aux Magiftrats par un principe de 
confcience. 3. Que les crimes enormes peu- 
vent legitimement être punis de mort. 4. Que 
ndre 

les armes , ou les porter contre les en 
DEAPIAES PEER SC MIT SEAL RUE 
Le trente-feptiéme defapprouve la commu- 
nauté des biens, quoique du refte on y recon- 
noifle que chacun eft obligé d’aflifter les pau- 
vres, à proportion de fes facultez. 
Le trente-huitiéme, renouvellant la defenfe 
Per Pourtant de 

requis par le Ma- 


de jurer fans necefité, 1 
‘jurer, lorfque l’on en ef 
giftrat. APS EE : 


Le trente-neuviéme contient deux Dogmes: 


Vün, que la Refurrection n’eft pas encore ar- 
rivée: & l’autre , que nous reffufciterons au 
dérnier joùr avec les mêmes corps que nous 
avons prefentements 0 
Le quarantiéme regarde l’état des ames 
apres la mort ; qu’elles ne meurent point ; qu’el- 
les ne s’endorment pas avec le corps ; qu’el- 


ju 

Le quarante & uniéme proférit la fable des 
Mi lénaires, comme oppofée à l'Ecriture, & 

comme un refte des réveries Judaïques. 


ut univerfel. 
il 


Le quarante - deuxiéme traite de même la| 
penfée dé ceux qui croïent ‘que les damnez | 


4 
ERA a 
A &s 


“ 


‘approuva de même la Confeffion de foi 
fée l'année d’auparavant: Enfin ce même 


mais la mort d'Edoüard interrompit 
ete 4 ä Le 


elle augmenta tellement: qu'il. fut 
mois de Juin-hors d’efperance de re 


+ 


BLIOTHEQUE 


feront retablis, lorfqu'ils auront fouffért quel. un 
que temps. trs ‘n°3 

On fit encore la même année des change- cyr@ 
mens & des’ additions à l'Office: on en re- ml 
trancha la Priére pour les morts : on fup- 44 
prima les fignes de Croix à la Communion àl'0} 
& À la Confirmation : on abolit l'Ondion 
des malades. Le changement le plus impof- | 
tant fut fur l’Euchariftie : on ne fe contenta 
pas de retrancher de la Liturpie tous lès ter- 
mes dela Confecration de l'Euchariftie, qu 
établifloient la Prefence réelle du Corps d 
Jesus-Cnrisr, maison y declara enco 
re, qué-quoiqu’on reçût l'Euchariftie à Fe 
noux , ou necroïoit point que la veritable 
Chair & le veritable Sang de JEsus-CHR1 
fuflent prefens dans l’Euchariftie : que fon 
Corps fuivant l’ordre de la nature, ne pou 
voit occuper qu'un lieu à la fois ; &'qu'é” 
tant prefent dans le Ciel, il ne peut à 
corporellement dans l’Euchariftie. Sous 
Regne d'Elizabeth , cette explication fut fup 
primée en faveur des Lutheriens, & on l'a if 
ferée depuis que le Prince d'Orange a été fut 
le Thrône d'Angleterre. Six Chapelains 
rent envoïez dans les Provinces pour faire 
cevoir cette creance ; & la Liturgie ainfi refi 
mée fnt autorifée par un Acte du’ Parleme 
du 23. Janvier 1552. L’Affemblée du Clerg® 


lement confirma l’obfervation des Jeûn 
des Fêtes des Saints. ES QE 

Peu de temps apres on dreffa un no 
Ceremonial pour l'Ordre de la Jarretiere*” 
Ôta à cet Ordre ‘le nom! de faint George 
la figure de ce Saint reprefentée fur 1e ColHE 
On propofoit de faire un Reglement fur,# 
Jurifdiétion Ecclefaftique, & il y’ avoit 8 
Commiflaires nommez pour le dreflélr 


- Ce Roi fe trouva attaqué dés le comme” 
cement de Janvier 1553. d’une fluxion 
poitrine que les remedes ne firent qu 


cette maladie. Avant quéde mourir 
ea lordre de la fucceffion établi 
Feftament d'Henri VIIT:- qui avoit 
1é la Princeffe Marie fa fille aînée, 
Elizabeth , & à leur défaut la Duché 
Suffoik” En haine de Marie, qui 
jours demeurée fort attachée à la 


Catholique , & fans avoir égard à 


5 / 
>. 
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“raht, mais en effet dans le deféin de l’arré- | Prêtres. On parla auffi dans ce Parlement de 
ter. Elle n'étoit qu’à une demie journée de |marier la Reine, quoi qu’ägée pour lors de 
Ondres quand elle en fut avertie par le | quarante ans, & on y propofa trois füujets, 
Comte d’Arondel. Elle £ retira dans la Pro- | Philippe, Prince d’'Efpagne , le Cardinal Po- 


eine par Je Confeit & proclamée dans Lon- | pe, ou parce qu’elle avoit plus d’inclination 
dres Je. ro. de Juillet. Marie fe fit auffispro- | pour la parenté de fa mere. que pour celle 
clamer Reine dans le Duché de Norfolk: elle | de fon pere , Où parce. qu’elle croioit cet- 
Lima des Troupes & marcha vers Londres. | te alliance plus avantageufe pour le repos de 
Marie lle ne fe fut pas plûtôt approchée de cette | l'Etat. | | er 
KR V ile, que le Maire & la Nobleffe qui n’a-| Le 4. de Mars 1554. la Reine fit püblier 
Voient ofé s’oppofer à l’entreprife du Duc de |un Edit, par lequel elle ordonnoit’ que les 
Orthumberland quien étoit{orti, vinrent la | Priéres publiques fe fiflent en Latin, & defen- 
cevoir & la conduifirent à Londres où elle | doit aux gens mariez de faire aucune fonétion 
L proclamée Reïne d'Angleterre, & chef de | Ecclefiaftique , & aux Evéques d'exiger dore- 
Lglife Anglicane , avec un applaudiffement | navant de ceux qui entreroient dans le Cler- 
€neral : Jeanne fut arrêtée prifonniére avec | gé le ferment établi par fon pere, de recon- 
tüilford Dudley fon mari & Northumber- noître le Roi pour fuprême Chef de l’'Eglife 
. land fon.beaupere. “. A Rine fans aucune dépendance ; elle fit 
5 emier d'Otobre Marie fut couron- lauff retrancher de tous les Rituels une certai- 
& fit fon entrée folemnelle à Lon- | ne Oraifon.de la façon d'Henri fon pere, où 
Dieu étoit prié de delivrer le Roïaume d’An- 
pierre de la tyrannie de l’'Evêque de Rome, 
defendit expreflement de l’imprimer da- 
vantage. | 
. Les nouvelles de cette revolution arrivée 
en Angleterre rejoüirent extrêmement la Cour 
de Rome, & le Pape pour en tirer tous les 
| avantages qu’il pouvoit fouhaiter ,nomma auf- 


is oit f e |. 
portant : Majefté fouhait- 
Sujets embraflaflent une même 


Angleterre. sr Rois 
L'Empereur qui apprehendoit que le Car- 


tq 
n 


|core aller en Angleterre. Mais cette Lettre 


| Palatinat pour l’y arrêter. Ge Legat fe plai- 
gnit d’un procedé fiétrange, difant que l’'Em- 
-pereur faifoit autant de tort à l'Angleterre & 
E-|à toute la Chretienté, que de plaifir aux 
vêques Proteftans n’aïant | Proteftans d'Allemagne. CePrince pour don- 
furent exclus de l’affèm- | nemmoins fujet de parler, le fit aller à Bru- 
‘que fit ce Parlement, xelles. fous pretexte. de lui faire nepOcier un 
le mariage de Catheri- accommodement avec la France , & le retint à 
i VIIL & fa repudia- | dans le Brabant jufques. à la conchfion du 
rdonnances faites par rie de fon fils , qui fut arrêté au.mois 


Reine convoqua un Parlement pour le 
LOëtobre : ce Parlement étant aflemblé, 
ë Mefè fuivant l’ufage de PE- 


die a Couronne Jeanne Gray; fille aînée du Duc | Edotiard en matiere de Religion , furent caf- Marie 
# de Suffolk, à qui fa mere remit tous fes | fées & annullées, avec commandement de revoque 
droits. L’A@te fut figné par le Confeil.+ On | fuivre la Religion qui étoit en Angleterre à 
. Manda en même-temps la Princeffe Marie à | la mort d'Henri VIII. On fit des, loix tres-d'E- 
Londres {ous pretexte d’aflifter le Roi mou-|feveres contre ceux qui maltraiteroient les üere, 


… vince de Norfolk. Le Roi étant-mort le 6. | lus qui n’avoitaucun Ordre facré, & le Com-. » 
de Juillet, Jeanne: Gray: fut reconnuë pour |te de Courteney. La Reine choifit Philip-. 


fitôt le Cardinal Polus pour fon Legat en 


| dinal Polus ne traverfit le mariage de fon fils ie £a 
avec la Reine d'Angleterre , lui fit écrire PAT gat en 

le Cardinal d'Andin, alors Legaten fa Cour, Ange 
qu'un Legat Apoftolique ne pouyoit pas-en- serre, 


“| naïant pas empêché le Cardinal Polus de Le 


mettre en chemin, Empereur luienvoïa Dom 
| Jacques Mendoze, dés qu'il fut arrivé dans lé 
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Pefusen. d'AVtil 1554. dans le Parlement que la Reine 
voiéLe-" avoit pour lors affemblé, & qui fut confommé 
gatém le 2$.de Mai. Le Cardinal Polus arriva à Lon- 
ÆArgle- dres le 23. du mois de Novembre fuivant, 
ferré aïant été auparavant retabli par le Parlement 
dans tous les droîts &v dans tous les honneurs 
de la Noblefle, dont'il'avoit été degradé. Le 
24. du même mois 14 reunion avec l’Eglife 
Romaine fut concluë dans le Parlement, qui 
_ pour cet effet ordonna que l’on drefféroit une 
Requéte au-nom des Anglois, par laquelle ils 
temoignefoient qu’ils avoient un grand regret 
d’avoir refufé l’obétffance au S. Siege Apoito- 
lique , & promettroient de faire enforte que 
les. Ordonnances faites contre Rome fuffent 
abolies : que cependantils fupplieroient la Réi- 
ne & le Roi d’interceder pour leur abfolution, 
comme pour des enfans revenus à refipifcen- 
ce & refolus de vivre dans l’obéiffance du Pa- 
pe & du Siege de Rome. RS al à 
Reconci- Le dernier de Novembre leurs Majeftez 
lation des'étañt renduës au Parlement avec le Legat, 
Angle 1e Chancelier demanda à l’Affemblée, s’il leur 
ferré plaifoit qu'on demandèt pardon au Legat, 
avec Qu'on fe reunît au corps de l’Eglife Romaine, 


Ee & qu’on fe foumit à l’obéïffance du Pape qui 
8% eft le fuprême Chef. Quelques-uns crierent 
oùi, & les autres fe türent; mais on ne laiffa 

=. pas de prefenter la Requête du Parlement à 


leurs Majeftez , qui apres lavoir fait lire pu- 
bliquemnt, f leverent pour prier le Legat 
d'accorder là grace demandée, à auoi il con- 


voirs; & aïant montré par un petit difcours, 
combien la penitence et agreable à Dieu, & 
à quel point la converfion ë 
Joüifloit les Anges, il implora la Mifericorde 
de Dieu & donna l’abfotution à tous les Affif- 
+ tans, qui la reçûrent à genoux : enfuite on 
alla rendre graces à Dieu dans l'Eglife. 


Le lendemain premier de Decembre Antoi- | il 


ne Brown, Vicomte de Montaigu, Thomas 


Tileby Evêque d’Ely, & Edoüard Carnefurent | 


nommez pour aller rendre cbéiffance au Pape: 


ce dernier fut choifi pour refter en qualité d’Am- | 


baffadeur ordinaire aupres de fa Sainteté, 


1 # 


Le Pape aïant appris cettenouvelle, ordon- 
ques à Rome & par | 


na des Proceflions pub 


toute l'Italie, pour en rendre graces à Dieu , | 


+: & le 24. de Decembreil publia un Jubilé 3 dont | 


laBülle portoit , que comme le Pere 


$ amis au feftin ; il vouloit de même repan- 
dre fa joie p: toute la Chretienté, FE | 


Cor i grac ée, à on- | en parloit, il ne prit envie à quelqu'un de 
fentit tres-volontiers. 11 fit donc lire fes pou- 


e ce Roïaume re- 
| fes jours, lorfque tout à coup il apprit que ES 


e Fa-| 
le de l'Evangile aïantrecouvré fon fils,e | 
t pas contenté de fé rejoüir dans fa fa- | 


“plus con 
_ Jils pouyoient en attendant ge pourvo 


Les Seances du Parlement d'Angleterre Ru 
continuerent jufqu'au 15. de Janvier. On y 44/08 
retablit les anciens Edits faits contre les Hé-/-479% 
rétiques , & pour le maintien de la Jurifdic- “42 
tion Epifcopale. Tous les/Decrets faits con- 47241 
tre l'autorité du Pape fous Hénri & Edoüard % 
furent abolis : les Loïix qui ordonnoient les 
peines contre les Heretiques, furent remifes 
en vigueur & executées d’une maniere tres- 
rigoureufe. 5 


m7 


$: XIV. 


Hiffoire de ce qui s’eft paflé touchant la Religion 000 
en Ifalie & en Allemagne | depuis la fufpen- 
Jion du Concile jafqu'aux Propolitions qui fun 
rent faites de le retablir. { 


Gr le terme de la fufpenfion du Con-## 
cile étoit expiré, le Pape delibera’ s’il étoi 
neceffaire de faire une nouvelle declaration, 
qu’il demeuroïit fufpendu ; car encore que l4# 
guerre qui étoit entre l'Empereur & la France 
püt donner lieu à la fufpenfion du Concile; 
pour empêcher qu'on ne dit que cette raifon 
n'étoit pasfufifante, & qu’il falloit raflemb 
lé Concile, il en delibera avec les Cardina 
les plus âgez furent d’avis de ne point parlet 
du Concile, puifque tout ls monde gardoit 
filence & n’y fongeoit plus; de peur que fil 


demander. Cet avis Pemporta & le Pape p 
refolution de ne rien faire fur ce fujet. Da 
fituation où il fe voïoit , il penfoit qu’ 
voit plus qu’à paflèr tranquillement le refte 
pereur avoit convoqué la Diette à Angsbour 


& que le s. de Fevrierrss$. dans l'ouve 
qu’en avoit fait Ferdinand, Roi des | 


pe NRC 
1 } 
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tion Françoife , il menagça de lui donner l’ex- S'ujers 
clufion. Les Imperiaux ne vouloient point-du propofez 
Cardinal Polus, apprehendant qu’il n’eût quel- pour PE. 
que reflentiment contre l'Empereur , de ce clion à 
qu'il avoit retardé , comme nous avons dit, Prigues 
fon voïage en Angleterre, lorfqu’il y ahoït en #5 Jac- 
qualité de Legat. Ils renouvellerent'pour cer #0 
effèt dans les.efprits de quelques Cardinaux.les 
foupçons qu’on avoit déja eus dans les derniers 
Conclaves , que ce Cardinal. avoit. quelques 
fentimens heretiques, parce qu’il avoit reçû 

dans fa maifon Antoine Flaminius & Treme- 

lius accufez de Lutheranifme, & qu'il vouloit 

qu’on traitât les Heretiques avec beaucoup-de , 
douceur & d’humianité. Lé Cardinal Moron 
qui.étoit pri parule Cardinal de Sanifiore, 

fut bien-tôt abandonné, fur les. bruits que re- 
pandirent les Cardinaux de faint Jacques. & 

de Carpi, les premiers d’entre les Inquiliteurss 

que ce Cardinal étoit foupçonné d’herefie.: 

Le Conclave fut pendant quelques jours 
dans une inaétion, les Chefs des faétions étant 
RU re «occupez à penfér à faire reuflir les fujets qu’ils 

In & à la reparer comme les Anglois mais à |croïoient leur devoir être les plus favorables. 

pou le Cardinal Moron, fut=il arrivésà la | Le Cardinal de San@afiore, Chef .de la faftion 

… Dierte, qu’il. en repartit fur l'avis de la mort | Imperiale , Jetta leswyeux fur le:Cardinal-de : 

D de Jules IIL.'arrivée le 23. de Mars. Pouzzole , dans l’efperance certaine qu'il ne 
Mi À fonarrivéeà Romeil trouva für le S. Sic- | trouveroit. aucune oppoñtion à l’elever an - 
me 5° Marcel Cervin , Cardinal de Sainte Croix, | Pontificat. Premierement , parce que les Car- 

enquiavoitrerenu fonnom, & s'étoit fait appel-| dinaux qui afmoient le bien de l'Eglie, con 
r Marcel IL. C'étoit un homme grave, fe-| courroient volontiers à fon eleétion , étantre- 
crée, courageux & conftant: ilavoitdegrands | connu generalement de tout le monde pour 
effeins ; de tres-bonnes intentions pour la | an homme de bien & pour un grand Jurifcon- 
formation de la Cour de Rome & du Cler- | fulte; & comme il étoit d’une bañle naiffance, 

_&i les Princes n’avoient point à craindre qu’étant. 
clevé au Pontificat , il portât trop loin fon. 
ambition. Et en fecond lieu, parce que com. 
me il. étoit de la promotion de Jules LIL. ceux. 
de fon parti lui, donneroient fans peine leurs. 
{voix: & qu’enfin les François ne lui donne 
‘oient point l’exclufion, parce qu'il étoit ori- 


. une autre voïe: que le Concile National n’é- 
_ tant plus en ufage en ces temps-ci, äl ne 
 Moïoit pas comment onpourroit s’en fervir : 
quelles Colloques n’avoient point-eu de fuc- 
cez, parce que les.deux partis avoient pre- 
… fcré leur interêt particulier au bien public: 
n que neanmoins cette voïe n’étoit pas à negliger 
dans la comonéture prèfente; & que pour lui, 
il Ieür confeilloit de la tenter encore une fois 
s'ils n’en trouvoient pas une meilleure, pour- 
vû neanmoins qu'ils vouluflent fe defaire de 
… leur opiniatreté ;-& deferer davantage à la 
“raifon. ee 
Cette propofñtion de Ferdinand furprit tel- 
ement Sa Sainteté ,1que la vorant imprimée, 
lefe mit à declamer contre les Colloques & 
“Contre ceux qui les aVojent .inventez fe plai- 
gnäant qu’elle ne pouvoit pas être un-.moment 
dans avoir {ur les bras un Concile, un Collo- 
Mnque. ou une Dieite. Elle depècha le Cafdinal 
bu Moron, Legar à la Diette Imperiale, pour 
opofer aux Allemans l’exemple d’Angleter- 
& les exhorter à reconnoître leur faute, 


nr 
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: He SEANCES RAS ie 
avoq Le Cardinal. de Sanctañiore jugeant par 
at Fces raifons , que le Cardinal de Pourzole fe 
| FOIE MS LE COURIR confentement, fitfça- 
voir fà penfée à Dom Jean Manriquez, Am- 
[bañlädeur de l'Empereur, qui l’aïant approu- 
- |vée en fit avertir le Cardinal de Pouzzole : 
{Sanétafiore s’en ouvrit auffi. À fes. ans, & chu 
particulierement au Cardinal Peroufle, neveu ter 
de Jules LIL. & Chef de la fa@tion Julien- idee 
nc, qui pour fe rendre agreable au Cardinal. 


ment, qu'ilis’attira la haine des vieux Car. 


", 


dinaux, qui étant plus âgez que le Cardinal 


ael.il avoit de grandes 
” ftoit Chef dela fac- 


| pérance  : 


A 


de Pouzzole, perdoient par fon elcéion l'ef> 
Let ion, l’ef- 


Re Ce er ne 2 


UVELLE BIBLVOTHEQUEN 
© sujers perance de parvenir jamais au Pontificat; hs , favorifer l’Ele@ion du Cardinal 
propofez neanmoins n’ofant le faire patoître ni decou- | Garaffe ;ne pûrent fe, défendre de lui dons, 
poure * wrir leur chagrin, à moins qu’il ne s’en trou- | ner leurs voix.» Le Gardinal Moron qui Le 
PElc-  yât quelque occafion favorable, n’en temoi- | hazard vint à la Chapelle, lui promit. fon dufs 
-#ion&*  gnerent rien. | frage: &-engagea Othon Truches Cardinal 

… brigues ? Les Imperiaux qui croïoient avoir pris tou- | d’Augsbourg fon ami, de donner fa voix au 
des face begles melures neceflaires pour l’Eleétion du | Cardinal, Caraffe. “Le Cardinal Farnefe fe 
#00$, © Cardinal de Pouzzole, envoïerent avertir ce | trouvant affûré d’un nombre fuffifant de voix; 

Cardinal de venir à la Chapelle Pauline...Il | fit élire le Cardinal Caraffe ; & les Imperiauxy# 
… fit quelque refus devenir, & pendant.ce temps voïant qu'ils ne pouvoient empêcher l'elec+4 
le Cardinal de F'érrare Chefdelafaétion Fran- |tion, lui donnerent leurs VOIx ; ainfi le Caf- 
çoife aïaht eu avis qu'on alloit elire le Car- |dinal Carafte fût él..Pape le 23. de Mai de 
 dinal de Pouzzole , vint avecvquelques Car- | l’année 155$. & pour temoigner fa. recons 
|  dinaux françois trouvertle Cardinal Farnefe, | noiffance au Cardinal Farnefe, prit Le nom de” 
” afin de trouver les moïensde traverfer cette | Paul IV. : dti *i: 
‘Eledtion. Le Cardinal Fatnefe ürrité de ce | “Apres que les Cardinaux furent fortis du 
que les Imperiaux vouloient faire un Pape Conclave , Dom Jean Manriquez de Laraÿz 
fans fa participation , dit au Cardinal de Fer- Ambaffadeur de PEmpereur , {e rendit avec /4fa 
rare, que s’il vouloit le feconder,, il ysauroit quelques autres perfonnes. dans le Palais du l'E 
moïen d'empêcher l'Eleétion, en propofäntile | Cardinal de Sanétafiore, pour lui marquer queps 
Cardinal Jean-Pierre Caraffe ,-Archevéque de | cette Eleétionvne pouvoit être agreable à S4/# 
*  Naples& Doïen du Sacré College; pour le-| Majefté Imperiale. Ce Cardinal lui reprefë ge fee 
quel on pouvoit compter d'avoir les voix ta qu’il ne lui avoit pas’ été poflible de l’emr- 
de tous les anciens Cardinaux: que la France | pêcher ; & que quand il s’y-feroit oppofésn 
pourroit s’affürer d’avoir en-fa perfônne un | ellesn’auroit pas laiffé d’être faite: qu’il avo 
Pape attaché à fes interêts , préferablement à | crû que pour ne point, avoir le chagrin de 3 
ceux de l'Empereur , contre lequel ce Cardi- | voir un Pape élà A les Imperiaux , 1 
nal fe fentoit'indigné toutes les fois qu’il pen- | avoit:.dû paroître favorifer fon Election autants # 
_foit à la prife de Rome, à l’emprifonnement | que les autres Cardinaux : que neanmoins fi4ÿ 
de Clement VII. & aux maux que lui-même | Sa Majefté.Imperialevouloit s’oppofer à 
_ avoit fouflerts en fon honneur & en.fes biens | te Election , il y avoit lieu, parce que 
de a part des Grands d'Efpagne , en qualité | le fentiment de plufieurs Cardinaux, elle 
d’Archevêque de Naples.” Les : Cardinaux | illégitime. Dom Jean Manriquez ne. 
François fe rendirent à ces rafons &laïflèrent | qua pas d’en écrire auffi-tôt à l'Empel 
le foin au Cardinal Farnefe de conduire cette | qui lui fit reponfe,. qu'il ne falloit poi 
affaire : il s’en chargea volontiers, dans l’ef- | leguer de nullité dans une Election où 
perance de faire certainement Pape une crea- 
ture de fon grand pere ; & aïant mena é fesi|. 
amis , il s’en alla avec les Cardinaux Fran-| 
çois trouver le Cardinal Carafe; ils le tire- | 
rent de fa chambre, & le menerent à la Cha- 
pelle, où il n’y avoit alors aucun Cardinal | 
de la faétion Imperiale, Il s’y laïiffa conduire ; | 
_ & au bruit que faifoient les Cardinaux Fran-! 
©:  çois pañfans devant les cellulles des, Gardi- 
_  naux Carpi & de faint Jacques , ces deux Car- 
 dinaux /fortirent de leurs cellules, & fetrou- 
want dans une difpolition favorable à caufe qu’- | 
on avoit pretendu elever le Cardinal de Pouz- | à PEg ife fi plein de ze 
zole fans leur participation ; fe laiflerent per- | "Hate de Frans 
füader par les François de donner. leurs voix au 1 s’eftimoit 
Cardinal] Carafe. Les Cardinaux de Palerme, | 
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en plein 


rernerciO 


Doria & Nobili étant auffi fortis de leurs | 


charibres au bruit que faifoient les François en | Prél \cil 
allant à a Chapelle , &voïant les Cardinaux |: t par t 
Carpi & de: 8, Jacques qui étoient de la faétion loi-piai 
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1ence 


# Comme les Ambañädeurs d'Angleterre que 


la Reine Marie avoit envoïez à Rome pour 
rendre obéïiffänce au Pape , étoient arrivez 
fe. dés le 23: de Mai; le Pape crût qu’il étoit 
à Propos de leur donner une prompte au- 

dience. Mais parce que la Reine Marie pre- 
noit dans fes qualitez le titre de Reine d’Ir- 
lande , en vertu de l’éreétion que fon pere 


De aux 


Crüt qu'il étoit d’une extrême confequence 
Pour le 5:Siege de ne point recevoir fes Am- 
afladeurs , ‘de peur d’autorifer par-{à l’érec- 
ton qu'avoit faite Henri VIII. de lIrlande 
en Roïaume ; pretendant qu’il n’appartenoït 
qu'aux Souverains Pontifes, en vertu de l’au- 
…torité que Dieu leur a donnée fur tous les 
Etats témporels ; d'en ériger en titre de 
Roïaume. Dans la crainté auffi qu’il avoit, 
’en faifant quelque difficulté de recevoirles 


là conjonéture prefénte ; il penfàa qu'il val: 
Oit mieux, avant que de-leur donner audience, 
» {Çavoir l'érection faite par Henri VIIL. iléri- 
.peroit Tui-même l'Irlande en Roïaume. C’eft 
bce qu'il fit dans la ‘Congregation fecrette 
Qu'il tint le 7. de Juin , afin qu’on crût que 
Marie prenoit ce titre en vertu dela conceffion 
ape, & non pas de l’Ordonnance de fon 


Le 21. du même mois le Pape tint un Con-: 
Oîre_ public où ces Ambaffadeurs profternez 
demanderent tres-humblement pardon au 


atitude envers l’Eglife & confeñlé tou 
leur fautes en la maniere que le Pape: 
gé d'eux. Quand ils eurent ache- 
eur donna Pabfolution, les fit lever & 
A, HR ENT is Er) axe 

ue la Diette d'Augsbourg fût ouverte: 
Cardinal Moron en partit pour ve- 
Onclave , neanmoins on n’y avoiten- 


BTE ir 


abord , fi l’on commenceroit partrai= 
? x 


$ 

le de Chargea: CR je Evêque de 
h sut vidé 

fe WP envoïoit. 

caïant {û à fon ati 


ément entre les Ca- 
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me, apres s'être féparé de l'Eglife;ule Pape | Prince Catholique ne 


Mbaffadeurs de Marie à caufedu titre de. 
eine d'Irlande qu’elle prenoit &:qu’avoient ! 
Porté fon pere Henri & Edoüard fonfrere, cela | 
de lui donnât quelque mecontentement dans : 


» tenir une Congrepation, Où feignant ne pas | 


| 


juftice aux 


1 reglé à caufe des conteltations qu’il | 


ns affaires de la Religion. C’elt pour- ras nee Chambres. 
Pal A Gore à ve prendre are elle an ratée aan, endian: ef 
fe. me “préjudice des inferêts ie “& non point fuivant l’ancienne formule; e É 
des de im d HS Her de les Catholiques & les Proteftans refpe-* à 


AI 
tholiques & les Proteftans , defavantgeux à Ia x 
Religion Catholique , en fit fes remontran- +: 


ces au Roi Ferdinand ; &voïant qu’ellesétoient 

fans fruit, Lortit d'’Augsbourg &pritla routede 

Pologne, pour n’être pas prefent à Ja publica- 

tion deces Articles. + HS ATPRESENS 
Le 25. de Septembre le Recés: fut publié: Artistes 


il contenoit les Articles. fuivans qui furent 'accons- 


Henri VIII. avoit faite de ce Païs en Roïau- | envoïez au Pape: Que l'Empereur ni aucun rodemens 


pourroit forcer ceux entre es 
qui avoient embraflé la Confeflion d’Augs- Carboli- 


bourg, à quitter leur Religion, en vertu des 4%es& 
Ordonnances faites ou à faire: que pareille- #s Prote- 
ment ceux. de la Confeflion d’Augsbourg ne /Fans con 


pourroient obliger les Catholiques à renoncer 97% 
à l’ancienne Religion. es Tu # 

Que chaque Prince feroit maître d'établir ur 
dans fon Etat la Religion qu'il voudroit, & d'y 
defendre celle quiy feroit contraire. ss. 2: 

Que les Sujets des Princes Catholiques ow 
Proteftans pourroient fe retirer: avec leurs 
familles où bon leur fembleroit, véndre & em- 


porter leurs biens fans qu’on pût les en ém- 


pêcher. + 4 | Fe 
. Que fi quelques Ecclefiaftiques abandon- 
nojent l’ancienne Religion, ils perdroient leurs 
enefices fans encourir pour cela aucune in- 
famie; & que ceux à qui la collation en appar- 
tiendroit, nommeroient d’autres perfonnes 
pour les remplir. ri 
Que les Beneficesappliquez par les Proteftans 
aux Ecclefiaftiques & aux Miniftres de l'Eglife, . 
refteroient en même état. | r 3 


| Que l’on n’exerceroit plus la Juritdiétiom 

Ecciefiaftique contre ceux de la Confefion 
d’Augsbourg ; mais que.du refte elle. feroit. 
exercée à lordinaire contre les Catholi-. 
M du Roïaume, apres avoir reconnu leur ques: : Rien DE re 
Que dans la Chambre Imperiale on rendroit 


À @l 


parties fans avoir égard à leur, 


Refigion. HAN > TR 
7 Que le prefent accord demeureroit ferme. 
& inviolable jufqu’à ce que les affaires de la 
Religion euflent été reglées 
tre moïens propofez dans la Gavoir,s 
par un Concile National où par un Concile, 
general, libre & Chretien, parune Dietteou, 
parun Colloque. | 


arun des qua 
iettes …{çavoir, ss 


Que ceux qui feroient.reçûs pour Con- 
érment au nom de Dieu Es par les faints Evangi. 


D nn Dont de denee pal 


S 3 oient 


| 
1 
| 
| 


| 
| 
| 


é é 5; “te 
tn A pt nés us oem va ht mnt 


Se 


pereur. 
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Articles -£toient les uns & les autres, Dieu& les faints 
Daccom-  Evangiles ; & que les Proteftans n’avoient pas 
modement pour les Saints la même reverence que les Ga- 


… entreles. tholiques. 


Gatholi- … Le Pape aïant vû ces Articles, en fut vive- 
ques & ment touché; &.dans l’audience qu’il donna 
les Prote- enfüite à 1 Ambañfladeur.de l'Empereur, me- 


fans con naça de fe reffentir en temps & lieu de l'in- 
Ter jure que le Roi Ferdinand avoit fouffert qu'on 


eBes fit.au Saint Siege dans la Diette, en y trai- 

#F6e  tane.des matieres de la Religion independam- 
ment de fon autorité. Pour montrer enco- 
re: davantage combien il.étoit fenfible à cet- 
te.injute, il envoïa Zacharie Delfin en qua: 
lité de Nonce à Ferdinand pour lui en faire 
des plaintes. : 2 
-. Ce reffentiment du Pape contre l’Empe- 
reur & contre Ferdinand éclata bien-tôt apres 


Lirue di 
Pape con- 


tre L'Em- Pât une ligue qu'il fit ayecrle Roi de France 
Fe pour la conquête du Roïaume de Naples. Elle. 


fut negociée fecretement par le Cardinal de 
. Lorraine, & concluë avec le même fecret Je 


+ de Decembre par le Cardinal de Tournon, 
" Doien du Sacré College. 
Le principal Article de cetteligueétoit, que 


Je Roi de France apres la conquête du Roïat- | pas leur accorder’ ce qu’ils lui demandoie 
me de Naples cederoit au Pape tout le Païs qui | 
eft entre l'Etat Ecclefiaftique & Garillano , & | 


-  toutcequiceft au-delà de l’Appennin, jufqu’au 

SHeuvePE den nr ou 

.. Cependant le Pape pour fortifier fon parti, 

tionde refolut de faire une promotion de Cardinaux 

Cardi-  devoüez à fes volontez, & capables des plus 

naux. «hautes entreprifes, Le Sacré Collegeletrouva 
tres-mauvais , & voulut lui reprefenter le 
ferment qu’il avoit fait de ne point créer plus 


de quatre Cardinaux : Mais le Pape fans avoir} 


fit une promotion. 


no dogs , fit une pror 
fifioire qu’il tint 


de fept Cardinaux dans le Confiftc 
1e 20. de Decembre; fçavoir, Jean Bernardin 
Scot Theatin, Scipion Rebiba, Diomede Ca- 
raffe, Jean Antoine Capizucchi, JeandeRco- 
mans, François Jean Silice, Precepteur de 
Philippe II. & Jean Gropper ; & il declara 
, que ceux qui avançolent ,, qu'ilkne pouvoit 
créer plus de quatre Cardinaux, à caufe du 
- ferment prêté dans le Conclave, vouloient 
lier l’autorité Pontificale, qui eft abfoluë & in- 
dependante : qu’ils devoient fçavoir que le 
-  Papene peut jamais être obligé nis’obliger lui- 

. même. x 


 Henrill. eut quelque chagrin de ce que}: 


Pape dans cette promotion n’avoit pas eu 


CLS confequent comme il faifoit profe 


voir de la fuivre: que pour les contenter. 


Loïx ni dans les Cerémonies de lEg 
qu’au Decret de la Diette prochaine qù 


gard à la démande qu’il lui avoit faite enl: 
faveur de JEyêque de faint Papoul. Jean| 
Groppér- remercia tres-humblement le Pape| 


PE 
a 


de l’honneur. qu’il lui faifoit, & le pria de 
trouver bon qu'il lui renvoïàt,. comme il fit, . 
le bonnet rouge qu’on lui avoit apporté de f, DM 
part, felonlacoûtume, fecontentantdemou: 
rir Doïen de Cologne. : | EE 
Le Roi Ferdinand arriva à Vienne au moO1s À4 
de Janvier de l’année 1556. pour tenir les Etats 41248 
d'Autriche, & en tirer quelque fecours contre # 
les Turcs. Les Deputez de ces Etats luipre- che 
fenterent une requête, par laquelleils prioienté, 
tres-humblement Sa Majefté deleur oétroier,; 
la même grace qu’il avoit accordée à ceux dé 
la Confeffion d’Augsborg , & la permifio 
de vivre dans wne-enticre liberté de co 
fcience, jufqu”: la tenue d’un, Concile genés 
ral & libré: querfes naturels Sujets n’étoient 
pas d’une pire condition.que le refte des Alle: 
mans; &qu’ainf il devoit.bien. leur permet- 
tre ce qu'il accordoitraux autres; qu’il pal 
voit s'affürer, quess’il avoit égard à leur. 
mande, ils feroient ‘tous leurs efforts.poui 
lui. marquer leur reconnoiflance, & facrifiés 
roient volontiers leurs viés & leurs biens pou 
fon fervice. + i 
Ferdinand leur repondit ;' qu’il ne pouf 


# 4 


non pas qu’il manquât de bonne volonté pouk 
cux, mais parce qu’il devoit obéir à l’Egliles 
que l'Empereur & lui avoient toûjours detelté 
les delordres de Religion & ordonné.plufieuiss 
Colloques pour y remedier : qu’ils ae 
que l’Edit fait en faveur des Proteftan 
toit , que chaque Prince Seculier po 
choifir la Religion qu’il voudroit, que fes 
Jets feraient obligez de la fuivre, & qu’e 
que quelques particuliers ne s’en accomi 
daffent point, il leur étoit permis de vef 
eurs biens & d’aller où bon leur fembler® 


e la Religion Catholique, il étoit de 1 


ce qu'il pouvoit, il vouloit bien leur aCC0 
la Communion du Galice, mais à cond 
qu’ils ne changeroient AAA PSS di 

glit 


voit tenir à Ratisbonne. «ss … 


_ Ceux de Baviere firent la même P 
leur Duc, demandant qu’on leur acco 


&la permiffion: de manger de la chair les jours 


differens de Religion fuffent reglez par l’au- 
Drité publique. | 
Le Pape fut fort indigné lorfqu’il apprit 
es nouvelles , mais l’efperance qui lui vint 
#. de terminer fans peine toutes les affaires de 

Religion, apres avoir reformé la Cour de Ro- 
1€, appaifa fes mouvemens qui avoient écla- 
té d’abord : il établit pour cet effet à la fin de 
Janyier une Congregation divifée en trois 
és, dont chacune étoit compofée de huit 
dinaux, de quinze Prélats & de cinquante 
Autres perfonnes de fçavoir , à quiil donna à 
€xaminer d’abord les Articles touchant la Si- 
Monie qu'il fit imprimer , afin que toutes les 
hiverfitez & tous les gens de Lettres en 
Plilent avoir des copies & envoïer fur ce fujet 
A lCürs avis, 

ans [a Dee P ANR Aron de la pre- 
te clafle tenuë le 26. de Mars 1556. en pre-. 
lice du Cardinal du Bellai, Doïen du facré | 
Olleges il yeut douze perfonnes qui parlerent, 
1$ opinions differentes. La premierefut 
de lEvèque de Feltri, qui foûtint qu’il 
‘avoit point de mal à recevoir de Par- 
_Pufage de là puifflance fpirituelle, 


“RS CS qui tenoit un 


ement en certains temps & fous de cer- 
conditions. Les jours fuivans fe pafle- 
ntendre les autres avis, qui étant rap- 
Pape, le porterent prefque à pren- 
efolution de faire une Bulle, par la- 
declareroit que l’on ne pouvoit pas 
ce demander ni receyoir aucun don 
, non pas même volontaire, pour. 
race fpirituelle ; mais il trouva tant 
Ons & de difficultez, qu’il n’alla pas. 
LES “Res 
ième temps lAmbañadeur que le 
logne avoit envoïé exprés au Pape; 
€ feliciter fur fon exaltation , lui fit cinq 
CS au nom du Roïaume, la Commu- 
Cuxsefpeces, le Mariage des Prè- 


angue du Païs, &enfin | 
un Concile National pour | 
Rdïaume & accorde."là di- | 


opinions, 


M" | 


difant, que la chofe étoit permife , | apecûtuntres-grand.cha- 
‘grin , fe voïant à la veille d’être afliegé dans 


nnates, la permifion de } 
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Le Pape rejetta ces demandes avec chaleur, Propofie…. 


defendus, en cas de neceffité, jufqu’à ce que | & pour toute reponfe dit, qu’un Concile > tions 


neral qu'il tiendroit à Rome, feroit connoître d'affem- 
les herefies de bien des gens, voulant parlerbkr» 
des Decrets faits en Autriche, en Baviere & Concile à 
dans les Diettes d'Allemagne. Peude jours Rome. 
apres il ordonna à tous les Ambafladeurs d’e., 

crire à leurs Maîtres, qu’il vouloit faire cele- 


brer à Rome un Concile femblable à ce fa- RES 


méux Concile de Latran tenwen 1215. fous 
Innocent IN. & afin de faire connoître qu’il 
agifloit ferieufement, il nomma à cet effet le 
Cardinal Scipion Rébiba pour Nonce aupres de 
l’Empetèur & de fon fils Philippe Roi d’Ef- 
pagne qui étoient à Bruxelles, parce que Char- 
les V. avoit renoncé aux Etats de la Monar- 
chie d'Efpagne en faveur de Philippe par la | 
ceffion qu’il lui en avoit faite le 17.deJanvier : 
1$ÿ6. moïennant une penfion de douze mille: 
ducats. : 

Î envoïa auffi en France le Cardinal Caraffe, Grerre 
fous le fpecieux pretexte d'engager Henri IL. à #xcitée 
envoïer les Evêques de fon Koïaume au Con- f#fre/z 
cile; mais fon principal deflein étoit de porter France ; 
ce Prince à rompre la Treve qu’ilavoit faite a-/ ÉJpagne 
vec l'Empereur. Le Cardinal Carafe reuffit @llsa- 
dans cétte négociation fuivant les defirs du Pa- 
pe. La Treve fut rompuë, & la guerredecla- 
rée à l'Empereur, dont les fuites furent fu- 
neftes à la France, par la perte des Batailles 
de Saint Quentin & de Gravelines , & par le 
peu de fuccez de fes armes dans l'Italie, fous 
la conduite du Duc de Guife; enfortequ'Hen- 
ti IL. fût obligé de faire le Traité de Câteau 
Cambreñs, dont le Papeeütun SE de 


ome par le Duc d’Albe qui n’en étoit qu’à : 


‘une journée, & qui n’of4-neanmoins le faire, » 


par la crainte qu’il avoit, ainfi qu’il ledeclara 


à fes confidens , que l'Empereur fon Maitre 


qui étoit devenu devot & fcrupuleux, ne le: 
defavouât. L’ordré en effet qu'il reçût apres 
la paix faite avecsle Pape, d'aller à Rome 


pour y recevoir Pabfolution pour fon Mai 


tre & pour lui, juftifia la crainte qu'il difoit 
avoir eue. | Fi se 2 

À peine le Pape fut-il forti de cette guerre” Mecon. 
qu’il eut de nouveaux chagrins de ceque dans fertemeny 


la Diette de Ratisbonne tenue aumois d'Oéto- 4 Pape 


bre, Ferdinand avoit confirmé le Traité fait onrre 
dans la derniere Diette d'Augsbourg avec les Fer di 
Proteftans , & avoit indiqué à Wormes une #47. 
Conference fur: la Religion entre douze Ca- 
tholiques & douée Proteltans. Elle y fut te- 
nuë ; J’Evêque de Naumbourg y prefida, & 


| trouva le moïen de broüiller les Lautheriens:! 


avec 


} 


MU NOUVELLE BIBVÉOTHEQUE 


… avec les Zuingliens, & pour en tirer avanta- &.pour.lui rendre les devoirs accoûtumez; en #4 


à …. ge, il propofa aux premiers de condamner les | attendant qu’il lui envoïât une ambaffade fo- 4 

| 1 erreurs de ceux-ci. Les douze Proteftans fe | lernnelle pour traiter de fon couronnement. 

k _ partagerent là-deffus: cinq y confentirént; | Le Pape refufa audience à Gufman. Ferdi-. 

4 _ mais Melanchton & les fix autres s’y étant op- | nand aïant fçù le refus qu’avoit fait le Pape de 

Ë + pofez, & s'étant retirez, la Conference fut | donner audience à fon Ambaffadeur, luiman- … 

Ÿ ‘ rompu. Sn : da que fi dans trois Jours apres la reception de 
Deniifion L'Empereur Charles-Quint aïant cedé par, fa Lettre , Sa Sainteté ne lui donnoit audien- 

à de L'Em- un AËte public fait à Bruxelles le 17. Janvier ce, il fe retirât, apres avoir pr telté que Fer, 2 

{ pirepar 1$56. toute l’adminiftration de Empire à Fer- | dinand & les Eleéteurs determineroient.ce qui fs 

à Charles. dinand, & prié par fes Lettres ecrites de Sud- | feroit de l'honneur de l’Empire, Ce Minilire M 

Ÿ Quint. bourg en Zelande le 7. de Septembrede la mé- | demanda donc encore une fois audience, &le, 

Ekdion me année, les Elcéteurs, les Princes & les | Pape 14 lui donna en fecret le 13. de Juillet, 

4 de Ferdi- Villes de lui obéir ; nomma Guillaume de | 1558. en prefence defept Cardinaux, mais non 

à sand. Naffaw, Prince d'Orange, Ambafñäadeur à la | comme à un Ambañfadeur de Empereur. À: 

5 Diette, avec Georges Sigifmond Schild  Vi- | pres que, Gufinan lui eût declaré ce que pots 

+ ce-Chancelier del’Empereur ,& Wolgang Hal- | toient fes inftruétions, &,la derniere Lettr 

jh ler fon Secretaire, pour transferer à Ferdinand:| de fon Maître; le Pape lui repondit, qu’il né 

L le nom, le titre, la dignité & la Couronne | pouvoit pas prendre fa refolution fi promp 

fe Imperiale, comme s’ileût étédeja mort. Le | ment; qu'ilenvoïeroit un Nonce à l’Emper 

#4 Prince Guillaume refufa d’abord cette com- SAR CEST , & qu’ainfi s’il avoit ordre 

À fon Maître de partir, il le pouvoit faire &p 


miflion, difant à l'Empereur , qu’il fouhait- | fc | 
5 toit une meilleure fortune que celle de por- | tefter comme il voudroit: furquoi l’Amba 
| ter à un autre une Couronne, que le Comte | deur protefta & fortirde Rome. Le2r.des: 
Henri fon oncle avoit mife fur latête de Sa M. |tembre Charles-Quint mourut au, Monaftet 
Imperiale en le faifant élire Empereur. Cette | de faint Jufte, & fa mort ne fit point changer 

ambañade fut differée deux an$ à caufe des | refolution au Pape. 
1e puenssé de la mort de trois Eleéteurs ; fçavoir, | . Le r7. de Novembre fuivant, Marie Reïn£ 


* 
Le 


à 2 N 


‘rederic Palatin, Frederic d'Eyfembourg Ar- |d'Angieterre mourut à Londres. Ent 
nevêque de Treves, & Adolfe de Schaum- |temps .la nouvelle en aïant été portée 4%: 
‘êque de Cologne. Les Eleéteurs | Cardinal Polüs, qui étoit dans fon lit malade” 


hev 
our ércr ù .< OST ER : : : ; 
Le __ S’étantaflemblez à Francfort, le Prince Guil- d’une fievre il leva les mains au Ciel & dits, 
er  laume s’aquitta de fa commifion, & le.24. | Seigneur. fauvez vôtre Eglife. Apres ces Pi 
k | _ de Fevrier 1558. Ferdinand fût reconnu Empe- |roles fe tournant dans le moment fur le 
-  mœur. Mais le Pape pretendant que commela | droit, il expira. ER AR et 
confirmation qui fait l'Empereur, lui appar- | Auffi-tôt qu’Elizabeth , 
nême latenonciation de l’'Empirene |maifon d'Harferd 0 

i en d’autres mains qu'entre les 

- fiennes, & que dans ce cas c’étoità lui feul à Londres où elle fu 
donner l’Empire à qui bon lui fembloit, par- |gletérre.… Peu de temps apres 


Le que es HE Ole pe ne | PAS CCRATRRR AO COS 


tient, de même 
_f pouvoit Fee n 


DE TS, «” 
P .: 


le pouvoir d’élire en cas de mort, & non 


D 
% 


: encore à Rôme en qualité d’Amb 
… en cas de renonciation , qui n'appartient Marie, avec ordre de faire pa 
alors qu’au Saint Siege, aufli-bien que la no- !fon avenement à la Couronne: | 
 mination de toutes les Dignitez qui lui font | deur demanda audience À Sa Saint 
_ refignées ; de forte qu’il pretendoit que la [Aus accordée : mais lorfqu’il eut 
de de | plimens, le Pape lui dit, quele R« 
LA | . le droit de nommer fon Sueceffeur étoit én. | gleterre étoit un Fiefdu S. Sie 
Da: " 


refignation de Charles-Quint étoit nulle, que 
ge, qu'El 


 tierement dévolu au S. Siege, & qu’on ne | ny pouvoit fucceder n'étant pas Îe qi 
D, ny -_ _ reconnoîtroit jamais Ferdinand pour Empe- qu'il né pouvoit contrevenir aux D 
Mn, 2 VS SRenT: | | tions de Clement VIT. & de Paul‘ #2 


_ Ferdinand cependant feignant n'avoir au- | qu’elle avoit été bien hardie de pr 
econnoiflance des difcours que tenoit le | lui le titre de Reine & le Gou 


RS La. 1Aere md LE de PAR PEN Fa Te 
1 sés du Pa: Pape, Jui envoïa Martin Gufman pour lui qu’elle meritoit bien de n'être pas GEO. 
fi pefur E* donner part de fon avenement à l'Empire, en mais que voulant agir avec une onté Pr 
Î Léfion di vertu de Ja renonciation de Charles fon frere, |nelle, il feroit tout ce qu’il pourroit » 
à | ORNE ie PRE … d'elle EE a ae 
à Me Le shoes 2e > LT a > | “14 k A W} | 6 
4 4 È 


 prejudicier à a se du Saint Siege , pour- 
và qu’elle renonçât à toutes fes preténtions, 
& mit de bonne grace tous fes interêts entre 
D: fes mains 
Migion Quand Elizabeth eut appris la reponfe du 
“bi. Pape, elle fit affembler le Parlement à Weft- 
de minfter, où elle ordonna une difpute entre 
em les Catholiques & les Proteftans, en prefen- 
ce des membres de l'Etat. Cette difpute dura 
n" depuis le dernier de Mars jufqu’au 30. d’A- 
…. vril 1559. & fut fuivie d’un Arrêt du Parle- 
* ment, quiabolit tous les Edits de Religion faits 
par la Reine Marie; retablit ceux d’'Edoüard, 


#| 
14 


— confera à Elizabeth le tître de Chef de l’Egli- 
… fe Anglicane, confifqua les revenus des Mo- 
| hafteres, en afligna une partie à la Couronne, 
& l’autre partie à la Noblefle, & bannit la 
ligion Romaine du Roïaume. # 
_ Le Pape reçût cette trifte nouvelle avec 
une fuite d’autres, qui acheverent de le pre- 
Cipiter dans le tombeau. Il apprit par Delfin 
fon Nonce en Allemagne ,. que Ferdinand 
 aïant reprefenté dans la Diette , qui fe tenoit 
Né à Augsbourg, que puifque le Colloque qu’on 
Jn avoit propoié comme un moïen d'arrêter 
… tous les differens de Religion avoit été rom- 
W: pu, iln'y avoit plus rien à efpéèrer par cetté 
À voie : qu'il falloit penfer à retablir le Con- 
cilé general, & à ‘en accepter les. Decrets: 
— Que les Proteftans lui avoient repondu, qu’- 
“LS confentiroient à un Concile general , pour- 
0 que l'Emperéur le convoguât en Alle- 
Magne, que le Pape n’y prefidât pas , qu’il y 
t foûmis comme les autres, & qu'il re- 
t le ferment aux Evêques & aux Theolo- 
biens; que les Proteltans y euflent voix de- 
lberative; que tout y fût decidé par l’Ecritu- 
ARS  fainté ; que tous lés Decrets faits à Trente 
Uent de nouveau examinez : qu’ils avoient 
“Mmandé que file Pape ne vouloit pas con- 
—_ntir à ces conditions, on confirmat la 
"x de la Religion, conformement au Trai- 
… "de Paflaw , l’experience n’aïant que trop 
à pores que l’on ne tireroit aucun avantage 
Ro Concile où le Pape feroit le maître: 
… <ûe l'Empereur aïant vû l’impoflibilité d’ob- 
M "Ur du Pape ces conditions , & ne pouvant 
du QBocier avec lui , parce que Sa Sainteté ne 
‘+ " Eros pas reconnoître pour Empereur, & 
1 avoit a d’ailleurs fort preffé par la Diette, 
 Crets des Drade Traité de Pañfavw,& les De- 
Ù es LIcttes fuivantes. 
le pu quelque temps apres au Pape, que 
Clean. C, T1 1559; la paix avoit été conclue à 
| ambrefis, entre la France & l’Efpa- 


; ue Qur Î . cle 
>| Cimente 
Ton, XE. ter cette paix, Philippe 


 _Mm 
Ava 


;} ce 
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devoit epoufer la fille d'Henri II. & qu’un des & ZEf.. 
Articles étoit, que les deux Rois agiroient dé pagne. 
concert pour procurer la celebration d’un 
Concile general, la réformation de l’Eglife, 
& la paix de la Religion. FRE 

Pour derniere fàcheufe nouvelle , le Pape },,, 
apprit la mort du Roi de France , arrivéerle DHenri 
10. de Juillet 1559. Comme c’étoit le feuly; p; x 
Prince avec qui il pouvoit prendre des mefü-p,,,. 
res, il en reflentit plus vivement la perte, Ce 4% 
qui fit qu’il ne le furvéquit que d’un mois, PewlIW, 
étant mort le 18. d’Août fuivant. | | 


Quelque temps avant que Paul I V: MmOu- Haine ge 


rût , la Populace de Rome aïant {çû qu’il Peuple 

n'y avoit aucune efperance qu'il revint de fa consre 

maladie ; courut en foule au Capitole toute Paul IF. 
en fureur, outrée de la feverité du Pape & des 
impôts dont il les avoit chargés; & de-là paf- 
fant au Tribunal de l’Inquifition, fitué fur le 
bord du T'ibre , au lieu appellé Ripetta ; & 
forçant les prifons , donna la liberté à plus de 
quatre cens prifonniers , exigeant feulement 
d'eux, qu'ils fiflent ferment , qu’ils étoient 
bons Catholiques. Enfuite elle mit lé feu aux 
Archives ; & brûla tous les procés qui ÿ 
étoient. Non contente de cela. élle alla au 
Monaftere de Sainte Marie fur la Minerve, 
dans le deffein d’y mettre le feu ; ce qu’elle 
auroit fans doute executé, fi quelques perfonnes 
ne l’avoient arrêtée. Ce ne fut point aflez pour: 
ce Peuple animé de fureur & de rage contre 
la memoire de Paul IV. car étant retourné au 
Capitole, il coupa le nez & les bras à la fta- 
tuë de ce Pape qu’on y avoit erigée depuis. 
trois mois : deux jours apres il fit afficher par 


les ruës, que chacun eût à rompre & brifer 


les armes, qu’ils pouvoient avoir de Pau] IV. 
il rétourna dé nouveau Ôter la tête à la fta- 
tué de ce Pape, & vit avec plaifir un Juif 
lui mettre fon chapeau fur la tête, voulant fe 
vanger de ce Pape, qui avoit ordonné à ceux. 
de fa Nation de porter un chapeau jaune, afin. 
que par cette marque ils fuffent diflinguez des: 
Chretiens. Apres tous ces outrages faits à læ 
ftatuë de Paul IV. le Peuple la traîna par les 
ruës, lui faifant mille infultes, & la jettaén- 
fuite dans le Tibre. ne: 

Ces defordres furet caufe que les Cardi- Conclave- 
naux. entrerent huit jours plus tard que de ‘res le 
coûtume dans le Conclave , qui dura pres de 7207t 
quatre mois , à caufe des artifices & des in. Pau IW. 
trigues qui fe pratiquerent. La premiere, 
fut celle dont fe fervit le Cardinal de la Que- 
va, qui penfa lui reüflr. Il fit prier plu- 
ficurs Cardinaux Imperiaux & François par 
Ferrand de la Torrés fon Conclavifte , de in 

À pou 
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Conclave Vouloit donner feulement par honneur leurs 
apres füffrages , afin que cela lui fit quelque me- 
mertde tite dans le monde, lorfqu’on fçauroit qu'il 
Paul IV. avoit eu des voix dans le Conclave. Ces Car- 

dinaux aïant crû lui pouvoir accorder fans con- 

fequence cette grace, lui envoïerent leurs bul- 
letins remplis de fon nom ; il en reçût un fi 
rand nombre qu’il auroit été indubitablement 

Ed, fi te jour du Scrutin le Cardinal Capo- 

diferro ne fe fût avifé de demander aux Car- 

diriaux qui fe trouvoient aupres de lui, à qui 
_ils donnoient leurs voix? Comme on lui eut 
repondu que c’étoit au Cardinal de la Queva, 

il entra en UE foupçon du fait, qui étoit 

que ce Cardinal avoit pû faire à plufieurs Car- 

dinaux la même prieré qu’il lui avoit fait fai- 
re; & qu’ainfi il poutroit être élû contre le 
fentiment même de ceux qui l’avoient nom- 
mé. Il découvrit aufli-tôt fa penfée à ceux 

À qüi il venoit de parler, & leur fit voir l’ef- 

fet que leur imprudencealloit produire: ce qui 

les obligea de dechirer le bulletin qu’ils avoient 
rempli du nom de la Queva, & d’en faire un 

autre. ° 

Le Cardinal Cornaro qui étoit fecretement 
dans la fa@tion de France, & qui vouloit fai- 
re élire le Cardinal de Pife fon oncle, lequel 
étoit dans celle des Imperiaux , s’adreffa aux 
Cardinaux Allemands & Efpagnols , pour 
les prier dé donner leurs voix à fon oncle; 
que c’étoit fans confequence qu’il leur de- 
mandoit cette grace, parce qu’ils n’ignoroient 
pas que les François faifoient fi peu d’eftime 
de lui, qu'ils difoient que dans la fadtion 
des Imperiaux il ne s’en trouveroit pas un 
feul. qui voulût lui donner fa voix : qu'il 

- leur faifoit donc cette priere, parce qu’il y 

alloit de fon honneur, qu’on ne crût pas dans 
le monde que fon oncle, d’une naïflance auffi 
haute, & d’un âge à pouvoir prétendre à la 
Thiare, en fût auffi indigne que les François 
{e difoient. Plufieurs Cardinaux qui avoient 
de l’amitié & de l’eftime pour Cornaro, lui 
accorderent de bonne grace ce qu'il leur de- 
amandoïit : neanmoins FER de la Que- 
ÿa leur fit ouvrir les yeux, & ils connurent 
l’artifice de Cornaro. 

Le Cardinal Carp perfuadé que tous les 
Cardinaux qui lui avoient promis pendant la 
vie de Paul IV. dont il gouvernoit feul l’ef- 
Prit, de lui donner leurs voix dans le pro- 
Chain Conclave, ne manqueroient point à leur 
parole, commença à faire fes brigues, & les fit 
même ouvertement. Le Cardinal de Ferrare, 
aïant eu recours au Grand Ducde T'ofcane, le 
fit folliciter de faire donner l’exclufon par le 
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à l’'adoration, le Cardinal Caraffe fe jetta aux 
pieds du Pape pour le prier de pardonner au 


Cardinal de Sanétafiore , Chef de fa fac- Condath 
tion Efpagnole, au Cardinal Carpi , lui pro- apresle 
mettant de faire élire le Cardinal de Man- morts 
touë, ou le Cardinal de Medicis. Le Grand F4 
Duc aïant accepté cette propoñition, écrivit 

au Cardinal Camerlingue, qui ne manqua . 
pas à la priere de ce Prince de donner lex- 

clufion à Carpi. Apres quoi le Cardinal de 

Ferrare ne penfa plus qu’à s'acquitter de ce 
qu'il avoit promis au Grand Duc. Il ytra: 
vailla fi bien, que le Cardinal de Medicis fut 4 
élà Pape le 25. de Decembre 1559. Il prit ER 
le nom de Pie IV. & fut couronné le jour de # Bi 
PEpiphanie. Lorfque les Cardinaux vinrent | 


(h 
#7 
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Peuple Romain tous les outrages qu’il avoit 
faits à la famille des Caraffes, &'au Tribunal 
de l’Inquifition, Le Pape fut quelque temps 
à lui refufer cette grace. Enfin plufieurs ww 
Cardinaux aïant joint leurs prieres à celle du 
Cardinal Caraffe , il promit de faire grace 
au Peuple Romain , à condition qu’il repa- 
reroit le tort qu’il avoit fait , tant aux lieuX 
qu'aux perfonnes, & il fit à cet effet expedier 
une Bulle. t Br 
Ferdinand qui connoifloit combien il Jui 
importoit d’être reconnu Empereur par 16 
Pape, écrivit apres la mort de Paul IV. à 
François de la Torre fon Envoïé à Rome} 
de rendre au nouveau . Pape immediatement 
apres fon Eleétion , fes devoirs de fa part. F 
çois de la Torre en execution des ordres 
l'Empereur, demanda audience le 30. deb 
cembre 1$59. elle lui fut accordée. AP 
avoir fait au Pape les complimens dont 
toit chargé, Sa Sainteté lui dit, qu’ell 
prouvoit la fucceffion de Ferdinand à l’E 
re, & qu’elle lui écriroit avec les titres ON 
naires, & le chargea d’en donner par avale 
avis à fon Maître. L'Empereur aïant reçù 18 M 
nouvelle de la refolution du Pape en fa Fa VE URI 


0 


*, 


nomma pour Ambañladeur, Scipion, 
d’Arcos, & fans attendre fon depart, ÉCRAN 
à Sa Sainteté le 16. de Janvier 1360: des ne 
tres, par lefquelles il lacongratuloit, & la Ile 
mercioit de la bonté paternelle, avec laque M 
elle avoit mis fin aux “re ip aux pret nn: 
tions injuftes de PaulIV. . MP 
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k: ‘rence. Ces Ambaffadeurs aïant : tous: com- Prop" 
<i paru, excepté celui de Pologne qui étoit ma- sions da 
4 lade; le Pape leur dit, qu’il navoit point ap- Pape fur. 
 pellé l'Ambaffadeur de France, de peur que #Coucile: 
| la querelle.de la prefeance ne fît tort aux af-#4* 4m 


6. xv. 


Négociations pour la Comvocation du 
Concile. 


OR E 10. de Janvier 1560. le Pape tint une 
Peso | tr , Où il expofa fort au long 
Pape l'envie qu’il avoit de reformer la Cour de Ro- 
mir, me, & de convoquer un Concile general, or- 
donnant à tous les Cardinaux prefens de re- 
4 chercher tous les abus qu’il falloit reformer, 
…. de penfer au temps, au lieu, & à tous les 
autres preparatifs d’un Concile, qui fût plus 
utile qu’il ne l’avoit été dans les deux Aflem- 
à blées precedentes. 

ange Le Comte d’Arcos Ambaffadeur de l’'Em- 


pereur étant arrivé à Rome au commence- 


me. du Pape le 17. de ce même mois, dans la- 
Mr, quelle apres avoir rendu fes obéïffances à Sa 
… … Sainteté aunomdel’Empereur, il lapria tres- 
 ‘ humblemént de lapart de Sa Majefté Imperiale, 
de vouloir prefentement que l’Europeétoiten 
- paix, convoquer un Concilegeneral, afin d’af- 
… oupir tous les differendsde Religion. Le Pa- 
-… peluirepondit quec’étoit fonintention, & qu’il 
… avoit dejatenu une Congregation de Cardinaux 
. Pour ce fujet. 
fs Apres l’audience, le Pape fit reflexion qu’il 
# Ne pourroit pas éviter de convoquer un Con- 
Cile, puifque les Rois de France & d'Efpagne 


lemande, le premier Article du Traité de Paix 
t à Cateau-Cambrefis entre ces deux Princes 


à Sa 


amment un Concile, afin de remedier aux 
"Lordres que les nouvelles Herefies caufoient, 
feulement en Allemagne, mais aufli en 
ance & en Flandres , où elles commen- 


e Rome; il fit es 
adeurs de PEmipéeus E . de Juin 


A, de Pologne, de Venife & de 


ment de Fevrier, eut une audience publique 


tOient unis avec l'Empereur pour faire cette 


… * oa M. Imperiale, portant qu’ils s’uniroient 
* afemble pour obliger le Pape à convoquer in- | 


faires communes de la Chretienté, pour le aa- 

bien de laquelle il falloit que ces deux Rois, deurs. 

qui étoient parens , s’accordaffent enfem- 

ble, principalement pour le repos de leurs 

Etats : qu’il les avoit fait venir pour leur 

parler du Concile general qu’il vouloit ab- 

folument convoquer malgré toutes les difi- 

cultez que les Princes y pourroient apporter 

pour leurs interêts; qu'il pretendoit le reta- 

blir à Trente, Ville qui aïant été acceptée par 

deux fois, ne pouvoit être refufée , puifque 

le Concile que Paul & Jules y avoient tenu; 

nétoit pas fini, mais feulement fufpendu ; 

de forte qu’en levant la fufpenfon il étoitou- 

vert comme auparavant: que d’ailleurs s’y é- 

tant fait plufeurs faints Decrets, il ne feroit 

pas jufte de les remettre en difpute, fous l’ap- 

parence d’un nouveau Concile: qu'ilordonne- 

roit à fes Nonces aupres de l’Empereur, & des 

Rois de France, & d’Efpagned’en traiter avec 

ces Princes ; qu’il avoit jugé à propos de leur : 

faire cettedeclaration , afin qu’ilsenavertiflent 

leurs Maîtres. ae 
Le Pape recût de fes Nonces fur ce fujet, Reponf 

des reponfes des Princes toutes differentes. 4 /Eme 

Celle de l'Empereur fut, qu’il nepouvoit l’af- pereur. 

fûrer de rien dela part des Princes d'Allemagne, 

qu'il ne fçût auparavant leur penfée ; & quepour 

la fçavoir, il vouloit tenir une Diette, mais. 

qu'il falloit bien fe garder de parler de Con- 

cile, parce que les Princes refuferoïent de fe 

trouver à la Diette; au lieu quefil’onprenoïit 


Le Roi de France fit reponfe au Pape par Reponfé 


[l'Abbé de Manne, qu'il fe rejouifloit de la & Roi de 


bonne & loüable refolution que Sa. Sainteté France. 
avoit prife de convoquer le Concile ; mais fur & 

qu'il étoit necefäire pour en donner une (7 
bonne opinion , qu'elle ne fe contentât pas 


fpagne, de de dire qu’elle levoit la fufpenfion du Con- 
& Flo- cile de Trente, qu’au contraire elle devoit 
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Rebonfe en faire indiquer un nouveau dans un lieu | celui-ci plus que jamais ; qu’il leur envoïoit 


du Roi de beaucoup plus propre & plus commode que. 
France Trente, où il fût certain &c aflüré que les 
Lis Sujets de l'Empereur & des Etats de l'Em- 
2 à pire , tant Catholiques que Proteltans , püf- 
*  fént librement s’aflembler: & que pour cet- 
te raifon Sa Majefté croïoit qu’il feroit à 
propos d’attendre qué l'Empereur eût fait choix 
d’un lieu pour l’aflemblée du Concile, & qu’il 
l'eût fait agréer à tous les membres de l'Empi- 
re: qu’apres cela Sa Sainteté ne devoit point 
différer l’indiétion du Concile. Qu'on avoit 
bien propofé à Sa Majefté plufieurs Villes, 
comme Spire, Haguenau , Wormes & Treves; 
mais qu’elle n’en trouvoit point de plus com- 
mode que Conftance: que cependant elles’en 
tiendroit au lieu que l'Empereur & les Etats 
d'Allemagne agréeroient. 

Le Roi d’Efpagne temoignoit par fa Re- 


Repenfe ponfe, qu’il approuvoit la tenuë du Concile 
d'Efpe- à Trente, & promettoit d’y envoïer fes Evé- 
ge. ques, & de fuire fupce qu’il pourroit en fafa- 

veur; ajoûtant qu’il ne falloit neanmoins rien 


faire fans le confentement de l'Empereur & du 

| Roi de France. 12: 
Diffieul.. Le Pape fit d’abord paroïtre quelque cha- 
tés fur le &rin de ce que l'Empereur remettoit à pren- 
Les du - dre fes refolutions fur la tenuë du Concile, 
Concile. apres avoir conferé dans la prochaine Diette 
« qu'il devoit afflembler avec les Princes de 
"Empire; difant que c'étoit vouloir entrete- 
nir le mal dans l’Allemagne, & non pas y 
apporter le remede, puifqu’on ne pouvoit 
attendre que dans deux ans le refultat de la Diet- 
te. Mais tombant tout à coup dans les mé- 
mes apprehenfions que fes Predecefleurs 2- 
voient euës, qu’un Concile n’allàt à diminuer 
l'autorité du Saint Siege; .& confiderant qu’a- 
pres les demarches qu'il avoit faites, s’il en- 
voïoit des Nonces extraordinaires dans tou- 
tes les Cours des Princes pour les inviter au 
Concile, le public n’auroit pas lieu de lui re- 
-procher , ‘comme à fes Predecefleurs, qu’ilne 
-s’étoit point emploïé ni mis en peine d’afflem- 
‘blér un Concile à caufe des interèêts parti- 
_culiers de la Cour de Rome ; il fe modera, 
_perfuadé que s’il ne tenoit point apres ce- 
la de Concile general , on ne pourroit en 
attribuer la faute qu’aux Princes. Il fe con- 
tenta donc d'écrire en termes generaux à 
l'Empereur & au Roi de France, qu’il lui 
im ortoit peu quel lieu les Princes choi- 
Hunt pour l’affemblée du Concile, pourvû 
qu'il y cût de Ja fûreté; leur remontrant 


combien elle avoit ‘paru dé tout temps ne- 


cefläire aux Conciles ; & qu'elle l'étoit en| deflein fincere qu'avoit le Pape de €® 


_ 
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des Nonces & aux Princes, afin de leur repre- 
fenter que le fuccez du Concile dependoit 
en partie du lieu que l’on.choïfiroit pour l’al- 
fembler. | ; 

Apres l’envoi de ces Lettres, le Pape nom- No ni 
ma pour Nonces extraordinaires à la Cour de Ex tr 
l'Empereur, Marc Sitius, qui fut depuis le ginaiff 
Cardinal Altemps ; auquel fucceda peu de pour à, | 
temps apres Staniflas Hofius Evêque de Var: Co 
mie; à cellede France, François Lancius Evêé- 
que de Ferme; Reverta Evêque de T'arragone à 
à la Cour d'Efpagne ; & Canobius à celle de 
Pologne. Ces Nonces avoient ordre d'agir 
d’une maniere, qu’il parût.que la Cour de Ro- 
me avoit beaucoup d’empreffement de voir le 
Concile afflemblé , fans rien neanmoins preci- 
piter. CAT ; ER 

Ces ordres furent bien-tôt changez à l’oc- pre fi 
cafon de l’Affemblée tenuë à Fontainebleau 4#* 7) 
le 25. du mois d’Août par ordre du Roi ;, 7m 
afin de trouver les moïens d'arrêter le progtés Fran “1 
que faifoit l’'Herefie dans le Roïaume. Car 0 
il y fut refolu qu’on tiendroit inceffamment ” MA 
en France un Concile National pour donner ir 
ordre aux affaires de la Religion, & apporter 
promptement le remede à un mal qui s’étoil 
deja rendu fi violent, que l’on n’étoit plusen 
état d’attendre un Conciile general, qui 1€ 
pouvoit pas être fi-tôt affemblé. Or commê 
le Pape ne vouloit point du tout de ce Con: 
cile National, qu’il crotoit être d’un maus 
vais exemple pour la Nation d’Allemagfé 
& plûtôt occafion de quelque nouveau SChi 
me, qu’un bon moïen pour ramener 105 HE 
retiques ; il écrivit au Cardinal de To Pr 
non (qui revenant de Rome en France s'étOls M 
arrêté à Avignon, incertain à caufe de cetf De. 
nouvelle, s’il devoit continuer fon chemif de à 
de faire toute la diligénce poñlible POUF EM 
rendre aupres de Sa Majefté T'res-ChretieNEr M 
afin de la detourner de faire executer IA 
folution qui avait été prife dans j'Affemb! 
de Fontainebleau, de tenir un Concile Nat de 
nal; én’confequence de laquelle Sa M) CT 
avoit déja fait expedier des Lettres CIF 
Jaires aux Evêques & Prélats de Frans 
ce qu’ils euflent à fe rendre le 20. du A. 
de Talfviér à Paris pour la tenuë du ca 
& fa porter ayec toute la chaleur pOlia 
donner tous fes foins pour la tenue” 
Concile general. ES 

Le Casdinal de Tournon ne man ua P 
d’executer les ordres du Pape. S’étan 
du-aupres de François II. il Jui fit enten® 


4 
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| not apparences on féroit bien-tôt d'accord , puif- 
Mur la que Sa Majefté & le Roi d'Efpagne avoient 
| Érance, promis d’agréer celui que le Pape & l'Empe- 
ï .. reur choifiroient ; qu’un Concile general fe- 
We roit plus avantageux à l’Eglife & à la France 
même qu’un Concile National. Comme le 
Roi reçût en même-temps fur ce fujet des 
Lettres du Pape que l'Abbé Manne lui appor- 
toit à fon retour. de Rome , il écrivit le 14. 


d’Otobre à l’Evêque d’Angoulème fon Ame 


baffadeur à Rome , qu'il avoit de la jôïe de 
voir que le Pape étoit fi bien difpofé à convo- 
quer un Concile general ; que de fon côté il 
confentiroit à tout pour ne point retarder une 
fi. bonne œuvre , pourvû que l'Empereur & 
le Roi d’Efpagne fuflent d’accord du lieu: 
qu’il pouvoit affûrer Sa Sainteté, qu’il n’avoit 
‘point eu d'autre vüë , & que fi elle indiquoit 
un Concile general ; il ne penferoit point au 
Concile National. 
. Le Pape fur ces Lettres fit faire des inftan- 
: ces à l'Empereur par fon Nonce, de confen- 
Li tir qu’il levât la fufpenfion du Concile: mais 
“,/ voiant l’oppoñition que Sa Majefté Imperiale 
is, y avoit à caufe des incommoditez de la Ville 
y, de Trente , il fit propofer au Roi de France 
ke, de le convoquer à Verceil ou à Cazal. Sur 
— cette propofition le Roi fit écrire à l’Evé- 


'à 1 
) | of. 


“ myrite 


—…… pour lui faire entendre qu'il approuvoit la re- 
….… folution que Sa Sainteté avoit prife , & qu’il 
la prioit de la communiquer à l'Empereur & 
au Roi d’Efpagne , afin que s’y accordant de 
et eur part, elle procedât à la convocation du 
w Concile ; qu’elle choisit des perfonnes re- 
… Commandables par leur merite pour les y en- 
… Voïer en qualité de fes Legats, & pourvüût à ce 
Que le Concile fût fi libre , fi general, & fi 
r, que tout le monde pût connoître la fin- 
tité de fes intentions ; & que les Proreftans 


nir par cette liberté & füreté entiere. Qu’à 
atd de J’Affemblée des Evêques de Fran- 


Wat pas plus avant , puifqu’elle n’avoit été 
Aétée ni entreprife ; qu’au defaut du Conci- 
° Le il étoit neceffaire que Sa sa ufât 
“ Pros PA 4 ion & l’ouver- 
re du Con REQUE Ja convocation 
de France étant affemblez le.10. du mois 
R de Or» lon püt par lou 
t au du ocile donner fatisfaétion à 
ler je i demanderoient qu’on travailiât à re- 
#6 conteflations de Religion, leur fai- 
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Con quer le Concile general, dés aufli-tôt qu’on. 
éneral {eroît convenu du lieu , dont felon toutes Les’ 


que d'Angoulême, d’aller trouver lé Pape | que fon frere Charles IX. lui avoit fuccedé, 


es autres Heretiques pûfent être attirez à 


Sa Majefté donneroit ordre qu’elle ne 


cile, afin que les Etatsdu Roïau-. 
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fant connoître qu’effeétivement le Concile 
s’aflembloit. - : FN 
L'Empereur aïant enfin confentiqueleCon- +,» 
cile fût affemblé à Trente, le Pape tint un 
Confiftoire le 25. de Novembre où il repre- He "4 
fenta que Sa Majefté Imperiale étoit d’accord Cite, 
avec les autres Princes, quele Concilefe tint à 
Trente, qu’il falloit fe mettre en état d’ob- | 
tenir les graces du Ciel pour l’heureux fuc- 
cés d’un Ê faint ouvrage, fi neceffaire & fi de- 
firé ; que la voïe pour cela étoit de publier un 
Jubilé univerfel : il chargea les Cardinaux 
Sarrazin & du Puis d’en dreffer la Bulle, qui 
fut fignée le 20. de Novembre: & le 24. du 
même mois le Pape fit l'ouverture du Jubilé 
par une Proceflion où il marcha nuds pieds, 
accompagné du Sacré College , depuis l'E- 
glife de faint Pierre jufqu’à fainte Marie fur 
la Minerve. TRE 
Le 29. du même mois le Pape fit lire la Bul- 
le d’Indiétion du Concile en plein Confiftoire. 
Aïant été approuvée par les Cardinaux, ill’en- 
voïa aufli-tôt à l'Empereur, au Roi de France 
& aux autres Princes. | 
L’Abbé de faint Gildas , Secretaire du Car- Difficut- 
dinal de Ferrare, que le Pape avoit chargé de tés faites 
porter en France la Bulle de fa convocation e# Fran- 
du Concile, n'étant arrivé à la Cour que le für læ 
17. de Decembre , trouva que le Roi Fran- ”ep/:0# 
çois IL. étoit mort dés le 5. du même mois & 7 
Bulle. \ 
pour lors âgé feulement d’onze ans: Il lui 
prefenta une copie de la Bulle avec le Bref de 
Sa Sainteté adreflé au feu Roi, par lequel elle 
l’exhortoit de favorifer la celebration du Con- 
cile , & d’y envoïer tous les Prélats de fon 
Roïaume, & des Ambaffadeurs pleins de pru- 
dence, de gravité & de dignité pour y affifter 
en fon nom. Le Bref & la Bulle furent exa- 
minez dans le Confeil du Roi, compofé des 
Princes du Sang & des plus notables du Roïau- 
me , où l’on jugea qu’il étoit à propos de ne 
Ja point accepter, qu’apres avoir fçû de l'Em- 
pereur, quel étoit fon fenitiment; parce qu'il 
ae lieu d’apprehender , que Sa Majeft 
periale & les Princes de l'Empire ne fuf- 
fent point contens de la maniere dont toit 
dreflée cette Bulle : car encore qu’elle portât 
pour titre , {diction deg Chr general êo 
ecumenique en la Ville de Trente, elle étoit 
neanmoins conçûë en des termes qui Mmar- 
quoient clairement , que ce n’étoit point une 
nouvelle convocation , ainfi que Allemagne 
le defroit , puifque le Pape declaroit que le 
Concile œcumenique qui avoit été deux fois 
affemblé à Trente où il avoit fait POAPRES 
. J€- 
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Decrets, aïant été fufpendu à caufe des guer- 
sés faites res, il levoit toute fufpenfion,, le convoquant 
en Fran- du confentement de l'Empereur & des Rois 
cefurle en la même ville de Trente pour le jour de 
reception Pâques de l’année fuivante. 
ee Én confequence de cette deliberation du 
84%, Confeil du Roi , Sa. Majefté écrivit le 24. de 
Decembre à Bochetel Evêque dé Rennes fon 
Ambañfadeur aupres de l'Empereur, pour lui 
reprefenter de fa part, qu’il agréoit en fon 
particulier la Bulle de la Convocation du Con- 
cile, parce qu’il étoit indifferent que l’ouver- 
ture s’en fit par continuation Ou par nouvelle 
indiétion , puifque Sa Sainteté lui avoit fait 


Dificul- 


dire que les Decrets qui avoient déja été faits, 


feéroient examinez de nouveau , & que la li- 
berté qu’elle accorderoit à tous ceux qui vou- 
droient fe rendre à Trente , feroit telle, que 
chacun auroit lieu d’être content. Que fi 
meanmoins Sa Majefté Imperiale n’a pas agrea- 
ble là maniere dont eft dreflée la ulle, & 
qu’elle s’apperçoive qu’elle ne foit point ac- 
ceptée des Etats Catholiques de l’Allemagne, 
744 Ja prie de depêcher promptement vers le 
Pape pour la réformation qu’elle defirera être 
faite à Ja Bulle : que de fon côté il donnera 
fes ordres à la Bourdaifiere Evêque d’Angou- 
.  lême, fon Ambaffadeur à Rome, de fe join- 
“+ dre à celui de Sa Majefté Imperiale, pour en 
*” * * faire-dés inflances aupres du Pape ; afin que 
l'Empereur puifle être fatisfait, & que chacun 
foit aflüré de recevoir du Concile le fruit 
qu’on a attendu & fouhaité depuis tant d’an- 
nées. | 
Le dernier de Decembre le ROï ne manqua 
pas d'écrire à l’Evêque d'Angoulême, de voir 
lAmbañladeur de l'Empereur, avant que de 
prise Pape de l’acceptation que faifoit Sa 
ajefté, de la Bulle deconvocation ; afin que 
fi ce Miniftre avoit ordre de l'Empereur fon 


Maître, de demander la réformation de ja! jefté & à la Grandeur du Roi 
Bulle, il pût la folliciter suffi de fa part avec! confondre fans diftinétion avec les autres ROË 
lui aupres du Pape: que fi au-contraire l’Em- | fçachant qu’une pareille omiffion pouvoit 
 Péreur avoit fait fçavoir à fon Ambafladeur, |terer ou au moins refroidir le cœur des 
: qu’il étoit dans le deffein d’agréer la Bulle, | ces bien affe&tionnez au S. Siege, dont.il 
Sa, Majefté pût fur les avis qu’il lui .en don-|croiroient negligez ou meprifez par une #6 


a 


mot 
> 


Gildas, pour y porter fon confentement. 
L'Evêque SA 
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|que Sa Saïinteté ne devoit point douter du fien, 


à }meroit, depêcher à Rome Abbé de faint blable omiflion. Que le Pape fur cette plai 


oulème écrivit au Roi le|cela, & que les Cardinaux à AVOIE * 
16, de Fevrier 1561. qu'il lui avoit été im-|né charge de dreflèr la Bulle, avoient JU 
de ne point parler avec Sa |qu’il fufifoit d’avoir nommé l’Emperé 


BLIOTHEQUE 


lui marquant qu'elle avoit eu avis de fes Non- Difficul 
ces, que l'Empereur acceptoit la Bulle, & fe.s4s faitél 
remettoit de tout au jugement & à la volon- ey Fra 
té du Pape ; qu’elle s’étonnoit ‘qu’un aufli ce/#r/& 
grand & fi puiffant Monarque que le Roi de recptill 

rance , qui ne reconnoît ancun Superieur, de 1 
fe remit & s’aflujetit à fuivre en ce point la, P#/ 
volonté d’un Prince temporel qui ne peut rien 
en cette affaire, parce qu’étant une affaire de 
Religion , il n’y a que le Pape feul comme 
Vicaire de JESUS-CHR1ST & Pere uni- 
verfel, à qui l’on doive fe rapporter de tout. 
lui feul aïant la puiflance & l’autorité de con- 
duire & de regler ce qui depend de la Reli* 
gion: mais qu’il avoit reprefenté à Sa Sainte- 
té, que Sa Majefté Tres-Chretienne n’igno- 
roit pas que fa grandeur & fa puifflanceétoient 
abfoluës & independantes dans ce qui-concer= 
ne le temporel; que dans les chofes fpirituel- 
les & les matieres’ de Religion, elle recon- 
noifloit l’autorité fuprème du Saint Siege; 
Rene étoit refolué en fuivant les veftiges de 

es Predecefleurs, de s’y foumettre ; mais que 
voïant le befoin qu’on avoit d’un Concile li- 
bre & general, ce n’étoit point aflez que Sa 
Majefté Tres-Chretienne fe conformäit aux "M 
defirs & à la volonté de Sa Sainteté : qu'il fal- 
loit que l'Empereur & toute l’Allemagne s’y " M" 
accommodaffent ; que c’eft ce qui l’avoit obli- 
gée d’attendre leur confentement, perfuadée 


apres les aflürances qu’elle lui avoit données 
du défir fincere , qu’elle avoit de voir bien 
tôt le Concile affemblé, 2 
L’Evêque d'Angoulême manda au Roi dans 
cette même Lettre, qu’il s’étoit plaint au Pas 
pe de ce qu’il avoit omis dans fa Bulle, ( 
nommer le Roi de France, d'autant plus Qué 
Paul III. dans fa Bulle d’Indiétion n’avoib 
oint fait cette omiflion fi injurieufe à la Ma 
, Qui alloit à 1e 


sl 


lui avoit repondu , qu’il n’avoit pas pente, 


à qui avoit dor 


A d'éviter, l 
teté de la Bulle de convocation, 


& de la tous les Rois en general; parce qu'autren 
Maniere captieufe dont les Princes d’Allema- |en noi t un, il eût fallu nommer tOU 
gne nemanqueroient pas de dire qu’elle étoit autres :que pour lui, il nes’étoitoccupé qu 

reflée ; que dans toutes les audiences | la fubitance de la Bulle, laiffant le furplus 2% 
qu’il avoit euës , Sa Sainteté l'avoit prevenu,| rdinaux : qu'il ne pouvoit avoir robe 


$ 


À 


| Difieur. l'œil à toutes chofes, mais qu'il 


J& faites garde & commanderoit que dorenavant on ne 


"Fran. fit aucune faute, À la fin de fa Lettre ilajo- 
Sfr la te, qu’en execution des ordres de Sa Majetté, 
pion il avoit vû l’Ambaffädeur de l'Empereur , qui 
“y, luiavoit dit, qu'il n'avoit aucune lettre de 
h ‘“ fonMaître, finon la copie de celle qu’il avoit 
écrite au Pape, & de la reponfe qu’il avoit 
donnée par écrit à Jean - François Commen- 
don, Evêque de Zante, Nonce versles Prin- 
ces d'Allemagne , & qui avoit été chargé par 
le Pape de remettre entre les mains de l'Em- 
pereur la Bulle du Concile : que par la copie 
de cette Lettre & de la reponfe faite à l’'Evé- 
que de Zante , l'Empereur temoignoit , que 
comme Ferdinand , il approuvoit la Bulle, 
pe voulant abfolument adherer à la volonté du 
…._ : Pape, & qu’il promettoit de faire tous fes ef- 
forts pour la faire accepter par tous les Prin- 
ces d'Allemagne ; mais que comme Empereur, 
il ne pouvoit rien dire jufqu’à ce qu’il eût re- 
à reponfe de ce qui fe feroit negocié par les 
onces du Pape & par fes Ambañäadeurs au- 
pres des Princes affemblez à la Diette de Naum- 
bourg. 
| Le Princes Proteftans d'Allemagne aïant 
, Eu avis de la convocation du Concile, avoient 
* indiqué une Dictte à Naumbourg , Ville de 
la haute Saxe fur la Sale, pour deliberer fur 
ce qu'ils auroient à faire ; c’eft ce qui obligea 
“Zacharie Delfin, Evêque de Phare en Dalma- 
tie, & Jacques François Commendon, Evé- 
que de Zante ; nommez pour Nonces aupres 
des Princes d'Allemagne, de partir de Vien- 
1e dés le 14. de Janvier , afin de pouvoirtrou- 
er ces Princes à la Diette & leur remettre 
A main propre la Bulle & le Bref du Pa- 
©, fuivant les ordres qu'il léur en avoit 


onné. 
. L'Empereur fit accompagner ces deux Non- 
S par les Ambañadeurs qu’il envoïoit à la 
lette, pour exhorter ces Princes de contri- 
buer de leur part à la paix & à l’union de l’E- 
ER en envoïant, comme lui, leurs Ambaf- 
….  eurs au Concile. Ils n’arriverent que le 28. 
à de anvier , la Diette étant déja ouverte. On 
AVoit commencé d’abord à faire voir la necef- 
quil avoit que ceux qui étoient feparez 
. Se lEgliféRomaineconvinflent entre eux d’u- 
26 même profeffion de foi, parce qu’autre- 
… Ment il feroit aifé aux Catholiques de les con 
| Samner, fans que perfonne ÿ trouvât à redi- 
toi, Puifque leurs propres Doéteurs fe trai- 
He su les uns & les autres d'heretiques , com- 
LH On avoit pà voir dans Je dernier Collo- 
| OR $ Wormes, en quoi ils fournifloient 
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prendroit | eux-mêmes des armes aux Catholiques pour Dire 


les battre avec un étrange avantage, & pour %: Pro- 
les détruire. Quelques-uns tépondirent dans se/fans à 
cette Diette, qu'il n’y avoit Point de diflen- Nawm- 
tion confiderable entre ceux qui S’étoient fe- bourg! 
parez de l’Eglife Romaine, puifqu'ils étoient 

tous unis dans l’effentiel, {çavoir dans Ja 
Confeflion d’Augsbourg qu'ils avoient tous 
embraflée, & qui étoit le fondement & l’ex- 
poñition de leur commune doctrine, qu'ils de- 
voient fortement foûtenir contre les entrepti- 

fes du Pape & de fon Concile. Mais le Duc 

Jean Frederic de Saxe Weimar , Qui à l’exem- 

ple de fon pere, avoit toûjours fait profeffion 

du Lutheranifme tout pur, ne pût fouffrir 

cette propofition qui lui parut ridicule & im 
pudente. Il dit hautement, que c’étoit fe mo- 

quer du monde, de parler de la forte, & qu’a- 

pres ce que leurs Miniftres écrivoient & di- 
foient encore tous les jours les uns contre les 

autres dans leurs écrits & dans leurs prêches, 

il falloit être fourd ou aveugle pour ne point 
s’appercevoir de la diverfité de leurs fentimens 


de leur creance dans les principaux Articles 
de la Do@rine., 


Chriftophle , Duc de Wirtemberg fe joi- 
Snit avec plufieurs autres à Jean Frederic, & 
vouloit abfolument, que pour s’accorder tous 
fignaffent de nouveau la Confeffion d'Augs- 
bourg , telle qu’on l’avoit prefentée en 1$30. 
à l'Empereur Charles- Quint ; que l’on abo- : 
lit toutes les autres éditions, & que l’on con- 
damnât les 7Zuingliens & toutes les autres 
Sectes con s à la doëtrine contenuë dans 
cette premiétée Confeflion , afin que tous les 
Lutheriens agiffant uniformement, pûflentpre- 
fenter au Concile une même Confeffion, de 
peur que fi chacun prefentoit la fienne diffe- 
rente de celle d’un autre, ils ne s’expofaflent 
tous au mepris & à la rifée des Papiftes. Ce 
fentiment fut d’abord füivi, mais Frederic 
Eleéteur Palatin qui avoit déja quelque tein- 
ture du Calvinifme , Auguite Elcéteur de 
Saxe, & Charles Marquis de Bade qui flotoient 
entre les deux partis , n’y voulurent jamais 
confentir , fi l’on n’Ôtoit de cette Confeflion 
certains Articles qu'ils difoient favorifer les 
erreurs des Papiftes , & fi l’on n’y ajoûtoit 
une Preface qui expliquât quelques-uns de ces 
Articles en un fens favorable aux Zuingliens. 
Comme ces Princes par leur autorité ; firent 
revenir plufieurs perfonnes à leurs fentimens , 
& qu’ils ne voulurent pas condamner ceux des 
autres Scétes , perfüadez qu’il les falloit enten- 
dre, on ne pôt jamais s’accorder fur un point 
de cette importance aptes dix jours de ce 
tefta- 
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piare téftation, & le Duc Jean Frederic conçüt tant 
“es Pro- de chagrin contre eux, qu'il appella même 
seflans à publiquement Sacramentaire ,’ l’Elcéteur _de 
Naum- Saxe {on beaupere, la plus grande injure qu on 
bourg. püt dire aux Lutheriens ; apres quoi il fe reti- 

ra de l’Affemblée. M 

Quant à l’autre point dont on devoit deli- 
berer , fçavoir , fi l’on recevroit le Concile, 
ils convinrent tous de declarer , qu’ils n’en 
vouloient point qu’à des conditions qu’ils fça- 
voient bien qu’on n’accepteroit Jamais. : 

Les Ambaffadeurs de l'Empereur étant ar- 
rivez, comme nous avons dit, à Naumbourg 
le 28. de Janvier avec les Nonces, fe trou- 
verent à la Diette dés le lendemain; où apres 
avoir expofé ce que portoit leur commifhon, 
les Princes leur repondirent en peu de mots 
& avec beaucoup de refpeét : qu’ils rendoient 
de tres-humbles aétions de graces à Sa Ma- 
jefté Imperiale du foin qu’elle prenoit de la 
paix; qu'ils ne fouhaittoient rien tant de leur 
côté que de voir bien-tôt une fainte reu- 
nion de tous lés Chretiens dans une même 
creance : qu'ils étoient tout prêts pour cela 
de confentir à un Concile libre & Chretien, 
où la parole de Dieu fût juge & nullement 
le Pâpe ; où les Evêques étant dechargez du 
ferment de fidelité & d’obéiffance qu’ils lui 
font , pûflent parler avec une entiere liber- 
té; où les T'heologiens qu’ils y envoïeroïent 
euffent droit de fuffrage ; & que quand ils 
auroient communiqué avec les autres Pro- 
teftans, qui n’étoient pas à l’Afflemblée, pour 
fçavoir fur cela leur fentimen@is feroient 
encore une plus ample repon{émæ6a Majefté 
Hnperiale. | 

he cette reponfe, les Ambaffadeurs mar- 
querent à la Diette, que Sa Majefté fouhait- 
toit qu’ils vouluffent bien donner audience aux 
Nonces : les Princes leur repondirent qu’ils 
en delibereroient. Le 3. de Fevrier ils firent 
avertir les Nonces que le léndemain matin ils 
leur donneroient audience. Le 4. les Elec- 

_ teurs Frederic Comte Palatin & Augufte Duc 
de Saxe leur envoïerent une Compagnie de 
leurs gardes avec quatre des principaux de 
leur Confeil; qui apres les avoir conduits au 
Carofle, les accompagnerent ; marchants à 
Pied à la tête des Gardes jufqu’au lieu de PAf- 
femblée, En entrant dans la Salle de l’audien- 
te, il trouverent les Princes debout & decou- 
Verts, qui les reçûrent avec beaucoup d’hon- 
neur. & devrefpeét , ne s’aflirent qu’apres les 
avOIT priés tres-civilement de s’afleoir, & ne 
le firent qu'avec eux. L’Eleéteur Palatin qui 
prefidoit à l’'Affemblée , & celui de Saxe, te- 
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tenoient la place d'honneur ‘au milieu , aflis Diff 
tous deux fur un même fiege couvert de ve- ds EE 
lours. Ils avoient plus bas à leur droite l’Am- sefrash ‘ 
bafladeur de l’Eleteur de Brandebourg , Er- N4#7 
nefte & Philippe de Brunfwic, & plufieurs au- bouts 4 
tres Princes : les Nonces étoient aflis vis-à-  "W 
vis d’eux fur un même fiege couvert aufi de 
velours ,.comme ceux des Princes, aufquels 
ils prefenterent à Chacun en particulier ut 
exemplaire de la Buile de la convocation du 
Concile, & un Bref du Pape, qu’ils recûrent 
tous avec un grand refpe@. Zacharie Delfin 
Evêque de Phare, apres quelques momens 
d’un profond filence de part & d’autre , fit 
une belle & courte harangue , dans laquelle 
aïant fuccinétement expofé les raifons qui 
avoient obligé le Pape à convoquer le Conci- 
le en faveur de la Nation Germanique qu’il 
eftimoit infiniment , il les exhorta de fa part 
à y envoïer leurs Ambaffadeurs & leurs T'heo- 
logiens , aufquels on donneroit toute forte de 
fûreté , les affûrant qu’ils feroient non feule- 
ment feçûs avec toute la bienveillance imagis 
nable, mais aufli pleinement fatisfaits en tout ; 
ce que la confcience & la Loi de Dieu per* 
mettroient de leur oétroïer: qu’on pretendoit \ 
approuver dans ce Concile tout ce qui lepou- LM 
voit être , & rejetter tout ce qui devoit être Mu 
condamné , afin qu’il n’y eût plus dans tou 
tes les Eglifes d'Allemagne qu'ummême efprit 
& qu’une même foi, & qu’on n’eût plus fü= 
jet de dire, que dans cette étrange diverfité… 
où plütôtconfufion de fentimens qu’on voïoit. 
parmi eux , il y avoit autant de Religions, 
que de têtes, & autant d'Evangiles que de” 
Predicans. er 
Jean François Commendon qui prit la pe 
role en cet endroit, appuïa principalement 
fur la neceffité qu’il y avoit d’une parfaité 
union , afin de pouvoir s’oppofer tous enfer 
ble aux Infideles qui tâchoient de profiter d'u." 
ne fi deplorable divifion entre les Chretiens 
pour les opprimer ; & fur les raifons qui prour 
voient ;, qu'il n’y avoit plus de remêde à UE M 
fi grand mal, que le Concile univerfel , Où * 72 
l’on devoit decider des Articles de la Foi; e D, 
étoit le fondement de leur falut , & fans ; À DS 
quelle il n’y avoit aucune fûreté pour l'E 
pire, qui n’eft établi que fur la vraïe Religie 
comme on l’avoit vû clairement dans la rüP® 
de celui de Conftantinople. 
Ces deux difcours finis , les Princes i- 
confulté quelque temps enfemblé, firent “si 
re aux Nonces par le Chancelier de l “RC 
teur Palatin, qu’apres avoir examiné ce Pon: 
tife 


leur avoient propofé de la part du 


Die tife Romain , ils leur feroient reponfe. Les 
Pro. Nonces furent enfüite reconduits à leur logis 
ans à de la même maniere qu’on les avoit amenez 
ju à l’Audience: maisils furent aflez furpris qu’un 
n£ quart d'heure apres, trois Confeillers leur rap- 
porterent tous leurs Brefs, en leur difant: 
que les Princes y aïant trouvé cette infcrip- 
tion: dileélo filio nobili viro, à laquelle ils n’a- 
voient pas d’abord pris garde, ne les vouloient 
point recevoir, ne reconnoiflant point l'Evé- 
que de Romepour leur pere. Les Nonces eu- 
rent beau leur reprefenter que c’étoit aïnfique 
les Papes. écrivoient aux Princes Chretiens, 
ces gens fans repliquer , jetterent ces Brefs 
tous fermez fur la table & fe retirerent. Dix 
Jours apres les Princes envoïerent dix de leurs 
Onfeillers aux Nonces pour leur donner 
leur reponfe: il y avoit entr’eux George Cra- 
- covius homme doëte , ami particulier de l’E- 
leéteur de Saxe ; qui porta la parole, & dit: 
qu’il étoit faux qu'ils fuflent divifez en plu- 
ficurs Seétes, puifqu’ils fuivoient tous la Con- 
feflion d’Augsbourg qui contenoit la vraie doc- 
trine de la Foi ; qu'ils ne feroient point {ça- 
Voir au Pape leur volonté fur ce qu’on leur 
_ avoit propoifé de fa part, puifqu’ils ne recon- 
noïfloient en lui aucune jurifdiétion ni autorité, 
MEaucoup moins celle de convoquer aucun 
oncile ; que c’étoit à l'Empereur leur Sou- 
verain Seign@ur qu’ils en rendroient compte ; 
que pour leurs perfonnes ils les eftimoient, 
ë qu’ils feroient tout cequ’ils pourroient pour 
eux, tant en confideration d’une Republique 
amie , dont ils étoient membres , que pour 
…. leursbonnes qualitez ; & qu’ils les euflent reçûs 
Hi: Avec ne de temoignages de bienveillance & 
…. de refpett, s'ils n’euflent point été Nonces 
#” Le 27. de Fevrier cette Diette finit par un 
te, <€Cret qui portoit, qu'ils tiendroient tous la 
à & Confeflion one » felon les: explica- 
tons. w’on trouveroit les plus propres pour 
la Tendre commune à tous ceux qu’on ac- 
Cufoit de s’en être écartez; que pour cet ef- 
&€ on s’affembleroit de nouveau le 22. d’A- 
Vril à Erfort. 
fpendant ‘les deux Nonces partagerent 
* P ve l'Allemagne pour leur emploi , fe- 
TA l'ordre qu'ils en avoient reçû du Pape. 
que de Phare eut la haute Allemagne, 
ans, Lo dE Zante la baffe : celui-ci avoit re- 
qui FR Eye abord vers le Duc Jean Frederic, 
retire Un m « Diette des Princes s'étoit 
Qui füivant le SI Weimar : mais CE Prince 
aVoit toljours de re. exemple de fon pere, 
Tom, x} S ÉE Plus opiniatrement atta- 
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ché au Lutheranifine que tous les autres , lui Reception 
fit dire par celui de fes Conféillers qu’il des Non- 
avoit laiflé à Naumbourg , que ne pouvant ces per les 
ni ne voulant avoir aucun Commerce avec le Princes 
Pape, il n’étoit pas à propos que fon Non- Preteft 
ce fe donnût inutilement la peine de l'aller fa#s. 
trouver. 

L’Elcéteur de Saxe en ufa d’une maniere 
différente ; car apres qu'il eût envoïé faire 
des excufes au Nonce Commendon de Ia 
reponfe qu’on lui avoit faite contre fon avis 
& fon inclination, qui le portoient à procurer 
de tout fon pouvoir la paix de l’Egjite, il lui 
donna des Lettres, par lefquelles il ordonnoit 
aux Magiftrats de le recevoir honorablement 
dans toutes les Villes de fes Etats par où il 
pañléroit, & de lui donner une efcorte pour 
le conduire jufques fur la Frontiere de L’'E- 
leétorat de Brandebourg. 
. Ce Nonce fut reçù à Berlin avec toute 
forte d'honneur par l’Eleéteur Joachim II. 
celui de tous les Princes Proteftans qui ap- 
prochoit le plus des Catholiques. Il n’y eut 
rien de plus honnête ni de plus obligeant que 
la maniere dont ce Prince en ufa envers cet 
Evêque : I] reçût la Bulle & le Bref du Pa- 
pe avec toutes les marques d’honneur & de 
refpeét qu’on pourroit fouhaitter dans un 
Prince Catholique ; il les lût & promit d’y 
faire reponfe , comme il fit d’une maniere 
tres-refpeétueufe. Il traita magnifiquement le : 
Nonce pendant cinq jours qu’il le retint: il 
lui propofoit. durant le repas des difficultez 
qu'il avoit fur l’autorité du Concile, auquel 
on l’invitoit, & fur les conditions que les 
Proteftans demandoient pour y aflifter & 
pour s’y foumettre; & il parut fi fatisfait . 
des reponfes de Commendon, qu’il ne püût fe 
tenir enfin de lui dire, en pouflant un grand 
foupir, comme étant convaincu par fes rai- 
» {ons ; En verité Monfeigneur Reverendif- 
» fime,. vous-me donnez bien à penfer. Mais 
l’engagement où fe trouvoit ce Prince, les 
refpeéts humains , -& fur tout les biens de 
l'Eglife qu’il avoit reunisà fon Domaine com- 
me les autres Proteftans, l’emporterent fur fes 
lumieres & fur fes bonnes inclinations, mal- 
gré lefquelles il ne repondit enfin autre Chofe, 
finon que s’agiflant en cette affaire de l’interèt 
commun de tous les Princes de la Confeffion 
d’Augsbourg, avec lefquels il avoit de gran- 
des liaifons , il ne pouvoit avec honneur s’en 
feparer ni rien conclure que conjointerhent 
avec eux & qu'il contribueroit de tout fon pof- 
fible à la paix. De Berlin, lé Nonce alla trou- 
ver le DR Jean de Brandebourg , fe 
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Reception de l'Éledteur , qui le reçût avec beaucoup 
des Non: d'honnêteté , & l’aflüra que dans deux jours 
cespar les il lui rendroit reponfe : elle lui fut. faite par 
Primes fon. Chancelier. Commendon jugea qu’elle 
Protéf-  étoit de la façon de ce Chancelier, parce qu’il 
#4%% n’y avoit non feulément dans cette reponfe 

rien de cette honnêteté que lui avoit marquée 

le Marquis de Brandebourg; mais il n’y avoit 
même rien que de tres-defobligeant, entr’au- 
tres chofes, que d'inviter les Princes au Con- 
eile, c’étoit les jetter dans la gueule du lion, 
& que la douceur du Nonce étoit une dou- 
ceur Italienne , qui feroit changée à Trente 
en une rage contre les Proteftans où ils feroient 
dechirez à belles dents, s’ils étoienit aflez mal- 
heureux pour y aller. | | 
Commendon eutraifon de prendre cette re- 
ponfe pour celle du Chancelier, & non point 
pour celle du Marquisqui lui parla d’une ma- 
‘miere plus douce & plus honnête, & lui fit 
même l’honneur de l’inviter à diner & de lui 
donner chez lui la main , fe tenant toüjours 
decouvert. Le Nonce étant parti de Brefca, 
il retourna à Berlin pour prefenter auffi la Bul- 
le à l’Archevêque de Magdebourg , lequel al- 
la bien‘ plus-avant ; car il promit qu'il iroit lui- 
même au Concile , où le Pape, fur les loüan- 
ges duquel il s’étendit , n’auroit point d'Evé- 
que qui lui fàt plus fidele & plus devoüé que 
lui: ce furent des promefles qui furent fans effet. 
Le Nonce Commendon vifita enfuite tous 
les autres Princes Proteftans, defquels il ne 
pôt rien obtenir. Les Catholiques , & parti- 
-Culierement les Archevêques & Evêques reçü- 
rent l'invitation, mais ils s’excuferent prefque 
tous d’aller en perfonne au Concile, fur ce 
qu’ils ne pouvoient s'éloigner de leurs Dioce- 
fés, qui étoient environnez de Lutheriens. 
De-là il alla aux Païs-Bas , où il reçût 
ordre du Pape de pafier dans le Nord. I fe 
rendit à Lubeck pour attendre le paffeport 
qu’il avoit fait demander à Frederic II. Roi 
de Dannemarck , pour lui porter la Bulle 
& le Bref que le Pape lui adrefloit, Mais fon 
voïage fut fort inutile ; car les Confeillers 
& les Theologiens Proteftans s’étoient affem- 
blez fur la fin du mois d'Avril à Erfort, fui- 
Vant qu’on étoit convenu à Naumbourg , afin 
dy travailler à une formule de foi qui fût 
commune à tous les Proteftans. Ils en dreffe- 
rent en effet une conçüë en termes ambi- 
SUS, qu'ils fignerent tous ,afin de faire croire 
qu'ils wavoient qu’une même creance: & en- 
fuite de cela fur les avis qu’ils eurent que 

I Empereur prenoïît fes mefures pour faire éli- 

ce Maximilien fon fils Roi des Roipaitis > ils 
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| de Suede. Ce Prince lui manda qu’étant prêt - 


_ 


{ 


traiterent entr’eux fecretement pour faire tom” Recpliis, 
ber l’'Eledion fur un Prince qui fût de leur #s AUS 
parti, &ils jetterent les yeux fur le Roi de cs 
Dannemarck:, qui étant un jeune Prince âgé À M 
de 27. ans, plein de feu, & tout glorieux des j bn. 
Viétoires qu'il avoit remportées au commen- "1 
cement de fon regne , fe laiffa aifement per- 
fuader qu’il pouvoit être élû Roi des Romains; 
& fur cette efperance fit dire au Nonce Com- 
mendon , que puifque le feu Roi fon pere ni 
lui w’avoient jamais eu de commerce avec le 
Pape , il n’étoit pas à propos qu’il reçût le 
Nonce qui venoit de fa part. 

Commendon demeura encore quelque temps 
à Lubeck pour attendre un pafñleport du Roi 


à partir pour l'Angleterre, & n’attendant qu’uit 
vent favorable , s’il vouloit s’y rendre, il lui 
donneroit audience. Mais comme on vit bien 
que la Reïne Elizabeth qui avoit refufé de re- 
cevoir l’Abbé Martinengue que le Pape lui en- 
voioit , ne permettroit pas que Commendon 
entrât dans fon Roïaume, il fut rappellé à 
Rome, où il retourna. #5 

L’Evêque de Phare n’eut pas un plus heu 
reux fuccez aupres des Villes Imperiales de 
la haute Allemagne. Le Senat de Nuremberg, 
les Villes de Strasbourg , de Francfort, d'AugSs 
bourg & d’Ulme lui firent une pareïlle res 
ponfe , qu’elles étoient toutes unies avec les … 
Princes Proteftans en une même profeflion de 
Foi, conforme à la Confeffion d’Augsbourg; 
qu’elles ne pouvoient par confequent rien cON® M 
clure touchant ce qu’on leur propofoit , qué” 
conjointement avec eux. «0 

Canobio fut tres-bien reçû en Pologne du 
Roi Sigifmond Augufte.. Comme il avolë M 
ordre du Pape de pañler en Mofcovie 3€ 
Prince l’en detourna à caufe de la guerre qui 
étoit pour lors entre les Polonois & les : of- 418 
covites ; lui repréfentant qu’il n’y avoit 44 
cune füreté pour fa perfonne parmi cés Schif” 
matiques , Où il ne trouveroit pas MES 
à loger. 11 lui donnà des Lettres de recoit A 
mendätion pour le Duc de Prufle, de qui il Sr 
çût pour reponfe à la priere qu’il lui fai 1 
de la part du Pape d’envoïer au Concile He _< A SE 
tant de la Confeffion-d’Augsbourg , il ne RAEN. 
connoïfoit point un Concile tenu P#F We 
Pape. UN. 

Les Suiffes qui tenoient leur Diette à nee “470 
baden pres de Zurich, donnerent audiel «20 DOS 
À Jean Antoine Volpi, Evêque de man 
lorfawil eût prefenté le Bref du Pape a 
des Bourgmeitres de Zurich le baifa : M 
propoñition du Concile aïant été mife en rations 


ration, les Cantons Catholiques repondirent ;: 
qu’ils y envoïeroient ; & les Proteftans decla- 
rerent qu’ils ne l’accepteroient jamais. 

rar Le Pape voïant que le temps de l’ouver- 
Mmez ture du Concile approchoit, nomma pour y 
1," Pré. prefider en qualité de Legats, Hercules de 
Cu 44 Gonzague, Cardinal de Mantouë ; tres-con- 
ne fiderable par la grandenr de fa maifon & par 
la reputation de Ferdinand fon frere, Gou- 
verneur du Milanez pour Charles - Quint , & 
par fon propre merite. Le Pape qui fe pro- 


…  mettoit beaucoup de la prudence de ce Cardi- 
…_ «nal dans cet emploi, fe fervit de l’entremife 
de l'Empereur , pouf le lui faire accepter fur 


le refus qu’il en faifoit , regardant le fuccez 
de cet emploi auffi incertain que la peine 
étoit certaine. Il lui donna pour Collegue 
Jacques du Puis Cardinal , Evêque de Nice, 
qui avoit été long-temps dans la Rote & à la 
ignature : outre cela il erigea une Congrega- 
tion pour preparer ce qui pouvoit concerner 
le Concile. 

Dans le même-temps , M. de Ramboïiil- 
let arriva à Rome : le Roi Tres-Chretien 
ju ly avoit envoïé pour vifitér de fa part Sa 

* Sainteté , én attendant l’arrivée de M. de 
Vlfle fon Ambañladeur. Il avoit ordre füi- 
yant fes infiruétions datées du feptiéme de 
Mars 1561: de reprefenter au Pape, que l’un 
des plus grands defirs que Sa Majefté eût eu 
en ce monde, étoit de voir que les affaires de 
la Religion tendoiént à un accommodement 
Par la voïe d’un Concile libre & general : que 


= ne laffifteroit pas moins qu’eût fait le feu 
Koi fon frere , s’il avoit vécu , puifqu’aïant 
tgalement herité de fon zele & de fon affec- 
 Hon pour la Religion, elle vouloit lui faire con- 
Noître le plus vivement qu’il lui feroit poflible 
quelle ardeur & de quel zele fes Sujets 
voient tous unanimement fuppliée par leurs 
Cputez aux Etats du Roïaume tenus depuis 
Peu à Orleans, de vouloir en toute diligence 
Procurer aupres de Sa Sainteté la -celebration 

| + Concile, fans lequel ils n’avoient pas lieu 
 Sefberer de pouvoir aifément vivre en paix : 
enfin de lui faire entendre, que fi Sa Majc- 
LM Voioit que le Concile general tardât trop 
pois PS à s'ouvrir, elle feroit obligée d’a- 
| Sel au Concile National , comme 
Propre & convenable aux maux 

Font fon (orne étoit Re RAR 

Temiere audience fecrete 
Pape donna à M: de Rambotïllet , il lui dit ; 
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le pouvoit aflez juger par fes a@tions & par Demange 
fa conduite ; & que s’il. y avoit eu quelque 4 Cons 
delai jufqu’à prefent, on ne devoit point le lui cie par. 
imputer , mais aux Opinions différentes des /e Roi & 
Princes ; que pour les fâtisfaire il avoit don- France, 
né à la Bulle d’Indiétion la meilleure formé 
& la plus propre qu'il avoit cru pour Les 
contenter tous : qu'il efperoït qu'ils trouve- 
roient qu’il ne pouvoit pas faire autre chofe; 
qu’on ne devoit point apprehender qu’il re- 
culât dans une affaire où il s’agifloit de l’hon- 
neur de Dieu, de la Religion & de fa conf 
cience. 4 

Pâques approchant & le Catdinal du Puis Seripanor 
étant dangereufement malade, le Pape nomma nommé 
en fa place pour Lepat au Concile, Jerôme Lezat 6m 
Seripand, qui de General des Auguftins avoit / place 
été fait Archevéqué de Salerne ,; & débuis # # 
Cardinal à caufe de fes eminentes vertus, de P#se 
fon admirable eloquence & de fon fçavoir,, 
dont il nous a laiflé des marques eclatantes, 
& le fit partir aufli-tôt , avec ordre de pañler 
par Mantouë pour y prendre fon Collepue & 
l'emmener à Trente : Ce qui ne fut pas nean- 
moins executé avec toute la diligence or- 
donnée ; .cat ils n’y arriverent que la troifié- 
me Fête de Pâques, qui étoit le feiziéme 
d'Avril. Ils n’y trouverent que neuf Evé- 
ques qui les attendoient. Le Pape fit:tout'ce he 
qu'il pût pour faire hâter les Evêques d’Ita- -47104 
lie : il écrivit des Lettres fort preffantes au me 
Vice-Roï de Naples & à fon Nonce aupres Rs 
de lui : il follicita les Evêques du Milanez 7" 


Seigneurie de Venife de faire partir les Pré- 
lats de fes Etats de Lombardie pour Trente, 
& de commander à ceux de Dalmatie, de 
Candie & de Chypre de s’y rendre au plû- 
tôt; exhortant aufli le Senat de nommer des 
Ambafladeurs pour affifter au Concile en fon 
nom. Mais avec tout cela les Prélats Italiens ne 
fe prefloient pas beaucoup, voïant bien qu’on 
ne pouvoit pas ouvrir le Concile avant que 
d’avoir le confentement de l'Empereur, qui 
differoit toûjours à caufe des Proteftans ; & 
qu’il étoit inutile d’y être avant que les Fran 
çois & les Efpagnols fuffent arrivez en Italie: 
outre que la plûüpart de ces Prélats , & par- 
ticulierement ceux qui étoient à la Cour de 
Rome , ne croïoient pas que le procedé du 
Pape pût être approuvé fans cela. C’étoit 
ainfi qu’en penfoit M. de Ramboïüillet, Am 
» bafladeur de France; car écrivant au Roi, il 


» lui mande : Sire , Je ne voudrois pas trop 
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Sa Sainteté pouvoit fe promettre que Sa Ma- par l’entremife de fes parens , & pria la 


; $ è f\ e 4 Q 

RL à il ny AVOIt perfonne qui defirât plus que! ,, affürer Vôtre Majefté , que l’ennui que mon- 

! s € voir le Concile : emblé , comme on|., tre le Pape de ce que le Concile n’eftrpoint 
R V 2 n CHCO" 
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François II. continua fes pourfüites , & pourfiio 
nomma le Prefident de faint André & le tes COMME 
Doéteur de Mouchi pour faire la recherche #s H4M\ 
des Pretendus Reformez : ces Juges aïant ga guenis cn 
gné quelques-uns de ceux qui avoient été de nt 
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Arrivée» ENCOTE OUVETT, foit fans feinte; mais quel- 
mesle. n que feinte qu'il y ait, je ne fçai pas com- 
atsè à Ment il pourra reculer aufli-tôt que Vôtre 
Trente » Majefté & l'Empereur feront d'accord. 

Le Pape veritablement defiroit le Conci- 
le, parce qu’il ne pouvoit pas l’éviter : c’eft 
pourquoi il difoit , que le‘mal qu’il fouffroit 
en le differant , étoit certain ; au lieu que 
celui qui lui pouvoit arriver en le celebrant, 
étoit incertain, & qu’il éprouvoit la verité 
de ce proverbe : Qu'il vaut mieux [entir une 
fois le mal que de le craindre toñjours : & que 
dans l'attente du Concile les ennemis du 
faint Siege & les fiens Jui nuifoient plus 
qu’ils ne pouvoient faire durant la tenuê du 
Fe Concile. 


leurs affemblées , apprirent d’eux les lieux CE 


les heures où ils s’affembloient , en firent ar- 
rêter plufieurs, & les autres furent obligez de ï 
s'enfuir. : j. 
Anne du Bourg fut condamné à être brûlé, 
& fut executé à Paris le 18.de Decembre 1559. 
Les autres Confeillers du Parlement furent ab- : 
fous. On rechercha & on punit de même tes Conjuri ‘ 
Pretendus Réformez dans les autres Villes du #7 My 
Roïaume. Cette rigueur fit naître une con-4#* 
juration d’un tres-grand nombre de perfon- boife 
nes qui devoient venir en troupes trouver le 
Roi, lui demander la liberté de confcience & 
l’éloignement des Guifes du Gouvernement. . 
Cette entreprife aïant été decouverte, & 14 
‘plûpart des conjurez tuez ou difperfez ; la | 
guerre ne laïffa pas de s’élever dans la Pro- 
vence, dans le Languedoc & dans le Poitou. 
Ces defordres firent prendre le deflein de te- a: 
nir en France un Concile National. Mais 
pour apporter un prompt remede aux Maux 
prefens , le Roi convoqua une aflemblée 


$. xvz. 


Hifhoire des mouvemens de Religion arrivez en 
France: des Etats d’Orleans : du Colloque 
€> de l'Affemblée de Poif]}. 


Powrui- LE nombre des Pretendus Reforméz s'étant 
#5 Te Adbeaucoup augmenté en France , ils com- 
? 
des Pre- S À : RÉ 
sens  MEncerent à y faire des brigues & des faétions; 
Refor-  aïant mis dans leurs interêts le Roi de Na- 
mésen Varre ,ole Prince de Condé, les Chitillons, 
France Bi a d’autres perfonnes de confidera- 
fous le tion dans la Robe & dans l’Epée, ils prirent 
Regne de le deffein de fe mettre à couvert des fupplices 
Heyri II. qu'on leur faifoit fouffrir, & d’obtenir de gré 


Fontainebleau le 20. Août 1 560. Le Chancelier pt E 
y expofa les befoins du Roïaume, L’Amiral y F4 
prefenta une requête qu’il difoit lui avoir été # au: 
donnée en Normandie par des gens à quiil. 
n’avoit pû refufer de la prefenter au Roi; pat 
laquelle on demandoit le relâchement de la 


x 


ou de force le libre exercice de leur Religion. 
Le Roi Henri II. avoit toûjours été d’une 
FRE inflexible contre les Novateurs. Aïant 
affñfié ie 10 de Juin 1559. à une deliberation 
des Confeillers du Parlement fur la Religion, 
il s’étoit declaré ouvertement contre ceux 
qui avoient paru les favorifer dans leurs avis, 
& avoit fait arrêter fur le champ , du Faur & 
Anne du Bourg, & prendre dans leurs mai- 
fons le Prefident Ronçonnet, Antoine Fu- 
mée ,; Paul de Foix & Euftache de Ia Porte. 
Les Miniftres des Pretendus R. ne laiflerent 
pas de s’afflembler à Paris & d’y tenir un Sy- 
node où prefida François Morel, dans lequel ils 
firent des Confiitutions à leur ufage fur l’elec- 


rigueur des loix contre les Pretendus Réfor- 


mez, & le libre exercice de leur Religion. Il 
ajoûta , qu’aïant prié les Normans de figner 
cette requête, ils luiavoient dit que cinq cens 
mille hommes la figneroient quand il en feroit 
befoin. L’Evêque de Valence (Jean de Mont- 
luc) & l'Archevêque de Vienne (Charles de 
Marillac ) declamerent contre les abus. 

parlerent de réformation. Le Duc de Guife 
& le Cardinal de Lorraine fe declarerent 
contre la requête & furent d’avis, de ne riel - 
changer : les avis étant ainfi partagés, le RO! 
fit un Edit daté du 27. du mois, par lequéh, 
il convoquoit les Etats à Melun pour le 10: 
de Decembre , & ordonnoit aux Evèques @ 


s’affembler le 13. de Janvier. Le Pape aïanf 
reçû cette nouvelle écrivit au Cardinal rs 00 
Tournon , qu'il fit fon poffible pour emPs mot | 
cher l’affemblée des Evêques. La maladies 


tion & les devoirs des Miniftres ; fur les cen- 
fures, fur le mariage, fur le divorce & furles 
degrez de parenté, afin d’être tous uniformes 

ans le Roïaume. Ils firent demander au Roi 
une Conference par les Ambaffadeurs des E- 
leéteurs & des Princes Proteftans ,» & prier Sa 
Majefté d'arrêter la rigueur de fes pourfuites ; 
mais ce fut inutilement, 


mortelle du Roi François II. fut caufe qu£ 7, | 
l’on ne tint point les Etats de Melun. Ce | 
Prince mourut le $. de Decembre 1560- c | 
eut pour Succeflèur Charles IX. fon se 
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Qui n’étoit ie que de dixans. La Reine Ca- 
therine de Medicis, Regente du Roïaume, & 
fon Confeil voulant obvier aux troubles qui 


. augmentoient tous les jours, refolurent dete- 


nir les Etats à Orleans, & d’en faire l’ouvertu- 
re le 13.du mois de Janvier 1561. | 

Entre les diverfes propoñitions qui s’y fi- 
rent pour le bien du Roïaume , le Chance- 
lierremontra. ,, QuelaReligion avoit plus de 
» force fur l’efprit des hommes que toutes 
» leurs pañlions & leurs affeétions, & que le 
» nœud dont elle les ferre étant plus fort que 
» tous lesautres liens de la focieté civile, l’u- 
» hité de Religion maintient la paix dans le 


. » Roïaume, comme la diverfité de creance y 


» Caufe le trouble & la divifion; qué la Reli- 
» ion fait meprifer aux hommes leurs femmes, 
» leurs-enfans & tous leurs proches; que le 
» Pere ne fçauroit s’accorder avec fesenfans, 
» le mari avec fa femme; ni les freres vivre 
» Cnfemble quand une fois il fe glifle entr’eux 
quelque contrarieté de Religion: que l’on 
avoit befoin d’un Concile pour remedier à 
ces defordres; que le Pape le faifoit efperer ; 
mais qu’il ne falloit pas foufrir qu’en at- 
tendant, chacun embraffâtune Religion à fa 
mode & fe mêlât d'introduire de nouvelles 
coûtumes au prejudice du public: que file 
Concile venoit à manquer du côté du Pape, 


ti ” . .. . Hi 
—.,, le Roi y pourvoïroit par une autre voie; 


.» mais qu’il falloit premierement reformer les 
» Mœurs: que l’on devoit bannirles nomsin- 
» Jurieux deLwtheriens, de Hnguenots, de Pa- 
 Pifles, & fe defendre contre ceux qui cou- 
» Vroient leur avarice, leur ambition & leur 
» humeur inquiete, du fpecieux nom de Reli- 
, Jean Lange, Avocat du Parlement de Bor- 
deaux, parla pour le Tiers-Etat & dit beau- 
Soup de chofes contre les mœurs corrom- 
Pués des Ecclefiaftiques ; les taxant d’être la 
raule de tous les maux par leur ignorance, 
Ur avarice & leurluxe, & conclut qu’il y fal- 
per sucer par la prompte celebration du 
Cile... " 
Jacques deSilly, Comte de Rochefort, de- 
té de la Nobleffe, fe plaignit de ce qu’on at- 
ibuoit à des Eccleliaftiques qui ne devoient va- 
du U’à la priere & à lapredication, le droit 
* Proceder contre la vie & les biens des mem- 
“es du Roïaume; & prefentaunerequête pour 
À r l'exercice public de la Religion Pretenduë 
AElOrmée. 
: Jean Qntins Chanoïne d’Autun & Doéteur 
n Droi 


Saflembloient pour pourvoir au bien de l'Etat & 


, deputé du Clergé, dit que les Etats | 


ne 


non pas pour reformer lEglife; qu'on ne de- Etnrst 
voit point écouter ceux qui demandoient des E- / 05. 
glifes feparées; qu’il étoit de la juftice que le Zans, 


Roï obligeät tous fes Sujets de croire & de vivre 
felon laforme prefcrite par l’Eglife, & punit de 
mort ceux qui étoient infectez d’hereñe : ;] de. 
manda que le Clergé fût dechargé des Deci- 
mes; que le droit des elcétions des Evêques 
fût rendu aux Chapitres, & que les privi- 
lèges & immunitez du Cliergé fuflent con- 
firme. PR 

Le Roi ordonna à tous les Prélats de fe 
Preparer pour aller au Concile: ilcommanda, 
que tous les prifonniers arrêtés pour caufe de 
Religion , fuffent élargis, & les procedures 
faites contre eux caflées & annullées ; leur 
accorda une amniftie du pañlé, & lesretablit 
dans leurs biens. Il exhorta tous fes Sujets à 
fuivre l’ancien ufage de l’Eglife fans y intro- 
duire aucune nouveauté. Les autres affaires . 
furent remifes au mois de Mai, aufli-bien que 
la reponfe à la requête du Comte de Ro- 
chefort. 

I1 fut refolu dans ces Etats, que les Evé- 
ques feroient élûs par le Clergé avec l’interven- 
tion des Juges Roïaux, de douze Nobles & de 
douze perfonnes du Peuple: quel’on n’envoïe- 
roit plus d’argent à Rome pour les Annates: 
que tous les Curez & Evèques refideroient per- 
fonnellement fous peine de perdre leur tempo- 
rel: que dans toutes les Cathedrales l’on refer- 
veroit deux Prebendes ; l’une-pour entretenir 
une Chaire de T'heologie, & l’autre pour un 
Maître d’Ecole qui montreroit aux enfans : 
quetousles Abbez, Abbefles, Prieurs & Prieu- 
res feroient fujets aux Evêques, nonobftant 
toutes exemptions: que l’on ne pourroit exi- 


-ger aucun droit pour l’adminiftration des Sa- 


cremens ;, ni pour la fepulture & les autres 
fonétions fpirituelles : que les Evèques ne pour- 
roient fulminerde cenfures que pour des crimes 
publics & fcandaleux : que les Religieux ne 
pourroient faire Profeffion qu’à vingt-cinq 
ans , les Religieufes à vingt ; & qu'avant 
ce temps- là ils pourroient difpofer de leurs 
biens en faveur de qui ils voudroient ,- à 
l'exception des Monafteres : que les Eccle- 
ftiques ne pourroient profiter d’un teftament 
où il leur feroit donné quelque chofe. H 
s’y fit encore quelques autres Reglemens 
pour la reformation de l’Eglife & des Eccle- 
fiaftiques ; mais ces Reglemens ne furent 
point . publiez & n’eurent point d’execu- 
tion. 


Pendant que ces chofes fe pañloient aux Confe… 
Etats, il y eut une Conference entre quel- rence für 


ques 


V3 


Ares con- 
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te faie des ques Doéteurs de Sorbonne & quelques Mini- 

Jages, Îîres à faint Germain en Laye, La premiere 
chofe qu’on y examina, fut de fçavoir fi on 
devoit honorer les Images & les fouffrir dans 
les Eplifes. Theodore de Beze portoit la pa- 
role pour les Pretendus Reformez; Pelletier, 
d’Epenfe, Salignac, Bouthillier pour les Ca- 
tholiques. La Conference commença le 30. 
de Janvier & finit le 8.deFévrier. Les Mini- 
Îtres étoient partagez: les uns fe declaroient 
ouvertement contre les Images & vouloient 
les abolir entierernent, & les autres étoient d’a- 
vis qu’on les confervât pour fervir d’inftruction 
aux plus grofliers; mais qu'on ne leur rendît 
aucun honneur. . 

Pre Les premiers fe fondoient fur ces paroles de 

dus. LExOde, où il eft dit: Vous ne vous ferez point 
d'Images taillées ; d’où ils concluoient, que 

treles Dieu aïant defendu par ces paroles routes für- 

mages. ©eS de fimulacres, &en arant fait un comman- 
dement expres, on ne pouvoit y contrevenir 
fans l’offenfer. Ils ajoûtoient à ceci, qu’on 
ne pouyoit montrer que durant les quatre pre- 
miers fiécles de l’Eglife il y éût eu des Images 
dans les Eglifes des Chretiens, ou que s’il y en 
avoit eu quelques-unes, & qu’on leur eût ren- 
du quelque forte de veneration, cela n’avoit 
pas duré long-temps, puifque l’on voïoit au 
contraire qu’elles ont été condamnées dans les 
Conciles d'Elvire & de Francfort, & que le 
Concile de Nicée bien loin de les approuver, 


en a rejetté entierement l’ufage, comme ille-" 


gitime. Ils s’appuïoient en ceci de l’autorité 
d’un Livre de Charlemagne , qui eft entiere- 
ment contraire au culte qu’on rend aujourd’hui 
aux Images: ils ajoûtoient que s’ils vouloient fe 
fervir de l’autorité des premiers Peres , ils a- 
voient pour eux faint Cyprien, Origene, La- 
tance , faint Ambroife & plufieurs autres: 
que la feule Epître de S. Epiphane à Jean de 
Jerufalem, traduite par faint Jerôme, fuffifoit 
pour fermer la bouche ‘aux Catholiques: car 
on y lit que ce Doéteur dechira un voile où 
étoit l’Image de JESUS-CHR1IST, en decla- 
rant qu’il étoit defendu dans l’Ecriture-fain- 
te d’ufer de telles Images: & enfin que faint 
Gregoire dans fa Lettre à Serenus, ne permet 
les Images que pour rappeller à la memoirece 
qu’elles reprefentent, & non pas pour les ado 
rer, ainfi que font ceux de l’Eglife Romaine, 

ui fouvent même les expofent dans leurs Egli- 
#S, peintes d’une maniere qui va à deguifer 
la Verité des chofes réelles. Entre autres ils 
alléguoient les Images de la Trinité, où Dieu 
le Pere fe trouve contre 1a verité, peint fous 
la figure d’un venerable Vieillard, lui qui eft 


e. 


linvifible aufli-bien qu’incomprehenfible, & à 


qui les temps ne peuvent apporter aucun chan- M 
gement. ia 
Les Catholiques repondoient à ces obje- Ré! 
“tions, qu’il étoit inutile d'apporter contre eux 40 
le paffage de l’Exode, puifqu'’ils ne fe faifoient no | 
point d'Images taillées pour les adorer, qui ait 
étoit le point fur lequel tomboit-1a defenfe pre- 847 7 
cife de Dieu; car autrement il n’auroit pas Of-- pré, À 
donné à Moïfe quelques jours apres, de faire MAT We 
dans le T'abernacle, dont il lui donna le mo- y 
dele, les Imagès de deux Cherubins , qui de- 
voient couvrir l'Arche de leurs aîles, fi 1a de- uw" 
fenfe qu’il lui avoit faiteauparavant, n’eûtre 
gardé que l’Image en elle-même, & non point 
precifement l’adoration de cet Ouvrage, Que 
files Protetans pretendent que les Catholis 
ques rendent un culte à ces Images ,* ceux-ci 
font prêts de l’avoüer , en declarant quece culs. 
te n’a rien de contraire au Precepte de Dieu, 
puifqu'il n’a point pour objet l'Image, mais 
Dieu qu’elle reprefente; & qu’en cela ils font 
ce qui eft marqué dans plufieurs paflages de” 48 : 
lÉcriture, qui enfeignent que Dieu n’a pas 
feulement commandé de faire des Images 5 
mais qu’il s’eft même manifefté aux Patriat= 
ches & aux Prophetes, par diverfes figures 
fous lefquelles il a voulu qu’on l’adorit. 4 
Quant à ce que difoient les Proteftanss 
qu’on ne fçauroit montrer que dans les quas 1: 
tre premiers Siecles de l’Eglife il y ait eu des 2.38 
Images dans les Eglifes des Chretiens, où qué… 
s’il y en a eu, on ne leur à rendu aucune {0 
te de veneration; pour leur faire voir le CON 
traire, les Catholiques leur citoient, Marti | 
Tertullien, Laëtance, Eufebe, faint Athan4 MR 
fe, faint Bale, faint Gregoire de Nife, Saint \ 
Paulin, Prudence, S. Jean Damafcene, faint NUE À 
Gregoire, & Nicephore, qui font tous foi deu 
l'antiquité des Imagesdansles Eglifes, & pouf 
inftruire les hommes, & pour les porter à 1€ 
verer les Saints: que quand bien même l'UH47 
ge des Images ne fe trouveroit pas marie V4 
dans ces Peres dés les premiers Siecles del 2 1 
glife, c’étoit parce que les T'yrans ne les fout 
froient pas, & ne permettoient pas non PUS? 
que les Chretiens bâtiflent des Eglifes; OU Pal, 
ce que les Fideles apprehendoïentique 1es PE? (1 
fonnes nouvellement converties, ne f& Du à 
taffent à l’idolatrie. _Ainfi qu’on ne doit tt 2 
conclure comme les Proteltans, qu’on fl a_pà ‘4 


à : ? e® . D le 
dû fe fervir d'Images dans l'Eplife, 1ORN EEE “ 
’ 


à 


DA bi 
ii 
47 30 
10 


a joüi d’unepaix profonde, parce que plu 


ufages qui n’étoient point obfervez dans l'E" 
glife primitive, ont été enfuite reçis » | 
plufisurs abolis & reformez , felon ge 


emps» 


fr nes ont femblé le requerir pour un plus grand 
145 bien. | 
5, Quant aux deux Conciles que les Proteftans 
im. difoient avoir condamné les Images, les Catho- 
Mir. liques repondoient, qu’ils n’étoient point Ge- 
tk, neraux, mais Nationaux, & même que celui 
ges, de Francfort n’avoit point été approuvé par le 
…_ ‘ape Adrien, qui occupoit pour lors le Saint 
….L Sicge. Pour ce qui eft du Livre de Charlema- 
Qi gne les Catholiques étoient partagez ; les uns 
.… doutoient qu’il fût dece Prince, les autres foû- 
tenoient qu’il en étoit; mais que ce Livre pour 
être de Charlemagne , n’avoit point de force 
Contre l’autorité de l’Églife Univerfelle, con- 
duite par le Saint Efprit, qui a toûjours per- 
Mis l’ufage des Images , & l’a maintenu jufqu’à 
Prefent. . | ù 
. Que les Proteftans ne pouvoient fe fervir de 
l'autorité des Peres contre les Catholiques fans 
En abufer, puifque ces Saints Doéteurs n’en- 
tendent parler que des Idoles, &non point des 
Images; & que fi l’on trouve dans leurs Ecrits 
Quelques endroits où ils aïent parlé contre les 
Hnages , ce n’eft que lors qu’il yavoit quelques 
aDus. À 
Que laétion de S. Epiphane qui rompit 
mm. unVoïleoüétoitl'Imagede JEsus-Curi ST, 
… venoit d’un zele qui n’étoit pas felon la fcien- 
ce, & que la feule chofe que defend faint Gre- 
—…… goire dans fa Lettre à Serenus Evéque de Mar- 
nn ”lcille, c’eft d’adorer les Images comme on ado- 
- Toit Dieu. Ce qu'il verifie lorfque parlant de 
lui-même dans fa Lettre à Secondin , lconfeffe 
qu’il fe profternoit devant l'Image du Sauveur, 
… On pas pour l’adorer, mais pour adorer celui 
Quelle reprefentoit. 
Les Catholiques declarerent aux Miniftres 
RUN oteftans, que s’il y avoit quelques lieux, où 
…— Pivignorance il fe commit des abus à l’égard 
mn °-lmages, il ne les falloit pas imputer à la 
—. otrincde l'Eglife Romaine, qui les condam- 
fe: & qu’il étoit facile d’y mettreordreen in- 
“utfant les Peuples. 
à im Reine aïant V@ que ce premier Article 
…  Lérchant les Images avoit occupé fix confe- 
DES RnCess. & que puifqu’apres plufieurs fçavans 
à ifonnemens on n’avoit pû s’accorder {ur cet 
Ticle le plus facile de tous; il y avoit lieu 
fe, TOIrE Won s’accorderoit encore moins fur 
LME du les autres, qui étoient de plus grande im- 
; SA FRE Pour ne point multiplier les difpu- 
| À Nat CA D dre Portoit pour tout fruit que 
bs RSR IteZ gaecreutes, elle jugea à pro- 
oïer | aire celler ces Conferences, & de ren- 
€s Docteurs de Sorbonne à Paris Pour y 


_ 
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Done temps, les lieux & la difpoñtion des perfon- 
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mettre par écrit tous enfemble leurs opinions Reponfe 
touchant les Articles qui devoient être exami- des Ce 
nez, & pareillement de renvoïer les Miniftres tholiques 
pour faire la même chofe de leur cÔté; & cl- re 
le exhorta les T'heologiens du. Cardinal d’Efte guniens 
de travailler fur ces matieres. Elle fit auf #es Mi- 
fçavoir aux autres Doéteurs du Roïaume, qu’ij #ifres 
leur étoit permis de donner leurs fentimens, tre les 
& de les remettre entre les mains du Roi pour l#fges. 
les envoïer au Pape, ou au Concile, felon que 
Sa Majefté le jugeroit à propos. Mais parce 
que les Docteurs n’étoient pas d'accord, les E- 
vêques de Séez, & de Valence, avec Salignac, 
Bouthillier, d’Epenfe & Picherel en confererent 
enfemble. D’Efpenfe couchaparécrit, &leur 
prefenta la formule fuivante dont ils convin- 
rent. 

» Il fembleroit bon premierement , remon- 4, 2 
» trer, que perfonne privée ne previenne l’au- d'Efben- * 
» torité publique de reformer l’abus des Images; ce fo; Je 
» ains quetous & chacun attendent que le Roi, Images, 
» Par l’avis & autorité de l’'Eglife y pourvoïe, 
» &qu’aufli plus cépendant ne s’érigent d’Ima- 
» ges fans le congé de l’Evêque. D. 

2. ;; Pour Ôter l’abus des cœurs des hom- 
» Ines felon le confeil de faint Auguftin, pre- 
» Mierement, que des T'emples & autres lieux 
» publics, wfoit enjoint aux Pafteurs & Vicai- 
» res, de remontrer & prêcher à leurs Dioce- 
» Jains & Paroïfliens, les Images avoirété re- 
» Güës des Anciens és Eglifespourinftruétion 
» & reprefentation des benefices de nôtre Sei- 


+ 


y» gneur JESUS-CHRIST, pour l’enremer- 


» Cier, & des Saints & Saintes pour les remettre 
» en memoire des Chretiens, & leur propofer 
» àimiter. 

3. » Puifque les Images font les livres des 
» idiots, fupplié foit, & remontré, que les 
» Images fcandaleufes, foientdutouttollués, 
» Comme celle de la Trinité, felon qu’en 
» plufieurs lieux eft figurée; celles auf de plu- 
» Jieurs Saints deshonnètes, étranges, & dont 
» les vies font rejettées par l’Eglife comme apo- 
» Cryphes. 

4. » Que toutes autres Images que dela 
» Croix, foient déplacées des Autels, & mi- 
» fes és parois des Eglifes, entelslieux qu’on 
» ne les puifleadorer, faluer, vêtir, couron- 
» ner de fleurs , bouquets, chapeaux, leur 
offrir les vœux, les porter par les rues, és 
Temples fur les épaules oubâtons, comme 
, le defend le dernier Concile de Sens tenu à 
» Paris. 

La Reiïine voulut avant que de communi- 
quer le precedent Avis à fon Confeil, qu'il 
fût amplifié davantage : en voici le fomunai- 

5e. 
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Anis de 


% 


jé. “NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


re. 1. Que les Images n’ont été reçûes 


Efenfe» en PÉglife que pour inftruire les fimples, 


r Les. 
Anrages, 


Avis des 
Mirif : 


tres fur 


Les Ima- 
£es. 


» & reprefenter ce que Nôtre-Seigneur a 
» fait pour nous. 2: Que les Images & Pein- 
, tures de la Trinité foient Otées des Egli- 
, Les & lieux publics, attendu qu’elles font 
, defenduës par l'Ecriture-fainte, par les Con- 
, ciles, & par plufieurs grands perfonnages, 
,, & n’ont été recüës que par connivence & 

parefle des Paiteurs. 3. Le femblable être 
,, ordonné de plufieurs Images faites en for- 
,, me lafcive, deshonnète, & étrange, & cel- 
, les qui reprefentent des Saints dont la le- 
., gende eft rejettée par l’Eglife. 4. Defen- 
, dre de les habiller, parer, couronner, pour 
,, porter en proceflion, leur prefenter vœux 
, & offrandes ; & quant à les adorer, puif- 
,, que les colloquer fur les Autels, leur pre- 
. fenter des chandelles, les encenfer, s’age- 


, noüiller devant, font partie de Vadoration | 
,, qui fe fait pour le fait de la Religion ; il | 
2 elt à defirer que toutes Images, hormis la 

chanter Hymnes, porter en proceffion. 


, Sainte Croix, foient déplacées des Autels 
, & mifes és parois en tels lieux qu’on ne 
» les puifle adorer, faluer , baifer, &c. 
 Beze prefenta l’Avis qui fuit. 1. Que 
Dieu condamne l’ufage des Images. 2. Qu’- 
. elles ne doivent être placées dans les T'em- 
» ples ni autres lieux où les Fideles s’aflem- 
:, blent pour fervir Dieu. Il demanda qu’el- 
» les fuflent entierement abolies du milieu 
, des Eglifes des Chretiens ; & pria le Roi 
, de les Ôter : que fi toutefois il lui plaifoit 
les tolerer encore, & cependant entendre 
» des Pretendus Réformez en quoi ils pour- 
,, toient, en tel cas arrivant, Convenir avec 
» ceux qui: font d'opinion contraire ; nous 
 Tupplions, dit-il, Sa Majeité de nous ac- 
corder les points fuivans.: 1. Que toutes 
Images de la Trinité, de figure diflolné, 
comime la plûpart des Vierges ,  &profa- 
nes, comme bêtes brutes, foient Otées, 
que celles qui font és ruës & places foient 
aufli ôtées, qu’elles foient depläcées des 
Autels, & mifes en tel lieu, qu’on ne 
puifle prendre occafion de continuer la 
fuperftition : que le peuple foit averti de 
ne faire aucune offrande aux Images, ni 
aucune adoration interieure ni exterieure, 
comme fe profterner devant elles, les vi- 
» fiter en pelerinages, encenfer, couronner, 
» toucher par devotion , parër, prier. Quañt 
» aux Croix de bois, quoique lufage en 
» {0ït depuis Conftantin , nous ne les pou- 
y» VONS non plus tolerer que les ‘autres 
Images. Cela prefuppofé, s’il plaît à Sa 


» temps, nôtre Avis feroit, que pourvu pu: | 


*, fous les fignes & figures efquelles l’Ecriss 


» Majefté les tenir-encore pour ‘quelque Avi 


» qu'on fût d'accord de tout le refte, on ne #48 
» laifsât pour cela-de convenir & s’affembler h ‘ 
, en même lieu les uns & les autres. T'el eft 86 M 
» nôtre petit Avis, par lequel tontefois nous 
» n’entendons prejudicier aux droits des Egli- 
» fes Réformées de ce Roïaume, defquel- 
,, les nous n’avons charge ni aveu. Signé 
5 Beze. ÿ À se 

On dreffa un troifiéme Avis touchant l’u- 7,5f# 
fage des Images, conçù en ces termes. Faire,,/41 
» & avoir des Images de JESUS-CHRIST fl 
» & des Saints & Saintes, & les mettre aux’ m4 
» Temples , weft contraire aux Commande- 
mens de Dieu. 

7 Venerer & honorer les Imäges, adreffant 
5 l'honneur à ce qui eft reprefenté par elles, M 
» Delt fuperftition ni idolatrie ; s’agenotilleP 
» Où incliner devant les Images des Saints, 
» neftidolatrie, non plus que les encenfer: 
» allumer cierges ; faire vœux & oblations; » 

» On ne doit trouver mauvais de peindre 
» l'Image de la Trinité & de la reprefentefs 


, ture nous declare que Dieu s’eft. aparu Ou 
», manifefté aux hommes. + +74) 
» Mais c’eft abus d’eftimer qu’il y ait dans 
» les Images quelque divinité ou propre vet 
» tu , pour lefquelles elles doivent être ho 
» norées; courir plûtôt à une Image qu’à unén 
» autre , porter plus .de reverence aux plus” 
» belles, mettre fa confiance és Images ; peiliu 
» dre en forme impudique :ouù ‘deshonnéte» 
, feindre & controuver des miracles. SP 
Il faut inftruire le peuple fur le culte des 
» Images & des Saints. Qu'il ne foit permis 
» d’eriger des linages fans l'autorité de JEVE" 
, que. Qu'il foit defendu de les Ôtert, OÙ 
, tompre. Remettre le tout au S. Siege & AL M 
» Concile general. 4 #7 21 R00R 
Cet Avis fut propofé & .1ù par M. Mail 
lard. Les fix Auteurs du premier ne pürens LM 
obtenir qu’il fut Ià ;, des uns & les autres 
furent congediez , fäns qu'aucun Avis 
approuvé. PRES 0 CM 
Le Roi en confequence de la refolution gi 
prife aux Etats, envoïa une Lettre cireular oilu 
re à tous les Evêques de fon Roïsumes fe 7 
laquelle il leur ordonnoit de fe rendre à POP MM 
fy le 22° du mois de Juillet, pour fair 01m 
choix de ceux qui devoient aller au Concile rl 
dela part de l’Eglife Gallicane , & délibéré} La 
fur ce qu'il étoit à propos d’y propoter: t R 
cependant pour appailer le parti Proteflarés 


\\ RE 
de 


} 


ceux qui depuis le Regne de François I. é- 
toient fortis du Roïaume, pourroient y reve- 
nir & rentrer dans leurs biens , pourvû qu’- 
ils vécuflènt en Catholiques, finon qu’il leur 
feroit libre de les vendre & de fe retirer ail- 

leurs. 
- y, Cet dit aïant été porté au Parlement , 
Cons OÙ le Roi & la Reine fe trouverent, les avis 
_ Hi Y furent partagez : les uns vouloient qu’on 
 ‘4k. Obfervât exactement les Edits qui avoient 
Did Été faits contre les Huguenots fous les Re- 
‘fi, gnes precedens ; les autres eftimoient qu’on 
# devoit an moins fufpendre les peines capita- 
k les jufqu’à la decifion du Concile general : 
_ Ceux-ci jugeoient qu’il falloit permettre l’exer- 
. fice de la Religion des Pretendus Refor- 
Mez dans les maifons particulieres ; & ceux- 
R, qu’on ne devoit point leur donner cette 
liberté, ni par-là tolerer le crime de l’here- 
_ fie, dont il falloit qu'on renvoïât la con- 
“ noïffance aux Juges Ecclefiaftiques. Quand 
* On eut bien examiné tout ce qui fut dit pour 


Juillet , il fut refolu d’un commun accord 
Pour le bien de la paix, de prendre le milieu 

. Cntre les deux, opinions, furquoi on fit à S. 
1% Germain en Laye le fameux Edit de Juillet 
“y, 1561. qui d’une part mettoit les Huguenots à 
Sy, Couvert & hors d’infulte, & de l’autre mainte- 
 hoït la feule Religion Catholique: ,, 11 por- 
» toit , que les deux partis s’abftiendroient 

. » de toutes injures & vivroient en paix: que 
les Predicateurs n’exciteroient point de tu- 
» multe, fous peine de la vie: que la parole 
_m» de Dieu & les Sacremens ne feroientadmini- 
.  » ftrez que füuivant l’ufage de l’Eglife Romai- 
_» He: que les Ecclefaftiques feroient Juges de 
. » l'herefie; que ceux quienderoientconvaincus 
VMT feroient livrez au Bras feculier, quine pour- 
_ D TOit neanmoins les condamner qu’à unban- 

- » Niffément, jufques à ce que le Concile ge 
_ » Neéral on National en eût ordonné. On 

L'EC. r- Ps .. 

.» donna encore par cet Edit une abolition 
_» de tout Je paflé à ceux qui avoient émû le 
.» Teuple au füjet de la Religion, à condition 
» Qu'ils vivroicnt à l'avenir en Catholiques & 


‘» en paix. 


*: LePrinceq RDA Atillon.. 
to PR € Condé & l’Amiral de Châtillon 
re fachez de voir que cet Edit n’étoit pas auffi fa 


] 


fm. Vorable à ceux d 


le leur parti qu’ils l’avoient 
97 C; gd y L1 
eee Sucré, & Qu'il n’y avoit pas lieu de s’y OP- 
6r, afant été reçû dans tous les Parlemens 


| RE par la plûpat des Juges fubal- 


Ave A 


\ 


D. 


“ ‘© & contre durant les mois de Juin & del 


161 
ternes , engagerent les Miniftres 


Prélats Catholiques , fous Le fpecieux -pre- 
texte de vouloir être inftruits & de chercher 
quelque voïe d’accommodement entre les deux 
partis ,. fans toucher à l’eflentiel de la Reli- 
gion Chrétienne , pour réunir ;ainfi.tous les 
efprits dans une même creance. Mais léur 
veritable vüëé, étoit de mettre en compro- 
mis la verité de la Foi Catholique qu’ils vou- 
loient combattre , de donner lieu à plufieurs 
d’en douter, & de tenir fur un point de cette 
importance leurs efprits en fufpenk ; cequiles 
difpoferoit à changer de aaon ils. efpe- 
roient que leurs plus fçavans Miniftres aïant le 
liberté de dire tout ce'au’ils voudroient en fa- 
veur de leur pretenduë reforme, la rendroient 
fi plaufible par leur habileté & par leur éloquen- 
ce, que la plüpart des gens de Cour qui-pen- 
choient deja deleur côté, fe declareroient hau- 
tement pour elle. 

Cette refolution étant prife par les Chefs du 
parti Huguenot, il ne leur fut pas difficile d’y 
faire entrer la Reine qui avoit plus befoin 
que jamais de l’Amiral, non feulement pour 
faire confirmer fa Regence par les Etats, qui fe 
tenoïent pour lors à S: Germain en Laye, com- 
me il le lui avoit promis ,. mais aufli pour 
fe precautionner contre le Roi de Navarre, 
parce qu’elle avoit deja. decouvert quelque 
chofe de ce qui fe nepocioit fort fecretement 
pour le retirer de fes interêts, & pour le 
faire entrer dans ceux du Conétable, du Duc 
de Guife & du Maréchal de S. André, à qui 
l’on donna le nom de Triumvirs peu detemps 
apres. La Reine accorda donc à l’Amiral Ja 
Conference qu'il fouhaittoit , & il lui promit 
réciproquement qu’il l’appuïeroit de toutes les 
forces de fon parti pour la maintenir dans fon 
autorité. + 

Le. Chancelier de l'Hôpital qui s’entendoit 
avec PAmiral de Châtillon, & qui ne vouloit 
point de Concile general, ne manqua pas de 
confirmer la Reine dans ce fentiment : on fe fer- 
vit encore de l’entremife des Duchefñles de 
Montpenfier & d'Ufez, qui avoient grand pou- 
voir fur fon efprit &tâchoient partoutes fortes 
de moïens de la faire entrer dans les fentimens 
des Pretendus R. à quoi elles crürent que cette 
Conference ferviroit beaucoup. es 

Le Roi de Navarre, fans qui la Reine ne 
pouvoit rien faire ‘dans une chofe de cette 
importance, fut porté à confentir à cette Con- 
ference par le fameux Jurifconfulte Baudoïin 
en qui ce Prince avoit confiance , & par le 
defir qu'il avoit d'entendre unc difpute fo- 
X tem- 


: Huguenots Hugue- 
à demander au Roi une Conference avec les ss. 
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tion d’u- fatisfaire à fa propre confcience. Cette affaire 


renced- plufieurs Prélats s’y oppoferent d’abord, & 
vec les  bartieulierement le Cardinal de Tournon, re- 
H#84€ montrant que c’étoit une chofe fuperflué de 
hi difputer.de la Foi avec des hommes opinià- 
tres qui perfiftoient dans une creance que la 
fainte Eglife avoit reprouvée, & que s'ils 
vouloient qu’on lesécoûtit, ils pouvoient s’a- 
drefler au Concile univerfel de Trente, où 
avec un Sauf-conduit , il leur feroïit permis 
de propofer* leurs. Opinions & d’en difputer. 
Le Cardinal de Lorraine ne s’oppofa point à 
cette Conference; foit qu’il efperât de pouvoir 
convaincre les Miniftres par des raifons évi- 
dentes, & defabufer par ce moïen les confcien- 
ces des fimples ; foit, comme difent fes en- 
vieux, pour y faire montre de fon éloquence 
& de fon fçavoir, afin qu’une Affemblée fi con- 
fiderable en fût temoin. Quoiqu’il enfoit, il 
éft bien certain qu’il ne contredit point la de- 
mande des Miniftres, & qu’il attira dans fon 


11 rèté que la Conference fe tiendroit à Poifly le 

14 ro. du mois d’Août. 

‘1 | Of Le Pape fut allarmé de cette nouvelle, 

qi sions du Cräignant qu’une fi celebre Conference où 

11 Papeau Von devoit parler de Religion ; ne portèt 

Colloque. préjudice au Concile generàl qui commençoit 
à s’aflemblér à Trente. La Reïne lui fit en- 


‘à femblée rien ne s’y pañeroit pour la Reli- 


Bt. | commodement fans le Concile, il prit la refo- 
ki lution d’envoïer le Cardinal dèFerrare, Hip- 
polite d’Efte, ‘en qualité de Legat, pour em- 
pêcher que dans cette Affemblée on ne tou- 
chât à aucune chofe, dont la decifion appar- 
tint au Concile Oecumenique. Cependant 
comme le voïage d’un Legat , particuliere- 
ment de celui-ci, qui avoit cinq ou fix cens 
chevaux à fa fuite, ne fe fait pas fi vite, & 
4 qu’on avoit fujet de craindre que l’Affémblée 
ne le prevint & ne paflätoutre fans lui, le Pape 
fit prier la Réïne par M. de Ramboüillet dere- 
mettre la Conference jufqu’à l’arrivée du Le- 
Le gat. Toutefois la Reine qui étoit extremie- 
à ment adroite, fçût fi bien trouver les moïens 
de faire retarder ce voïagé , qu’éncore qu’on 
d: €ût différé d’un mois l'ouverture de la Con- 
rh ference, ce Legat ne pût arriver que quel- 
que temps apres qu’on eût commencé à trai- 
ter dans cetté Affemblée dés principaux points 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


Propof- Jemmelle fur les matieres de Religion, pour | 


ne Confe- aïant été propofée dans le Confeil du Roi, 


fieux, de Mirepoix, de Tulles 


fentiment tous’les autres Prélats: ainfiilfutar- | 


tendre par M. de l’Ifle, que dans cette Af; 


gion fans l’autorité du Saint Siege. Neanmoins | 
comme le Pape fe defioit de la Reine, & qu'il | 
L1 craignoit toüjours qu’on ne fit quelque ac-! 

d'Ecofle , étoit tombé malade. 11 fut regl 


conteftez entre les Catholiques & les Hugué- 
nots. s M. 

- Le 26. de Juillet 1567. la plûpart des Pré- Prépes 
lats F M rm étoient arrivez à Poifly: ils de- & j | 
voient y être au nombre de cent treize, mais ff 
il ne s’y en trouva que cinquante ou en- di k 
viron ; fçavoir, fix Cardinaux, MM. de i 
Tournon, d’Armagnac, de Bourbon, de Lors: ï 
raine, de Châtillon, de Guife; trois Arche: 
vêques ; MM. de Bordeaux , de Tours, 
d'Ambrun , & trente-fept Evêques; MM. | 
de Chartres, d'Ufez, d'Evreux , de Saint 
Malo, de Rieux, de Sifteron, de Séez, de 
Meaux, de Nantes, de Bayeux, de Langres, 
de Troyes, de Paris, du Mans, d'Amiens; 
d’Orleans, de S.Brieu, de Riez, dePamiers 
de Caftres, de Noyon, de Vannes, de Li*' 
d’Aleth, de 
Valence, de la Vaur, de Soiflons, de Dolÿ 
de Nevers, de Cornüailles, de Châlons, d€ 
Luçon , de Coûtances , de Challon, & dé 
Vence. | SP 

L’Affemblée fe tint dans la grande Sallé 
du Monaftere des Religieufes de Poïffy : ‘at 
bout d’enhaut étoient* les chaifes des Cardi- 
naux fous le Dais du Roi; de côté & d’autres 
les bancs des Prélats; & derriere ces bancs ilY\ 
avoit de longs fieges où étoient aflis les Do* 
éteurs à droit, & les Deputez du Clergé à ga 
che. Les Prélats portoïent leurs rochets quan 
le Roi y venoit, & non autrement. Au mi 
lieu du circuit il y avoit deux Notairés; at 
devant defquels étoit une table couverte d'u 
tapis vert. ; D, 

Le 29. Juillet arriva 1e Cardinal de Lorrai 
ne, qui venant de conduire fa niéce, la Rein 


que les Prélats prendroïent féance fuivant l’ant® 
quité de leur confecration. 7 
Le dernier Juillet Je Roi vint à Poiflÿs 
& 1e trouva l’apres-midi à l’Aflemblée, 4€ 

compagné de la Reine fa mere, deM.1eDu£ ;, 
ire jé 


d'Orleans fon frere, de Madame Marguer 
fœur, du Roi de Navarre, du Prince de Condés 
du Duc de Montpenfier, de M. le Princedel# 
Roche-furion, de M.de Nemours, de M: 
Guïfe, de M.le Conétable & d’autres Rue 
ces & Seigneurs, Princefles & Damés 4° 
Cour. Fa | ET A 
* Le Roi pria l’Affemblée d’entendre ae 20 
propoferoit M. le Chancelier; qui dit, 4 #1 
ce Concile. National étoit affèmblé pour NN E 

reformation des abus, pour appaifer 165 
multes & les feditions, aufquelles de a 
vouloit donner ordre, 1 avertit ‘les Préla® 


de tâcher de reduire amiablement leurs 16 


NS 


res devoïez & errans, à l’exemple d’un Me- | 
ecin qui cherche toute forte de moïens pour 
. Buerir un malade, ajoûtant qu’on es redui-| 
roit beaucoup plus facilement par la douceurts | 
beamparler que par rudefle ÈS ardues fubtili- 
lez. 


“mi, Le premier jour d’Août, à fept heures du 
eg Matin , la-premiere Seance fe tint dans le 
jm. Chapitre des Religieufes: on y fit une prote- 
p% ftation de ne rien attenter contre le bon vou- 
loir: & confentement de nôtre Saint Pere le 
Pape, Chef de l'Eglife Catholique, & il fut 
conclu que l’on n’y parleroit pas de la Do- 
rine & matiere de Foi, & que l’on remet- 
… troit cela au Concile qui étoit deja ouvert; 
ais feulement de la reformation des mœurs 
du moïen d’ôter les abus de l’Eglife en 
PAffémblée. On permit à M. de Chartres 
. de s’aflèoir le premier des Evêques | quoi- 
… Qu'il ne fût pas le plus ancien , parce qu’il 
 Étoit dans fon Diocéfe : il fut aufli arrêté 
Que Je Dimanche fuivant, tous ceux qui de- 
Voient avoir entrée dans l’Aflémblée, com- 
\Munieroient. 5 LR 
Le Cardinal de Lorraine appella douze 
oéteurs pour dreffer les Articles, fur lef- 
Quels’ il falloit deliberer , concernans la re- 
formation de l’Eglife: ces Articles étoient : 
1. Ce qu'il faut “0 aux Evêques, 2. Des 
dignitez des Églifés Cathedrales. 3. Des 
Chanoïines & de leurs exemptions: 4. Des 
Curez & de leur inftitution, foit par pre- 
htation, foit parcollation ordinaire. $. De 
a Portion canonique qu’on doit leur affi- 
ner. 6. Des Prêtres & de-leur nombre 
Orbitant. 7. De la Reformation des Mo- 
. Mafteres. 8. Ce qu’ondoitprefumer des Com- 
Mendes. 9. Du nombre & de l’incompatibi- 
té des Benefices. 10. Des moïens de trou- 
… Ver des remedes aux conteftations. 11. De 
… elle maniere il falloit pourvoir à l’avenir 
. x Eplifes & aux Monaiteres quand la va- 
UN ME arrive. 12. Des Cenfures Ecclefiafti- 
: LE Le :; d'Août on nomma douze Theolo- 
biens & douze Canoniftes pour deliberer a- 
_ “© les autres Prélats fur les Articles pro- 
167. Ces. T'heologiens étoient Salignac , 


 tignon, igor, du Pré, Coquier, Brochon, 

goniltes, le Chancelier de Paris, le Doïen de 

V 1S le Doïen d'Amiens, l'Official de Reims, 

Fr ficial ‘yes To Fe ciel d'Evreux, ee 
IS 1€ ; le Chantre xmont 
Le - Quelques SE ntre de Cicrmont; 
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Le Dimanche troifiéme jour d’Août, le Comm: 
Cardinal d’Armagnac celebra la Mefle dans nion des 
l'Eglife des Religieufes, où il communiatous Prélats. 
les Cardinaux, Archevèques, Evêques, Do- 
éteurs & Deputez du Clergé, à l’exception du 
Cardinal de Châtillon & des Evêques d'Ufez 
& de Valence, de Salignac, Bouthillier & Gi- 
bou qui voulurent communier à la Paroïiffeoù 
M: d'Ufez officia, & fit un fermon de la Cé- 
ne du Seigneur qui eft le Sacrement de la Con- 
corde & de la Charité. | 

Le -Lundi 4. d’Août le Cardinal de Tour- ges 
non comme Doïen, propofa les quatre Âr-propo/ez 
ticles fur lefquels il falloit deliberer , de la fub- 4/47 
yention qu’il falloit accorder au Roi, delare-/fémblée. 
formation de.l’Eglife, de l'élection des Pré- 
lats qu’on envoïeroit au Concile, &de l’ordre 
qu’on devoit mettre aux feditions & aux tu- 
multes. 

Le même jour le Cardinal d’Armagnac fut Demam. 
envoïé au Roi au nom del’Affemblée avec le des fuites 
Cardinal de Châtillon & les Evêques d'Evreux 44 koi, 
& de Bayeux pour trois chofes 1. Pour la 
fuppreflion d'un Edit que l’on difoit être prêt . 

à publier fur l'élection des Curez par les Laï- 
ques. 2. Pour la fubvention. 3. Pouravoir 
copie de la harangue du Chancelier. 

Îl rapporta que quant au premier, la Reine Reponfés 
avoit repondu qu’elle n’ÿ avoit jamais penfé : # / 
que pour les éleétions des Evëques, le Roi Reire, 
fe foûmettoit pour le temps de fa minorité 
feulement, à ce que l’'Evêque Metropolitain 
& les Provinciaux, les Chanoïnes & Curez de 
la Cité & douze Nobles du Païs & douze per- 
fonnes du Tüiers-Etat élûflent trois Sujets , 
defquels .le Roi prefenteroit au Pape celui 
que bon lui fembleroit. À l'égard de la fub- 
vention, on fut d'accord de cetroifiéme ces 
Le Chancelier refufa de donner copie de fo 
difcours. 

Le 7. du mêmemois, Salignac , Bouthillier & De/ibe- 
d’Efpenfe commencerent à deliberer non par 74/05 
forme de jugement, mais feulement par forme des Lens 
d’exhortation, avis & confeil fur le premier ##7° or 
Article ; fçavoir ; ce qu’il faut prefcrire aux 


he 28 " é” »/ 
Evêques. Salignac fit plufieurs reflexions fur le Des EU 


nom d'Évégue, & entreprit de prouver que. 
RASE pus l’Evêque devoit être élû parl’Archevêque, par 
OUthillier Doéteur de Caën, d’Efpenfe,.Co- | le Clergé & par le Peuple, & qu’il devoit in- 


ftruire par lui-même. Bouthillier foutint, qu’il 


Senéchal, Ciry, deSainétes, Gibou: les Ca- | falloit que les Evêques fiffent par eux-mêmes 


leurs fonétions, & avança que de droit divinils 
étoient égaux aux Prêtres. Cette propoñtion 
fut refutée 7 d'Efpenfe, qui dit, que c’était 
l'erreur d’Ærius : Au furplus il reconnut & 
prouya la verité de la propofñition. Cotignon,.le 

X 2 Jeu- 


DONS RE 


sd N OU VÉLIE- HA 


pr. Jeudi fuivant, entreprit aufli de prouver que 
mes | ie Evêques étoient Énerietts aux Prêtres de 
æsDo- droit divin: il foutint qu’on ne devoit pas 
deursfur adminiftrer les Sacremens en langue. vulgaire : 
sd que les Evéqués étoient obligez à la refiden- 
mandes ce, à donner les Ordres gratuitement. Vigor 
des Evé- parla auffi de l'obligation où étoient les Evé- 
ques, ues, de refider, de prêcher & de faire les fon- 
&ions Epifcopales par eux-mêmes: il montra 
qu'ils étoient obligez à l’hofpitalité, & foutint 
qu’ils étoient fuperieurs aux Prêtres de droit di- 
vin, #ême, dit-il, cowtre faint Ferôme, quien 
vouloit aux Evéques. Le Vendredi, Coquier, 
Gibou, Brochon, Senéchal, de Sainétes, & 
Ciry, parlerent des devoirs des Evêques & des 
vertus Epifcopales. Les deliberations des) 
Prélats & des Doëteurs fur ces Articles de 
la reformation continuerent jufqu'au 22. du 
mois. PE 
Le 24. apres l’accommodement de M. de 
Guife & de M. le Prince de Condé fait à} 


Reguîte 
des Hu- qe lvi. 
guenoss Saint Gérmaïn , les Huguenots prefenterent 


pour être mére au Roi, par laquelle ils deman- 
entendus, doient quatre chofes, fans lefquelles ils di- 
foient ne pouvoir entrer en conference avec | 
les Prélats aflemblez. La premiere, que com- 
me les Cardinaux & les EÉvêques avoient in- 
terêt en cette caufe, ils ne fuffent point leurs 
Juges. La feconde, qu'il plût au Roi de 
prefidér à cette Aflemblée, accompagné de 
la Reine fa mere & des Princes du Sang pour 
y faire garder l’ordre neceflaire. La troifé- 
ime, que tous leurs differens fuflent jugez par 
1a feule parole de Dieu, contenuë dans levieux 
& dans le nouveau Teftament. Et enfin que 
ce qui fe diroit de part & d’autres fût recüeilli 
par des Grefñers,. dont les deux partis convien- 
droïent, & aux écrits defquels on feroit obligé 
<’ajoûter foi. & rs 
Cette Requête des Miniftres fut communi- 
quée au Confeil ; & comme on ‘ne leur fai- 
{oit point de reponfe, ils s’adreffèrent à la Rei- 
ne, qui leur dit; que les Prélats ne feroient 
point leurs Juges; qu’un Secretaire d’Etat leur 
feroit donné pour Notaire: qu’ils pourroient, 
s’ils vouloient, écrire jour pour jour ce qui 
feroit dit & arrêté, & protelter publiquement 
qu’ils vouloient que tout fût decidé par la pa- 
rôle de Dieu: que le Roi & les Princes fe- 
roïent prefens à leur Conference, qu’ils euf 
fent à s’y comporter modeftement, & qu’ils 
ne cherchaflent que lasgloire de Dieu. Le 
Cardinal d'Armagnac fit fçavoir à l’Affem- 
blée des Prélats la réfolution du Roi, afin 
qu'ils priffent leurs mefures fur ce fujet. Il 
leur £ît auffi demander le premier de Septem- 


|aufi jugé à propos que 1e Roi fût prefent à l® à 


BLIOTHEQUE 
bre une fübvention ‘de vingt cinq millions. 
Quelques Evêques firent alors de grandes 
plaintes contre les Huguenots qui avoient, 
maltraité le Clergé & pillé les Eglifes en plu- 
fieurs endroits. | 

Le 8. de Septembre les Deputez de la Fa- 
culté de Theologie de Paris fe rendirent à : 
Saint Germain en Laye, & de concert avec. 
le Cardinal de Lorraine remontrérent trois 
chofes au Roi &àlaReïine. r. Les violences 
que les Huguenots exerçoient. envers les gens 
d’Eglife. 2. Qu'il ne falloit point recevoir 
les Seétaires à la difpute. 3. Ques’ils étoient 
entendus, il ne falloit pas que le Roi & la 

eine s’y trouvaflent. La Reine leur re : 
pondit fur le premier chef; que le Roi avoit 
donné ordre aux Gouverneurs d'empêcher 
les defordtes: Sur le fecond, que les Seétai< 
res étant Sujets du Roi, il étoitjuftedelesen= 
tendre: que la chofe étoit reglée & qu’on ne 
pouvoit plus s’en dedire ; & que le Confeil avoit » 


Conference. 23 
Les Miniftres qui vinrent à ce Colloquemw# 
avec un Sauf: conduit du Roi, étoient Jean yf# 
dela Tour, François de Saint Pau!, Nicolasy 
de Galars , François de Morel, Jean de Remout;#1 
autrement Merlin,” Auguitin Marlorat, Ni Ge 
colas Foling, Jean Berquin, T'heodore de Be-#%% 
ze, Jean Malo, Jean dE Spina Claude de 
la Boïffiere & ia Roche pour l’Îfle de Fran- 
ce, Barbançon pour la Picardie, Simon de Bo= 
neau pour la Normandie, Gervais le Barbier 
pour la Provence, Jean Gabet pour le Dau” 
phiné , Gregoire de Salve pour le Langues 
doc, du Bois pour la Bretagne, Biereau pour 
Guïenne , Gervais pour le Lyonnois, RE» 
mond pour Blois & Orleans, & Pierre Mars 
tyr de Florence. Il y avoit encore quelques 
autres de leurs conduéteurs , entre lefquels 
étoit un Gentilhomme de Normandie, noms 
mé Manneville, qui parla le premier & pri 
LS Roi de leur donner la permiflion de ee « 
er: PET 
* Le 9. de Septembre on ouvrit la Confe-0/,0" gi 
rence dans le grand Refeétoire des Religiele ur M 
fes de Poiffy, au haut duquel le Roi ét dé: 4 
fur un thrône, aïant à fa droite le Ducd” Fo. 
leans fon Frere, le Roi de Navarre!& 19 
Prince de Condé, & à fa gauche ja Fete 
mere, Madame Marguerite Sœur du Ro! = 
Reïne de Navarre ; & derriere eux à ee 
& à gauche dans un fort grand efpacè qu © 
avoit laiflé entre le thrône & la muraille » 
tenant toute la largeur du Refectoire, étoien 
affistà la droite les Cardinaux de Tournonr 


ET: 


7 


Ver, de Lorraine & de Guife, & environ vingt 
éd Archevêques & Evêques, & à la gauche, vis- 
Miloque, à-vis d’eux , les Cardinaux d’Armagnac , de 
Bourbon &,de Châtillon , fuivis d’autant de 
Prélats. qu’il yen avoit de l’autre côté, derrie- 


re lefquels il y.avoit de part &. d’autre plu- 
fieurs bancs tous remplis de Doéteurs de plu- 

ï fieurs . Univerfitez , & d’Ecclefiaftiques qui 

_étoient à la fuite des Prélats. . 


Le bas du Refeétoire étoit occupé par un 
rand nombre de Gentilshommes & de gens 
e Robe , apres lefquels étoient rangez les 
Gardes jufqu’à la muraille , pour empêcher 
qu'il ny eût du defordre dans une fi grande 
ompagnie. Un peu plus bas que le milieu 
du Refeétoire il yavoit des barricres afin qu’on 
ne pôt pafler fans ordre dans l’efpace où étoient 
“le Roi , les Princes , les Seigneurs , les Pré- 

lats & les Doéteurs. à»: 

Chacun étant ainf placé, on fit entrer dou- 
Ze Miniftres, & on les conduifit, jufqu’aupres 
… de la barriere qui feparoit. la Salle en deux. 
"Is voulurents’avancer pour fe mettre au rang 
… des Evêques, ou du moinsdes Doëteurs, mais 
“ on les arrêta tout courthà..la barriere, avec 
… ordre de s’y tenir debout tête nuë , & de par- 
=) ler moderément fans.inveëtives, quand on 
ni ARoMieRe de:propofer ce qu’ils avoient 
Hadife.: cb 


w Ve Pen OR OR 
mA 


Les plus fignalez d’entre ces Miniftres 
étoient Auguftin Marlorat , Lorrain d’origi- 
ne, & Apoltat de l'Ordre de faint Auguftin, 

Où il avoit été engagé par fon oncle & fon 
_ tuteur, aïant perdu fort jeune fes pere & me- 
re. Ils’y étoit rendu recommendable par fes 
Commentaires fur le nouveau T'eftament ; & 
…_ Apres avoir paflé foixante ans dans la conti-. 
 hence , il fe maria : ce fut.la raifon pour la- 
Quelle il fe fit Calvinifte. Il fut pendu peu de 

Lemps apres à l’âge de foixante & douze ans, 
… Quand Je Roi fe fût rendu maître de la Ville 
Û de Roïen où. il étoit Miniftre : Jean Malo, 
VOS ru de Prêtre habitué dans la Paroifle de S. 
mu ndré des Arcs à Paris, s’étoit fait Miniftre: 
“Sn de VEfpine Religieux Apoftat du Con- 
: … Yent des Jacobins de Paris, dont il étoit Pro- 
| 
| 


@ nur : Pierre Vermille Florentin, plus connu 
… us le nom de Pierre Martyr , qui avoit été 
snanoine Repulier de l'Ordre de faint Au- 

… Sn, & qui.étoit pour lors Miniftre à Zu- 
Ne, Enfin celui qui étoit à latête de tous ces 

| “ iiflres ,. &.qui avoit été choifi pour por= 
ft la parole!, étoit Le celebre T'heodore de 

| Êze, natif de Vezelai en Bourgogne, où fon 
| Fe ÉtO Bailli. À peineavoit-il été fevré ,que 
oncle Nicolas de Beze, Confeiller au 
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Parlement de Paris, le voulut avoir chez lui, Cyratte. 
où il demeura Jufqu’à l’âge de neuf ans que »e des 
{on oncle lenvoïa à Orleans aupres de Mel- princi. 
chior Wolmar Allemand & Lutherien, qui per Mi- 
avoit un merveilleux talent pour inftruitesla #ÿ//res de 
jeunefle. Il logea fept ans chez Wolmar, /* Corfe- 
qui lui fit faire des progrez extraordinaires rence. 
dans les Humanitez , & qui lui donna des le. 

çons de la doétrine de Luther : il revint en- 

fuite à Paris étudier en Philofophie.. Comme 

fon oncle le Confeiller au Parlement étoit 

mort, un autre oncle Abbé de Froimond qui 

enprit foin, le renvoïa à Orleans pour y étu- 

dier en Droit : ily prit fes licences en 1539. 

sg pour lors dé vingt & un ans feulement. 

Etant. licentié il revint à Paris où.il demeura 
jufques en 1548. qu’il alla à Geneve avec la 

femme d’un Tailleur , nommée Catherine de 

Nofle, qu’il entretenoit à Paris. De-là il pafla 

à Laufane ; où il enfeigna pendant neuf ans 

le Grec, & revint enfuite à Geneve fe faire 
recevoir Miniftre. 1 s’attacha d’une maniere 
particulière à Calvin; deforte qu’il devint en 


peu de temps fon Collegue dans l’Eglife & 


dans l’Academiede Geneve. Quelques Grands 
du Roïaume qui defroient engager le Roi de 

avarre à embrafler la Pretenduëé Réf. firent 
venir Beze à Nerac pour inffruire ce Prince, 
qui en fut fi fatisfait, qu'il fouhaita qu’il fe 
trouvât. au Colloque de Poifiÿ : ce Prince en 
écrivit pour cela au Senat de Geneve qui y 
confentit. On ne peut point difconvenir que 
Beze ne fût un bel efprit; il l’avoit vif, ailé, 


prefent , fubtil , enjoüé & poli ; il fçavait le 
monde ; il parloit avec une grande facilité, 
& il avoit beaucoup de memoire & 


d’érudi- 
tion. ? s 
Tout#lesmonde étant placé & dans le fi- 0,3 du 
lence , le Roi dit en peu de mots, qu’il avoit Ro; à 
convoqué cette Aflémblée pour faire cefler / Afféms » 
tous les differens qui troubloient Ja paix de b/ée. 
fes Sujets fur le fait de la Religion, & qu'il 
ne vouloit pas qu’on la terminât, qu’on n’eût 
accompli une fi bonne œuvre. RTS 
Le Chancelier qui étoit affis fur un petit Di/cours 

fiège bien avant dans la falle du côté droit-du 44 Chan 
Roi, prit la parole pour expliquer plus aulong ce/er de 
les intentions de Sa Majeité , & dit d’abord, France, , 
qu’il efperoit qu'on tireroit de la remontran- 
ce du Roi le même fruit qu’on avoit recueilli. 
de celle du Grand Conftantin au Concile de 
Nicée: qu'ils étoient affemblez pour la réfar- 
mation des mœurs & de la Doétrine : Que 
lintention de Sa Majefté étoit de pourvoir 
promptement au mal qui affigeoit. la France 
par. les differends de Religion : qu’il y falloit 

X 3 “Appor- 
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Difcours.appôtter un remede prompt & efficace : qu’il 
du Chan- ne falloit point attendre le Concile general, 
celier dé. Qui n’étoit pas encore prêt de‘s’aflembler , & 
France. Qui feroit compoté d'étrangers , qui ne con- 
-noiffent pas fi bien nos maux; que quand il fe 
tiendroit , ce n’étoit pas la premiere fois que 

_ l'on avoit vû deux Conciles fe tenir en même 


temps: que l’on ne devoit point s'arrêter aux. 


difputes fubtiles & curieufes, mais s’en rap- 

porter à la parole de Dieu : qu’il falloit traiter 

avec douceur ceux de la nouvelle Religion, 

“les écouter dans un efprit d’equité, & leur re- 
montrer leur devoir. té té 

Remon Apres que le Chancelier eut parlé, le Car- 

trance du dinal de Tournon , comme le plus ancien & 

Cardinal Primat dés Gaules prit la parole, &-rendit 

de Tosr-praces à Dieu de la faveur qu’il faifoit à la 

#08, Compagnie, de ce qu’elle étoit affémblée pour 

un fi bon defféin. Il remercia aufli le Roi, la 

Reine & les Princes du Sang , de l’honneur 

qu’ils faifoient à cette Affemblée en y affiftant, 

& en y faifant propoñer des chofes fi faintes. 

I! remontra enfuite , que M. le Chancelier 

aïant propoié certaines chofes qui n’étoient 

Pas entre les points contenus dans les Lettres 

qu’ils avoient reçûës pour venirà cetté Affem- 

blée , il étoit jufte qu’ils en euflent commu- 

nication pour fe preparer tous enfemble à y 

repondre. Mais quelque inftance qu’il fit, le 

Chancelier ne voulut jamais donner copie de 

fa harangue. X 

Difcours Le Cardinal de Tournon aïant achevé fon 

de Bese, difcours , la Reine donna ordre aux Protef- 

tans de parler , & d’expofer ce qu’ils avoient 

à dire pour juftifier leur creance. Beze'qui 

portoit la LEE pour tous les ‘autres, étant 

debout , tête nuë, appuïé fur la batriere qui 

Lt étoit à hauteur d'appui, addreflà d’äbord au 

Roi les deux premieres periodes de fon dif. 

cours. Enfüite fe jettant tout à coup à ge- 

noux avec tous les autres Miniftres qui l’ac- 

compapnoient , levant les mains & les yeux 

au Ciel , il ft une longue priere au Pere Ce- 

lefte, qu’il termina par l'Oraifon Dominica- 

‘le. S’étant relevé il continua fa harangue, 

qu’il commença par l’expoñition de leur crean- 

ce , accompagnée de quelques preuves tirées 

de PEcriture fainte. Il fit remarquer les Arti- 

cles dont on convenoit , & ceux fur lefquels 

on étoit en conteftation. Il expofa ces der- 

» nièrs de la maniere fuivante. Qu'il n’y a 

» Point d'autre fatisfaétion ni purgation en ce 

» Monde ne l’obéiflance de JEsus-CHRiSr; 

n Que le feul titre pour avoir le Ciel eft fa 

» Mort & Pafion ; qu’en lui feul eft enticre- 

Met nôtre falut ; qu'il faut s'arrêter à fa 


”* 


L 2 


» recompenfe dûë 
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» feule parole; que par la Foi feule JESUs- Difiol | 
CHRIST nous eft appliqué; qu'ils ne fe- de Beëts 


Li 
» Parent pas neanmoins la Charité de laFoi: 
3» Qu'il n’y a de libre-arbitre en l’homme que 
» Celui qui eft affranchi par la grace ; que la 
» feule regle de juftice & obé ance font les 
 Commandemens de Dieu , aufquels il ne 
» faut ajoûter Ou diminuer ; que les œuvres 
» font bonnes entant qu’elles procedent de 
» l’Efprit de Dieu, operant en nous, & auffi 
» d'autant que par icelles nôtre Dieu eft glo- 
» tifié ; que la vie éternelle nous appar- 
» tient par un don gratuit de Dieu , non par 
nos merites ; qu’ils ne 
» reçoivent pour parole de Dieu -que la doc- 
s trine écrite dans l’ancien & le nouveau 


» leftament ; que quant aux écrits des an 
» Ciens Doéteurs & Conciles, il faudroit qu'on. nu 
4 


» les accordèt avec J’Ecritüre fainte & en- 
» treux-mêmes, qu’on s’en peut aider, pour 


» VA que ce qu'ils difent foit fondé fur l'E: 


» Criture-fainte : quant aux Sacremens 


» ce font des fignes vifibles , moïennant lef= 


» ment 


» & confequemmentratifiée, fcellée, 
» Mme gravée par la vertu du Saint Efprit en 


» CEUX qui par une vraïe foi apprehendent ce. 
‘ qui leur eft aïnfi fignifié & prefenté ; qu'aux … 


» Sacremens il faut qu’il intervienne une mit 


» tation celefte & furnaturelle ; qu’en la Cé* à 


» ne, le pain eft le Sacrement du précieux 
» Corps de Nôtre Seigneur JEsus-CHr1S#, 
» livré pour nous ; & le vin, le Sacrement 
» de fon pretieux Sang repandu pour noûS5 
» Que cette mutation ne fe fait pas en la ub= 
» ftañce des fignes, mais dans J'ufage & € 
» la fin jour Rance ils font ordonnez ; © 
» qu’elle fe fait feulement par la feule puifs 
» fance & volonté de celui qui a ordonñé 
» toute cette ation tant divine & celefte, dû 
» Quel auffi l’ordonnance doit être recitée ha 
» & clair en langage entendu , & claire 
» Cxpofée à ceux qui 
» Que nous rompons felon fon ordonnances 
, @ft la communication du vrai Corps de JE*. 
SUS-CHRIS T qui à été livré pour té 
» & que la coupe dont nous beuvons, dt la. 
repandu pour nous ; même en cette I 
ftance qu’il 4 prife au ventre de la Cie 
& qu'il a emportée d'avec nous au ne 
Que la Tranfübftantiation ne fe rapport 


. ne | sil 
l’analogie & convenance de nôtre foi; P# (le 
cequ'e 


# 
î ù 
gi D te a 
à: *, 
NA ‘ 


Que 
'qù 
«à 


qu 


» Quels la conjonétion que nous avons avec” 

Ï ESUS-CHRIST ne nous eft pas feule- 
fignifiée , mais aufli nous eft verita- 
» blement offerte du côté de nôtre Seigneur; 


ment 
l affiftent : que le pail … 
É | 


nous? 
à A -$" À 4,2 ! 
té ASIA 

communication de fon vrai Sang qui % RS 


Vierges D 


k 
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D Ds cequ’elle eft direétement contraire à la na- Beze aïant achevé n le Cardinal de Tour- p,y08= 
MBeze , ture des Sacremens & renverfe la verité de | non tout tremblant & en courroux prit la pa- once 
» la Nature humaine de JEsus-Cnrisr|, role, remontrant à SaMajefté, que comme 7, Cur- 
| » & de fon Afcenfion, & que pareillement la | ;,.par fon exprés commandement l'Affemblée #5a7 #e 
? >» Confübltantiation n’a nul fondement fur |,, avoit pour lui obéïr confenti que ces nou- Tournon: 
3 » les paroles de JEsusS-CHR1ST;que pour i se 


» Céne ; mais que quant à la diftance des 


| y» Veaux Evangeliftes fuflent oùis, non toute: 
; » Cela ils ne rendent J. C. abfent de Ia fainte 

| » lieux il eft eloïigné du pain & du vin autant 

| 


_» que le plus haut du Ciel eft eloigné de la! 
» terre, attendu que nous & les Sacremens 


À » fommes en terre, & fa Chair eft au Ciel & 
_ ;, non ailleurs: cependant nous fommes faits 
_ - ;, participans de fon Corps & de fon Sang 
» d’une maniere fpirituelle. Ici les Prélats fu- 
rent fcandalifez & frapperent des mains : quel- 
À Ques-uns même crierent: Il a blafphemé. Le 
À Cardinal de T'ournon fe levant , pria le Roi 
& la Reine d’impofer filence à Bee, ou qu’il 
leur fût permis de fe retirer. La Reine qui 
. Avoit aufli été effraïée de cette propofition, 
dit au Cardinal de T'ournon, qu'on repondroit 
ce que Beze avoit avancé, & qu'il falloit le 
laïflr continuer. Beze reprenant la parole , 
» dit, qu’ils recevoient le Baptême pour un 
» Sacrement inftitué de Dieu :& confirmé en 
» fon Fils JEsus-CHRIST; que pour les 
…. » 2utrés ceremonies que l’on appelle Sacre- 
— Mens, ils ne leur peuvent donner ce nom, 
…. , puifqu'ils ne les trouvent point dans les E- 
…. » critures-faintes ; qu’ilsenfeignent Ja vraïe 
 _» Penitence en l’abfolution que nous avons 
…_ » au Sang de JESUS-CHRIS Tr :& en amen- 
« » dement : qu’ils approuvent le Mariage en 
…  » tous ceux qui n’ont pas le don de continen- 
…. ce, à laquelle il ne faut aftreindre perfon- 
…  » né; qu'ils reçoivent les degrez des charges Ec- 
_» Clefiaftiques felon que Dieu les a ordonnez 
..» en fa Maïfon par fa parole fainte ; qu'ils 
. » approuvent les vifitations des malades ; qu'il 
_. » ne faut juger perfonne en la diftinétion des 
…. # JCûnes & des viandes : quant à la police de 
- »lEglife, qu'elle eft tellement confufe :& 
#uinée, que l’on n’y reconnoïîtplus les vef- 
 » Mges de l’ancien bâtiment ; qu'ils. defirent 
» d'elle foit retablie en fon ancienne pureté 
© beauté; que les chofes ajoûtées depuis 
… DJESUsS-Cnrisr & les Apôtres, con- 
4 D Kaires à la Parole de Dieu , foient abolies ; 
Eu sr fuperfinés » retranchées ; celles qui ti- 
Rens out à füperftition , Ôtées ; les'autres utiles 
GR RRoapropres à l'edification, retenues & obfer- 
Bite ke nom de Dieu , felon ‘te fera con- 
jte get EMPS faux lieux & aux perfon- 
ns » vip ne que tout-d’un-accord Dieu foit fer- 
É tous en efprit & en verité, 


1 4 


ss 


» OI fans fcrupule de leurs confciences, pre- 
» VOïant qu’ils pourroient dire, comme ils 
» Avoient fait, chofes indignes de l'oreille du 
» Roi Tres-Chretien , lefquelles pourroient 
» On fans caufe avoir offenfé plufieurs gens 
» de bien qui étoient prés Sa Majéfté ; PAL. 
» femblée lui avoit donné charge de la fup- 
» plier en ce cas de ne vouloir croire ni pra 
» ter foi, ni aux fens, ni aux paroles de celui 
» Qui avoit parlé pour la Religion nouvelle, 
» & de fufpendre fon jugement jufques à ce que 
» l’Affemblée lui eût fait remontrer le contrai- 
» re, & pria Sa Majefté de leur donner jotir 
» Pour cela; ajoûtant que fans le refpeét qu’ils 
» voient eu pour elle, ils fe fuflent levez ,.en- 
» tendansles blafphêmes & abominables paro- 
les quiavoientété proferées. Il concluten priant 
Sa Majefté de perfeverer en la foi de fes peres. . 


La Reine repondit, qu’elle n’avoit rien fait Reponfe 


en cela que par la deliberation du Confeil & æe /a 
par l’avis de la Cour du Parlement de Paris, Reine, 
& que ce n’étoit point pour innover, mais 
pour appaifer les troubles procedans de la di- 
verfité d’opinions fur la Religion. 

Le Cardinal de Lorraine fut choïfi le len- 
demain pour repliquer à Beze, & ne voulut 
rien faire qu’il n’eûtconfulté.les Doéteurs für 
les points qu’il devoit traiter.: ils convinrent 
qu’il étoit à propos de traiter de l’Autorité de 
l’'Eglife & de la Prefence réelle. . mes 

e quinziéme du mois le Cardinal deLor- 
raine promit de repondre le-lendemain. Le 
Roi , la Reine & les Princes fe trouverent à 
PAflemblée, Sr 


; ) 4 sr. r = 7, . 
Le Difcours-du Cardinal de Lorraine fut Dire 
dinal de 


Lorraë. 


partagé en-deux parties. _Iltraita-dans.la pre- 
miere , .de l’Autorité-de l'Eglife, & fit voir la 
neceflité qu'il y avoit d'admettre un Juge 
fouverain , pour términer les controverfes de 
Religion : que ce Juge ne pouvait être que 
lEghfe, quel’Ecriture feule-ne J’étoit point, 
comme.le pretendoit Beze: parce-que.l’Ecri- 
ture eft la loi qui ne s’interprete pas elle mé- 
me, & que toutes les controverfes de Reli- 
gion n'étant fondées que fur les differentes 
interpretations qu’on donne à l’Ecriture, que 
chacun pretend avoir de fon côté , il faut ne- 
ceffairement qu’il y ait un Juge vivant & par- 
lant , qui decide par fon autorité fouyeraine 
ce qui eft de l'Ecriture-fainte , & quel eft Je 
vr 


ner 


SE SE 
Re ES Te 


Difcours 
du Cax- 
disal de 
Lorrai: 
#0, 


y» à point de contradiétion qu’un corps foit 


‘ { qu’il y en a de dire, qu’il eft dans un lieu, 


cefleurs. 
les Prélats approuverent ce qu’il avoit dit, 


* eur fang, & demanderent que ceux qui étoient 


réprefenterent à la Reine , qu'il étoit dange- 
reux que le Roi fe trouvât davantage à ces 
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vrai fens que l’on lui doit donner. Enfin il{ ne fe tint plus en ‘public comme auparavant Second, 
prouva que l'Eglife Romaine étoit la vraie E- | dans le grand Refeëtoire en prefence du Roi Confeml|: 
glife qui a la fucceffion des Apôtres, & quiet | & de toute la Cour, maïs en particulier & rence MM 
fans contredit, celle dans laquelle étoient les dans la Salle de Ja Prieure du Monaftere, où | 
premiers Proteftans , avant qu’elle eût prononcé | fe trouverent le Roï,laiReine, le Roi de Na- 
fur quelques Articles, au fujet defquels ils |Varre; les Princes du Sang & le Confeil Pri- 
s'étoient feparez. "3  : . [véLe Cardinal de Tournon ne voulut point 
Dans la feconde partie , te Cardinal de | y aflifter : les cinq autres y prirent feance au 
Lorraine montra qu’il y avoit une manifefte côté droit ; & quinze où feize Doëteurs der- 
contradiction dans ce qu’avoit avancé Beze, | riere eux : à la gauche étoient les douze Mi- 
que JESUS-CHRIST eft au Ciel & nonail-'niftres , fans être accompagnez des Deputez 
leurs ; & que neanmoins par la vertu incom- de leurs Eglifes. "7 à 
prehenfible de la Foi, il eft prefent au Sacre- Theodore de Beze fit:un fecond Difcours rs 1 
ment où il nous eft communiqué auffi veri-|pour repondre à celui du Cardinal de Lor- Ds à 
tablement que nous touchons le Sacrement, |raine, fur l’Eglife & fur la Céne de Nôtre 45° 
& que nous le mettons à la bouche: Car par- | Seigneur.” Il divifa le premier point en trois 
. lerainfi, dit-il, c’eft dire, que JEsus-CnRrisr | parties ; Ce que c’eit que l’Eglife ; quelles 
eft localement au Sacrement ,puifqueleSa-|font fes marques ; quelle eft fon autorité. 
crement eft prefent à ma main quand je de Comme il entroit en matiere , le Cardinal de 
touche, & parcillement à ma bouche quand Lorraine l’interrompit ; en, lui demandant, 
il y entre ; & cependantidire avec Bee, qu’il| par qui il étoit envoié & avoüé? Il dit qu'il 
eft autant eloigné du pain & du vin, que le étoit là par le Peuple , Confirmé par le Ma- NA 
plus haut du Ciel eft eloigné de la terre, & |giftrat Civil & envoïé Miniftre de Dieu. u 1 
: affûrer qu’il eft au Ciel & non ailleurs; c’eft | D’Efpenfe lui demanda, qui l’avoit inftitué \ 
admettre une contradiétion mañifefte. Les | & lui avoit impofé les mains? Ilconfeffa qu'il | 
Catholiques difent avec beaucoup plus de n'étoit point établi Miniftre par cette voie, | 
raifon, que le Corps deJESUS-CHR1IST/: Revenant enfuite à fon fujet, il dit que l'E} 
eft au Ciel dans fon étenduë naturelle, & | glife , à proprement parler, eft l’affemblée/\ 
qu'il eft d’une autre maniere au faint Sacre- |;, des Elûs: qu’il y a de deux fortes de Chrés 
» ment: car la Philofophie montre qu'il n’y |;, tiens; les uns qui font la maifon même 
» les autres qui font dans la maifon de Diew 
» mais n’en font point : que les marques pe 
5 l'Eglife certaines font la pure parole de 
» Dieu, &:l’adminiftration des Sacremens?, 
; qu’elle eft l'appui & la colomne de verités 
» Quant à Ja troifféme marque , qu'aucun 
» ajoûtent, qui eft la fucceflion ordinaire dés 
wspuis le temps des Apôtres, qu’elle eftgran® 
# dement à prifer,. mais qu’il y a une fuccef 
:. fion de doétrine &. une fucceflion de perfon 
» nes: quant à celle de la doûtrine, elle eltà 
» avoüer comme infaillible ; mais quant 18 
#» perfonnelle, onne Ja.doit. avoïer fi EM 
» n'eft conjointe avec celle de la dOCHEN 
» Prophetique. & Apoftolique, pour le MON 
» dans les points fondamentaux, .& non au” ; 


LE] 


# 


» €n même-temps en plufieurs lieux , au lieu 


 & qu’il n’y eft pas. [l”finit fon difcours en 
exhortant le Roi & la Reine à ne point s’é- 
carter de la Religion des Rois fes Prede- 


aand 1e Cardinal de Lorraine eut achevé, 


declarerent qu'ils étoient prêts de le figner de 


feparez fuffent tenus d’y foufcrire , finon que 
toute audience leur fût deniée. Bere pria. la 
Reiïné qu’on lui permit Fr repliquer au Car- 
dinal. Afin qu’on nepüût pas dire qu’on 14- 
voit pas voulu entendre les preuves de ce 
qu'il avoit expofé dans fon difcours , on re- 
mit la Conference au 24. & au 26. du même 


mois. Fe ou 
‘Au fortir de la Conference les Evêques 


Onferences, parce qu’étant encore jeune, il 
étoit plus fufceptible des mauvaifes impref> ntaux de nôtre falut 10 Ha 
fions de la do@rine empoifonnée des Protef- |,, lement enfevelie en toute fon Eglife 12 


tans : C'eff pourquoi la Conference du 24 |, n'y ait toûjours quelque nombre qu 


1 NE | n . . T4 Le 
Send » fois plus petit, quelquefois plus grand, qui 
diféours » enfeigne la’ verité : pour conclufion il re- 


Ebeze, >, quiert que l’Ecriture difcerne entre les Tra- 
…. ,, ditions bonnes & mauvaifes. ; 
| Apres cela les Miniftres prefenterent leur 
1 Confeflion de Foi fur l’Euchariftie, &donne- 
rent quelques Confeflions de Foi des Mini- 
ftres de Wirtemberg , faites dés l’an 1559. 
Les Docteurs: Claude d’Efpenfe , & Clau- 


Pa 
DE 


jibvse 
“iffie, dit Beze: mais comme on alloit fans cefle de 
1 queftion en queltion fans convenir de rien, 
Je Cardinal de Lorraine pour empêcher ce 
defordre, voulut qu’on s’arrêtât precifement 
à l'Article de l’Euchariftie, & qu’on n’en for- 
tit point qu’on ne fût d’accord fur ce grand 
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-fant qu’apres cela 1l ne feroit pas difficile de 
Vuidér tout le refte. On demanda aux Miniftres, 
‘S'ils vouloient figner l'Article de la Confeffion 
_ d’Augsbourg , qui porte, Que le vrai Corps 
€ le vrai Sang de JESUS-CHRIST exifie ,eft 
Prefenté, £S rech par les Communians , vraie- 
ment, réellement, Ês [ubltantiellement dans l'au- 
£gufle Sacrement de PEuchariffie. Us firent dif- 
iculté de le figner: on leur donna deux jours 
pour y penfer & pour repondre. 
Dans la Conference du 26. la Reine & le 
—. Roïde Navarre (car le Roi n’affifta plus àces 
se Conferences ) étant prefens , Beze qui avoit 
hi écrit ce qu’il devoit dire, le recita. 
4 Il fe plaignît, de ce qu’au lieu de repondre 
à ce qu’ils avoient dit , on leur avoit deman- 
_ dé, en quelle puiffance ils avoient adminiftré 
da parole de Dieu & les Saints Sacremens: il 
clara qu’ils n’étoient point venus pour ad- 
Miniftrer la parole de Dieu ; que fi c’étoit pour 
. endre compte de ce qu'ils avoient fait par 
LE pañté, ils étoient de deux fortes ; les uns 
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et 


n? 


lniftres hors du Roïaume, és lieux où leur 
Vocation eft reçüë : qu'à ceux-là on ne peut 
…_ Mander, pourquoi ils font Miniltres ? Il y 
» a d’autres qui prêchent dans le Roïaume, 
que lon. n'a point appellés pour. rendre 

Le PMpte de leur vocation, mais pour confe- 
HR CA de leur doétrine : que cette demande 
PR Toit offenfer les Evêques , en la retor- 
. it contre eux, Que mettant à part, dit-il, 
| ee : effieurs les Prélats du Roïaume, lefquels 
D ,S ne veulent offenfer ; figurons-nous. un 
+ que lequel nous demandit , fous quel 
"one chèz-vous, & adminiftrez-vous les 
44 recir tS Sacremens? Nous lui demanderions 
sde PR Sie s’il a été élû des Anciens 
ANS vêque à UE à se il efl deputé pour E- 
» Tom. Xp, emandé par le Peuple, 


+ DT p RS 
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i 


lB,. de de Sainctes refuterent enfuite ce qu’avoit. 


Myftere dont il s’agifloit principalement, di- 
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» Vie & mœurs, & de fa doëtrine? Il diroit, pee, : 

$ au'oùi ÿ mais on fçait bien le contraire: & : 

» S'il nous difoit; Vous n'êtes pas Miniftres, 

» Parceque vous n'avez pas l’impoñition des 

» mains ; nous lui dirions ; Vous n’êtes pas 

» Evêque, parce qu’en vôtre inflitutions ont 

» Été .omis les points fubftantiels & recom. 

» Mmandez de droit divin, fur lefquels on ne 

peu difpenfer. Si nous demandions à un tel 
vêque, s’il ne lui a rien coûté pour cette 

impoñition ; il diroit qu'il ne l’a pas achetée, 

mais qu’il en a donné un millier d’écus. 

Quant à l'Article de la Céne, qu’au l'eu de 

les inflruire ou de les perfiader par de bon- 

» nes raifons, on s’étoit contenté de leur don= 

» nerun Extrait de la Confefiond’Augsbourg, , 

» & de leur prefcrire de le figner. Il demanda 

» file Cardinal de Lorraine l’avoit prefenté 

,, de fon chef, ou au nom des Prélats ; & dit, 

» que fi l’on vouloit qu'ils le fignaffent , il 

» falloit que le Cardinal de Lorraine le fignât 

,, au nom de l’Affemblée. La leéture de cet 

» Ecrit offenfa fort les Prélats. 

Le Cardinal repondit, qu’ils avoient Ofé A/ercm2 
accufer , non feulement la Dignité Sacerdo- rionsen. 
tale, mais auffi l'Autorité Roïale, à caufe du #re les 
Concordat ; qu’on ne pouvoit revoquer en Mini- 
doute la vocation des Prélats , qu’en blâmant /fres & 
la conduite du Roi, qui les avoit nommer. # Cardi 

Beze dit là-deffus, qu’il falloit qve l’E- mal, 

» glife eût été bien en confufon, puifque les 
» Princes avoient été obligez d’y mettre la 
y» Main. 

Le Cardinal demanda aux Miniftres, pour= 
quoi ils ne vouloient pas figner la Confeflion 
d'Augsbourg? Ils repliquerent qu’il ne falloit 
pas leur faire cette demande, puifque les Pré- 
lats ne l’approuvoient pas en tout; mais que 
fi les Prélats vouloient la figner les premiers, 
ils pourroient s’accorder enfemble; qu'ils he 
fçavoient fi c’étoit au nom de tous ,oubienau 
nom d’un feul que cetEcrit leur avoit étépre- , 

» fenté. Pour moi dit le Cardinal, Je ne jure 
» fur la foi de perfonne; c’eft pourquoi je ne 
; foufcrits ni à ceux qui ont fäit la Confeffion 
» d'Augsbourg, ni à vous, prêt de le faire, fi 
ce que vous dites eft verité. Aurefte, mès 
» freres qui font ici,peuvent vous dire, queje 
» ne vous ai rien dit ni prefenté que de leur 
;, commun confentement. Puifque vous ne 
voulez pas foufcrire, dit Beze, il n’eft pas 
raifonnable de nous demander , que nous 
foufcrivions. : 

Apres ces altercations , Pierre Martyr ftun 


long difcours Italien fur l’Euchariftie , dans 
jedfiel 


Le) 
” 
» 
» 
» 
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Difcours 
de Tac- 
ques Lai. 
DES 
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lequel il combatit la Prefence réelle & fab- 
ftantielle du Corps & du Sang de JEsus- 
CHRIST dans ce Sacrement. 4. 

Jacques Lainez General des Jefuites, qui 
étoit arrivé depuis peu à la Cour avec le Le- 
gat Hippolite d'Efte, Cardinal de Ferrare, 
de l'avoit demandé au Pape pour être fon 


heologien , prit la parole par ordre de 14 


Reine, qui le voulut entendre pour fatis- 
faire le Legat: il parla comme Pierre Mar- 
tyr en Italien , parce que cette Langue étoit 
mieux entenduë en Franée que l'Efpagnole, 
qui étoit fa Langue naturelle. Il adrefli fon 
difcours à la Reine, & lui remontra , qu’il 
n’y avoit rien de plus dangereux que de 
traiter d’accommodement avec des Hereti- 
ques, que l’Ecriture compare aux renards 
& aux loups, revêtus de peaux de brebis, 
parce que fous la belle apparence d’une ex- 
preffion ambiguë , ils font couler fubtilement 
le venin de leur herefie, que lon autorife 
fans y prendre garde, Qu'on avoit vû autre- 
fois que les Pelagiens pour être reçûs dans 
la Communion des Catholiques, ne faifoient 


- aucune difficulté d'admettre la necéffité de la 


grace pour les bonnes œuvres ; mais que 
comme ils entendoient par cette grace la na- 
ture , quieft un don qui vient gratuitement 
de Dieu , fans aucun merite de nôtre part, 
ils avoient été condamnez par l’Eglife. Que 
les Huguenots difoient à leur exemple, qu’- 
ils admettoient au Sacrement de l’Eucharif- 
tie la Prefence réelle de JESUS-CHRIST, 
qui nous eft communiqué veritablement : 

ais que comme ils pretendent que ce n’eft 
que d’une maniere purement fpirituelle & 
par la Foi, quele Corpsde JESUS-CHRIST 
eft feulement au Ciel, & non ailleurs , ils 
meritent pour les mêmes raifons d’être con- 
damnez. Il conclut, que s’il falloit traiter 
avec eux pour convenir d’une formule de Foi, 
ce n’étoit pas dans cette Affemblée de Poif- 
d qui n’avoit point laffiftance infaillible du 

aint Efprit, qu’on le devoit faire, mais 
dans le Concile Oecumenique qui étoit ou- 
vert, & où il falloit renvoïer les Miniftres 
pour y propofer leurs raifons, ce qui eft 
même conforme au Concile de Bâle, que 
les Proteftans ne rejettent pas, qui defend 
de celebrer des Synodes Provinciaux , tan- 
dis que le General eft ouvert , ni fix mois 
avant qu'il le foit : Que fi par charité on 
Vouloit bien tâcher de ramener les Proteftans 

C de leur montrer leurs erreurs dans une 
difpute réglée, il étoit à propos que les Rei- 
nes ; les Princes , le Confeil, & toutes les 


perfonnes qui ne font point profeffion de do- 6 
étrine Ecclefiaftique , s’épargnaflent la peine #47 
d’y-affifter | puifque ce n’étoit point à eux de ,14i 
juger de ces fortes de chofes qu'ils n’enten- ,,3, 
doient pas : qu’ils fe mettoient même par-à 
en danger de recevoir quelque mauvaile im- 
preflion dont ils ne pourroient aifément fe 
defaire. a 
Cet endroit du Difcours du Pere Lainez 
étant à contre temps, parce qu’il blâmoit in 
directement l’Affemblée, ne fut pas ecouté. 
favorablement ; & la Reine s’en tint fi fort 
offenfée , qu’elle ne pût s'empêcher d’en te- 
moigner du chagrin: elle n’ofa neanmoins 
l’intérrompre par confideration pour le Legat. 
Mais il fut fort au goût du Pape, qui en aïant 
oùi parler dit, qu’on pouvoit comparer le Pe- 
re Lainez aux anciens Saints, pour avoir foû= 
tenu la caufe de Dieu , fans fe foucier ni. | 
du Roï ni des Princes, & pour avoir repris l& 
Reine en face. + 500 
Le Pere Lainez continua fon difcours, 
& pour montrer que la chofe reprefentée 
peut fort bien s’accorder avec le figne qui 
la reprefente., il fe fervit de la comparar 
fon d’un Prince qui voudroit bien lui-mé# 
me reprefenter dans quelque. Fête magnifir 


vé , Beze fe mit à plaifanter fur cette com” 
paraifon , & tâcha de la tourner.en ridicules 
difant , que ce Pere avoit fait de ce Sacré 
ment une comedie , & JESUS-CHRISI 
un Comedien. Ce Miniftre qui avoit .remafr M 
qué qu’on n’avoit pas été trop fatisfait de ce 
que Lainez avoit dit du Concile , lui repoñr 
dit, que la Reine n’avoit que faire d’appren® 
dre de lui ce qu’il étoit à propos qu’elle HE M 
touchant le Concile , & qu’elle fçauroit bien, | 
y pourvoir. nié 
Ares ces difcours les Doëteurs & les Mi: ph à 
niftres entrerent en difpute fur V'Euchariftie: pri D: 
D'Efpenfe commença le premier , foûtint RHONE À 
Prefence corporelle de JEsus-CHRIS, pu 
en la Céne , & tenant en main le Livre ; ds 
Calvin , il accufa les Miniftres d’être con 
res à ce que leur maître avoit enfeigné- de 
Miniftres protefterent qu’ils étoient prétser 
foufcrire à ce qui étoit dans ce Livre. PE 
penfe leur fit voir qu'il-approuvoit le 
me de fubffance : ils repondirent qu’ils se ee 
coûtume d’en ufer pour Ôter à chacun, » 
cafion de penfer qu'ils ne vouluflent- 
dre quelque corps imaginaire où bien que 
reception & communion phantailique » és 
nul toutefois ne pouvoit être fait P pan 


Difhutes pue du Corps dé J. C. autrement que par la 
Dita Foi, & par la vertu du S. Efprit. D'Efpenfe 
‘13488 aïant fini fa difpute , de Sain@es prit la pa- 
e. role, & dit, que dés trois points qui fer- 

vent à établir les Dogmes de la Religion, 
- l'Ecriture, la Tradition, & la Coûtume, les 
Miniftres ne vouloient recevoir que le pre- 
mier. Il montra le neceflité d'admettre les 
deux auttes. Pertey, Theologal de Reims; 
_ qui difpüta enfuite avec Pierre Martyr , in- 


… … fifa fur les termes de l’inflitution de l’Eu- 
airs 


chariftie, Ceci ef} mon Corps; & demanda 
aux Miräflrés ce qui pouvoit ètre fignifié 
par ce mot, Ceci: ils repondirent que le pain 
étoit figniñié aufli-bien que le Corps de J. C. 
afin que nous éntendions que le pain eft le 
figne du Corps ; ce que lès Miniftres s’efor- 
_ Cerent de prouver par lautorité des Peres. 
… Les Doéteurs foûtenoient que le pronom fe 
 fapportoit au Corps ; & le Cardinal de Lor- 
taine voulut le montrer par faint Augultin, 
& par quelques Anciens. La difpute s’échauf- 
a; & la nuit s’approchant , tous les Afi- 
s fe leverent & difputerent encore tous 
\ levez, | è 
à La Conference étant finie, l’Aflémblée 
% fe fepara ; & la Reine voïant que rien ne fe 
Rs concluoit entre un fi grand nombre de per- 
“pe fonnes, voulut que les Conferences fe tinf 
Mtm,, fent dorfenavant à S. Germain en Laye, & 
| qu’elles ne fuflent compofées que d’un petit 
nombre de Theologiens: Elle nomma pour 
… ‘Cela de la part des Catholiques, Jean de 
S ontluc Evèque de Valence , Pierre du Val 
Evêque de Séez, & les Doûtéurs, Claude 
FEfpenfe , Loüis Bouthillier & Jean de Sa- 
lgnac ; & pour les Proteftans, Beze , Pierre 
_ Martyr, Marlorat, de Galars , & de l'Ef 
… Pine. La Reiné avoit choifi ces deux Evé- 
… MS, parce qu’ils étoient favorables aux Hu- 
Büenots; & elle croïoit que le Doëteur d’Ef- 
Penfe & fes deux Collegues s’accorderoient 
PUS aifément que les autres Doëteurs avec 
LITE iniftres , parce qu'ils defiroient ramener 
We LE uviniftes par la douceur à la creanec de 
e. 


,2“€ premier jour d'Oëtobre ils eurerit une 
fer. 'ence, dans laquelle on dreffa la Con- 
fui 10n de Foi fur l'Euchariftie de la maniere 
7 ca Ertant que la Foi rend prefèentes les 
ni qu: 7045 font promiles ; ty que cette Fo: 
ï e Fres-Veritäblement le Corps $ le Sang de 
non er la Vériuidn Sains Efprit ; à cet égard 
* confeflons la Prefence du C orps ÊS du Sang 
quille SUSCHRIST e# /à fainte Céne, eh la- 
€ il nous prefente &S exbibe tret-veritable- 
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t7É 
l'operation du Saint Efprit 


qui ef? mort pour nous ; pour être 


falut. ARE 

Cette Confeffion de Foi fut envoïée à Poiff 
aux Prélats, qui la rejetterent comme perni- 
tieufe & damnable. La Reine continua de faire 
tenir les Conferences ; pour voir fi on né 
conviendroit point de quélque Confeflion de 
Foï qui fût approuvée des Docteurs & des 
Minifires. On en dreffà une autre conçüë 
en ces termes. Nous confeffons que JESUS- 
(CHRIST e» fa fainte Céne nous prefente, dos- 
ve, exbibe veritablement la fubflance de for 
Corps € de fon Sang Par loperation du Saint 
Efprit, &ÿ que nous recevons Eÿ mangeons [e- 
cramentellement, fpirituellement, ÉD par la Foi 
ce propre Corps qui efE mort pour mous, pour être. 
os de fes os, ÊS chair de [a chair | pour en être 
vivifiez , ÊS em percevoir tout ce qui ef} necef= 
faire à nôtre falnt ; ÈS parce que la Fo: appuiée. 
Jar la parole de Dieu , nous fait €S rend pre- 
fentes les chofes promifes , ÊS que par cette Foi 
YOnS prenons rise ltle à de fait le vrai ÊS na- 
turel Corps ES Sang de nôtre Seigneur par la 
vertu du Saint Efprit; à cet égard nous con- 
feffons la Prefence du Corps & du Sang d'icelui 

nôtre Sanveur en la fainte Céne. | 
La Reine réçût cette formule avec joïe, 
ne doutant point qu’elle n’eût été dreflée par - 
les Députez des deux partis, qui s’accor- 
doient en ce point capital, comme on le lui 
faifoit accroire ; elle crût qu’elle feroit ap- 
prouvée de l’Affemblée des Archevêques & 
des Evêques qui travailloient à Poiffy à fai- 
re des Reglemens pour la Difcipline Eccle- 
fiaftique. Elle la leur envoïa donc le 4.d’Oc- 
tobre par le Sr. Bourdin Confeiller d'Etat, 
pour être confirmée dans l’Affemblée, dont 
elle attéendoit le confentement, pour réünir 
les Catholiques & les Huguenots dans une 
même créatiée. Mais elle fut bien furprife, 
quand elle apprit cinq jours aptes qu’elle s'é« 
toit trompée : car M M. les Prélats apres 
avoir Jà cette expoñtion , s’apperçürent qu’- 
elle étoit captieufe. Neanmoins pour ne rien: 
faire trop precipitamthent dans une affaire de 
cette importance , ils la frent-examiner dans 
une Aflémblée de Doëéteurs de la Faculté de 
Thcologie , qui apres en avoit mûremerit 
pefé touteS les paroles & tous les. termes , 
declarerent d’un confentement gencra] ,qu’el- 
te étoit _captieufe , infufifante & heretique: 
2 ap- 


ment la fubfiance de [ou Corps ES de fon Sang par Projets 
5 € nous y man- de Con. 
geons fpirituellement & par foi ce propre Corps, félons 
05 de fes CT de For 
& chair de fa chair , afin d'en être divifiez fur l'Eu- 
ÉD percevoir tout ce qui efh neceffaire à yôrre chariflie. 
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Projas Captieufe, en ce qu’elle étoit conçüë en cer- 
deCon- “tains termes ambigus, qui fembloient mar- 
elfrons  quer la Prefence réelle de JESUS-CHRIST, 
à de Foi laquelle fe trouvoit detruite par d’autres. In- 
fur l'Es- fuffifante, en ce qu’outre qu’elle n’exprimoit 
chariffie. bas la Prefence réelle du Corps & du Sang 
j: fous les fignes & fous les efpeces du pain & 
{i du vin, ellene donnoit aucune efficäce aux 
k paroles facramentelles , ni au miniftere du 
4 Prêtre qui confacre. Heretique enfin , en ce 
! qu’en difant que JESUS-CHRIST eft pre- 
D: {ent dans l’Euchariftie parla Foi, qui appurée 
de fur la parole de Dieu nous rend prefentes les 
il chofes promifes ; il étoit evident qu’elle n’ad- 
D mettoit qu’une prefence purement fpirituelle 
. & en efprit: car la Foi ne rend ni ne fait les 
chofes prefentes qu’à l’efprit , puifque par 
elle nous concevons feulement & croïons les 
! chofes telles que Dieu nous dit qu’elles font 
| independamment d’elle, pañlées , prefentes ou 
- à venir. Ainfi nous croïons fur fa parole qu’il 
j a fait dessmiracles, & qu’il.jugera les Vi- 
| vans & les Morts, fans que pour cela les 
Miracles & le Jugement dernier foient pre- 
fens efféétivement hors de nôtre efbrit, qui 
| les conçoit & les croit par la Foi : de mé- 
| me JESUS-CHRIST n’eit pas réellement 
prefent au Saint Sacrement de l’Autel, parce 
que nous le croïons ainfi ; mais nous le 
croïons parce qu’il y eft en effet par la vertu 
toute-puiflante de fa divine parole qui nousen 
affûre , & qui fait ce qu’elle dit , en difant 
ce qu’elle fait. 
| Les Prélats aïant examiné la cenfure des 
Doëteurs, l’approuverent tous d’une commu- 
| ne voix, & envoïerent à la Reine le 9. d’Oc- 
tobre leur Reponfe dans un Ecrit qu'ils fig- 
nerent tous, Fe lequel ils declaroient, que 
our obéïr au Roi , ils avoient confenti que 
| eze & fes Aflociez fuffent oùis, afin qu’on 
les inftruisit de la verité , comme eux -mé- 
mes. l’avoient demandé ; qu’on l’avoit fait 
3 fufifamment dans la dote & tres-catholi- 
ë que Harangue du Cardinal de Lorraine , & 
i dans quelques Conferences particulieres , où 
l’on avoit tres-folidement refuté leurs erreurs 
& leurs blafphêmes, qu’on avoit oüis en pre- 
fence du Roi, au grand regret de tous les 
gens de bien : Qu'il falloit donc maintenant 
avant toutes chofes, qu’ils fe foûmifient tou- 
chant cet article, au Jugement de l’Eglife Ca- 
tholique , & de fes legitimes Miniftres, def- 
quels il étoient obligez de recevoir & la Foi 
& da Loi: que les Prélats fans cela ne les 
ecouteroïent plus , mais qu’ils les tiendroient 
pour gens Obitinez dans leurs erreurs, & dans 
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leur revolte contre l'Eglife: Qu'ils füp- projets M 
plioient tres-humblement le Roi de les ex- #Comu 
terminer de fon Roïaume tres-Chretien, où felions 
lon n’a jamais fôuffert l’Herefie, au cas # Foi 4 
qu'ils ne fignaflent pas prefentement le F or- far JE 
mulaire de Foi touchant l'Euchariftie, joint à cri 
cet Ecrit: en voici les propres termes. Nows 
croïons &> confeflons qu'au Saint Sacrement de 
l'Antel, le vrai Corps ES Sang de JE su s- 
CHRIST ef} réellement ES tranfubflantielles 
ment fous les éfpeces du pain ÈS dn vin par la ver- 
tu ËS puiflance divine de la parole prononcée par 
le Prêtre, feul Miniftre ordonné à cet effet fes 
lon l'inflitution £S commandement de Nôtre” 
Seigneur F.C.  :- | 
n reforma auffi la Confeffion de Foi des 

Minifres , de la maniere fuivante. Noss croïons 
ES confeffons , que le Prêtre | Miniftre ordon- 
né par JESUS-CHRIST, donne an Saint Sa- 
crement de l'Autel le vraiCorps£ le vrai Sang: 
de JESUS-CHR1IST, qui font fous les efpeces 
du pain ÈS du vin , ES ce par la vertu hu 
des paroles, defquelles il We en infHtuant ce Sa- 
crement , que nous tenons ÈS mangeous le 
vrai Corps facramentellement , fpirituellement, 
D veritablement à nôtre falut , fi par ‘foi ES 
avec épreuve fuffifante de nos confciences | nous 
ous prefentons à la reception | autrement à n61 \N 
tre damnation. Et parce que la Foi appuie fur M 
la parole de Dieu; fait &S rend prefentes les 
chofes bi ie (car Joit que nous croïons | on 
non, la parole ne laiffe pas d'avoir fa vertu) à 
cet égard nous conféffons la vraie £ÿ réelle Pre= 
Jence de nôtre Seigneur , que recoivent, non feu- 
lement les bons riibles File, mais auffi les 1 
bypocrites malbeureux | lefquels n'ont la vraie, de 
êS droite Foi. 0e conf 

Cette Reponfe furprit la Reine & les Mi- PTE 
niftres ; qui firent tous ce qu’ils pûrent pour ?°,py#t 
renoïier la Conference : ils envoïerent pouf” =. 
cet effet aux Evêques affemblez une nouvel 
le corp de leur creance fur cet Article, 
de l’Euchariftie, où ils adoucifloient certai … n … 
nes expreffions qui choquoient le plus dans 44,fi, 
premiere. Le Doéteur d’Efpenfe fut blamé WE) 00 
d’avoir approuvé la Confeffion de Foi. I pre | 4 
foûtint qu’il ne lavoit pas entierement” nn 
agréée ; mais il ajoûta qu'il sk voi, An 
point les herefies que les autres Doéteurs 
y avoient trouvées ; que jamais les Hugle” 
nots n’en avoient fait de fi approchante S 
nôtre Doërine , qu’il n’y avoit point de ter” 
mes exclufifs de la prefence réelle ; qu'il S €* 
toit refervé à les faire expliquer plus claire” 
ment quand ils parleroient de l’Adoratio®” 
que la nouvelle Confeffion de Foi étoit A 


fine “Maïs qu’il n’approuvoit pas que l’on y pronon- 


E 


_ pas Ja confecration aux paroles de l’inflitution, 

| parce que cet anathême tomboit fur l’Eglife 
Grecque qui attribuoit cet effet non aux paro- 
les de JESUS-CHRIST, mais aux Prieres. 
Cette remontrance ne plût pasaux Prélats., qui 
_demeurerent fermés däns la refolution qu’ils a- 
voient prife de ne plus traiter avec les Mini- 
ftres que comme avec des Heretiques, s’ilsne 
L_ ; {& foumettoient en fignantpurement , fimple- 
| ment & fans modification le Formulaire qu’on 
leur prefentoit: ce que les Miniftres ne voulu- 


| Colloque de Poify. 
he, Les Conferences étant finies, il vint d’AI- 
M, ve. lemagne des Deputez des Proteftans pour y 
oèle. être prefens; fçavoir, Jéand’André, Jacques 
#2 © Buelin, & Balthafar envoïez par le Ducde Wir- 
* temberg; Michel d’Ilier &Pierre Boquin par le 
_ Comte Palatin. Quelques-uns propoferent 
- de recommencer la difpute de la Céne , dans 
la penfée que les Lutheriens d'Allemagne & les 
. Calviniftes de France n’étant pas deinême fen- 
.-timent fur cet Article , il feroit facile de les 
—.  méttre aux mains les unsavec les autres; mais 
* les Miniftres Deputez des Princes Allemans 
s’étant apperçûs de ce deffein, feretirerent cha- 
cun chez eux. 
“fn : Pendant que les Theologiens & les Mi- 
as fits niftres étoient en difpute à Saint Germain , les 
DT Fees affemblez à Poiflÿ avoient fait faire 
Lra des Reglemens fur la Difcipline Ecclefaftique 


NUE 
Lt 


toient neanmoins au jugement du Pape, par 

iequel ils fouhaittoient qu’ils fuffent confir- 
eZ. 

. Le premier, eft fur la promotion des Evé- 

. Sues: [1 y eft ordonné que le nom de celui 

» Qui fera nommé par le Roi à un Evêché va- 

… Sant, fera affiché à la porte du Chapitre, à 

… Selle de l'Eglife Cathedrale & dans les autres 

1x publics, afin que chacun ait la liberté, 

S1l connoît en lui quelque defaut, de le de- 

….  Slarer au Chapitre; que fi perfonne neditrien 

.  SOntre Jui, il fera fa profeffion de foi danse 

ps jure en prefence de l’Archevêque, fi c’eft 

VE vêque; ou du Primat, fi c’eft un Arche- 

Sque ; ou du moins de deux Evêques ; & 

… ?-apres cela le nommé prendra des provi- 

ns du Pape: que fi l’on s’oppofe à la pro- 

» Motion de celui qui eft nommé , l'affaire fera 

wnvoïée au Roi, qui pourvoïera à l’Eglife 

ponte comme il leju era à propos ;, fuivant 

s 1 Prudence. Ce Replemens porte encore , 

$ les Evêques doivent être nez de legitime 


* 


Sât anathême contre ceux qui n’attribuoient 


* rent Jamais faire. Ainf, fuërompu le fameux. 
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mariage , âgez de trente ans, &:qu'ils doi-- Regle * 

vent être confacrez publiquement dans les fix mens faits 

mois qui fuivent les provifions du faint Siege ns 

par un Archevêque & par deux Evêques, & en. /4ffèm- 

l’abfence de l’Archevèque, par trois Evêques Lee 

de la Province. : à Poiffy.. 
Le fécond defend aux Archevèques &.aux 


Evêques d'abandonner leur Diocéfe; & leur 


enjoint de demeurer dans leur Ville prin- 
cipale , ou dans des lieux où ils jugeront 
qu’il eft à propos pour le bien de leur Eglife, 
qu’ils faffent refidence ; que s'ils s’abfentent 
plus de trois mois, les Evêques feront tenus. 
de rendre raifon de la caufe de leur abfence 
à leur Metropolitain , & les Archeyvèques 
à J'Evèque voifin. Ils y font exhortez à s’ap- 
pliquer à la leéture des Livres faints &à la pre- 
dication qu’ils feront par eux-mêmes ou par 
des perfonnes capables de s'acquitter de cet 
emploi, & d’une doctrine non fufpedte. On 
leur prefcrit de faire les fonctions de leur Or- 
dre par eux-mêmes , & il leur eft defendu de 
fe fervir d'Evêques fuffragans. On yregleque 


Von ne prendra plus rien pour les Dimitloires; 


que les feuls Evêques Titulaires pourront en 
donner, & que les Chapitres. n’auront. droit 
d’en donner pendant la vacance, qu’à ceux qui 
ont des Benefices qui les obligent de prendre 
les Ordres-dans l’année: que les Evêques vifi- 
teront leurs Diocéfes & affembleront des Sy- 
nodes tous les ans; & que les Archevêques 
tiendront un Concile Provincial tous les trois 
ans ; que les Evêques auront la premiere 


obéïront; que les caufes de ceux qui fe pre- 
tendent exempts, feront jugées par l’Evëque, 
qui fera tenu d’appeller auffi quatre des plus 
anciens Chanoiïnes: qüe le pouvoir d’abfou- 
dre des cas refervez , fera donné aux Cu- 
rez: que l’on n’imprimera & ne debiteraque 
SE EU approuvez par ordre de l’Evé- 
quéf qui portent lenom de l’Auteur & de l’'im- 
primeur. On y renouvelle le Decret du Con- 
cile de Bâle fur les Cenfures, en y ajoütant 
qu'on ne lancera d’excommunication que. 
pour des caufes graves; qu’elles feront toù- 


“üÿ, Pour le Roïaume de France, qu’ils foûmet- | place dans le Chœur ; que les Chanoines Jeur 


jours precedées de trois monitions ; &-que 


l’on priera le Roi, que ceux qui demeurent: 
un an entier excommuniez , {dient mis en, 

prifon. ARS 
Des Evêques, on paf aux Dipniter. & aux, 
Petfonats : on ordonne que ces Offices ne fe- 
ront conferez. qu’à des#perfonnes capables, a 
Etuellement Chanoines de l’Eglife, quiauront. 
au moins vingt ans ; qu'ils feront tenus de 
refider ; que les Archidiacres feront exaéte- 
Y 3 ment 


LE 


ER 


. 
é . 
A ER 
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Reglès ae leurs vifites, & en rendront compte aux 
memsfaiss EVÈQES ; qu’ils ne connoîtront point des affai- 
dans fes de confequence, & qu’ils ne pourront ufer 
PAffem- de cenfures Ecclefiaftiques. 
blée de Les Reglemens qui concernent les Chanoi- 
Poifg. nes, font; qu'ilsauront dix-huitan$; qu’ils fe- 
ront tenus de refider; que neanmoins les jeu- 
nes pourront aller étudier dans les Univerfi- 
ter; qu'ils écouteront les Theologaux, qui 
feront tenus de faire des leçons; que les Cha- 
noines qui ont atteint l’âge de vingt ans feront 
tenus de recevoir les Ordres facrez; qu’il yen 
aura qui communieront aux grandes Meffes les 
Dimanches & les jours de Fêtes folemnelles, 
pour donner l'exemple au Peuple. Au far- 
plus on renouvelle les Reglemens du Concile 
de Bafle fur la vie & les mœurs des Chanoi- 
nes, & fur la recitation.de l'Office. On re- 
gle à l'égard des Curez, qu’ils ne pourront être 
mis en poffeflion des Cures dontils font pour- 


vûs, qu’ils n’aïent été examinez & approuvez 


par.les Evêques avec les anciens des Chapitres: 
que ceux qui ont des privileges du faint Siege 
de pofleder des Curés, n’en uferont point, 
qu’ils n’aïent fait voir à l’'Evêque & aux an- 
ciens du Chapitre, que la caufe dé ce privile- 
ge eft raifonnable, & qu’elle ne portera point 


de prejudice à l’Eglife :, que les Curez refide- | 


ront; qu’ils feront ordonnés Prêtres dans 
l’année; qu'ils celebreront fouvent la Meff; 
qu’ils n’exigeront rien pour l’adminiftration des 
Sacremens ; qu’ils expliqueront l'Evangile au 
Peuple & feront reciter en François le Symbo- 
le, l’'Oraifon Dominicale, la Salutation An- 
gelique & le Decalogue. 

On ordonne à l’égard des Prêtres , qu’ils 
ne receyront point la Prêtrife avant l’âge de 
vingt-cinq ans ; qu’ils auront un titre de Be- 
nefice ou de patrimoine: que l’on priera le 
Pape de ne point ordonner des François à 
Rome ou à Avignon, fi ce n’eft que Sa Sain- 
teté leur confere elle-même les Ordres ; Mo 
n’en ordonnera point fans leur afligner une 
Eglife ou une place pour y faire leurs fon- 
étions ; que s'ils la quittent fans l’aveu de 
leur Evèque, ils feront interdits. | 

La Profeflion des Moines élt fixée à dix- 
huit ans, & celle des Religieufes à feize :: la 
vifite des Monafteres & la correction des Moi- 
nes pour la difcipline reguliere & Monaftique 
fontcommifes aux Chefs, Abbez & Prieurs, & 
aux Evêques pour’ ce qui regarde la doëtrine & 


gieufes. 


IeS autres fautes: ceux qui n’ont point de Supc-|,, doit garderles Traditions Apoltoliques, fur 
meurs feront vifitez par les Evêquescommede- |,, vre -le. fens orthodoxe des. Saints P tifés 
leguez du faint Siege. Les études font recom- obéir aux conftitutions & aux loix de l'ESIUE" 
mandées aux Moines, & la Cloitureaux Reli- » reconnoître fept Sacremens ; leur uikger, r 
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On aftreint les Abbez & Prieurs Commen: Rghr, 
dataires de prendre les Ordres facrez. dans yénsJ#ili 
les fix mois qui fuivent leurs provifions, de'dens. 
refider au moins fix mois dans leurs Bene- re ; 
fices, d'y avoir foin de la regularité & de me- Pl d 
ner une vie reglée. On veut que l'éleétion Pois. 
des Chefs d’Ordre foit confervée, & qu'il y 
ait quatre Abbaïes dans chaque Ordre qui. 
ne puïflent être poffedées que par des Regu- 
liers. 3 5 
Les autres Reglemens regardent l'Office 
Divin & les Cerémonies de lEplife: Voici 
les principaux. Que l’on ne dira point de 
Meflès particulieres pendant que l’on celé- 
bre lagrande Mefle, ou que l’on prêéche: 
que les Prêtres fe prepareront à la celebra=. jé 
tion des faints Myfleres: qu’ils prononceront | 
les paroles de la Mefñfe &feront les cèrémo= 
nies d’une maniere gravé & convenable à cet4 
te action : qu’on ne joüera fur les Orgues 
que des Hymnes facrez & des Cantiques fpiri 
tuels: que l’on corrigera & reformera les Li 
vres de l'Office Ecclefiaftique : qu’on retranñs 
chera les repas & les feftins des Confreres ! "M 
que l’on abolira tous les aétes fuperftitieux & 
rindignes des Chretiens: que l’on avertira lé "M 
Peuple, que les Images n’ont aucune dignité 
ni aucune vertu par elles mêmes, & qu'elles 
ne font mifes dans les Eglifes que pour 12“ = 
 fraîchir la memoire de JEsUs-CurisT & 
| des Saïnts; Que l’on n’adore que Dieu feul, 
& que l’on honore les Saints, comme fes 4*. É 
mis; que l’on Ôtera celles quiont quelquecho# … 
| fe d’indécent ou qui reprefentent des hiftoires 
faufles & ridicules. LA 

Ce Reglement finit par une Profeffion dé " 

foi conçü£ dans les termes füuivans. ,, NOUS 
n Croïons d’une ferme foi & nous confeflons 
» que le vrai Corps & le vraiSangdéJESUS" 
» CHRIST font réellement & fubftantielle* 
» ment fous les efpeces du pain & du vin par | 
» Vertu de la parole de Dieu, prononcée pal » 
» Je Prêtre, feul Miniltre ordonné pour: cet 
» Cffet, fuivant la Loide Nôtre Seigneur]. 
» que les Ecritures de l’ancien du nou” 
» Veau Teflament font divinement infpiréess 
» Qu'il n’y a qu’une Eglife Catholique & Apoe, 
» ftolique fous un feul Vicaire de.J.C. dont 
» il faut tenir la Foi: qu’on doit refpeéter | 
» lautorité certaine & indubitable des Con”, » 
n Ciles generaux, & qu'on ne doit point re 
voquer en doute ce qu’ils ont defini: 'qu Om - 


” 


erés » : 


leur 
[el … 


” 


Me. ,, vertu & leur fruit; ainfi que l’Eglife les a 
Misfaits ;, reconnus & reçûs jufdu’à prefent; & enfin 
. » retenir exaétement tout cequenos Ancêtres 

_» Ont obfervé religieufement & faintement ; 
» avoir en horreur toutes fortes de nouveautez ; 
» {e donner de garde des fchifmes ; detefter 
» toute herefie, & particulierement les erreurs 
» de Zuingle, de Calvin & des autres Se: 
» Claires nouveaux, comme aufli celles des A- 
» nabaptiftes. 

Ces Reglemens furent publiez à Poiffÿ le 24. 
d'Oétobre de l’an 1561. Le Cardinal de Lor- 
raine finit l’Affemblée par un difcours, & fut 
deputé pour porter au Roi les refolutions de 
PAffemblée fur la reformation, fur la fubven- 
tion & fur l’appaifement des troubles, & pria 
Sa Majefté d’approuver ce que l’Affemblée 
avoit fait, de faire garder la Religion & les 
bonnes mœurs dans fon Roïaume, & de don- 
her ordre aux .Gouverneurs des Provinces d’y 

ïe tenir la main. ;É 

Jin Le 20. d'Oëtobre les Prélats prefenterent 
#Cyr,, une Requete au Roi, par laquelle ils fup- 

“Com. plioient tres-humblement Sa Majefté de vou- 

Qt loir bien par l’entremife de fon Ambaffadeur 

pcs. à Rome, folliciter Sa Sainteté d'accorder le 

». Mariage aux Clercs de fon Roïaume, & par- 
ticulierement la Communion fous les deux 

- efpeces à tous fes Sujets, de la maniere qu’el- 
le fe pratiquoit dans la primitive Eglife ; rien 

—… n'étant plus capable de faciliter le retour de 

- ceux qui fe font feparez del’Eglife, quin’ont 

point de plus grande peine que fur cet Arti- 

cle. Il y eut cinq ou fix Evêques, dont on 
ne fçait pas précifement les noms, qui foû- 
tnrent quele retabliffiément dela Coupe, dont 

Il s’agifloit, fe devoit faire par un Edit du Roi, 

ans autre cerémonie. Leur raifonfut, ence 

Que la Communion fous les deux efpeces n’a- 

Yoit point été Ôtée par aucun Decret ni Canon 

de glife, mais feulement par un ufagecon- 

aire qui s’étoit introduit; & qu’il n’y avoit 

Ten qui defendit aux Evêques de retablir l’an- 

Sen ufage, 

ï Le Roi écrivit fur ce fujet à fon Ambaffadeur 
- £24. du mois d'Oë&tobre , lui ordonnant de 
js ander cette grace au Pape en fon nom & 

à nom du Clergé; & de faire pour cet effet 

utes les inftances qu’il pourroit aupres de Sa 

pointe Parce qu’il le defiroit avec pañfion à 

Ufe du fruit & de l'avantage qu’il en atten- 
Oit, regardantce moïen comme une voie fûre 

Ur parvenir à l’union & à la concorde. 
uffi-tÔt apres que M. de l’Ifle eût reçû le 
ri Roi, il demanda audience au Pape: 
Ui fut accordée le 6. de Novembre. Il 
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expofa à Sa Sainteté la grace que Sa Maieñté Mariage 
& le Clergé de France lui demandoient r Ep OMS 
corder aux Prêtres la liberté de fe marier, & &Cow- 
la Communion fouslés deux efpeces aux Sujets vien 
de fon Roïaume. Le Pape lui répondit ; qu’il & lacos- 
avoit toûjours crû la Communion des Laïques pe deman- 
fous les deux efpeces, & le mariage désire. dée par 
tres de droit pofitif; & qu’on pouvoit l’accor- #s Fren- 
der felon les lieux & les temps; quec'eit ce qui 59%: 
avoit aufli donné lieu. à quelques-uns de di- 
re dans le dernier Conclave, qu’il étoit Lu- 
therien: neanmoins qu’il ne pouvoit rien con- 
clure fans en conferer avec fes freres les 
Cardinaux : que l'Empereur avoit autrefois 
fait une pareille demande pour le Roi fon 
fils, parce qu’il croïoit aufli-bien que Sa Ma- 
jefté Tres-Chretienne , que cétoit une cho- 
fe neceflaire pour'le repos de fes Sujets, & 
que depuis Sa Majefté Imperiale avoit fait en- 
core la même demande pour tous les Sujets 
de fes Païs hereditaires , à quoi les Cardinaux 
n’avoient jamais voulu confentir: qu’il feroit 
neanmoins fon poflible pour fatisfaire Sa 
Majefté Tres-Chretienne & procurer par-là 
l’heureux fuccez des affaires de fon Roïau- 
me tendantes à l’honneur de Dieu & de l’E- 

ife. 
É Le huitiéme & le neuviéme du même mois 
M. de l’Ifle aïant reïteré au Pape la demande 
qu’il lui avoit faite de la Communion fousles 
deux efpeces, le Pape lui promit d’intimer le 
lendemain un Confiltoire poury propofer cette 
affaire. 

L’Ambaffadeur ne imanqua pas de fe trou- Delibe- 
ver le lendemain dixiéme de Novembre à l’heu- ration des 
re & au lieu où les Cardinaux s’affemblent, Cardi- - 
ävant que le Pape entrât au Confiftoire, pour #4ux fur 
les prier chacun en particulier d’appuïer de / deman- 
leurs fuffrages la demande que le Roï fon Mai- #45 
tre & les Prélats de France faifoient à Sa Sain- l74#ç015 
teté , d'accorder aux Sujets de Sa Majefté 
Tres-Chretienne la Communion fous les deux 
efpeces: il leur dit que c’étoit le.reméde que 
les Evêques de France avoient jugé dans leur 
Affemblée tenuë à Poiffy, être le plus effica- 
ce pour le bien & l’interét de la Religion; l’ex- 
perience journaliere leur aïant fait connoître 
que c’étoit le feul & unique moïen, enatten- 
dant le Concile, pour retenir les Fideles dans 
l’ancienne Religion, & pour ramener ceux qui 
s’en étoient feparez: que neanmoins parce que 
c’étoit la maxime des Evêques de France : 
de*ne rien ordonner en matiere de Reli ion, 
fans avoir confulté auparavant le Saint Siege; 
ils s’étoient adreflez au Roi, & l’avoient fup- 
plié de joindre fes prieres aux leurs pour l’ob- 
tenus 
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Delibe. tenir. Les plus fages & les plus moderez des 


ration des Catdinaux lui repondirent, que cette deman- 


Cardi- de meritoit une mûre deliberation ; qu’ils n’en 
#aux fur pouvoient juger fans y penfer ; mais qu’ils a- 
F “is giroient en leur confcience lorfqu’ils en {e- 


##%s  roient requis par Sa Sainteté. Quelques-uns 


Frençois. en parurent füurpris- comme d’une chofe nou- 
velle &inouïe ; & l’Ambañaädeur leur re- 
montra, qu’on avoit traité deja plufieurs fois 
de cette affaire, tant au Concile de Bafle 
que devant les Papes, à l’occafion de ceux 
de Bohême; & que fous le Pontificat de Paul 
IV. l'Empereur en avoit fait la demande pour 
les Sujets de fes Païs hereditaires. Quelques 
Cardinaux repardoient cette demande comme 
la plus dangereufe qu’on pût jamais faire. 
Le Cardinal de Saint Ange dit, qu'il ne fe- 
roit jamais d’avis de donner un fi grand poi- 
fon aux Sujets de Sa Majeté Tres-Chretien- 
ne pour medecine; & qu’il valoit beaucoup 
mieux les laifler mourir. Le Cardinal de ja 
Cueva Efpagnol, repondit, que bien loin de 
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Clergé de France avoient de demander la Com- pulibe, 
.munion fous les deu efpeces pour la Nation rariont 
Érançoife. Le Pape lui repliqua , qu’il ne Cards 
pouvoit rien faire fans en conferer avec les nau* Je 
Cardinaux. L’Ambañädeur lui dit en lequit- 4 LU 
tant, qu’il remettoit tout au bon plaifir de Sa 4 “te ? 
Sainteté fur les moïens qu’Elle devoit te- Free 1 
nir: mais que ce n’étoit que d’Elle qu’il atten- je 
doit la grace. Le Pape étant revêtu de fesha- A 
bits entra dans le Confiftoire, & l'Ambafla- * 

| deur fe retira à fon logis. À peine y fut-ilar- 
rivé, qu’on lui envoia dire de retourner au 
lieu où fe tenoit le Confiftoire, & qu’onavoit 
‘à lui parler. Etant arrivé dans la chambre 
proche du Confiftoire, les Cardinaux Reu- 
man, Salviati & la Bourdaïfiere | deputez, 
vinrent le joindre pour lui demander de Ja 

| part de Sa Sainteté, de declarer. poñitivement 

| s’il defiroit que l’affaire fût propofée au Con- 

| fiftoire, & lui infinuerent, comme d’eux-mé- 

| Ines, que le Pape ne pouvoit feul lui accor- 
der fa demande; & que dans le Confiftoire il 


donner jamais fon fuffrage en faveur de cet-| n’auroit pas une feule voix en fa faveur. L’'Am- Fe 
| te demande, il étoit refolu, que fi par auto-| baffadeur repondit, qu’il avoit feulement or- 
rité de Sa Sainteté, ou du confentement des | dre du Roi fon Maître de s’adreffer au Pape. 
| autres Cardinaux , elle venoit à être accor-| Les mêmes Cardinaux vinrent quiqu’à deux 
dée, de fe mettre fur les degrez de faint Pier-| fois , &.enfin ils lui dirent , que Sa Sainteté 118 
re , &.de crier à haute voix, mifericorde; | étoit embarraflée fur la demande, en ce que 
& qu’il falloit que les Evêques de France fuf | le Cardinal de Ferrare & le Nonce quiétoient 
| fent infectez d’herefie pour faire une pareille de- | à la Cour de France n’avoient donné aucun 14 
mande. . [avis à Sa Sainteté de la Requête des Evéques, 
| L’Ambafñfäadeur lui repliqua , qu’une cen- | ni de la demande qu’il lui faifoit au nom du 
fure fi precipitée & fi injuricufe aux Prélats | Clergé de France. L’Ambañäadeur repondit, 


Ee de France , marquoit qu’il connoifloit peu | que le Cardinal de Ferrare &le Nonce avoient 
| leur merite, & qu’il étoit bien ignorant dans | été envoïez en France pour negocier quel= $ 
w" l’Antiquité & dans la Theologie, fur les prin- | ques affaires particulieres; & que c’eft de cel: 
cipes de laquelle les Evêques de France a- | les-là qu’ils devoient principalement informer 
| voient fondé leur demande. Comme l’on | Sa Sainteté ; mais que le Roi fon Maître 
| vint en ce moment avertir que le Pape ar- | n’étoit point tenu de rendre compte au 
rivoit , l’Ambaffadeur alla au devant ; & l’aïant |gat ni au Nonce de ce qu’il avoit de fon cô- 
rencontré comme il fortoit de fa chambre, | té à negocier avec le Pape par la voie dE 
laccompagna jufqu’au Confifloire, & l’ex- fon Ambañladeur. (Cette reponfe aïant été 
horta d’accorder la grace que Sa Majefté lui | rapportée au Pape par les Cardinaux,, Sa Sais 
avoit demandée. Le Pape lui repondit tent | teté les renvoïa pour dire à cet Ambafladeur 
d’un coup, qu’il étoit dans cette difpofition, | de fa part, qu’il remettoit cetteaffaire à un au” 
& puis s'étant arrêté quelque-temps , il de- | tre temps. V4 LE WE 
manda à l’Ambafladeur s’il vouloit qu’il pro- | Dans ce même Confiftoire, le Pape NOM 14 
pofät cette affaire au Confiftoire. L’Ambaf- | ma pour cinquiéme Legat au Concile, 3 TN) 
fadeur lui fit reponfe, qu’il n’y avoit jamais | dinal Altemps fon neveu , fils de fa, UE ib ge 
penfé, & qu’il n’avoit ordre de s’adrefler qu'à aînée, à la follicitation des Borromées ;9 à 
Sa Sainteté, parce qu'on étoit perfuadé que | cherchoient à l’éloigner d’aupres du P as 
€ fa feule autorité elle pouvoit lui accorder | ainfi que tous. les autres parens de Sa SAT LE 
KR se qu’elle lui demandoit : qu’aïant vû | teté; & il ordonna pour le 23. du DUT St: 
Je nfiftoire affemblé fur ce fujet, il avoit Proceflion publique de S, Pierre jufqu'à té 
crû qu’il étoit de fon devoir d’infiruire les Car- tre-Dame del-Popolo , qui devoit être P 


dinaux des puiffans motifs que le Roi & le cedée de jeûnes & d’un Jubilé pour Per | 


“quer fa 
Concile. VA | 
mm  Lrois jours apres ce Confiftoire , l’Ambaf- 
on dela fadeur de France#dans l'audience qu’il eut 
e& du Pape, temoigna à Sa Sainteté le deplai- 


gract du Saint Efprit à l'ouverture du 


1 tendoit, & de ce que Sa Sainteté avoit trouvé 
arietez à {es bonnes intentions 
dans une affaire fi avantageufe au bien de 
la Religion & à la tranquilité du «Roïaume 
de France , qui dependoit uniquement de 
fon autorité, : Le Pape fit à ce Miniftre une 
n reponfe bien differente de celle qu’il lui avoit 

‘ faite dans la premiere audience qu’il lui, avoit 
… «donnée fur cette affaire ; car le prenant fur 

un ton haut, ilelui dit, que cette demande 
_… de Ia Communion fous les deux efpeces, étoit 
…. un ae de defobéïffance & de feparation de 
…  lEglife, qui ne peut foufftir que les Chre- 
._ tiens ufent des Sacremens différemment les 
. Unssdes autres : que l'Empereur & le Roi 

- «de Bohême fon fils avoient autrefois fait la 

même demande; qu'aïant été renvoïez au 

efñé d’en faire la pour- 


"É 


. Concile ils avoient ce 
… … fuite: que le Roi Tres-Chretien devoit fuivre 
_ leur exemple ; d'autant plus que le Concile 
"A oit principalement; pour po#rvoir au 


. bien dé fon Roïaume. 

à en 2 
 Onverture du Concile. 
“ . 1 , à 


4 4 é 
LS 23. de Novembre 156%, le Pape affifta 
ko 7 nuds pieds à la Procefion qui fe fit de 
d" Eglife de S. Pierre à Nôtre-Dame del-Popo- 
fie à ie fe ceprie il AGES à 
ne urs apres au Cardinal Altemps de fe 
+. Tendre trente, à 

me à LE 1$..de Janvier les Legats qui étoient 


toy A tente, tinrent conformement aux ordres 


tu Pape , une Congregation gencrale , - où 
1e Car de Mantout ,. comme remier Le- 
paf -un difcours fur-laæneceflité d'ouvrir 


+ 
L 
+ 
Le 
+ 
L 


‘ Et 


… … .-0°ncile, exhortant les Prélats à fe dif- 
| D: - au à une entreprife fi fainte, par les jeû- 
2 de ?, .2umônes & Ja celebration frequente 


és fainte Meffe.. Enfuite on lût la Bulle 


hs “dent Legation_dattée du 10. Mars prece- 
É Nu € et en termes generaux avec les 
DAS 4CQm Inaires ; ge le Pape les envoïoit 

. Tom, 24 £ dVOIt Ouvrir dans les Fêtes 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


Deriage fr: qu'il avoit de ce qu’on n’avoit pas donné | dus. jui co 
& lle pouvoir d’abfoudre ceux qui abjureroïent fe. 
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de Pâques. De-là on paña à la le@ure de Trois 
trois Brefs. Le premier du $. de Mars, le- p;efr du 
quel donnoit pouvoir aux*Legats de permet- Pape 
tre aux Prélats & aux T'heologiens, de lire pour 4 
durant la tenuë du Concile les Livres defen- Coucike. 
dus. Le fecond du 23. de Mai, qui contenoit 


cretement l’herefe. #Et le troïfiéme datté du 
dernier de Decembre , que lePape avoit fait à 
l'occafion de la conteltation qu’avoit fait naître 

Dom Barthelemi des Martyrs, #Archevèque 

de Brague à fon arrivée à Trente, pretendant 

avoir me deflus des Archevêques, & Evé- 

ques tant Portugais qu'Efpagnols en qualité de 

Primat dé Portugal & d'Efpagne, encore qu’ils : 
euffentété facrez avant lui 3% quoi s’étoient op- 
pofez les Evêques Efpagnols , preteñidans de 

leur côté que l’Archevêque de pie i’étoit 

point leur Primat , mais l’Archevêque de Fole- 

de. Le Pape pour couper laracine à ces conte- 

flations, ordonnoit par ce Bref, que les Pa- 

triarches precederoient les Archevêques , & 

qu'entre les Archevêques les plus anciens au- 

roient le premier rang, fans avoir égard, nià 

la dignité des Eglifes, ni aux titresde Primatie 

vrais Owpretendus. û 28 dE 

” Apres la leéture de ces trois Brefs, le Car- Dificul. 

dinal de Mantouë premier Legat, prononcça fez/ér 

que l’onverture du Concile fe feroit le 18, du /'ouver- 

mois. Les Evêques Efpagnols demanderent 77€ ox le 
u’elle fût faite non pas comme d’un nouveau 77%: 
oncile, mais comme d’un Concile continué de : 

& dépendant du premier qui avoit été feule- ‘?7"* 

ment fufpendu , & qu’on en fit une expreffe de- 


LL 


-claration; qu’autrement ils feroient leurs pro- 


teftations & s’en retourneroient en Efpagne: 
Les Cardinaux de Mantoue &de Varmie s’op-.. 
poferent à ce que cette declaration fut faite, re- 
montrant qu’ellene ferviroit qu’à ôter à l’Em- 
pereur & au Roi Tres-Chretien l’efperance 
qu’ils avoient encore de refoudreles Proteftans 
à fe foûmettre au Concile. & à les detourner 
d'y envoïer quelqu’un dé leur part: mais les 
Efpagnols fans entrer en aucune confideration,. 
voulant que ja chofe fût mife en deliberation, 
s’échaufferent enforte , que de ps & d’au- 
tre il fe dit des paroles aflez digres. Enfin 
les Efpagnols apres plufeurs confultatiëns 
faites entr'eux, convinrentpar l’entremife de 
l’'Archevèque de Grenade, & des Evêques de 
Vilco & de Leon qui s’aboucherent avec le Car- 
dinal Seripand , qu'ils fe defifteroient de leur de- 
mande, äcondition qu’on ne fe ferviroit d’au- 
cun terme qui fignifiät un nouveau Concile, &- 
qu'on ne prejudicieroit point à la demande de 
la ist: » Pour ne pas offènfer l'Empereur c Ê 
0 


DE pr — RER ne Et MR RS LR EE En 


Prélet 
nommé 
pour re= 
voir les 
D'ermons. 


Sermon à 
l'ouver- 
ture du 
Concile. 


- cafion de fe plaindre. 


fion telle qu'elle puilfe être étant levée. 


“lieu & à leur auditoire , 
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Roi de France, &pourôter aux Proteftans oc- 


fe ferviroit de certains termes équivoques tels 
que ceux-ci : celebration du Concile, toute fufpen- 


- Les Legats promirent de plus aux Evèques 
Efpagnols’, que le Pape confirmeroit tout ce qui 
avoit été fait dans les pfecedentes Seflions , 
quand même Je Concile viendroit à fe diffüu- 
dre où ne pourroit pas fe terminer. Le Cardi- 
nal de Manfouë dit enfuite, qu’il feroit de-la 
bienfeance que tous les jours de Fêtes les Pré- 
lats aflftaflent en corps à la Mefle, & que 
l’on y préchät devant eux en Latin: mais que 
d’ailleurs comme il pouvoit arriver quelque- 
fois que.ceux qui auroient à le faire, ne {çûf- 
fént pas bien ce qui conviendroit au temps, au 
il étoit à propos de 
nommer un Prélat, qui à limitation du Mai- 
tre du facré Palais revit & reformât tout ce 
qui £ devoit prononcer en public. Get avis 
plût à toute l’Affemblée,. qui nomma aufli- 
tôt Gilles Fofcare, Evêque de Modene, pour 
examiner toutes les Predications &. les autres 
difcours qui fe feroient devant les Peres du. 
Concile. 

Le 18. de Janvier qui étoit le jour marqué 
pour l'ouverture du Concile, tous les Prélats 
qui étoient au nombre de cent douze, & ceuxs 
qui avoient droit d'aflifter au Concile s'étant 
affemblez dans l'Eglife de faint Pierre, en 
partirent pour aller proceflionnellement à la 
Cathedral, où le Cardinal de Mantouë .chan- 
ta la Metfe du faint Efprit, & Gafpar Del- 
Foflo Archevéque de Rége fit le Sermon : il 
ÿ parla de l'autorité de l’Eglife & des Con- 
Giles: 11 dit d’abord que l’autorité de l’Eglife 
métoit pas moindre que celle de Ecriture, 

ce qu’elle l’a reçûé de Dieu; enforte que 
duiconque Pécoute , écoute Dieu, & que celui 
qui la meprife, meprife Dieu: que c’eftelle qui 

a feule le pouvoir de difcerner les Livres Cano- 
niquès, des Apocryphes ; les Catholiques, des 
Heretiques; d’interpreter fidelement les Ecri- 
tures, de rejetter tont ce qui peut être nuifi- 
ble, & d’embrafler ce qui ne étreutile: que | 
c'étgit la raifon qui avoit fait dire à faint Au- | 
guftin; ;, Je ne croirois point à l'Evangile fi 


©} je n’y étois porté par l'autorité de l'Eglife :| 


de ce qu’on appelloit Eglife, étoit l’affémblée 
les Fideles & des Prélats , qui ne peut érrer 
F2: qu’elle eft éclairée dusSaint fprit, par 

ESUS-Cur:rsæfon Chef; & que quicon- 
que n’aquiefce pôint à ce qu’elle a determiné, 
s’oppofé à Jesus-CHrisr même, & doit 
être regardé comme un Païen & un Publi- 


Onconvintenfuitequ'on tez 


les mœurs & les cerémonies qui peuvent être 


7: C. puifqw’il.eft venu pour accomplir la Loi 


plûrôt finie, que chacun s'étant placé ; ge 


BLIOTHEQUE 
cain: que ceux-là ne meritent pa$ d’être écou- Sermond 
, qui veulent qu’on examine de nouveau ce Z'ouver on 
que les Concilesontdeterminé, & ce quia été turedu 
confirmé par le Saint Siege : qu’on n'a ja- Concile 
mais vû retoucher à ce qui a-étéune fois deci- 
dé dans un Concile touchant la doétrine de la. 
Foi, mais feulement aux chofes qui regardent 


changées felon la varieté destemps & des lieux: 
qu’il ne fautpas s’étonner que les Heretiques 
fe dechaînent fi fort contre l’autorité des Con- 
cles, que ce n’eft que parce qu'ils y trouvent 
leur condamnation; que.fi par impoflble ils 
en pouvoient trouver’de favorables à leurs 
erreurs, ce fetoit alors qu’ils en reconnoi- 
troient l’autorité; & que c’eft en vain qu'ils 
veulent fe fervir de la parole de Dieu. pour 
ruiner l'autorité de l’Eglife, comme.fi l’'E- 
glife qui eft le Corps de JESUS-CHRIST 
pouvoit être contraire à fa parole & le Chef 
à fon Corps : qu’aucontraire c’eft des, faintes 
Ecritures que l'autorité de l'Eglife emprunte 
fon éclat & Sa Majelté, lorfqu’elle declare 
que ces Livrez facrez viennent de Dieu, qu’el- 
le les donne à lire & qu’elle en expliquef- 
delement le fens, qu’elle condamne ce qui eft 
contraire à la doétrine qu’ils renferment, lors 
même que par cette autorité l’on voit les ce=: 
rémonies legales abolies quoique commandées 
dans l’Ecriture par le Seigneur : que le Di- 
manche a été Ébtitué au jour du Sabbath fi 
celebre dans la Loi de Dieu: quela Circonci- : 
fon ordonnée à Abrahaïn & à fa Race avec 
menace, sæft tellement abolie, que S. Paul de. 
clare aux Galates, que s'ils fe font circonci- 
re, ils font dechüsdela Grace, &que JESUS- * 
Curist ne leur fert de rien: que cépendan 
toutes ces cerémonies & d’autres femblables : 
n’ont point été abolies. par la Predication de 


& non pas pour la detruire: que ce changement 
s’eft donc fait par l’autorité del’Eglife; & que 
fi l'on anneantifloit cette autorité , puise 
faut qu’il y ait des herefies, rien ne féroit ca” | 
pable de decoùvrir la verités& de confondre 
V'opiniatreté des Herctiques; & qu'on vertoi 
bién-tôt le defordre & la confufion dans 4 
Religion, À l'occafion de la Fête de $. Pierre 
qui fe celebroit ce jour-là dans ri il par” 
la de la primauté du Pape & finit par une 
Priere à JESUs-CHRIST endemandantau?" 
Efprit, qu'il éclairât & conduisit les efprits des de 
Peres du Concile. RS 2 ssl; 
Le Cardinal de Mantouë apres le Sermon ne UE 
pi 


tonna l'Hymñe du S.Efprit: elle ne fut P® 


À Ya on 
1 24 - LI 
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fit la leture de la Bulle, dans laquelle le Pape 
expofoit; ;, que dés le moment qu’ilavoit été 
" appellé par la pure mifericorde de Dieu au 


"» gouvérnément de l’Eglife, portant inconti- 


#» "nent les yeux fur toutes les parties de la Chre- 
» tienté, & voïant avec une horreur extré- 
» me combien la contagion du Schifme & de 
» l’Herefie s’étoit repanduë de tous côtez, & 
» Combiensies mœurs des Chretiensavoient be- 
» foin d’étrereformées , il avoit d’abord com- 
» mencé; felon l'obligation de fon miniftere, 
» d'appliquer fes foins & fes penfées à chercher 
» les moïens d’extirper les Herefies & d’étein- 
» dre un Schifne fi pernicieux &fi étendu, & 
A» de remedier à une figrande corruption & de- 


_ n pravation desmœæurs: qu’aïant connu que le 


» remede le plus convenable pour guerir tous 
» ces maux & ceux dont le Saint Siege s’étoit 
» déja heureufement plufieurs fois prefervé, 


__n étoit laffemblée d’un Concile general; il 


M» avoit pris pour cet effet la refolurion de le 
1 Convoquer & celebrer moïennant l’afliftance 
» de Dieu: qu'il étoit vrai qu’il avoit été au- 
>» parâvant aflèmblé par Paül LIL. & Jules III. 
5» mais qu’aïant été fouvent arrêté & interrom- 
» Pu pour differentes caufes, il n’avoit pû être 


5» achevé, aïant été fufpendu & différé particu- 


» lierement, à caufe des fanglantes guerres que 
» l'ennemi du Genre humain avoit fufcitées en- 
» tre les Rois & les Princes Chretiens, afin 
5» Qu'aumoins une chofe fiavant eufe à l’Egli- 
» fe fût retardée le plus qu’il luiferoit poffible, 
» & que les Herefies pûfent pendant ce temps- 
» là s'étendre & fe multiplier, & le Schifme 
5 ar de nouvelles forces & s’accroître. 


_» Mais qu’enfin Dieu tout bon & tout miferi- 


4 * » cordieux aïant donné la paix & retabli l'union 


» 


CX la concorde entre les Princes Chretiens, il 
» AVOit embraflé l’occafion de convoquef le 
» Concile géneral, dans l’efperance de finir par 


» fon moïen tous les maux qui afligent VEpli- 


-» fe: que c’eft pour cela qu’il avoit jugé n’en de- 


» Voir pas differer plus long-temps la celebra- 


…_ » Uon, tantpour NE à le Schifime & les He- 


» Télies , que pour reformer & corriger les 
D Mœurs & affermir la paix entre les Princes 
» Chretiens: qu’à cet effet en aïant meurement 
» deliberé avec les Cardinaux, & donné part à 
» l'Efnpereur Ferdinand & aux autres Rois & 
» Princes qu’il avoittrouvé tres-difpofez à aider 
» ie ér'la celcbration du Concile; deTa- 


| Mer du tement des Cardinaux , & fe 


» louvant fondé & appuié fur l'autorité de 
» Dieu même & des Apôtres f.int Pierre & S. 
» à aul,dont il étoitrevétu dans la fon&tion qu’il 
» SXCrÇoit fur laterre: il affignoit le Concile 


4 


#» devoittenir, à moins qu’ils n’euflent quelque 


+ 


» General dans la Villede Trente auprochain Bule* 
» Jour de la tres-fainte Refurre@tion de Nôtre pour l'on 
» Seigneur, toute fufpenfion levée , avertiflant verture 
» & exhortant les Patriarches, Archeyêques , du Coms 
» Evêques, Abbez & autres, quiont voix de- 44 

» liberative de droit commun Par Privilege ou 

» de coûtume ancienne, & même leur enjoi- 

» gnant & commandanttres-exprefflèment fous 

» les peines portéés par les faints Canons, qu'ils 

» Cuflent à ferendreau jour nommé en la Ville 

» de Trente, pour aflifter au Concile qui s’y 


» €empêchement MAIRES qu’ils feroient pour- 
» tant tenus de juitifier à l'Affémblée par des 
» Procureurs legitimes qu'ils y envoïerdient ; 
» awertiflänt de plus tous & nn chacun de ceux 
» Qui yavoientou pourréient avoirinterêt, de 
» ne manquer pas de fetrouverau Concile: & 
» Cnfin qu'il prioit l'Empereur, les Rois & les 
autres Princes d’y envoïer leurs Ambaflà- 
» deurs en cas qu’ilsnepüflentpasyaflifter en 
» perfonne, & de choifir pour cet emploi des 
» Perfonnes prudentes , fages & vertueufes; 
» {ur tout défaire enforte par leur zele, chacun 
» dans leurs Roïaumes & Etats, queles Prélats 
» 1e miflent en devoir fans excufe & fans tetar- 
» dement de rendre leurs fervices à Dieu & à 
» l’Eglife dans un temps fi neceffäire: qu’il 
» les exhortoit aufli de donner les ordres ne- 
» Ceffaires pour la liberté du paffage & la fûreté 
» des chemins par leurs Roïaumes & Etats pour 
» les Prélats & ceux de leur fuite, &pourtous 
» Ceux generalement qui pourroient aller au 
» Concile &en revenir; ainfi qu’il feroit reci- 
: here de foncôté, n’aïantautrecho- 
e en vûë dans la celebration de ce Concile, 
, que la gloire de Dieu & lerecouvrementdes 
» brebis égarées, le falut &la tranquilitéper- 
» Petuelle de la Chretienté. Afin donc que 
» Cette Bulle & ce qu’elle contenoïit pût ve- 
» hir à la connoïffance de tous ceux à qui il 
» appartiendroit, & que perfonne n’enpüt pré- 
» tendre caufe d’ignorance, il vouloit & or- 
donnoit qu’elle fût 1ûe à haute voix, &aff- 
» Chée dans Rome , & que cette publication 
» Obligeäât deux mois apres , tous ceux qui y é- 
» toient compris, de la même maniere que fi la 
» Bulle leur avoit été Iûë fignifiée à chacun en 
» Particulier. Cette Bulle étoit dattée du pre- 
mier Decembre 1 f61. + 
Aptes laleéture de laBulle ,’Archevêque de 
Rège lt le Decret fuivant. | 
> Iuftriflimes & Reverendiffimes ,  Mef- pesrer 
,, fieurs & Reverends Peres, avez-vous pour du Con- 
» agreable, qu’à l’honneur & à la gloire de cilepour 
» là Tres-fainte & indivifible Trinité, dePe- 
Z 2 5; 
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ste, le Fils, & le Saint Efprit, pour l’aug- 


» Religion Chretienne, le:Saint:Concile de 
» Trente Oecumenique & generaly legitime- 
» ment aflemblé fous la conduite du Saint Ef- 
» Ptit, toute fufpenfion levée ; foit tenu & ce- 
» lebré, à commencer de ce jour 18. de Jan- 
» vier de l’année 1562. de la Naiflance de N6- 
» tre-Seigneur; confacré à la memoire de la 
» Chaire deS. Pierre, Prince des Apôtres , fe- 
lon la forme & teneur de la Bulle de nôtre S. 


:,, Pere Pie IV. Souverain Pontife;& qu’en gar- 
-» dant l’ordre qui fe doit obferver, il y foit 


» traité, les Legats y prefidans & propofans, 


» dés chofes qui. paroîtront au Saint Concile 


» propres &çconvenables pour ME à. mal- 
» heurs du temps, appaifer les différends tou- 
» Chant la Religion, reprimér les langues ma- 


»;; mentation & l’exaltation de la Foi &'de l’Amiral de Châtillon ; de forte qu’à l’infti- ds H#, 


» depravation des mœurs, & établir dans PE- 
» glife une paix veritable & Chretienne. Tous 
les Peres du Concile repondirent, qu’ils Pa- 
voient pour agreable, à l’exception de Pierre 


-Guerera, Archevêquede Grenade, & de Fran: 


çois Blanco , .Evêque d’Orenfe, qui dirent ; 
que cette claufe, les Legats propofans, étoit 


qu’elle reftreignoit aux feuls Legats le droit 


de propofer.: André. Acuella Evèque de 


Leon, & Antoine Goronnier Evêque d’AI- 


merie, dirent, qu’ils ne pouvoient nOn plus 
approuver cette claufe, qu'à conditionqueles 
Legats ne propoferoient rien, que ce que le 
Concile auroit jugé auparavant digned’être pro- 
pofé. Les uns & les autres demanderent que 
leur declaration fut enregiftrée dans les Aétes, 
du Concile : mais on ne leur fit point de re- 
ponfe. La prochaine Seflion fut indiquée au 
26. de Fevrier fuivant.. = : - 
Les Legats écrivirent auffi-tôt au Pape ce 
qui s’étoit fait dans la Congregation & dans 
la Seffion, & Sa Sainteté en fit part au Con- 


fiftoire. | 


6. xv11. 


_ Troubles de la France par les Guerres des Ha- 


Sedition 
des Hu- 


. guenots. Premier Edit qui tolere l'exerci- 
+ Ce de la Religion Pretenduë Reformée. 

‘5 ETS 

NDANT que l’on étoit affemblé à T'ren- 

te; le parti des Huguenots s’augmentoit 


guenotsà TOUS les jours en France |, & er devenoit 


Paris. 


nouvelle & inconnue aux autres Conciles, & 


plus hardi & plus entreprenant, fe.voïant 


>» lignes & trompeufes, corriger les abus & la par.les cruelles guerres qui fe faifoient dansles | 


BLIOTHEQUE. A 
fur tout appuié du Prince de Condé ;. & de Seditiath 
gation des Miniftres ,. ils commencerent à guen0le 
S’affembler. publiquement, nonobftant les de. P#r#n 
fenfes portées par l’Edit. du mois de Juillét 


1 FO: sm; 1 be es: d À 
… Le Colloque de Poiffÿ fembloit leur avoir  " 
encore donné plus de liberté de foûtenir haute- 10 
ment leurs fentimens & d'ouvrir. des Prêches 

prefque par tout. ‘D'un autre côté lesCatho- 
liques appuïez ouvertement .par le Conneta- 

ble, le Duc de Guife & le Marechal de faint 
André | que. l’on appelloit les: Triumvirs & 
fecretement par-le Roi d'Efpagne, s’oppofe- … 
rent par des voïes de fait à l’établiflement 
des Huguenots & les chafloient des lieux où 
ils fe trouvoient être les plus forts ;. de forte - 

que toute la France étoit en tumulte &en feu 


Provinces entre les Catholiques & les Hu- 
guenots. Le Roïaume entier étoit renverfé,e 
les Magiftrats fans Jurifdiétion, les Peuples … 
dans de continuelles allarmes, les levées des … 
deniers Roïaux «arrêtées ; les Villes étoient 
troublées par® des feditions frequentes ; là 
campagnes defolée , les Eglifes pillées .& 
brûlées & toute 1a France en combuftion. 
Les Catholiques crioient bien haut, & d’un 
autre côté l’Amiral de Châtillon deman- 
doit des Temples, au-nom, difoit-il, de 
deux mille cent cinquante Eglifes Refor: , 
mées. On fut d'avis pour appaifer ces trous: je 
bles, de tenir une Affemblée compofée de FLE 
quelques Prefidens ,. & de deux,Confeillers "0 
de chacun des huit Rarlemens du.Roraume: : 
La Reine yconfentit, & l’Affembléefut cols w 
voquée pour les premiers jours de-Janwiéf 
mil cing-cens.foixante & deux... La Reine» 
le Roi de Navarre, avec.les RHREPA NES f6- 
ciers de la Couronne.s’y trouverent. Le Cars 
dinal de Ferrare y. avoit été invité en qua 
lité de Confeiller,; mais l’apprehenfion qu” | 
eut que cette Affemblée ne fe terminât.Paà M 
heureufement. pour l'interêt de la, Religion Fe. 4 
Catholique, fut caufe qu’il ne voulut pas * £ ST 1 
trouver. F0, CPE x 0 
Apres qu'on eût-opinéapendant plufieute grd à 
jours, enfin le 17. du mois On fit le fi 
Edit de Janvier ; qui fut le premier donn 
France pour y. permettre”une autre Reli 
que la Catholique. Cet Edit portoit , que les | | 
formez rendroient les Eglifes & les biens EC? 
fiattiques qu'ils avoient ufurpez :, qu'ils Se dé vu 
ftiendroient d’abattre les Croix, les Images : je 
les Eglifes , fous peine de la vie: quite d | 
pourroient tenir leurs Prêches ni adimii 


+ 


vas jour nilænuit, ni à la Cour ni dans les Vil: 


‘ sr les: quetoutes les defenfes & les peines or- 
54 7, données par Edit de Juillet, & par les autres 
in Precedens reftéroient fufpenduës : que tenant 
7. leurs Prêches hors des Villes, ils ne feroient 
- ni moleftez par les gens du lieu, ni empêchez 
en Pat les Magiftrats, quiau contraire les defen- 
fe, droïent de toutes infultes : que de part & d’au- 
tre l’on fe tiendroit en repos, fans fe provo- 


uenots : que les Magiftrats pourroient afi- 
er aux Aflémblées des Reformez : qu'ils ne 
tiendroient ni Synodes ni Colloques, ni Con- 
…_  fifloires, qu’en prefence, ou du moins qu’a- 
_  Vec la permiflion du Magiftrat : Que les Pro- 
. teftans obferveroient les Loix Civiles des Fe- 
… … ries & des degrez ‘defendus dans le mariage: 
TT LICE FRS L. . A LP cd 
… Que leurs Miniftres préteroient entreles mains 
des Officiers publics le ferment de ne contre- 
Venir jamais à cet Edit, & de ne précher rien. 
de contraire au Symbole de Nicée ni.à la 
“Bible es. ae 2: Vie Mi 
, * Le Parlement de Paris nevou mais ve- 
Tifier cet Edit, non pas HE apré d MOIS juf- 
fions, & l'Univerfité fit tout ce qu’elle. pût 


empêcherla verification. Le Parlement demeu- 
a ferme, jufqu'à ce-que la Reine aïant me- 
né le Roi au Parlement le 6. Mars, Sa Ma- 
« jeté ordonna, fous peine de defobéiffance, 

de le faire enregiftrer., declarant que cet Edit 
À . Métoit que par “provifion , Jufqu’à ce que le 
…. Concile gong alsen. eût detérminé ; où qu’il 
es - . en éût Ini- 1ên 


Pretendoit pas approuver deux Religions dans 


… Slife Romaine, où il étoit né & vouloit mou- 
Hrcomme fes Predecefleurs. Le Parlement 

… }°.pouvant refifter davantage à l'autorité 
… tie & abfoluë, verifia l'Éditravec cette 
tee ne que c’étoit purement pour Obéïr au 
FR & 1; jufqu’à ce qu’il en ordonnât autrement, 
U— fans approuver la nouvelle Religion. j 
se + La Reine Catherine de Medicis, apprehen- 
Tout a fur les idées defavantageufes que le 
je QE s’étoit formées de fa conduite à l'égard 
? je Huguenots , ne fe perfuadit enfin qu’elle 
it par l’Edit de 


anvier & la nouvelle 


ues Doéteurs de Sorbonne & quelques 
ter de PEol: frdïer un chemin pour fe fepa- 
DST à l'Eglife Romaine ; jugea à propos pour 
4, lis. di le Pape, de faire nommer Saint Ge- 
dre ge BUT de Lanfac, Chevalier de l'Or- 


Ghambellan , pour Ambañadeur ex- 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


pimier les Saciemiens en public nit en fecget, ni le | traorditaire aupres de 4Sa Saïnteté', avec or 


quer Jamais par les Dee de Papiftes.& d’Hu- 


on Par fes remontrances au Parlement pour en: 
les Préfats de 


autrement ordonné : qu’il ne. 


{on Roïaume , mais feulement celle de lE- 


18H 
Excufes’. 
dre de partir inceffamment ; & elle eut un pi 
tres-grand foin pour cet effet, de faire mettre -meenvers 
dans fes Inftruétions, que le Sieur de Lanfac lePape, 
ne manqueroit pas dans la premiere vifite qu’il 
rendroit au Pape, de lui reprefenter l'extrême 
douleur que Sa Majefté Tres-Chretienne; Ja 

Reïne , & le Roi de Navarre fon oncle ont 

reflenti de fe voir fi fauflement calomniez au- 

pres de Sa Sainteté : que Sa Majefté defirant 

effacer de la memoire de Sa Sainteté ces fa- 
cheufes impreflions qu’on lui avoit données, 

Pavoit chargé de declarer au Pape de fa part, 

& de lui faire entendre comme à fon bon pe- 

re tout ce qu’il a fait depuis fon avenement à 

la Couronne, pour procurer & rechercher’la 

paix & l’union de fes pauvres Sujets defunis 

& feparez de l’Eglife Catholique & Romaine: 

que pour y parvenir il avoit fait d’abord folli- 

citer Sa Sainteté par le Sieur de Ramboüïllet 


fon Ambaflädeur d’obedience , d’affembier 
LL > Fer le Concile general : que Sa Ma- 


efté”afin d'empêcher Pherefie de s'étendre dans 
fon Roïaume , avoit fait plufieurs Ordon- 
nances, & particulierement celle du mois de 


Juillet,;+par laquelle il étoit fait defenfe aux 


Huguenots de faire aucune Affemblée : que.le 
Colloque de Poifiÿ nes’étoit fait que pour mieux 
connoître les caufes de la divifion, qui eft 
entre les Catholiques & les Huguenots : que 
France les avoient:fi bien exa- 
minées & entenduës , qu’ils étoient beaucoup 
plus en état prefentement-de rendre fervice à 
PEglife dans le Concile de Trente. Que quant 


à l’Édit de Janvier, Sa Majefté s’étoit vû for- 
céede le faire , à caufe de l’état où fe FOR 


voit fon -Roïaume ; la rigueur des premie 


ÆEdits n’aïant fervi jufqu’à prefent, qu’àren- 


dre les Huguenots plus opiniâtres, & à en aug- 
menter le nombre : & qu’enfin votant la len- 
teur du Concile, on avoit crû qu’il étoit ne- 
ceffaire d'aflembler quelques Docteurs & quel- 
ques Miniftres, afin de voir s'ils ne pour- 
roient point entre eux en prefence du Cardi- 
nal-de Ferrare & de quelques Evêques, con- 
venir fur les différends de Religion : que Sa 
Majelté n’avoit fait que fuivre en cela le che- 
min qu’avoit tenu François I. eml’Affemblée 
qu’il fit à Melun r femblable occafion: que 
l'intention de Sa Majefté étoit que les Evêques 
dreffaffent des articles de ce qui’ feroit refolu 
dans cette Aflémblée pour être envoïez à Sa 
Sainteté , afin qu’elle les examinât: qu’ainf 
Sa Majeité prioit le Pape de faire attention 
aux motifs qu’elle a eus ; & non point aux 
faux FAppOrts de quelques mal-intentionnez.. 
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Exeufiss … La Reine engagea de plus le Cardinal de 
| al R#e Ferrare d'écrire Se Pape fort au long tout ce 


neemvers qui s'étoit pañlé au fujet de P'Edit , & la ne-| pl 


de Pape, ceffité où le Roï avoit été de le donner. 

Le Pape dans l’audience qu’il donna à M. 
de Lanfac à fon arrivée à Rome , temoigna 
être fatisfait des raifons de Sa Majefté; & lui. 
dit , que pour fermer la bouche à fes enne- 
mis, elle devoit promptement faire partir es 
Evêques de fon Roïzume pour fe rendre à 
Trente. 


. XVIII. 


+ Hifloire de ce qui s'eft pallé dans les Congre- 
gations ÊS Seffions du Concile, jufqu'as 
la XXI. Sefion. ' ci 


,.. PyAns la Con regation qui fe tint à Tren- 
Er te le 25.-de Janvier 1562. les Legats pro 


uite dans > +. 
f Con- ner les Livres écrits par divers Auteurs de- 


grega- “Puis la naïiffance des nouvelles Herefies ; &'les 
tion fur cenfures des Catholiques contre: ces Livres, 
l'Indice afin que le Concile en determinät:" la fecon- 
des Li- ‘de , de citer par un Decret tous les interef- 
vres dé fes en-cètte matiere, afin qu’ils ne fe püflent 
fendus. plaindre de n’avoir point été entendus: & la 
‘troifiéme, de voir fi l’on devoitoffrir un fauf- 
conduit à ceux qui étoient tombez dans l’he- 
refie, & les invitér à la penitence par les pro- 
mefles d’un ‘bon traitement , s'ils vouloiïent 
reconnoître l’autorité de l’Eglife Catholique. 
Ils avertirent les Peres de fe preparer po di- 
re leurs avis , tant fur les Livres &les Cen- 

fures, que fur tout lerefte, dans la Congre- 
os fuivante, qui fe devoit tenir le premier 

e Fevrier. ” | he DU s 

Le 29. de Janvier le Cardinal d’Altemps 

arriva à Trente; & le jour fuivant: Antoine 
Mugiirius , Archevêque de Prague; Ambaf- 

fadeur de l'Empereur Ferdinand y arriva 

aufii. 
Dansela Congregation du premier de Fe- 
vrier on opina fur les Articles propofez dans 
Ja precedente Congregation. Loïis Beccatelli 
Archevêque de Ragufe , & Antoine Selvage 
Archevêque de Genes , dirent que cette ma- 
tiere des Livres ne produiroit aucun effet, & 
Pourroit même empêcher la conclufion des 
autres points , pour la decifion -defquels le 
Oncile fe tenoit aflemblé; parce que Paul 
V: en aïant fait un Catalogue exaét par l’a- 
vis des Inquifiteurs & de plufieurs Scavans de 


tous les Païs, l’on n’y pouvoit plus rien ajoû | leur pofierité , de condamner ce qu ront 


{lon a inyenté l'Imprimerie. Il ajoûta qu'il 
[valoit mieux defendre. plufieurs Livres qui 
|peuvent.Ëêtre bons, que d’en permettre un feul 


poferent trois chofes : la premiere , d’examis 


toutes les creatures de Paul IV..& ‘par Œ° 


BLHOTHEQUE à 1 
ter que quelques Livres qui paroiïfloient de- peñbé 
puis deux ans , ce quine meritoit pas d’ém- ;ari0 
oïer un Concile : au lieu que fi l’on venoit fastedmh 
à permettre la leéture de quelques Livres que #@ 

cet Indice defendoit, ce feroit taxer la Cour gr” FA | 
de Rome d’imprudence., & tout enfemble für! de Ÿ 
Ôter la reputation à l’Indice deja publié, & au dice , | 
Decret que l’on.en ferait ; parce que c’eft une cmd 

efpece d’axiome , que les Loix nouvelles ne et 
font pas fi refpeétées que les anciennes; ou- 
tre que l’onn’aplusbefoin de Livres,le mon- 
de n’en aïant que trop ; fur tout depuis que 


À, 
“ 


mauvais : que d’ailleurs il feroit inutile que le 
Concile prit la peine de rendre raïfon des 
prohibjtions , Toit en faifant des Cenfures, où : 4 
en approuvant celles que les Catholiques 
avoient déja faites en divers lieux ,& qu’onne 
manqueroit pas de s’attirer là-deflus des con- 
tradiétions : qu'il étoit bon pour un Doëteur | 
d’alleguer des raifons , mais non pas pour um 
Lepgiflateur ; qui diminuë fon autorité quand * 7. 
il le fait, parce qu'on examine les raifons "un 
qu’ildonne, & que quand on y trouve à mordre "| 
ou à repondre, on s’imagine que latdefenfe & "n | 
le commandement, n’ont plus de force: qu'il = 
n’étoit point à propos de corriger aucun Li. NW 
vre, de peur d’irriter larmauvaife humeur des. hi 
gens , qui pourroient dire que l’on auroit omis 
des, chofes qui devoient être corrigées , où 0 
que-l’on en auroit changé d’autres qui ne me 
ritoient pas de l’être ; outre que le Concilé | 
s’expoferoit au reflentiment de tous ceux qui 
auroient dé la partialité pour les Livres qt 
feroient defendus , & s’attireroit leur con 
diétion for tous les-autres Decrets qu’il auroif 
à faire. Enfin il conclut, que le Cataloguede 
Paul IV: fi t., il ne pouvoit approuvéf 
que les Peres s’occupañlent inutilement à fai” 
re une chofe déja faite, ni à en defaire 
qui étoit bien faite. Cet avis fut -appuié 


OIL 


" 


lierément de Pierre Contarini, Evêque dé 
Paphos , ami particulier de Paul I W: 4 eu) 
qu’il fût Pape, lequel dit, qu’il n’y 4 ‘ 
rien à changer dans: l’Indice. fait par l'ordre 
de ce Pape: que ceux qui parloient d’ÿ far”, 
re quelque changement, y étoient plus 
tez par un amour de la nouveauté , qu AD 

à trouver à redire à ce qu'ont fait les D 
cêtres, que par un veritable zele pour la ie 
ligion : qu’ils devroient apprehender €n ns 


eme l'exemple 
fant ce changement de donner NL au” 


. 


ation 


n CHOËS. 5 


fem 4 Jean- Thomas Felix, Evêque de la Cava fut 


Ju  l'In. 
fice des 
Livres 
F Menaus, 


RTC > à 


d’une opimion-contraire : difant qüe le Con- 


ERntion cile devoit traiter tout de nouveau la matiere 
des Livres , comme s’il ny en avoit aucune 
prohibition ; parce que celle que l’Inquifition | 


de Rome avoit faite , étoit odieufe aux UI- 


tramontains par fon nom ,; & que d’ailleurs 


iétoit impoflible de l’obferver, raifon la plus 
forte pour abolir les Loix, fur tout quand les 
tranfprefleurs en font punis avec trop de ri- 


gueur : que veritablement on devoit conferver 
. le credit de ce Tribunal ; mais que cela fe 


pouvoit faire aifément , en s’abftenant d’en 
faire. mention , quoïqu’en faifant les Regle- 
mens neceffaires & en moderant les punitions : 
que par confequent il ne s’agifloit que d’en 
trouver les moïens ; que le meilleur à fon 
avis étoit, que les Livres qui n'avoient point 
encore été cenfurez, fuflent diftribuez aux 

eres & aux Fheologiens prefens au Conci- 
le, & même aux abfens pour les examiner & 


_ Cenfurer, & qu’enfuite le Concile etablît une 


Congregation de quelques Commiffairés pour 
être foges ra cenfure & le Livre: ce 
qui fe pouvoit encore faire à l'égard des Li- 
vres cenfurez ; apres quoi la Congregation 
gt en determineroit ce qu’elle croiroit 
tre de l’utilité du public. Quant à la citation 
des intereflz , il dit , qu’il-y avoit deux for- 
tes d'Auteurs, les uns feparez de l'Eglife, les 
autres unis à {on corps ; quil ne falloit point 
S’embarraffèr des premiers, puifque felon faint 
ul, ils s’étoient condamnez eux-mêmes, & 
Urs œuvres par leur feparation : que pour les 
Altres il y en avoit de motts & de vivans; 
QW'il falloit citer & entendre ceux-ci, fans quoi 
ic ne pouvoit pas juftement cenfurer leurs 
2Vres ; s’y agiffant de leur honneur ; mais que 
Ur les morts, qui n’y avoient plus d'interêt 
“iculier , l’on pouvoit faire librement tout 
doi feroit du bien public, fans craindre 
‘enfer perfonne. Un autre Evêque ajoûta, 
* l'on devoit garder la même forme de ju- 
N S envers les Auteurs Catholiques defunts, 
dr ne de leurs parens & de leurs difciples , 
m Qui rejalliffoit la gloire ou linfamie du 
PE que quand même il ne refteroit per- 
Nne des uns ni des autres , la feule memoï- 
4 mort ne pouvoit pas être jugée fans être 
pro M 4 
t ch eut d'autres qui dirent, qu'il n’é- 
Pros jufe de condamner les divees des 
ans fans les entendre ; car quoique les 


Petfonnes foient condamnées par elles -mé- 


4 


des herefies manifeftes. LORS. 


! grandes fautes que pour: les 
petites. | LS 

Marc-Antoine Eli , Patriarche de Jerufa- 
lem alla plus loin, & fut d’avis qu’on exami- 
nât generalement tous les Livres anciens & 
nouveaux. Pour cet examen il croïoit qu’il 
étoit à propos de laifler aux Legats le choix 
des perfonnes qu’ils jugeroient capables de 
cet emploi. , rie 

Dom Barthelemi des Martyrs dit, qu’un 
fi vafte defléin ne pouvoit être executé que 
par des Univerfitez entieres : que fon fenti- 
ment étoit , qu’on commîit l’examen des Li- 
vres aux Univerfitez de Boulogne , de Paris, 
de Salamanque , de Conimbre , & qu’on or- 
donnât à ces Univerfitez de ne recevoir per- 
fonne dans leurs Corps, jufqu’à ce qu’elles 
euffent fait l’examen des Livres dont elles au- 
roient été chargées , afin de les engager par 
ce moïen à donner plus promptement leurs 
Jugemens. : 

Chriftophle de Padouë ; General des. Au- 
guftins , dit , qu’il n’étoit point neceffaire de 
faire un autre Indice: qu’il ne falloit que cor- 
tiger celui de Paul IV. qu'il avoit déja pris 
foin de le faire: qu’il avoit pour cela conful- 
té tous les Ouvrages qui étoient dansila Bi- 
bliotheque du Vatican : qu'il reftoit peu de 
chofe à faire pour rendre fon ouvrage parfait, 

pour y donner la derniere maïn : qu’il fuf- 
fifoit de choifir dans tous les Ordres, des Re- 
ligieux fçavans, qui examinaflent les differen+ 
tes Editions , & les veritables noms des Au- 
teurs, & qui marquaflent les Livres qui meri- 
toient une cenfure pleine & entiere , & ceux 
qui n’avoient feulement befoin que d’être cor- 
rigez dans quelques endroits ; le refte pouvant 
être bon & utile. ri | 

Vincent Juftinien , General des Jacobins 
s’oppofa à ce que l’on choisit des Superieurs 
des Ordres , & des Reguliers pour dl: 

l’In- 


faite dans 


£gregatiom 


a 


> séchsmiéhigshiéié 


Re ee en ne | 
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Delibe- Plndice de Paul IV. voulant que fuivant Pa- 
ration Vis de Dom Barthelemi des Martyrs, on don- 
faite dans nât ce foin aux Univerfitez. tee: 
la Con- Quant à la feconde chofe fur laquelle on 
gregation devoit opiner dans cette Congregation , qui 
Jr lin- étoit ; fi l’on devoit citer par un Decret les 


“ice des Auteurs dont les Livres étoient à cenfurer, 


Livres afin qu’ils ne fe pûflent plaindre de n’avoir 
defendus. pas A ehaue , Antoine Rolle Evêque 
de Comachio dit , qu’il étoit de l'honnêteté, 
de l’interêt public, & même de l’equité, 
d'inviter les Auteurs à rendre compte de 
leur, doétrine , & d’entendre leurs explica- 
tions. à 
Jean-Bapiifle Cafcagne , Evêque de Roffä- 
ne , qui fut depuis Pape fous le nom d’Ur- 
bain VI: fut d’un avis tout contraire, qu’Au- 
guftin Boncompagnon appuïa de plufeurs rai- 
ions & particulierement de l’autorité du Pape 
Gelafe, qui condamna dans le Canon Saréfa, 
rapporté dans le Decret, les Livres des Here- 
tiques fans entendre leurs defenfes , parce qu’il 
ne s’agifloit point de condamner leurs perfon- 
nes, mais leurs Ecrits; qu'il fuffoit que l’E- 
glife reconnût des Ouvrages dangereux pour 
la doétrine & pour les mœurs ; qu’elle avoit 
droit alors de les condamner , ainfi que dans 
un Etat bien policé , on ne fouffre point de 
marchandifes qui puiflent être prejudiciables 
aux fujets de cet État, & qu’on fe contente 
de les confifquer, fans s’informer quels font 

les ouvriers qui les ont fabriquées. . 
Delibe- Quant au dernier Article’, {çavoir , fi l’on 
ration deVOit Offrir un Sauf-conduit à ceux qui é- 
far le  toient tombez dans l’herefie, & les inviter à 
Sauf. la penitence, en leur promettant de les trai- 
conduit. ter favorablement ; il y:eut divers avis, & les 
Legats mêmes furent entre-eux d’opinions 
contraires. Le Cardinal de Mantouë opinoit 
au pardon general : il difoit que par cette voïe 
on gagneroit beaucoup de gens : que c’eft un 
remede dont tous les Princes fe fervent dans 
les feditions & dans lesrevoltes qu’ils ne peu- 
vent pas facilement appaifer, d'accorder le par- 


don à tous ceux qui quittent les armes, pat- | & 


ce que les moins coupables fe retirent, & que 
les autres en reftent plus foibles : que quand 
on efpereroit de n’en gagner qu'un feul , ou 
même pas un feul, il feroit toûjours glorieux 
d’ufer de clemence, Loüis Beccatelli, Arche- 
yêque de Ragufe fut de ce fentiment ; & ajoû- 
ta, qu'il étoit d’avis qu’on.ne miît point le 
nom d'Heretique dans le Sauf-conduit. Le 
Cardinal Simonette difoit au-contraire , que 
d'accorder une amniftie generale , c’étoit ha- 
zarder d’en perdre d’autres, parce que beau- 


caragnas ; Ambafladeur du Roi de Portugte 


BLIOTHEQUE 
coup de gens s’écartent aifément de leur de- n 
voir, quanduils voient qu’il eft facile d’obte- sria 
nir le pardon de leur faute : que d’ailleurs la far 
rigueursbien qu’infupportable à ceux qui la Sas 
reflentent, en retient uneinfinité d’autres dans co##! 
l’obéïflance : que c’eft bien aflez de faire mi- 
fericorde à ceux qui l’implorent ; mais que de 
la prodiguér jufqu’à ceux qui n’en demandent 
ou n’en veulent point, c’eit porter les hom- 
mes à fe relâcher dans leur conduite; & qu’en- 
fin l’herefie feroit comptée pour une legere 
faute, quand on verroit qu’on en accorderoit 
f-facilement: le'pärdan.… ;; 4" "nt 
» Les Prélats étoient partagez entre les avis À 
de ces deux Legats, & ceux qui n’approus À 
voient pas l’envoi d’un Sauf-conduit difoient, | 
que dans la premiere tenuë du Concile, qui 
étoit dirigée par un Pape tres-prudent, & par 
des Legats tirez de l'élite du Sacré College, … 
on n’en avait donné à perfonne , parce que 
l’on ne croïoit pas cela: necefläire ni conve- # 
nable; que lorfque le Concile s’étoit affemblé 
la feconde fois fous Jules IIL on n’avoit ac 1 
cordé un Sauf-conduit , que parce qu'il ayoit 
été demandé par Maurice Duc de Saxe, & 
par l'Empereur , au fom de tous les Protef "M 
tans : mais maintenant que perfonne n’en de=1\ 
mandoit; & qu’au contraire l'Allemagne pro 
teftoit Fe qu’elle ne FCO ARCS 1 
oint ce Concile pour legitime. auf-con». 
Ait ne frriroi que des ux Protef- 
tans d’en faire de finiftres interpretations. Les 
Evêques Efpagnajs ne vouloient point os | 
accordât de Sauf-conduit à caufe de l’Inquifi# 
tion ; difant , qu’à la faveur d’un Sauf-coûs 
duit plufieurs fe declareroient Proteftans , 8 
que fous -pretexte d’aller à Trente, bien aflüs  … | 
rez de ne pouvoir être arrêtez par les Inquir 
fiteurs, ils répandroïent leur pérnicieufe d06 
trine. Enfin il fut conclü qu’à l’égard ded'Ins 
dice, il fufñifoit prefentement de nommérdes. 
Deputez, &de mettre dans le Decret quels. 
que mot qui fit entendre aux intereflez, qui … 
feroient favorablement reçûs par le Concil ARE, 
que pour le Sauf-conduit il falloit prend no 
du temps pour y penfer , à caufe des diner ” 


L’on indiqua pourle.6. la Congregtion 


gengrale, dans laquelleson devoit reconnoi 


es Drakovits, Evêque des cinq Eglifes M 
Eualité d'Amballadeur de l'Empereur Pour #1 
ALT d'Hongrie. Mais avant que l'on qu 
cette Congregation, Ferdinand Martinez a #12 


Receprien Êt La: remontrance aux Lepats , pretendant 
des 4m. Qu'on ne devoit point recevoir avant lui dans 
fe. les Congregations l’Evèque des Cinq Eglifes : 
“rs es premierement , parce qu'il n’avoit point de 
io Lettres de créance en forme, mais feulement 
une Lettre miflive de l'Empereur, qui lui 
avoit été envoïée en Hongrie, dont la fufcrip- 
tion étoit, {x Reverend ÈS nôtre fidel Evéque 
des cing Eglifes, nôtre Armbafladenur au Concile de 
Trente ; & que dans le contenu il lui étoit 
feulement marqué d’allèr à Trente pour y être 
avec les Ambafladeurs de S. M. Imperiale, 
fans qu’il eût.de pouvoirs, tels qu’ils fe don- 
| nent aux Ambafladeurs. En fecond lieu, que 
| ce feroit faire prejudice au Roi fon Maître, 
F5 de donner audience & d’admettre en pleine 
Congregation l’Ambafladeur du Roi d’Hon- 
fric avant le fien , étant inconteltable que le 
Roi de Portugal avoit la preféance fur le Roi 
d'Hongrie. Les Legats lui repondirent , que 
la forme ne faifoit rien aux Lettres de créan- 
ce, & qu’il leur fufffoit pour reconnoître l’E- 
‘ yêque des cinq Eglifes pour Ambafladeur du 
oi d'Hongrie , que l’Émpereur lui donnât 
cette qualité comme Roi d'Honprie, & que 
les Lettres que cet Evêque apportoit fuflent 
—_ ignées de Sa Majefté: que le Concite nepre- 
_. tendoit point faire prejudice aux droits du Roi 
… de Portugal, en donnant l'audience publique 
— à lAmbañladeur du Roi d'Hongrie avant que 
…… dela lui donner : qu’il ne faifoit que fuivre 
…_ … lufage de la Cour de Rome , qui donne la 
… Premiere audience publique à celui des Am- 
….  baflideurs qui eft arrivé le premier à Rome: 
« & qu’ainfi l’Evêque des cinq Eglifes étant ar- 
| Tivé à Trente avant l’Ambañladeur de Portu- 
de al , les Peres avoient crû qu’il devoit avoir 
…_ Audience le premier.  : 
À Le 6. de Fevrier Antoine Miglitz parut 
ki dans Ja Congregation enerale, & y prefenta 
ki f rep 5 
….  S Lettres de créance. Apres qu’elles eurent 
| je lüës, il fit une harangue fort courte, dans 
| qoclle il pria les Peres d’excufer Sigifmond 
fx sum fon Collegue, de ce qu’il ne s’étoit 
‘1 $ encore rendu à Trente , les mauvais che- 
n fi $S qu’il avoit trouvez l’aïant empêché de 
A Te toute la diligence qu’il auroit fouhaité ; 
Te c’étoit à Les voir s'ils vouloient dés-à- 
Qu eg " Padmettre & le reconnoître quoique 
PR Th OÙ attendre l’arrivée de Sigifmond 
gum fon Collegue. Les Peres lui repondi- 
v D ils le recevroient avec plaifir. L’E- 
tre es cinq Eglifes prefenta enfuite fa Let- 
recn LPTES QU ON en eût fait la lecture il fut 
0 got en qualité d'Ambaifdeur du Roi d'Hon- 
À mont l'oppoñition de trois Evé- 
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Dom Barthelemi Receprions 


ques Portugais ; fçavoir., 
de Brague , Gaf- des Am- 


des Martyrs , Archevêque 


pard Cabal, Evêque de Leïria, & Jean Xua- Paffz- 


rez, Evêque de Conimbre , qui protefterent dvrs des 
que l’audience qui venoit d’être donnée à Rois 
l’Ambafñfädeur du Roi d'Hongrie, ne pou- 48-. 
voit prejudicier à la prefeance du Roi de Por- 77° & 
tugal. CS ER HRNUES 

Ne 8. Ferdinand Martinez Mafcaragnas, ces SA 
Ambañladeur de Portugal, prefenta les Let- “7%? 
tres de creance du Roi fon Maître, & fut 
admis au rang des Ambafladeurs.. Comme il 
ne fçavoit ni l'Italien ni le Latin, un Doc- 
teur de fa fuite parla pour lui, & fit un long 
difcours , oùil montra l’utilité des Conciles 
dans l’Eglife, .&. la neceflité de celui-ci ,. & 
rapporta les empêchemens que l’on y avoit 
apportez par le paflé, & comment Pie IV. 
les avoit furmontez par fa prudence. Il dit 
que l’autorité des Conciles.eit fi grande, que 
leurs Decrets font tenus pour des Oracles di- 
vins : que Sebaftien Roi de Portugal :efperoit 
que ce Concile termineroit tous les differends 
de la Religion , & rameneroïit l'Ordre Eccle-. 
fiaftique à la pureté de l'Evangile : qu’il leur 
envoioit Dom Ferdinand comme un ôtage 
de fon refpe&t & de fa pieté, dont les Evé- 
ques Portugais déja arrivez, & ceux qui vien- 
droient pourroient leur rendre bon temoigna- 
ge. Il parla du zele des anciens Rois de Por- 
tugal, qui avoient pris tant de peines pour 
foûmettre quantité de Provinces à l’obéiffan- 
ce du Saint Siege; que l’on n’en devoit pas 
moins attendre de Sebaftien. Il toucha en paf- 
fant la noblefle & les excellentes qualitez de 
l’'Ambañladeur ; & enfin pria les Peres de le : 
vouloir ecouter favorablement , quand il au- 
roit à traiter avec eux des affaires des Eglifes 
de Portugal. Le Promoteur repondit en peu 
de mots, que le Concile avoit là avec joïe 
les Pouvoirs & les Lettres de creance qui lui 
avoient été prefentées par Dom Ferdinand 
Martinez Mafcaragnas, & avoit pris plaifir à 
entendre parler de la pieté & du zele du Roï 
de Portugal ; quoique l’on ne lui eût rien dit 
de nouveau , puifque tout le monde fçavoit 
combien la Religion Catholique étoit rede« 
vable aux Rois de Portugal, qui l’avoient 
portée jufques dans l’Orient , & particuliere- 
ment à Sebaftien prefentement regnant , qui 
l’avoit confervée dans fes Etats malgré tant 
dediffentions & d’herefies qui s’étoient repan- 
duës par tout : que le Concile en rendoit 
graces à Dieu , & recevoit tout ce qui ve- 
noit de la part de ce Prince, ainfi qu'il le . 
devoit faire, 
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_ Le 9. de Fevrier Sigifmond Thum, fe- 


RON. Ambafiteut:de Empereur au Conci- 


des Am- 


baffa- le, fut reçû dans la Congregation. Comme 
deurs des fes Pouvoirs & fa Lettre de creance avoient 
Rois été lûs lorfqu’on avoit reçû Antoine Miglitz, 
#’Hon- premier Ambañfadeur ; on n’en repeta point 
FT la leure, & ainfi on eut le temps de traiter 


#e Purtu- des affaires du Concile. On y remit aux Le- 


Fes gats le choix des Peres qui devoient" travail- 
Concile. Ver qu Catalogue des Livres , & de ceux qui 
auroient à drefler le Decret pour la Seffion pro- 
chaine. Ils nommerent pour le Catalogue des 
Livres, Georges Drakovits, Evèque des cinq 
Eglifés, & Ambañladeur de l'Empereur pour 
le Roïaume d’Hongrie ; Jean Jerôme Trevi- 
fan, Patriarche de Venife ; quatre Archevé- 
ques, & neuf Evèques ;un Abbé, & deux Ge- 
neraux d’Ordre. s 
Propos. Le 13. les Ambañadeurs de l'Empereur 
sions des Allerent à l'audience des Legats , & leur pre- 
Ambaf. Yenterent un Memoïresconttnant les Propofi- 
fadeurs tions fuivantes. né - 
de l'Em. * La premiere : que pour Ôter tout pretexte 
pereur aux Proteftans de refufer de venir au Conci- 
aux Le- Je, les Peres S’abftiendroïent du mot de cowri- 
8615 nuation du Concile, ou de quelque autre equi- 


valent. 

La feconde : que les Peres du Concile ne 
toucheroient de tres long-temps à la doétrine, 
& qu’on ne tiendroit point la prochaine Sef- 
fion au jour qui avoit été marqué, parce que les 
Ambafladeurs des Princes métoient pas enco- 
re arrivez ; & qu’en cas que les Legats ju- 
geaffent ne la pouvoir pas différer , l’on n’y 
propoféroit au-moins que des chofes gene- 
rales, | 

La troifiéme : que dans l’Indice que les 
Peres avoient propofé de faire, on n’y met- 
troit point Ja Conteffion d'Augsbourg, pour 
ne pas offenfer ni alicner l’efprit des Protef- 
tans. 

La quatriéme: que l’on garderoït un grand 
fecret fur-les Decrets qu’on auroït à publier 
dans Ja Sefliün, & qu'ils ne féroient vûs| 
qu'apresque la publication enauroitété faite. 

Aa cinquiéme: qu’on accorderoït aux Pro- 
teflans un Sauf-coriduit aufli ample qu’ils le 
pouyoient fouhaîter. 

‘A la fin du Memoire les Ambaflädeurs 
marquoient , qu'ils avoient ordre dé l’Em- 

éreur d'aller trouver les Legats dans toutes | 
1ortes de temps, & de les äider de leurs | 
confeils & en tout ce qu'ils pourroient. | 
Reporfe Les L 
des Le- que dans peu de Jours ils feroient reponfe à 


gas aux leur Memoire; & aufli-tôt ils expedierent un | publié dans la prochaine Seffion ; que les ft 
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deurs fur une fimple 


egats repondirent aux Ambaffadeurs, | creance en forme. ! Etre Hors 


‘1h 


Courier au Pape , pour fçavoir de lui la re- y, 
ponfe qu’ils devoient donner à ces demandes: y, 4 
Vaïant reçûË , ils firent avertir les Ambaf- jsfa 
deurs qu’ils étoient prêts de leur donner au- rs 
dience fur leur Memoire. Les Ambaffadeurs /'Empéh 
fe rendirent le 17. à l’audience des Legats, reur 
qui leur repondirent fur la premiere propofi- 
tion: que le Concile ne fe ferviroit point du 
terme de continuation , ainfi que Sa Majcité 
Imperiale le fouhaittoit. 1 
À la feconde : qu’il leur étoit impoffble de 
ne pas tenir la prochaine Seffion qui avoit été 


indiquée , mais qu’ils féroient enforte qu'ilne k 
s’y paffât rien qui pût allarmer les efprits; & 4 
qu’ils différeroient la Seflion fuivante le plus 4 


qu’ils pourroient. 

À la troifiéme : qu’ils n’avoient pas penfé 
à cenfurer dans la conjondure prefente là 
Confeffion d’Augsbourg ; & qu'ils leur don: 44 
noient même parole , que l’Indice des Livres 
MER ne fe publieroit qu’à la fin duCon- 
cile. +2 
À la quatriéme : qu’ils ne manqueroient pas ‘il 
d’enjoindre aux Peres du Concile , de garder 
un grand fecret fur les chofes qui feroient M 
propofées dans les Congregations , & de n€ 
point parler des Decrets qui s’y feroient avant M 
qu’ils euflent été publiez dans les Seffions. M 

À la cinquiéme: que leur defléin étoit de à 
donner un Sauf-conduit auffi ample qu’on 
pouvoit le defirer. Ilsajoüterént qu’ils étoient 
fenfiblement obligez à l'Empereur d’avoir or 
donné à fes Ambañfadeurs de les aflifter; que 
ce feroit avec plailir qu’ils recevroient leurs 
bons offices. F 

Le 24. de Fevrier l'Evêque des cinq Egli- 
fes prefenta fes Lettres de créance & les pouz 
voirs qu’il avoit reçûs depuis pe dans a meil” 
leure forme qu’on pouvoit fouhaîtter ; & fit." 
un long difcours à la loüange de l’Empereurs un 
le comparant à Conftantin 


, 


Our fon zele CNE, \ 
vers l’Eglife , & difant que Dieu l’avoit dons ni 
né pour remédier aux miferes de {on fieCles 
Il fit un recit de toutés les peines que l’'Empes 
reur avoit prifes pour la convocation du Co 
cile ; appuïa fortement für ce Qu avoit été 
le premier de tous les Princes Chretiens qua 
avoit envoïé fes Ambaffädeurs au Concile» 
& finit fon diféours par un remercîment AUX 
Perés du Concilé, de Ce qu'ils Jui avoient” 
bien voulu donner place parmi les Am E 
ettre miffive, avai 
qu'il eût reçû fes pouvoirs & fes Lettres de 


Enfüite ont It le Decret qui devoi 
pute 


ae 


Cardinal de Mantouë , recommandant le fe- 
cret aux Peres , de peur que les affaires ne 
fuflent traverfées fi elles venoient à être fçûés : 
ajoûtant que quand il n’y auroit même rien à 
craindre, les deliberations font toûjours beau- 
coup plus eftimées , quand elles ne font pas 
fçûes de tout le monde; au lieu que la publi- 
cation qui s’en fait avant le temps , tourne 


fouvent au deshonneur de l’Aflemblée, parce 


qu’il y a toûjours quelques perfonnes qui n’ap- 
portent pas toute la circonfpection requile, 
Qu qui ne gardent pas toute-la bienfeance ne- 
ceflaire : qu'il n’y avoit point de confeil ni 
d’aflemblée Ecclefiaftique ou Seculiere, gran- 
de ou petite, qui n’eût fon fecret & qui n’ob- 
ligeit de le garder par des fermens ou par des 
peines : que le Concile étoit compofé de per- 
fonnes fi prudentes ;qu’il ne falloit point d’au- 
tre lien que.leur propre jugement ; que fon 
difcours ne s’adrefloit pas plus aux Prélats qu’à 
fes Coliegues & à lui-même, chacun étant ob- 
ligé en particulier de fe faire fa leçon. De-là 
il paflà aux dificultez qu’on trouvoit au Sauf- 
conduit; pria les Peres d’y penfer; & conclut 
que ce point ne pouvant pas être decidé avant 
la Sefion, on infereroit dans le Decret, que 
ce Sauf-conduit pouvoit être accordé dans la 

Ongregation, 

Les Legats aYoient concerté entr’eux cet 
EXpedient à caufe des difficultez que leur fai- 


oient les Évéques Efpagnols , fur lefqu elles 


S avoient écrit au Pape ,qui jugeoit bient que 
motif qui les leur faifoit faire, m’étoit pas 
ant le droit que ce Sauf-conduit Otoit à 

Anquifition de pourfuivre ceux. qui étoient 
Toupconnez d’une mechante doctrine , puif- 


… UE für Les autres points propofez par les Le- 


l À …_ ÆatS, particulierement fur ceux qui repar- 


? 
r 


lent l'autorité du Saint Siege , ils avoient 
“UjOurs quelque chofe de contraire à pro- 
q Er; mais le mecontentement qu’ils avoient 
Se ce qu’il'avoit accordé à leur Roi Ja per- 


_Miffion de prendre la fomme de quatre-cens 


Mille écus fur leurs revenus pendant l’efpace 
€ dix années, & de vendre des Vafes de 


Aus E lifes jufqu’à la concurrence de trente 


Mille écus de revenu : ce qui leur paroifloit 
2° diminutionsconfiderable de leur bien. Sa 
‘nteté penfa done dés-Jors aux moïens de 
sonner au Roi d'Efpagne toute la fatisfac- 


#00 qu'il pouvoit delirer , afin de l’engager 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 187 
rdinar Putez, avoient dreflé dans des termes generaux, 
lan: tant pour contenter les Allemans , que parce 
où iz Que cette matiere n'étoit pas encore bien di- 
- gerée. Cette Congregation finit par un dif- 
€ le cours egalement grave &-modefte que fit le 


à faire entendre aux Evêques de fon Roïau- 
A 


me d’être plus.traitables , moïns inflexibles & 
moins difficultueux. 


_ Le 26. de Fevrier 1ÿ62. la dix-huitiéme Contefta: 
Seflion du Concile qui eft la féconde fous rio en. 
Pie IV. fut tenuë. La Meffe fut chantée par tre 4m2 
Antoine Helie Patriarche de Jerufalem, & le baffadeur 
Sermon prononcé par Antoine Cocüs, Ar- # Por- 
chevêque de Corfou. On commença la Sef#1gal 
fioh par la lecture des Lettres de creance & c/ui du 
des pouvoirs des Ambaffadeurs. Lorfque er 
l’Ambañadeur du Roi.d’'Hongrie prefenta fes ? "+ 
Lettres au Secretaire du Concile pour en fai-8"* 


re la leture ; celui de Portugal fe leva pour 
prefenter les fiénnes , FRE qu’elles de- 
voient être Idées avant celles de l'Ambaffadeut 
du Roi d'Hongrie, parce qu’autrement ce fe- 
roit,prejudicier à la préeminence du Roi de 
Portugal. Le Secretaire s’efforça de lui faire 
entendre, que l’ufage étoit de lire les Let- 
tres de creance des Ambafladeurs qui étoient 
les premiers arrivez au Concile, fans que l’or- 
dre portât prejudice aux droits & aux prero- 


atives des Princes : cet Ambaffadeur quine 


çavoit ni lPltalien , ni le Latin ne compre- 
nant point ce que difoit le Secretaire, fe mit 
fort en colere. Les Legats prierent Pompée 
Zambeccare , Evêque de Sulmonée , qui a- 
voit été Nonce en Portugal , & Gaïfpard Ca- 
fal, Evêque de Leiria , de lui parler & de lui 
faire entendre raifon: ce qu’ils firent, & con- 
vinrent avec lui, que les Lettres de creance 
de PAmbaffadeur du Roi d'Hongrie feroient 
lës avant les fiennes: mais que le Secrctai- 
re avant que d’en faire la leéture, declareroit 
publiquement qu'il ne lifoit les Lettres de 
creance de l’Ambafladeur du Roi d'Hongrie 
les premieres, que parce que félon l’ufage il 
étoit arrivé le premier à Trente , & non pas 
pour donner à cet Ambafñfadeur la préeminen- 
ce MESURE du Roi de Portugal à qui elle 
étoit dûë. 

Cette conteftation finie ainfi je la leéture 
des autres pouvoirs, on lût un Bref du Pape, 
ui donnoit pouvoir au Concile de dreffer un 

atalogue 2 Livres defendus : enfuite le 
Patriarche de Jerufalem lût le Decret du Con- 
cile fur l’Indice des Livres defendus & pour 
inviter les Proteftans au Concile , avec offre 
d’un Sauf-conduit. En voici-les termes. 


Le faint Concile de Trente, Oecumeni- Decro 
4 fmblé fous ja 4 Con- 


» conduite du Saint Efprit , les Legats du faint Je fur 


» que & general legitimement a 


» Siege y prefidans, ne mettant point fa con- 
» fiance fur les forces humaines , mais dans lé 
» Secours & dans l’afliftance de Nôtre Seigneur 

Aa 2 » JC: 


vres (les 
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Desret 
dy Cen- 
cile fur 
les Li- 
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138 | 
» J- C: qui a promis de donner à fon Eglife 
» Ja parole & la fagefle, a pour fin principale 
» deretablir enfin dans fa pureté & dans fon 
» éclat la doétrine de la Foi Catholique, obf- 
» Curcie & corrompuë en plufeurs lieux par 
» Un grand nombre d'opinions differentes entre 
» €lles , de ramener à une plus exacte difci- 
, pline les mœurs des Chretiens qui fe font 
 eloignez de la pureté des anciennes regles , & 
» de réünir les peres avec les enfans, & les en- 
» fansavecles peres. Aïant donc premierement 
» remarqué qu’en ce temps-ci le nombre des 
» Livres fufpeëts & dangereux s’eft extraordi- 
» naïrement multiplié, & que par ce moïentla 
» mauvaife doétrine dontils fontremplis, s’eft 
 repanduë de tous côtez (ce qui a donné occa- 
 fion à diverfes cenfures qui ont été publiées 
» par unbonzeledans differentes Provinces , & 
» Particulierement dans la ville de Rome, fans 
» Neanmoins qu'aucunremede ait fervi de rien 
» Contre un mal fi grand & fi pernicieux) le 
» S: Concile a été d’avis que les Peres qui ont 
» été choifis pour cet examen, confiderent avec 
» Toin ce qui fera à propos ‘qu’on fafle touchant 
:, les Livres & les cenfures, & en fiflent leur 
» rapport en fon temps au Concile, afin qu'il 
» puiflefeparer apres cela plus aifément les doc- 
»"trines etrangeres & nouvelles, comme l’y- 
#» Vroïe du froment , de la verité Chretienne; & 
» afin d’en deliberer plus commodement & 
» d'ordonner ce qui luifemblera le plus conve- 
» nable,pour Ôter de l’efprit de plufieurs le fcru- 
» pule &les divers fujets deplaintes. Et com- 
» me il veut quetoutes ces chofes viennent à la 
» Connoïffance de tout le monde, il a jugé à 
>» propos de les faire fçavoir par ce prefent De- 
» Cret; afin que fi quelqu'un croit qu'il y ait 
» Quelque chofe qui le regarde dans ce qui doit 


…s 


» être traité fur ce fujet ou fur les autres matie- 


» res dont il a été dit qu’on traiteroit dans ce 
» Concile, il ne puiffe douter qu’il n”y foit favo- 
rablement ecouté. Et d’autant que ce faint 
Concile n’a rien plus à cœur & ne demande 
rien à Dieu avec plus d’inftance que la paix & 
la réünion de l’'Eglife ; afin quetous les hom- 
mes reconnoiflant ‘en terre leur mere com- 
mune, qui de fon côté ne peut oublier ceux 
» qu’ellea enfantez, nous glorifions d’un mé- 
» mecœur& d’unemême bouche Dieu le Pere 
» de Nôtre Seigneur JESUS-CHRIST, il invite 
» &exhorte par les entrailles de la Mifericorde 
» du même Dieu, & de Nôtre même Seigneur, 
» TOus ceux qui ne font pas de nôtre Commu- 
» MON , à la concorde & à la reconciliation , 
» & à Venir à ce faint Concile dans un efprit 


» de charité, quieft lelien de la perfedtion, & 
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» CHRIST, à laquelle ils ont été appellez 44 Conti 
» Pour ne faire qu’un même corps qui mettra /e/Mr# 
» leurs cœurs dans la veritablejote. Qu'ils Z27 
» nendurciffent donc point leurs cœurs en en- #f#0M 
» tendant cette voix qui n’eft pas la voix des … 
» hommes, mais celle du Saïnt Efprit ; & qu’au 
; lieu de marcher felon leur propre fens, & de 
» fe complaire en eux-mêmes, ils fe laiflent 
» toucher à cet avertiffement ficharitable & fi 
» falutaire deleur mere, & qu’ils fe convertif® 
» fent: le faint Concile les recevra & les em- 
 brafferaavec les mêmes temoignages d’affeca 
» tion & de charité qu’il les invite. ; 

» Le faint Concile a encore ordonné” 
» qu’on pouvoit dans une Congregation ge= 
» nerale accorder un Sauf-conduit, & qu’il aus 
» ra la même force & la même autorité que . 

» S'il avoit été accordé & donné dans une Sefa ÿ 
» fion publique. | nn 
» Le même faint Concile a refolu que 14. ÿ 
» Prochaine Seffion fe tiendra & fe celebrer4 
» le Jeudi d'apres la Fête de l’Afcenfion de 
» Nôtre Seigneur, qui fera le 14. de Mai. 

Comme ce Decret portoit le titre de faint pif” 
Concile, Oecumenique & general lepitime*ys JE 
ment affemblé fous la conduite du S. Éfpri: pyf 
l’Archevêque de Grenade demanda inutile-# DM 
ment qu’on y ajoutât ces mots, reprefentant eff 
PEglife univerfelle ; ainfi qu’il s’étoit prati- 
qué dans les derniers Conciles. Gilbert de: 
Noguere , Evêque d’Alife dans la T'erre de 
Labour, n’approuvoit point ces mots du Dei 
cret, g4e la Docfrine Catholique étoit corro* 
Puë par le grandnombre d'opinions differentes. ” 

La plûpart des Evêques Efpagnols & Por: 
tugais demanderent , que puifque les Legats 
Jugeoïent à propos qu’on remît a Seflion 
prochaine à un terme fi eloigné, au moif$ | 
on declarât dans le Decret le füujet fr "| 
lequel les Peres travailleroient pendant € M 
temps-là , afin qu’on ne püût pas leur repr0® | 
cher qu’ils pañloient à Trente une vie molle 
& faineante : quelques-uns d’entr’eux de? 
manderent que ce fût fur la Réformation des 
mœurs. 

Jean Beroalde , Evêque de fainte Agathe» 1h 
prefenta un memoire, par lequel il fapplioit 
les Peres de faire attention à l’état où fe trou” ; 
voient les Catholiques, & à la mauvaife di” 
pofition des Proteltans ; qu’un terme 24 
eloigné que celui qu’ils avoient marqué PO 
la prochaine Seflion , ne pouvoit être qu'inu” 
tile aux derniers, & que tres prejudiciable aux 
PRES ats n’ . d'é ard juceé 

e eure é 
8 nt point ac remon 


, dans une difpofition à la paix de JESUS* Vers À 


« 


+ lAflemblée fe fepara. 
Peur. * Les Legats avoient envoïé dés le commen- 
für us cement de Janvier au Cardinal de Ferrare , 
ia du Legat en France, un projet du Sauf-conduit 
j #0 Qu'on avoit propofé de donner aux Proteftans 
_ * dans les Congregations. Ce Cardinal l’aïant 
reçû, l’envoïa à la Reine, n’aïant pû le lui 
porter lui-même, à caufe qu’il étoit retenu au 
lit par la goute. Sa Majefté rendant vifite 
quelques jours apres à ce Cardinal, lui dit, 
| - qu’elle avoit fait voir le projet du Sauf-conduit 
_ à quelques perfonnes qui lui avoient fait des 
_  dificultez fur ces paroles, #040 redeant adcor: 
_  pretendant qu’elles ne s’entendoient que de 
Ceux qui voudroient venir au Concile avec 
un deffèin formé de fe reconnoître en fe 
Mettant dans le fein de l’Eglife Catholique ; 
qu’ainfi il n’y avoit point de füreté pour 
Ceux qui iroient pour difputer & rendre rai- 
fon de leur doëtrine. Le Cardinal repondit 
la Reine qu’il avoit pouvoir d’aflürer les 
Proteftans de fon Roïaume des bonnes in- 
tentions du Pape, qui entendoit quece Con- 
} cile fût libre, & que les offres qu’il faifoit à 
. ceux qui voudroient Venir àrefipifcencen’ex- 
_ cluent point ceux qui s’en retourneroient 
| … fans être repentans ni contrits. La Reine 
_ dit au Cardinal de Ferrare, que ces aflüran- 
—…. ces n'Oteroient jamais aux Proteftans les ap- 
prehenfions qu’ils pouvoientavoir, parce qu'ils 
demandoient Denent qu’on derogeât 
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conduit, & quelle devoit être la forme de 
lun & de l’autre. Le 4. l’on convint apres 
de longues conteftations, qu’on omettroit, 
comme le Pape le vouloit, l'invitation àlape- 
nitence : qu’on ne feroit que tranfcrire le 
Sauf-conduit qui avoit été donné aux Alle- 
mans fous Jules III. & qu’à la fin on y ajoû- 
teroit, que le Concile accordoit pareil Sauf 
conduit fous la même forme & fous les mé- 
mes termes qu’il eft accordé aux Allemans, à 
tous ceux qui ne vivoient pas dans la creance 
de l’'Eglife Romaine, de quelque Nation, Pro- 
vince, Ville & lieu qu’ils fuflent. Ce Sauf- 
conduit ainfi. dreflé, fut publié à Trente le 
8. de Mars & affiché aux Portes des Eglifes 
Cathedrales. Les Legats en envoïerent en mé- 
me-temps des copies dans toutes les Cours, 
& ils en adreflérent principalement une au 
Cardinal de Ferrare , accompagnée de deux 
Lettres, dont il devoit montrer l’une au Roi, 
pour le fupplier de permettre que le Sauf- 
conduit fût imprimé &envoïé dans toutes les 
Provinces de fon Roïaume; & l’autre devoit 
être fecrete: ils lui marquoient dans celle ci, 
qu’on n’avoit point parlé de la France dansle 
Sauf conduit , afin de ne point offénfer les 
François, en donnant par-là à connoître que. 
leur patrie étoit infectée d’herefe & lui fervoit 
même d’une retraite affûrée. 


ats tinrent des Congregations le Sznfcon- 
2. & 1E"3: e Mars pour refoudre s’il falloit duit 
publier l’amniftie generale & accorder le Sauf #efé. 


L’onziéme de Mars on tint une Congre- #sickes 
gation, dans laquelle avant que de propofer # refor- 
les Articles qui devoient être difcutez dans marion 
les Congregations fuivantes , le Cardinal de propo/ez 
Mantouë fit un difcours fort éloquent pour po#r / 
exhorter les Peres de travailler de concert #/Abera- 
avec lui & fes Collegues, dans une union & ‘7: 


au Decret du Concile de Conftance, qui por- 
te, que les Juges Ecclefiaftiques pourront pro- 
ceder contre les Heretiques qui feront venus 
fous le Sauf-conduit des Princes Seculiers. Par 
Cette reponfe de la Reine, le Cardinal d’Efte 
Jügea bien qu’un Sauf-conduit tel que celui 


Land mot?" à “: 
4 


dont on lui avoit envoié le projet feroit fort 
utile: c’eft pourquoi il écrivit au Pape, que 
- On fentiment étoit, qu’on accordât aux Pro- 


teflans un ample Sauf-conduit qui leur donnât 


Une pleine liberté de s’en retourner : etiamfi 
#0% redeant ad cor: quand ce ne feroit même 
qe pour faire paroïître leur mauvaife inten- 
Mon, fi apres toutes les fûretez qu’on leurof- 


Ot, ils ne venoient point au Concile pour y| 


Téconnoître leur mauvaife doétrine. 

di € “ape aïant reflechi fur cet avis du Car- 
hal d'Efte, écrivit à Trente d'éviter dans le 
auf-conduit ces mots : #u40 redeant ad cor ; 

S qu'il CTOIOIt qu’on devoit fuivre la forme du 

auf-conduit donné à 

cauf. é aux Allemans en 1552. à 

€ du fuccez qu’il avoiteu ; un grand nom- 


concorde parfaite au retablifflement de la Dif- 
cipline Ecclefiaitique. Il fit enfuite lire les 
douze Articles fuivans , fur lefquels ils de- 
voient dire leurs avis dans les Congrega- 
tions : le premier. de ces Articles étoit ce 
que l’on poùvoit faire pour obliger les Âr- 
chevêques, Evêques & Curez à la refidence, 
& les empêcher de s’abferiter de leurs Egli- 
fes , fi ce n’étoit pour des caufes juftes, hon- 
nêtes, neceflaires & utiles à l’Eglife Catholi- 
que. Le fecond, s’il étoit à propos de deter- 
minér que perfonne ne pût ètre promüû aux 
Ordres fans être pourvû du titre de quelque 
Benefice, pour remedier à plufieurs abus qui 
naifloient de la coûtume de conferer les Or- 
dres en vertu d’un titre patrimonial. Letroi- 


fiéme, qu’on ne paït rien aux Evêques ni à 
À a 3 


leurs 
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Articles leurs Miniftres pour la collation des, Ordres. 


de refor. Le quatriéme , fi LÉO dE O, FOURS aux 
mation  Evêques de convertir quelques Prebendes en 


_prépofez difiributions en faveur des Églifes, où il n’y 


Pour l& avoit pas de quoi faire des diftributions tous 
para les jours, ou dont les diftributions étoient fi 
“  imediocres, qu'on m'en faifoit point de cas. 
Le cinquiéme, fi les grandes Paroïfles à qui 
il falloit plus de Prêtres, devoient auffi avoir 
plus de titres. Le fixiéme, fi les petites Cu- 
res qui n’avoient pas un revenu fuflifant pour 
entretenir le Curé , devaient être unies à 
d’autres. Le feptiéme, s’il falloit donner aux 
Curez ignorans ou vicieux des Coadjuteurs 
où des Vicaires qui euffent une partie du re- 
venu du Benefice. Le huitiéme, s’il falloit ac- 
corder aux Ordinaires le pouyoir.de réünir 
aux Eglifes meres les Chapelles ruinées qui 
ne pouvoient pas être retablies faute de fond. 
Le neuviéme, fi l’on devoit permettre aux 
Ordinaires de vifiter les Benefices tombez de 
regle en commende. Le dixiéme, fion devait 
declarer nuls les Mariages clandeftins qui fe fe- 
roient à l'avenir. L’onziéme, quelles condi- 
tions il falloit qu’eût un mariage pour n’être 
pas clandeftin, & être tenu pour fait en face 
de l’Eglife. Le douziéme, quel remedeon pou- 
voit apporter aux grands abus qui venoient de la 

part des Quêéteurs. 

Outre cela on donna à examiner aux 
Theologiens afin de les occuper , fi con- 
formement à la declaration du Pape Evari- 

. Île & du Concile de Latran ,, les Mariages 
clandeftins n'étant valides, ni quant au fo- 
re exterieur, ni quant à l’Eglife; le Con- 
cile pouvoit les declarer abfolument nuls, 
enforte que l’on mît entre les empêchemens 
qui annullent le mariage , la celebration 
faite fecretement. Cet Ârticle fe devoit de- 
cider dans une Congregation particuliere te- 
nu expres. Comme on decouvrit en ce 
temps-là que les Proteftans d'Allemagne trai- 
toient une ligue & faifoient quelques levées 
de troupes lJ’Empereur.écrivit au Pape & 
à Trente pour y faire furfeoir le Concile, 

_ jufqu'à ce que l’on vit à quoi tendoit leur 
deffein : c’eft pourquoi les Peres.paflerent 
tout le refte du mois en cerémonies & en 
devotion à caufe des Fêtes de Pâques qui ap- 
prochoient. 

Reception qémé pendant tout ce temps-là on nets 
de l'AM- ngregations que pour y recevoir les Am- 
be ad Ty) eurs nouvellement arrivez à Trente, 
sa Roi Ferdi celle du 16. Mars on reçût François 
d'Efpa- erdinand dAvalos , Marquis de Pefcaire, 

7” Gouverneur de Milan, Ambañadeur du Roi 


l’Ambaffadeur un difcours, dans lequel il fit 


d’un fi grand Roi augmentoient dans les Peres 


d’'Efpagne, qui prefenta. fes Lettres decreance onean 
& fes pouvoirs, dans lefquels S..M. Catholi- Conci 
que marquoit qu’elle envoïoit fon Ambafa- Ft 
deur à Trente pour affifter àlacontinuation du 

Concile. Ces mots deplûrent extrêmement aux 
Ambafñfadeurs de l'Empereur. Galeas Brugora 
Senateur de Milan, fit enfuite au nom de 


voir que les Conciles aïant toûjours été l’u- 
nique remede aux maux de la Chretienté, Pie 
IV. avoit eu grande raifon de convoquer ce- 
lui de Trente : que le Roi Philippe eût bien 
voulu y affifter en perfonne pour donner l’exem- 
ple aux autres Princes; mais quela multitude 
de fes affaires ne le lui permettant pas, il en- 
voïoïit en fa place Dom François d’Avalos. 
pour y faire ce que Sa Majefté y pouvoitfaire 
elle-même en faveur des Prélats. Le Promoteur. 
du Concile repondit, que le zele & la pieté: 


l’efperance de guerir les maux de la Chretien- : 
té, qu'ils recevoient les offres de Sa Majefté 
avec toute Ja reconnoïffance qu’ils devoient, 
& que de leur côté ils feroient volontiers tout 
ce qu’ils pourroient pour fa gloire & pour fo 

contentement. 10 31% 

Dans la Congregation du 18.du même mois; Â 
Jean Stroffi, Ambaffadeur de Cofme I. Duc“ 
de Florence & de Sienne, prefenta fes pou-/# 
voirs ; & fit un difcours où il parla de la 
liaifon étroite de fon Prince avec lePape, & 8 
conjura les Peres de purger lEglife & d’ex2 
pliquer la verité enfeignée par les Apôtress 
leur offrant toute forte d’affiftance de la, parts 
du Duc fon Maître pour le foûtien dela Ma 
jefté du Saint Siege. Le Promoteur repondits, 
par des remercimens, & fit l'éloge du Duc; 
touchant en paflant l'honneur qu’il ayoit d’être. 
d’une famille qui avoit donné deux grands Papes 
à l'Eglife, Leon X. & Clement. VII. 

Dans la Congregation du vingtiéme , onÀ 
reçût Melchior Luli, Ambaffadeur des Can-# 
tons Catholiques de Suifle, & l’Abbé Jos: | 
chim, Procureur du Clergé de cette Natioff, Ft à 
à qui l’on donnoit dans fes pouvoirs la quat,puifn 
lité de Reverendiffime &. Illuftre Princes 
Monfeigneur Joachim, Abbé des Ermites 
chez les Suifles. Frere Adamante, Reli eux 
Auguftin, fit pour eux un difcours, où 1l EX 
pofoit que les Confuls des fept Cantons POUE 
s'acquitter du devoir filial envers l'Eglifér » 
avoient voulu envoier ces deux per onnes 119 
pour aflifter au Concile en leur nom; se À 
mettre toute obéïffance aux Peres, qui de” 
voient être bien perfuadez par-là , que © 
Cantons ne cedoient à aucun état en.2ele 


ni 
ca 


tption en fidelité pour le Saint Siege ; äinfi qu'ils 
m. l’avoient montré du temps de Jules II. & 
êur de Leon X. & fur tout dans la guerre qu’ils 


MC. la Religion, n’aïant pas feulement tué Zuin: 
es gle cet ennemi mortel de l’Eglife, mais aïant 
_ encore fait brûler ignominieufement fon ca- 
davre , pour faire. entendre à fes Seftateurs 
qu'ils ne vouloient jamais de reconciliation 
avec eux tant qu’ils feroient hors de l’'Eglife : 
qu'il fembloit que leurs Cantons m’étoient 

__  fituez fur les confins d’Italie, que pour lui 
_  fervir de rampart, & empêcher que la con- 
…  tagion duSeptentrionne penetrât jufques dans 
… le fein de l'Italie. Le Promoteur repondit, 
ù Que de tout temps la Nation Suifle avoit don- 
… né des marques illuftres de fa pieté & de fon 
refpeët envers le Saint Siege, mais que de 
tous fes fervices il n’y en avoit point eu qui 
fût plus de faifon ni plus falutaire que l’Am- 
baffade prefente: que le Concile fe rejoüifoit 
fort de leur arrivée, & ne comptoit pas moins 
far les offres de leur Nation que fur celles de 
l'Empereur & des autres Rois. 

Apres cette reponfe, Melchior Lufi qui 
he, avoit ordre expres de fes Superieurs de pren- 
ie, dre rang immediatement apres l’Ambafña- 
Ma. deur de Venife, & preceder tous ceux qui 
M, cederoïicnt à la Republique de Venife, alla 
pour prendre fa place. Stroffi, Ambaffadeur 
du Duc de Florence s’y oppofa. L’Ambafà- 
deur Suifle protefta , que fi on ne lui don- 
noit fatisfaétion, il partiroit. Les Legats for 
Cela rompirent la Congregation, fe trouvant 
… d'autant plusembarraffez ,qu'il n’y avoit point 

’accommodement à efperer , & qu’en fe de- 
 Clarant ou pour l’un ou pour l’autre, on 

Rifoit un tres-grand prejudice au Concile & 
… Un tort irreparable à la Religion. Ils ne pou- 
Yoient auffi être Juges d’une affaire de cette 
Mature; & l’étant même, ils ne la pouvoient 
. Scider fans offenfer irreconciliablement les 
» Parties, Pour fe delivrer de cette inquietude, 
… ÎS pricrent le Pape de faire enforte que le Duc 
Florence n’entrât pas en-conteftation 
POur cela, mais qu'il facrifiât fon interêt 
Au bien & au repos de la Chretienté. Le Duc 

fit en donnant ordre à fon Ambafladeur de 
que rcher quelque pretexte qui le pût obliger 

à paller à la Campagne , lorfqu’il fçauroit que 

NU çambañideur des Suifles fe trouveroit aux 

Qu, "ONgrepations & aux Seffions. 

n ce temps-là Sa Majefté Tres-Chretien- 

€ nomma pour fes Ambafädeurs à Trente 

Nec le Sicur de Saint Gelais de Lanfac, 
Welle avoit nommé dés Je 27. de Février, 
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Arnaud de Ferriere, Prefident aux Enquêtes 
& Guy du Faur , Sieur de Pibrac ;-Juge-Ma- 
ge de Touloufe. Le Sicur de Ferriere-étoit 
de Touloufe , où il étudia le Droit pendant 
quelques années : de-là il pafla à Padouë où 
il acheva de fe perfectionner dans létude du 
Droit. A fon retour d'Italie ile profeffà à 
Touloufe , où quelque temps apres il fut fait 
Conféiller au Parlement; d’où on letira pour 
être Prefident aux Enquêtes. Il fut envoïé apres 
la mort d'Henri II. Ambafñladeur à Rome. 
Le Pape & les Evêques peu contens de Ia 
liberté avec laquelle il parloit à Trente, fol- 
liciterent le Roi de le rappeler. Pour les fa- 
tisfaire on l’envoïa à Venife, où il fit les 
fonctions d’Ambañfadeur. lis s’engagea telle- 
ment pour foûtenir fa dignité, que voïant la 
France epuifée par les guerres de Religion, 
& hors d'état de le dedommager, il fe reti- 
ra à la Cour du Roi de Navarre, qui de- 
puis étant devenu Roi de France , le fit Mat- 
tre des Requêtes, & peu de temps apres vou 
lut l’honorer de la Charge de Garde des 
Sceaux ; perfuadé de fon merite & de larepu= 
tation que fon fçavoir lui avoit acquife : mais 
preferant la douceur de la vie aux plus grands 
emplois , il remercia Sa Majefté & fe retira. 
Il ne goûta pas long-temps le plaifir de fa ret- 
raite; car il mourut deux ans apres, âgé feu- 
lement de cinquante ans. 

Le fieur de Pibrac étoit auffi de Touloufe, 


fils de Pierre du Faur , Prefident à Mortier. 
Il fit fes premieres études à Paris, & alla 


enfüite à Padouë étudier en Droit. À fon re- 


tour il s’acquit une fi grande reputation dans. 


le Barreau du Parlement de Touloufe qu’il 
fut fait Confeiller, & enfuite Juge - Mage de 
cette Ville. Etant de retour de Trente, le 
Roi le fit Avocat General du Parlement de 
Paris à la priere du Chancelier de l'Hôpital. 


LeDuc d'Anjou aïant été élû Roi de Polo- 


gne , Charles IX. voulut que le Sieur de Pi- 
brac l’accompagnât dans fon voiage, où ilren-- 
dit de grands fervices à ce Prince, & charma 
les Polonois par fon éloquence : maïs le Roï 
aïant appris la mort de Charles IX. fon frete, 
fortit de Pologne & laiffa à Cracovie le Sieur 
de Pibrac , expofé à la fureur des Polonais... 
qui refolurent de fe vanger für la perfonne 
des François, de la fuite de leur Roi, & de 
ne pas épargner celui qu’ils croïoïent l’auteur 
d’un confeil fi hardi & fi bien exécuté Ce 
fut en cette occafion où le Sieur de Pibrac fe 


vit obligé de deploïer toute fon eloquence 


pour fauver fa vie & fa liberté : elle fut fi 
puiflante ; qu’elle defarma la fureur des Po» 
lonois, 


Araug 
de Fer- 
riere. 


Pibrec, 
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à Jonois, qui lui laifferent la liberté de fe retirer 
. en France, où le Roi le reçût avec joïe ; & 


Le Jui donna la Charge de Prefident à Mortier. 


La Reine de Navarre & le Duc d'Anjou le choi- 
firent pour être leur Chancelier. Il mourut 


. Paris âgé de cinquante-fix ans, & fut enter- 
ré aux grands Auguftins, où lon voit fon 
Epitaphe. … 


Infiruc- Le deuxiéme d'Avril le Roi fit donner 
tionsdes au Sieurvde Lanfac fes inftruétions , qui 
Ambaf portoient , que les Ambañädeurs aufli-tôt 
Jadeurs qu'ils feroient arrivez à Trente demande- 


de France foient & requerroient en premier lieu, qu'il, ghg 
pour le fit fait un Decret qui declarât que le Con-. 


Concile. ÿje qui étoit affemblé , métoit point une 
continuation du dernier tenu à Trente, mais 
un nouveau Concile: que fi les Peres decla- 
roient, que la chofeétoit decidée, oudifoient 
qu’ils en vouloient deliberer, les Ambafadeurs 
avant qu’on fe mît en état de declarer que ce 
Concile eft une continuation du dernier , 

_ diront qu’ils ont un ordrerexpres du Roi 
leur Maître , de ne point accepter cette 
* deliberation & de ne fe trouver plus aux 

Congregations, jufqu’à ce qu’ils fçachent de 

Sa Majefté quelles font fes intentions fur 

cela. 

En fecond lieu, que les Ambaffadeurs de 
Sa Maijefté reprefenteront, qu’attendu que 
Trente eft un lieu fufpeét, non feulement aux 
Allemans , mais encore à plufieurs , il elt 
avantageux pour l’Eglife, que le Concile foit 
transferé dans un autre lieu: que pour cela 
Sa Majefté confent qu’on le transfere à Conf- 
tance, à Wormes, ou à Spire, Ouen quelque 
lieu libre, aifé, & que chacun ait pour agrea- 
ble: qu ces deux points étant accordez, ils 
demanderont qu’il {oit donné à tous les Pro- 
teftans un Sauf-conduit pour aller à Tren- 
te y expofer leur doétrine & la foûtenir en 
toute liberté , fans qu’il leur foit fait awcun 
mal, foit en allant, foit en revenant, encore 
qu'ils ne fe foûmettent point aux Decrets du 
Concile. ; 

3. Que les Evêques puiflent donner leurs 
fuffrages , & opiner en toute liberté felon 
leurs confciences; & que la decifion des de- 
liberations qui auront été prifes, ne foit point 
refervée au bon plaifir de Sa Sainteté & defes 
Legats. 

4. Que les Decrets du Concile ne feront 
point’ auffi.remis au bon plaifir de Sa Sainte- 
té, mais au contraire qu'il fera dit qu’elle ne 
POurra les alterer, diminuer, ni changer, ni 
en difpenfer en quelque forte que ce foit, & 
que fuivant les difpoftions des anciens Conci- 


à| Concile fe conformeront à la difcipline de æ Fr 


\ 
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les, & patticulierement de ceux de Conftance pré. 
& de Bafle, elle fera tenuë de s’y foûmettre ;ions ds 
& d'y obéïr entierement. | AmDf 

s. Que pour la Reformation les Peres du Je 


l’ancienne Eglife, afin de ramener l’état Eccle- pour 
fiaftique le plus pres que l’on pourra de la pu- Conti? 
reté de fon commencement. FF "4 
6. Que le Pape ne s’entremettra. aucune- 
ment de l’eleétion ou des provifions des Evé- 
| ques, Abbez, autres Prélats & Curez, ni de 
leur adminiftration, fi ce n’eft en cas de ne- 
ligence, & felon les anciens droits & libertez 


de l’'Eclife Gallicane. 

7. Que le Pape n’accordera dorénavant au- 
cunes difpenfes pour quelque caufe que ce foit 
contre les Decrets des Conciles. 

8. Que toutes les expeditions dependantes 
de l’autorité du Pape feront felon les Conci- 
les accordées gratuitement; & qu’ainfiles An- cp, 
nates & toutes autres taxes, & conftitutions 
burfales feront abolies. ss 2 | 

9. Que les Archevêques, Evêques & autres 
| Beneficiers feront obligez à la refidence ; fans 
| qu’ils en puiflent être difpenfez pour quelque 
| caufe que ce foit. 0 
. 10. Que le Pape n’envoïera plus aucun Les 
gat avec faculté de pourvoir aux Benefices. + 
11. Que ceux qui feront dorénavant pourvüs 
! d’Archevêchez ou d’Evêchez, auront l’âge & = 
| la capacité requife par les Canons , & feront 
| confacrez fuivant l’ordre établi par les Regles 
| de l'Eglife. 

12. Que le Concile pourvoïera à ce quëm 
| l'on n’ait plus recours à Rome pour obteniE 
| des difpenfes de mariage au 2, 3, & 4: des rad 
gré de confanguinité, & d’afinité,, & pOUD 
la celebration des mariages, hors les temps) 

permis par l’Eglife, attendu qu’on n’y € 
fafe aucune difpenfe à ceux qui y. portent dE 
l’argént. Eat: | 

13. Que nul étranger ne pourra tenir Ou 
| rénavant aucun Benefice qu’on, lui refignertäs 

s’il ne fçait premierement la langue , pole 
inftruire & enfeigner fon peuple & qu'il 18 
'refide aétuellement ; & que toutes jes ge 
vifions qui feront données au préjudice > C 
 Reglement, feront nulles fans que le Pape en 
puifle difpenfer pour quelque caufe que ce foite ps 
| 14. Qu'on ne ue fe referver de PE 
fions fur les Benefices qu’on refigneras ni fur 
les Beneñices fur lefquels on a un.droit PF 
ln tous les mandats, refervations » 5 | 
| 1+. Queto andats, refervations » 
ol féront Ôtez tant dans les Païs d'obedience 
| que dans les autres. 
16. Que 


| 


o 
À 


firuc: 
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16. Que de la Provence, de Ia Bretagne, 


é des & autres lieux de ce Roïaume on n'ira plus 
, 4: plaider à Rome pour matieres Beneficiales & 


1118 
' Tance 
} Our le 

i] cile, 


autres, ï | 
17. Que nul ne fera admis aux Ordres ni 
aux minifteres de l’Eglife que par fon Evêque 
ou par fa permiflion exprefle, & quele Pape ne 
pourra donner Difpenie ni Lettres pour y de- 
roger. 

18. Que le fixiéme Canon duyConcile de 
Calcedoine fera étroitement obfervé par les 


_ Evêques dans la promotion des Prêtres, afin 


d’obvier aux abus qui naïflent du grand nom 

bre de ceux qui reçoivent l'Ordre de Prêtri- 
fe fans une legitime approbation, & fans être 
deftinez à certaine fonétion. Au furplus, que 
les Ambaffadeurs empêcheront que rien ne fe 
fafle au Concile au prejudice des droits du Roi, 


hi des privileges & libertez de l’Eglife Galli- 


Cane, & que s'ils voïent que l’on veüille faire 
quelque chofe qui leur porte prejudice, ils pro- 
tefteront ,. & en même temps en donneront avis 


à SaMajelté. 


Leurs Inftrudions ‘portoïent encore , que 
l'Empereur aïant declaré à l'Ambafladeur de 
Sa Mäjefté Ttes-Chrétienne , qu’il defiroit 
finguliérement que fes Ambafladeurs à Trente 
Communicaflent & conferaflènt avec ceux de 
France, afin de procurer d’un commun ac- 
cord une bonne reformation de la Difcipline 
& des mœurs, ce qui eftle premier fruitqu’on 
doit attendre du Concile ;. ils agiroïent de con- 
Cert avec lu Que les Evêques de France ne 
S'attacheroïent point opiniâtrément à retenir 
les chofes qui ne font que de droit poñitif, & 

ui peuvent être abolies ou changées fans blef- 
€r la confcience, afin de faciliter les moïens 
de fe réünir à ceux qui font féparez de l’Egli- 
& Que les Ambafladeurs empêcheront que 


Von ne cenfure , & que l’on ne condam- 


1€ perfonne avec trop de precipitation , & 
IS demanderont que l’on remette les cen- 
ares & les condamnations à la fin du Conci- 
to}, *PTeS que l’on aura bien examiné & pefé 
Ates chofes. Que fi l’on vient à propofer 
ans le Concile, de faireune ligue, &depro- 
t Cr par la voie des armés contre les Po- 
M & les Princes qui ne voudront point 
AE & o ferver les Decrets du Concile, les 
qu baffideurs s’y oppoferont, &cremontreront 
£ ce ne font point Jà les motens dont l’E- 
RUE doit fervir, faifant voir le danger où 
Con expofe la Religion. Que fi les Peres du 
Sa Cie demandent aux Ambañadeurs , fi 
a m ajefté Tres-Chretienne n’a pas deffèin 
De ve contraindre fes Sujets par la for- 


Evêque de Knin en Croatie, & Jean Colofva- puté du hi 


ce à demeurer attachez à la Doétrine de l’E- Inffruee 
glife; ils leur repondront, que c’eft avec dou- #ionsæes 
leur que Sa Majefté fe trouve dans un âge 4mbaf: 
trop foible pour pouvoir, fans mettre fa Cou- /&durs 
ronné & fon Etat en peril , -Ôter par la force # France 
la diverfité des opinions touchant la Religion powr e 
imprimée depuis tant d'années dans l’efprit de Ceci: 
fes Sujets ; & que l’intention de Sa Maje. 

fé eft, que les Prélats de fon Roïaume par 

la predication, par le bon exemple & par la: 
reformation que le Concile fera, ramenent . 
infenfiblement les devoïez. Enfin parceque 
les Ambañladeurs du Roi Catholique ont pre- 

tendu dans, quelques lieux precederles Ambaf- 
fadeurs de Sa Majefté Tres-Chretienne, le 

Roi veut & ordonne à fes Ambafladeurs, de 
prendre par tout le pas fur ceux du Roi d'Efpa- 

gne; & en cas que l’on vienhe à mettre cette 

affaire en deliberation dans le Concile; il 

leur enjoint de partir auffi-tôt. , & d’ordonner 

aux. Evêques de fon Roïaume de les fuivre, 

apres avoir protefté & declaré, que SaMaje- 

fté & fon Roïaume n’entendent point approus= 

ver le Concile. 

Le 6.d’Avril il yeutune Congregation, dans Dai: 
laquelle on reçût André Dudithius Bardellat thus Dei 


rin, Evêque deChonad en Tranfylvanie, De- Chergé 

putez du Clergé d'Hongrie. Dudithius qui#Hor- 

étoit un des plus fçavans & des plus éloquens 87** 

hommes de fon fiecle, porta la parole. Ilé-7x, de 

toit d’une illuftre famille d'Hongrie: fon pere Du. 

qui fut tué dans un combat contre les Turcs, #bins, 

le laïfla fort jeune: fon oncle maternel, Evé- 

que de Vatzen, & qui fut depuis Archevé-. 

que de Strigonie en prit foin, l’envoïa dans 

l'Univerfité de Breflaw pour y faire fes étu- 

des. Cette Ville fe trouvant quelque-temps 

expofée aux fureurs de l’ennemi, Dudithius al- 

la en Italie pour y continuer fes Humanitez. 

Paul Manuce fut fi charmé de l’efprit du jeu- 

ne Dudithius, & de l'application qu’il appor- 

toit à l'étude, qu’il en prit un foin tout parti- 

culier: il en parle dans plufieurs de fes Lettres 

comme d’un des plus beaux genies de fon fie- 

cle. Dudithius aïant fait fes Humanitez enlta+ 

lie, paffa en France, & étudia à Paris en Phi-, À 

lofophie fous le fameux Vicomercat : enfui- 

te il fe donna tout entier à la Langue Grec- 

que fous le Doéteur Ange Caninius, & ap« 

prit l'Hebreu fous Mercier. Apres cela il re. 

tourna en Hongrie, où fes parens lui confeil. 

lerent d'étudier en Philofophie : pour le faire 

il entreprit un fecond voïageen Italie, & fit foi 

cours à Padouë, fous Gui Pancirolle, Le Car- 

dinal Polus aïant été envoïé en Angleterre en ‘1 
Bb qua“ 
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ualité de Legat lorfque Marie fucceda à fon 


. frere, il fe mit à fa fuite, & fit avec ce et 
le voïage d'Angleterre, où il s’acquit l’efti- 


me de la Reine & d’Elifabeth fa fœur. Etant 
retourné en Hongrie, il fut fait Chanoïne de 
Strigonie , & Prevôt d’Oberbaden. L’ami- 
tié qu'il avoit contraétée avec les hommes 
illuftres d'Italie , l’engagea à y faire un troi- 
fiéme voïage. Pendant le fejour qu’il F fit, 
ik donna au Public le Jugement fur l'Hi 

re d'Herodote & de Thucydide: cet Ou- 
vrage fut fort eftimé. La même raifon le 
fit pañler en France, & en y allant il falua 
le Duc de Florence, qui le chargea de voir 
Catherine de Medecis: cette Princefle fat 
furprife de la beauté du compliment que 
Dudithius lui fit, & encore plus de voir un 
Hongrois parler fi bien Italien , & avec 
tant de facilité. Etant allé enfuite à la Cour 
de Vienne, lEmpereur lui donna en 1562. 
PEvêché de Knin , &'ïl fut choifi pour être 
Ambañladeur du Ciergé d'Hongrie au Con- 
cile de Trente. La trop grande liberté avec 
laquelle il-parla en faveur de la Coupe & du 
Mariage, fit apprehender aux Legats qu’il 
wentraïnat dans fes fentimens , par la force 
de fon éloquence , & par la beauté de fes 
expreflions un grand nombre de Prélats. 
Is’ écrivirent au Pape que Dudithiüs étoit 
dangereux, &. qu’il étoit neceflaire qu’il for- 
tit de Trente... Be Pape fit folliciter l'Empe- 
reur de le rappeller. Ge’ qui fut executé. E- 
tant de retour à la Cour de Vienne il füt fait 


Evêque de Chonad. L'Empereur l’envoià | 


en qualité d’Ambaffadeur en Pologne aupres 
du Roi Sigifmond : à fon retour il fut fait 
Evêque des cinq Eglifes.  L’Emperéur Maxi- 
milien IE. qui avoit fuccedé à Ferdinand fon 
pere, l’énvoïa pour la troifiémé fois en Po- 
logne en qualité d'Ambañfadeur aupres du 
Roi Sigifmond. Ce fut dans ce dernier voïa- 

é qu'il conçût une violente pañlion pour une 
lle d'honneur de la Reine, de la famille 
des Strazzi , qu’il époufa quelque-temps a- 
pes, renonçant à fon Evêché. 11 commen- 
ça pour lors à avoir un malheureux commer- 
cé de Lettres'avec Bee. L'Empereur Maxi- 
milien fur fénfiblement touché de fon Apof- 
tdfie: mais comme il avoit au fond du cœur 
uñe bienveillance & une eftime particuliere 
Pour lui, il ne pût fe refoudre à l’abandon- 


nér; il lui donna même une penfion , & afin 


qu'il pût être à convert des menaces de la 
Cour de Rome, ile fit fon Refident perpetuel 
en Pologne ; :& Dudithius par reconnoiffincé 
fit tout {on poñfible pour’ fäire tomber la Cou- 


ftoi- | 


ronne de Pologne apres la mort de Sigifmond 14 
fur la tête de Maximilien. Il tenta la même Dudi- 
Chofé apres la retraite d'Henri III. Il avoit firhius, 
bien pris fes mefures, qu’il pouvoit fe fla- 
ter du fuccez; mais Eftienne Battori , Prince 
de Tranfylvanie étant entré tout à coup en 
Pologne avec de puiffäntes troupes, fe fit éli- 
te; ce qui obligea Dudithius à fortir de Polos 
gne, & à venir à la. Cour del’Empereur, qui 
l’envoïa à la Diette de Ratisbonne. Maximi- 
lien“étant mort, Dudithius ne FE plus 
qu’à la retraite. Il alla s'établir à Breflaw, 
où il fit a du Socinianifine, dont 
il avoit fuccé le poifon pendant fon long 
fejour en Pologne." Il mourut le 23. dé Fe- 
vrier de l’année 1579. âgé feulement de cin- 
quante-fix ans & dix-fept jours. Il fut entér- 
ré dans la Chapelle de fainte Elifabeth de | 
Breflaw. s 41 
Dans les Congregations qui füfent tenuës Ait 
dépuis le 7. d'Avril jufqu’au 18. l’on cxamina deg) Î 
les quatre prerniers Articles des douze qui a- Ada 
voient été propofez parles Legats. Le pre- 
miet touchant Ja Refidence, occupa plusque , 
les autres les Perés du Concile. j 
Le Patriarche de Jerufalem qui opina le 
premier, remontra que cét Article aiant été 
examiné dans la premiere tenué du Concile, 
On avoit trouvé que la Refidénce fe pouvoit 
établir par deux moïens : premiérément, en 
ordonnant des peines Contre ceux qui ne re 
fideroient point : fécondement en Icvant 
tous les empêchemens de la Refidence. Que 
pour les peines , On avoit établi dans la neu* 
viéme Seffion la privation de la moitié des 
revenus ; que l’on n’en pouvoit pas imposer 
de ee grandé , à moins que de reduire les 
Evêques à la mendicité : qu’en cas de con: 
tumacé & de felonie , l’on ne pouvoit pas 
proceder contre-eux avec plus de rigueur que 
par là privation de leurs Evêchez, dont l’exe” 
cution appartenoit au Pape feul, à qui fel0n 
l’ancien ufage de l’Eglife , Ia connoiflancé 
des eaufes des Evêques eft refervée ; 84 
dans la même Séflion lé foin d’y remedié! 
étoit refervé à Sa Sainteté, où par quelque 
nouyellé Ordonnance, où autrement. Quan 
au fecond moôïen , qui étoit de lever les Er 
pêchemens de là Refidence , On avoit d 
commencé à les léver par l'abolition de LS 
coup d'immunitez & d’exémptions, qui Ke 
pêchoïent les Evêques de faire Jeurs fon p 
tions : qu’il n’y avoit donc plus qu’à Tnbre 
nuer ; & pour cet cffèt deputer um n° 
de Peres comme l’on avoit fait par le P ns 
qui dreflaflent un memoire des epéchen" 
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Mdvistog. Qui reftoient à lever, afin que la Congregation 
Pantla y pourvût. | D 
L nc, L’Archevêque de Grenade prenant la paro- 


195$ 

le lieu ni le temps de traiter cette queftion; Aviron: 
& que la decifion, non feulement ne produi- chante 
roit aucun bien, mais pourroit au contraire Refidenée. 


NE ER |, tea SA 


le, dit, que s’il falloit fuivre les moïens pro- 
pofez dans le Concile fous Paul IL. il n’y en 
avoit point de plus efficace, que de declarer, 
comme on étoit convenu de le faire, & com- 
me on l’eût fait, fileConcile n’avoit point été 
interrompu, la Refdence d'obligation de droit 
divin: qu’en cetemps-là la matiere n’ayoitpas 
feulement été ébauchée, mais preparée & dige- 
tée, même par plufieurs Ecrits misau jour : que 

uand la Refidence feroit une fois declarée de 
ee divin, tous les empêchemens cefleroient 
d'eux-mêmes : que les Evèques connoiffant 
leurs obligations, mettroient la main à la con- 
{cience, & ne fe croiroient plus des merce- 
haïres, mais des Pafteurs refponfables à Dieu 
du troupeau qu’il leur avoit commis : qu'ils 
feroient leur devoir fans fe repofer fur des 
difpenfes qu'ils fçauroient ne leur pouvoir 
fervir d’excufe legitime , ni par confequent 
les fauver. Enfin il s’efforça de prouver par 
des pañfages de l’Ecriture , & par l'autorité 
des Saints Peres, que c’étoit une verité Ca- 
tholique. : Cet avis fut füuivi de la plus gran- 


. de partie de la Congregation & apputé de 


plufieurs autres raifons & autoritez par fes 
defenfeurs. Mais il ne laiffa pas d'y avoir 


. des Prélats qui foûtinrent, que c’étoit une 


Opinion nouvelle que la Refidence fût de 
droit divin: que le Cardinal Caïetan fon 
Premier Auteur l’avoit quittée, puifqu’aïant 
eu l’Evêché de Caïete & l’Archevèché de 
alerme, il n’y avoit jamais refidé: que de 
tout temps l’Eglife a crû que le Pape peut 
enfer de la Refidence; que ceux qui ne 
Téfidoient point ,,n’avoient. été repris ou pu- 
MMS, Que comme violateurs des Canons, & 
on point comme des infraéteurs de la Loi 
Mine :, que veritablement cette queftion a- 
Yoit. été agitée. fous Paul IL mais que la 


le monde, où l’on s’étoit apperçû 
due cette < pute ne venoit que d’une pure 
aimofité : Car pour les autoritez de l’EÉcri- 
# ge des Peres, ce ne font 
qe Sage la perfeétion., & on ne 
onder que für 1 i font 1 
Loix de l'Eglife. , og ral 
Quelques-uns ditent, que ce n'étoit ni! 


être eaufe de plufieurs maux. : Que Le Con- 
cile étoit aflemblé pour extirper les Herefies 

& non pour mettre le fchifme entre les Ca? 
tholiques, commeilarriveroit, fil’on condam: 
noit une opinion tenuë par là plûpart, où du 
moins par la moitié des T'heologiens : que 
cette opinion n’avoit pas été avancée pour une 
verité qu’on fût obligé de croire mais coms 
me un puiffant aiguillon à la Refidence , 
quoi qu'avec peu de fondement, puifque les 
hommes ne font pas plus foigneux d’obferver 
les Commandemens de Dieu, que ceux de 
l’'Eglife: que le jeûne du Carême eft mieux 
obfervé que le Decalogue : que quand Ia 
Confeflion & la Communion Pafchales feroient 


d'obligation divine, il n’y auroit pas pour ce- 


la plus de Communians : que de dire la Mef> 
fe avec des habits facerdotaux, c’eft feule. 
ment une loi Ecclefiaftique, & que nean- 
moins elle n’eft jamais violée: que ceux qui 
ne craignent point les peines ordonnées par 
les Canons, tranfgrefféroient encore plus fou- 
vent , quand ils n’auroient plus de peines 
temporelles à craindre , mais feulement la 
Juftice divine, & que cette decifion ne fer- 
viroit aux Evêques que de fujet pour faire 
des entreprifes contre le Saint Siege & con- 
tre le Pape, comme il en couroit déja des 
bruits fourds, qui tendoient à l’abbaiffement. 


de la Cour de Rome; quoique l'Ordre Eccle- 
fiaftique ne fût refpeété dans les autres lieux. 


qu’à caufe d’elle: que fi l’on Ôtoit une fois à 
cette Cour fa fplendeur , l’Eglife en féroit 
moins reverée par tout. Enfin, qu’il n’étoit 
pas jufte de traiter une matiere de cet confes 
quence fans en communiquer avec Sa Sain« 
teté, & avec le Sacré College qu’elle touchoit: 
de plus prés. - Rd 
Paul Jove Evêque de Nocere, dit, qüe le 
Concile étoit affemblé pour pencer une plaïe 
affürement de ; fçavoir, l’état fâcheux 
où fe trouvoit l'Eglife, dont chacun attri- 
buoït la caufe à l’abfence des Evêques deleurs: 
Diocéfes, & que quoique tout le monde, 
en parlât ainfi, peut-être que perfonne n’y. 
faifoit la réflexion qu’il falloit: que ce n’é- 
toit pas agir en bon Medecin que de vouloir 
Ôter la caufe du mal fans le bien connoître. 
auparavant, mi fans confiderer, fi cette cau- 
{e, étant Ôtée, il n’en pouvoit pas arriver de 
plus grands maux : que fi l’abience des Pré-: 
lats toit la vraïe caufe des abus, l’on ver< 
roit moins de corruption dans. les Eglifes, où 
B b 2 au- 
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Avistoaujourd’hui les Evéques refident depuis cent avertir que Ia peine qu’ils prenoient tournie- 4u:#] 
Me 5 Que les Papes s’étoient tenus affiduë- |roit à l'avantage des Curez, pour fecoüer le pl | 
Ride ment à Rome , & avoient porté tous leurs joug des Evêques: qui, fi cé point pafloit, Rgftéihl 

foins à faire inftruire le peuple, & que cepen- ne manqueroïent pas de dire que les Evêques 


dant on ne voïoit pas que cette Ville en fût 
mieux policée; que les Villes Capitales des 
Roïaumes, où les Evéques ne manquent pas 
de refider , étoient plus corrompuës que de 
miferables Villes, qui n’avoient point vù leurs 
Evêques depuis un fiecle; & que pas un des 
anciens Prélats qui étoient prefens , & qui 
avoient toûjours refidé, ne pourroient mon- 
trer: que leurs Diocéfes fuffent mieux reglez 
que ceux de leurs voifins, qui n’avoient ja- 
mais refidé : que ceux qui difoient que ces 
Eglifes font des troupeaux fans Pafteurs, de- 
vroient confiderer que les Curez ont char- 
ge d’ames auffi bien que les Evêques, & que 
neanmoins on ne parle que de ceux-ci, com- 
ime s’il n’y pouvoit avoir des Chretiens fide- 
les où il n’y a point d'Evêques : qu'il ya 
dans les montagnes des peuples qui n’en ont 
jamais vôs, & qui pourtant peuvent fervir 
d'exemple aux Villes Epifcopales. ;, Nous 
» devons loüer & imiter, dit-il, le zele & la 
# conduite des Peres de ce Concile fous Paul 
» IL. qui ont ordonné des peines contre les 


ne fçauroient leur ôter leurs Cures, ni re- 
ftraindre leur autorité, & pretendroient qu'é- 
tant Pafteurs immediats de Dieu, le troupeau 
feroit plus à eux qu’à leur Evêque ,. à quoi il 
n’y auroit rien à repliquer: De forte que l’'E- 
glife, qui s’étoit confervée par la fubordina- 
tion, tomberoit dans une adminiftration po- 
pulaire & anarchique qui la detruiroit infailli- 
blement. : 
Jean Baptifte Bernardi, Evèque d’Ajazzo 
Ville de Corfe, dit, que comme il s’agifloit 
feulement d'établir. efficacement la Refiden- 
ce, & non point une opinion plûtôt que l’au- 


tre , il n’y avoit qu’à Ôter la caufe de l’ab- 


fence , fans rechercher inutilenrent d’où ve- 
üoit , l'obligation de refider : que la foùrce 
de la non-refidence étoit l'ambition des Evé- 
ques qui fe tenoient à la Cour des Princes, 
& s’y méloient des affaires du Gouvernement, 


juiqu’à fervir de Juges, de Chanceliers, de 


Conféillers , ou de Secretaires d'Etat, & 
même de Financiers; n’y aïant prefque point 
de Cours où quelques Evêques n’euflènt part 


» Prélats pour les obliger à Refidence, &ont | à ces Charges, quoique cela fût defendu parS. 
# commencé de lever les empêchemensquiles | Paul , qui dit, Qu'un Soldat confacré à Dies 
» éloignoient de leurs ae Bien-loin de [re Je mêle point des affaires du fiecle : que Yon 
» Nous flater que la Refidence produira la re- | obferve ce commandement de Dieu, en defen- 
» formation del’Eglife, nous devons craindre | dant aux Evêques de pofleder ni d’exercer au- 
» que nôtre efperance ne foit vaine ; &\ que |cune Charge feculiere ; qu’apres cela, com- 
» Cherchant maintenant des moïens pour la Re- | me ils n’auront plus d’affaires à la Cour , ils 
» fidence, les inconveniens qui en naîtront , |iront d’eux-mêmes refider, fans qu’il foit be- 
» N’obligent nos Succeffeurs d’y appliquer lere- | foin de les y obliger, ‘ni par commandement 
» mede de l’abfence. Il ne faut point prendre | ni par peine. Enfin il pria.le Concile de de- 


n de ces liens qu’on ne fçauroit rompre dans 
# le befoin; tel que feroit celui de declarer Ja 
» Refidence de droit divin, que l’on s’avife 
» prefentement de vouloir introduire apres 
» quatorze Siecles. Quand un Evêque fera re- 
# belle il fe fervira de ce bouclier contre le Pa- 
» pe, lorfque Sa Sainteté le citera à Rome 


clarer, que ni les Evêques, ni tous les autrés 
Pafteurs ne pouvoient licitement exercer 15 
PRE feculieres. z. 

L'Evêque des cinq Eglifes repliqua, que 
fi les paroles de faint Paul avoient le fen$ 
que fon Confrere leur donnoit , il falloit 
condamner tous les Prélats & tous les Prin” 


» Pour y rendre compte de fes aétions, ou | ces depuis lan huit cens » Pour une choié 
» qu’elle le voudra éloigner pour l’empêcher de dont ils avoient toûjours été loüez, ceux-Cl 
» fomenter le mal dansfonEglife, commeil | pour avoir donné, & les autres pour avoir 
» s’eft vû de nos jours dans l’affaire de Her- accepté des Jurifdiétions temporelles, y aïant 
» man de Weiden, Archevêque & Eleéteur de | même des Papes & des Evêques canonifez 
; Cologne. Il ajoûta, qu’il croïoit que ra s’en étoient chargez : ‘que les meilleur? 
Prélats. qui étoient d’un fentiment contrai- | Empereurs & Rois avoient rempli leur Con 
re, agifloient par un bonzele, mais qu’ilcrai- | feil de Prélats, qui féroient donc tous us 
gui aufli que quelques-uns ne vouluflent fe | nez , fi l’on prenoit faint Pau à darri ueu L 

[Vir de ce moïen pour fe fouftraire de l’o-| que ceux qui croïent que Ja defenfe e 1: 3 
béïffince du Pape, d’où depend l’union de| pôtre s’adrefle aux feuls Ecclefafiques & 


l'Eglife : que cependant il vouloit bien les trompent tres-fort, puifqu’il parle or. 


D: | 


| 


Avis Fideles, qui font les Soldats de JESUS- 
Dichant CHRIST, concluant, que comme le Soldat 
de Ref du Prince ne s’adonne point aux arts & aux 
“me. métiers dont le peuple gâgne fa vie, parce 
D, qu’ils ne s'accordent pas avec la profeffion 

Militaire 3 de même le Soldat de JES US- 
 CHrisT, c’eft à dire chaque Chretien, doit 

s’abftenir de ce qui eft contraire à la profeflion. 


b Chretienne ; fçavoir , de tout peché; & qu’- 


ainfitout ce qui fe peut faire fans peché , ef 
permis à un chacun : que les Evêques ne pou- 
voient pas être repris de fervir dans ces em- 
plois , fans dire que c’eft un peché de le faire : 
que la grandeur de l’Eglife, l’eftime qu’on en 
fait, venoit de ce que l’on voïoit les Dignitez 
cclefiaftiques tenuës par des gens de naif- 
fance illuftre , & les Charges de l’Etat exer- 
cées par les Evêques ; :au lieu que fi ces em- 
Plois- étoient ctûs incompatibles avec les Be- 
nefices , nul Gentil-homme ne voudroit être 
d'Eglife : que les Prélats ne feroient point 
confiderez ; ni les Ecclefaftiques diftinguez 
de la populace : Que les plus habiles Doc- 
teurs ont toûjours tenu pour injuftes les Or- 
donnances qui excluent les Ecclefiaftiques de 
Vadminiftration civile & des Charges fecu- 
lieres qui leur conviennent par le droit de 
leur-naiffance. Cet avis fut bien reçû, mé- 
me de’ ceux qui tenoient la Refidence de droit 
ivin. 
ler Sur ce fecond Article, fçavoir, -s’ileft à 
we Propos que perfonne ne pût être promb aux 
m* Ordres facrez fans être pourvû du titre de 
uelque Benefice , à caufe des abus qui naïf 
nt du tître de patrimoine, les avis furentdif- 
ferens : les uns dirent , que fi l’on declaroït 
la Refidence de droit divin, & que chacun fit 
fa charge, les Eglifes feroient bien fervies, 
s que l’on eût davantage befoin de Clercs 
fans Benefice , ni de faire des Ordinations à 
tre de patrimoine : que tous les abus cefle- 
Tojent; qu’il n’y auroit plus d’'Ecclefiaftiques 
Oififs, ni mendians ; & qu’on ne verroit plus 
r Confequent le fcandale-& les baflefles qu’ils 
ient pour avoir du pain: qu’il n’y a point 
€ bonne réformation , fi elle-ne ramene les 
Chofes à leur principe : que l’Eglifè ne pou- 
Voit retourner .que pat ce chemin à la perfec- 
on où elle s’étoit maintenue pendant tant de 
ecles. . 
à Quelques-uns difoient que la pauvreté ne 
voit pas fermer latporte aux gens qui Meri- 
(Oient par leur bonne vie & par leur doétrine 
etre admis aux Ordres facrez : que l'Eglife 
Primitive.n’excluoit point les pauvres & ne 
éfendoit point aux Prêtres de gâgner leur vie 
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du travail de leurs maïns,, temoin S. Paul & 
Apollon qui la gâgnoient à faire des tentes : fr ks 
que Conftance , fils de Conftantinr dans {on Tres * 
fixiéme Confulat exempta les Cleres de païer 4 Pré. 
aucun droit pour les chofes qu'ils vendoientsres, 
dans leurs boutiques ou faifoient dans leurs 
laboratoires, parce qu'ils en faifoient partaux 
pauvres ; deforte qu’en ce temps-là on obfér- 

voit l’inftruétion de faint Paul , qui recomman- 

de aux Fideles de s’appliquer à quelque hon=. 

nête travail pour avoir de quoi affifter les pau- 

vres : que la vie licentieufe qui fcandalife le 
peuple, étoit indecente aux Clercs; mais que 

de vivre de fon travail , c’étoit une chofe hon- 

nête & de bonne edification : que fi quelque 
Ecclefiaftique tombant malade & ne pouvant 

plus gâgner fa vie, étoit obligé de mendier; 

il n'y avoit pas plus de honte pour lui que 

pour tant de Religieux qui faifoient gloire 

d’être appellez Mendians : que ce n'eft pas 

parler en Chretien , que de dire qu'il fied mal 

à des Miniftres de JESUS-CHRIST de vi- 

vre de leur travail & de demander l’aumône, 

quand ils ne font plus en état de gägner leur 

vie, n’y aïant rien de digne de mepris en eux 

que le vice : que ceux qui difent que lPindi- 

gence poufle à faire des larcins & beaucoup 
d’autres crimes ; trouveront , s'ils y veulent 

bien prendre garde , que les riches tombent 

dans les mêmes fautes & que l’avarice eft plus 

avide & plus indomptable que la pauvreté, 

qui d'ordinaire étant laborieufe & foigneufe, | 
ne laifle pas loifir de faire du mal: que les 

qualitez de bon & de pauvre fe trouvent bien | 
enfermble, mais que celle de bon & d’oififne s 
fe rencontrent jamais : que l’Eglife Militan- 
te, & la fouffrante reçoivent un grand foula- 
gement de Ja quantité de Mefñlés , que l’on 
dit, & que neanmoins elles n’ont point cette 
obligation aux Prêètres riches , maïs aux.pau- 
vres, fans qui les vivans & les morts féroient 
privez de tant de fuffrages: qu'il valoit bien 
mieux faire une Ordonnance exprefle, que les 
gens de capacité &de bonnes mœurs feroient 
admis aux Ordres fans aucun titre: que la 
caufe pour laquelle l’ancienne Eglife defen- 
doit d’ordonner des Prêtres fans titre ; ‘avoit 
ceflé , parce qu’alors les Beneficiers, S’appli- 
quant aux fonétions Ecclefiaftiques; edifioient 
le Peuple : & que les autres étant oififs, le 
fcandalifoient ; audieu qu’en ce temps-ci la 
plûpart des Beneficiers abandonnent le Mini. 
ftere Ecclefaftique & meénent une vie volup- 
tueufe , pendant que les pauvres font leurs 
fonétions & edifient.le monde par leur ex- 


emple. 
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Avis fur Peu de Prélats entrerent dans ce fentiment; 
des Titres Mais On en propofa un autre qui fut tres-bien 
des Pré reçû ; fçavoir , de garder l’ufage établi, de 
we, n’ordonner perfonne qui n’eût un titre ou de 
© Benefice,ou de patrimoine fuffifant , afin qu’on 
ne vit plus de ces Prêtres mendians qui des- 
honoroient l'Ordre Ecclefiaftique. Mais que 
pour empêcher les tromperies , il falloit que 
les Evêques priflent garde que le patrimoine 

des Clercs ne fe pût aliener. | 
Gabriel le Veneur, Evêque d’Evreux, con- 
tredit cet avis, difant , que le patrimoine des 
Clercs étoit un bien feculier , fur lequel les 
Ecclefiaftiques ne fçauroient faire aucune loi ; 
que fouvent il pouvoit naître des occafions où 


le Magiftrat auroit droit d’en commander la- 


lienation ; outre que tout le monde convient 

que le patrimoine des Clercs eft fujet aux loix 

civiles quant aux prefcriptions, & à toutes les 

autres formes du contraét ; & qu’ainfi il fal- 

loit y bien penfer avant que de s’attribuer l'au- 
torité d’annuller les contraéts civils. 

Avis far … On paf enfuite au troifiéme Article , qui 

ds droits étoit, que l’on ne paït rien aux Evêques ni 

gui fe à leurs Officiers pour la collation des Ordres. 

païent Les Evêques riches & les Evêques pauvres fu- 

pour les vent de differens fentimens. Les riches taxe- 

er rent de fimonie & de facrilege tout ce que re- 

RS Ra cevoient les Evêques ou leurs Officiers, rap- 

1% portant l'exemple de Simon le Magicien, de 

Giezi, Serviteur d’Elifée, ce commandement 

abfolu de JESUS-CHRIST: Vous avez reç 

gratuitement , donnez de. même, & tout ce 

qu'ont dit les Peres contre la Simonie : ils 

ajoûtoient que les noms d’aumône & de don 

volontaire étoient de faux pretextes dementis 

par les effets, vû que l’on donnoït pour les 

Ordres ce que l’on n’eût pas donné fans cela: 

car, difoient-ils , fi c’eft une aumône, pour- 

quoi ne fe fait-elle que pour ce fujet ; que 

ne la fait-on dans un autre temps ; que ne 

donne t’on les Ordres fans rien demander pour 

ne faire enfuite l’aumône qu’à fa volonté? 

Mais le mal eft, que fi quelqu'un difoit à un 

Evêque qui l’ordonne, que c’eft une aumône 

qu’il lui fait, l'Evêque s’en offenferoit & mê- 

me ne la recevroit pas dans un autre temps. 

Ï1 ne faut donc pas s’imaginer pouvoir trom- 

per, ni Dieu, ni les hommes. Enfin ils con- 

cluoient qu’il falloit faire un Decret abfolu, 

qui defendit de donner ni de recevoir, même 

en forme d’aumône, non-feulement à l'Evé- 

que, mais encore à tôus fes Officiers, & mê- 

mme au Secretaire fous pretexte d’écritures, de 


fceau , depeine, ni elque autre rai- 
fon que ce FA, ET NRRE RS 


ge . 


lement titulaires repliquoient, que comme c’eft /es 4 
un horrible facrilege de conferer les Ordres gwiJ8 M 
pour de l'argent, c’étoit auffi detruire la charité PEU | 
tant recommandée par JESUS CHRIST, EL pen | 
defigurer entierement l’Eglife, que d’ôter La fon ! Jef À 
liberté de faire l’aumûne : que la même rai- Hé | 
fon qui eft pour les Confeffions, les Meffes TON 
les Enterremens & les autres fonétions Ec- 
clefiaftiques, alieu pour les Ordinations; qu’il 

n’y a point de caufe pour laquelleon doive de- 
fendre aux Fideles de donner volontairement, 

ni de recevoir pour ces fonétions comme. 
pour les autrés ; lobjeétion que l'on fait, 

que puifque c’eft une aumône il la faut faire 

lans un autre temps, concluant également 

à l’egard de toutes les autres adminiftrations 
Ecciefiaftiques : que c’eft une tres-ancienne 
coûtume de l’Eglife de recevoir en ces occa- 
fions les aumônes, fans lefquelles les pauvres 
Religieux feroient forcez de s’emploïer à au 

tre chofe pour vivre ; deforte que les riches 

ne voulant point faire les fonétions , comme 

il y a bien paru depuis cinq-cens ans, l’exer- 
cice de la Religion fe perdroit & le Peuple 
tomberoïit dans l’impieté & dans la fuperflition: 
enfin qu’ils ne pouvoient pas CONCEVOIr COM= M 
ment on pouvoit trouver à redire à ce que les 
Evêques reçûflent une petite reconnoiffance 
pour les Ordinations ; le Pape lui-même re-. | 
cevant fans qu’on le trouve mauvais, des mil 
liers d’écus pour le Pallium qu’il donne aux 
Metropolitains. Pourquoi donc , difoient-ilss 
faire des loix differentes & même contraires, 
pour des chofes qui font de même nature, & ne. 
appeller abus ce qui a toûjours été tel dés fon 
origine ? Le Pontifical porte , que dans les 

| Ordinations ceux qui reçoivent les Ordres; 
prefentent des cierges à l’Evêque mie leur 
|confere , & neanmoins ces cierges font des 

| chofes temporelles ; d’ailleurs ils pourroïienb | 
têtre de grand prix, foit par leur grofieury 


Les Evêques pauyres & ceux qui étoient feu Avis. fie 
F . “OL UE (1 


lou par leurs ornemens : qu’ainfi le mal n1E 
devoit pas être eftimé fi grand qu’on le NE à 
& ne meritoit pas qu'on fletrit'la reputä, M 


ition des Evêques pauvres, qui étoient fon 
| dez fur un Decret d’Innocent III: où 19% 
| feulement l’ufage de donner & de recevois 
| quelque falaire pour l’adminiftration dès ge 
|cremens eft approuvé ; mais où il eft encof®; 
(commandé aux Evéques de contraindre © 
Peuple par cenfures & par peines Ecclefi 
ques à lobfervation de cette coûtume 

[appt ISLE 3 au lieu qu’on la veut 
 pafler pour facrilege. ” 
PDenys, Evêque de Milopotamo, qui en 


ct 


Eve 


vil 
re 


na Ÿ Fa LE LA LA * 
Avis fer un Cordélièr Grec d’origine, dit, que pour 


‘+4 déux taifons l’on dévoit adminiftrér aux Fi- 
AMJe  deles les Sacrémens fans en attendre aucune 
baiers recompenfe. La premiere, parce qu’ils en fe- 


" Es roient plus édifier. La feconde, parcé que les 


| er Decimes qu’ils païoïent , étoient un falaire plus 
tige, "que fuffifänt, puifque le Clergé qui ne fai- 
| oït pas la dixiéme pattie du Peuple , tou- 
choit neanimoins la dixiémé partie des reve- 
3 nus, fans fes autres biens qui montoient à 
_ deux fois autant : que S'il y avoit des Evé- 
jués pauvres , ce nétoit point que l’Eglife 
ût pauvre, mais parce que les richefles en 
“A étoient mal partagées ; au lieu que fi elles fe 
diftribuoient avec la proportion convenable, 
ù tous les Ecclefiaftiques feroient à leur aife. Il 
| ajoûta qu’il y avoit encore d’autres abus, qu’il 
| roit important d'Ôter, comme de faire païer 
k aux Secretaires des Evêchez fi Cherement les 
| imifloires pour aller fe faire ordonner ail- 
“léurs, & à la Chancellerie de Rome les per- 
miflions de prendre les Ordrés hors des Qua- 
tre-temps. Plufeurs approuverent ces avis 
quant aux Dimifloires ; mais pour les permif- 
fions dé Rome, le Cardinal Simonette dit, 
üe le Pape y pourvoiroit , & que cela ne re- 
do point le Concile, 

On agita enfuite fi on païeroit les Secretai- 
res des Evêques : quelques-uns foûtenoient 
que c’étoit uné charge purement feculiere ; & 

wainfi il n’y avoit aucune difficulté de leur 
ionner quelque falaire pour leurs expedi- 
tons : les autres au contraire tenoient cet 
É Office pour Eccléfiaftique , & que par confe- 
jà ES il ne leur étoit pas permis de recevoir. 
rt 


tonius Auguftinus , Evêque de Lerida di- 
Oit que le Secretariat des Evêques étoit une 
Charge feculiere , mais qu’il fe devoit exercer 
avec moderation , comme un emploi attaché 
une chofe"fpirituelle ; d’où il concluoit qu'il 
CRC RU accorder un falaire, mais modique 
er IC. 
Li fi À l'égard du quatriéme Article, Si on de- 
Dane OU érmettreaux Evêques de convertir quel- 
0 JE Prébende en diftributions en faveur des 
re -Slifes où il n’y avoit pas de quoi diftribuer 
… (ous les jours, où du moins qui rendoient 
| peu de chofe , que cela n’en valoit pas la 
Peine ; Quelques-uns furent d’avis, que com- 
aie plus les difiributions étoient grandes & 
“ quentes, plus les Eglifes étoient bien fer- 
LS: il fembloït qu’on ne pouvoit mieux re- 
eu tôient à la Del énce de ceux qui n’afñf- 
te is 4e e pa ce, qu’en prenant une par- 
Do, Qours Erebendes pour en faire la diftri- 
On aux prefens ;qué C’étoit l'unique moïen 
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de les rendre aflidus : d’autres vouloient que Avis [uk 
l’on mît quelques Prebendes entieres en dif- }, difiri 
tributions. | hier 
Luc Bizance , Evêque de Cattaro , difoit Cha. 
au contraire , qu'il valoit mieux contraindre pitres. 
Iés Chanoïnes par les cenfures & par la priva- 
tion d’une partie de leurs fruits ou du tout, 
ou même de leurs Prebendes; mais fans alte- 
rer l’ancienne forme, n'étant pas juite de di- 
minuer le nombre des Prebendes qui avoient 
été fondées , fous pretexte qu’on en pouvoit 
faire encore un meilleur ufage ; que voulant 
remedier à la negligence ,on ouvriroit la por- 
te à la Simonie , étant certain que c’en eft 
une , de faire les fonétions fpirituelles pour 
un gain temporel : les autres repliquoient que 
le Concile avoit le pouvoir de permettre que 
les: Prebendes établies par fondation, fuflent 
mifes en diftributions , pour faire l'Office Di- 
vin avec plus de decence : que dans l’inten- 
tion d’y aflifter pour en tirer du profit, le 
gain n’étoit pas la caufe principale, les Cha- 
noïnes allant premierement à l'Office pour 
fervir Dieu; & en fecond lieu, pour recevoir 
la diftribution : les autres repondoient à cela, 
que le Concile n’avoit pas plus de pouvoir fur 
les biens des Morts que fur celui des vivans, 
où perfonne n’a la temerité de pretendre; & 
de plus, qu’il n’étoit pas fi für qu’on le you- 
loit perfuader, qu’il fût permis de fervir Dieu 
pour le gain , pourvû que ce n’en fût pas le 
principal motif ; & qu’il étoit à craindre qu’on 
n’appellât caufe fubalterne ce qui eft la prin- 
cipale, puifque c’eft celle qui fait agir, & fans 
laquelle on n’agiroit pas. Cet avis déplût à la 
Congregation, & même y excita du murmu- 
re, & la propofition de convertir les Preben- 
des en diftributions pour attirer chacun à l’Of- 
fice divin fut la mieux reçue. 
Apres que l’on eùt ceflé de parler fur. ces 
tticles, on nomma des Prélats RE former 
les Decrets. On convint enfuite de traiter 
dans ies Congregations fuivantes les fix au- 
tres Articles ; & les deux quire ardoient les 
Mariages clandeftins , furent remis à un autre 
temps. Le jour fuivant les Legats s’étant af- 
femblez avec les Deputez qui devoient former 
les Decrets fur les avis des Peres, ne pürent 
s’accorder entr’eux fur l'Article de la Refiden- 
ce. Le Cardinal Simonette fayorifoit l’opi- 
nion qui tient la Refidence de droit pofitif, 
& difoit, que le plus grand nombre des Pré- 
lats avoit été d'avis qu’on ne decidit rien fur 
cette queftion. Le Cardinal de Mantouë fans 


|expliquer fa penfée , foûtenoit au contraires 


que la pluralité des fuffrages avoit été pour la 
deci- 
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Diffeut. decifion. Sur cela on jugea à propos de de- 
2ez fur mander dans la prochaine Congregation les 
de Drcres VOix des Peres & deles compter. Les Legats 
touchant donc dans la Congregation qui fe tint le 20. 
la Réfi- d'Avril, s’adreffant à l’Affemblée, dirent, 
dencé que plufeurs avoient été d’avis qu’of decla- 
rât la Refidence de droit divin, & que d’au- 
ttes avoient été d’un fentiment contraire ; que 
quelques-uns même ne s’étoient point encore 
expliqués ; & que comme dans cette diverfité 
d'opinions, on n’avoit pü precifément fçavoir 
le nombre des voix , on prioit les Peres de 
vouloir bien donner leurs avis, par Le feul mot 
placet ; où #0n placet d’une maniere diftinéte 
& intelligible, afin que ceux qui étoient com- 
mis pour former le Decret , le püñlent faire 
füuivant la pluralité des voix, ainfi qu’il s’étoit 
ge pratiqué dans le faint Concile. 
es voix étant recücillies, il s’en trouva 
foixante-fix pour la Refidence de droit divin, 
trente-trois pour Ja-Refidence de droit pofi- 
tif, &trente pour ne point decider cette 
queftion , fans en communiquer auparavant 
au Pape.  : 

Euftache du Bellay, Evêque de Paris, qui 
depuis peu de jours étoit arrivé à Trente, 
temoigna être fort furpris, de voir que des 
Evèques ne fe contentoient pas de dire, qu’il 
appartenoit au Pape de convoquer , d’aflem- 
bler, de confirmer & de terminer le Concile, 
mais qu’ils lui donnaffe nt le pouvoir de deci- 
der apres les dcter Eee des Peres.  Mi- 
glitz, Archevêque de Prague qui prit en mé- 
me-temps la parole , dit, qu’il paroiffoit bien 
que le Concile n’avoit pas grande envie qu’on 
travaillât à la réforme, puifque le grand nom- 
bre des Peres aïant été pour dees la Refi- 
dence de droit divin, il s’arrétoit aux avis de 
ceux qui en vouloient renvoïer la decifion au 
Pape, & d’autant plus que le Concile jugeoit 
bien que le Pape, non plus que fes Predecef- 
feurs , n’approuveroit point cette decifion : que 
s’il falloit que le Pape decidât fur toutes les 
deliberations prifes dans le Concile, on pour- 
roit dire que les Peres & le Concile n’avoient 
aucune liberté. Les Partifans de l'Empereur 
entrerent dans le fentiment de cet Arehevé- 
que : les autres Evêques oppofez foûtinrent 
leur fentiment avec chaleur ; ce qui excita 
beaucoup de tumulte dans l’Affemblée. 

Quand la Congregation fut finie, les Legats 
Confulterent entr’eux ce qu’il falloit faire, & 
COnvinrent tous de mander au Pape le détail 

£ ce qui s’étoit paflé. dans la Congrégation, 
d'attendre fa reponfe , & pendant ce temps- 
là de tenir des © 
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ongregations pour examiner | & Matthieu Dandolo, revétus d’habits Fe 


les autres Atticlespropofez. Le Cardinal de Diffcuhu 
Mantouë jugeoit à propos d’envoier à Rome sex /# 
en poite fon Secretaire avec des Lettres de % Dec 
creance ; & le Cardinal Simonette difoit, qu’il toucha 4 
fuffifoit d'écrire au Pape. Enfin ils conclurent #7. Rgit 
de dréffèr une longue relation de tous les avis, “77% 
& de depêcher le Secretaire du Cardinal de 
Mantouë pour informer Sa Sainteté. de tout :. 
ce qui s’executa avec beaucoup de diligence. 
Ce Secretaire partit de Trente le {oir même : 
mais le fujet de fon envoi, quelque foin qu’on 
eût pris de le tenir fecret , ne laifla pas d’être, 
penetré par les Efpagnols , qui en firent de 
grace mnintes, | 


un D 


_À peine eut-on commencé à parler dans là 
Congregation fuivante des autres Articles, 
qu’on retomba fur celui de la Refidence. Le. 
Cardinal Hofius en interrompit d’abord la dif. 
pute , difant , qu’on en avoit parlé fuffifam-. 
ment, qu’on alloit en faire un Decretdefini- 
tif, & que lorfqu’on le liroit , chacun pour- … 
roit dire encore ce qu'il voudroit: neanmoins 
les Efpagnols ne fe calmerent point. L'Ar-. 
chevêque de Brague prenant un ton, plûtôt " 
d’un maître que d’un homme qui donne un, 
avis, exhorta les Peres à garder plus de mo-. 
deration en parlant , & conclut, que c’étoit: 
Ôter au Concile la liberté que d’envoïer à Ro- 
me pour avoir une decifion. Jules Superchio, 
Evêque de Caorle offenfé du ton dont avoit 
parlé l’Archevêque de”Brague, dit, qu'un, 
Concile ne pouvoit pas fouffrir unc plus gran-.. 
de indignité que de fe laïfler donner .la loi, . "A 
fur tout par des gens qui reprefentoient 14, M 
puiffance feculiere , ajoûtant quelques mots, 
qui éuffent excité encore beaucoup de bruit, 
fi le Cardinal Hofius , qui prefidoit à cette. 
Congregation, n’eût appaifé fur le champ les, 
efprits, paflant de la matiere de ce jour-là à 
une autre propofition , qui étoit de travailler: 
à la delivrance des Evêques Catholiques tenus" 
prifonniers en PART afin qu’ils püñent: 
venir à Trente, & que-cette noble Nation 
ne parût pas tout-à-fait feparée de l'Eglifé. 
Cette penfée plût à tous les Peres : mais là; ‘5410 
commune opinion fut , que cela fe pouvoli, 
plûtôt defirer qu’executer*, puifque la Reine” = 
d'Angleterre aïant refufé de recevoir un Non, 
ce que le Pape lui envoïoit expres, on ne de”. 
voit pas efperer qu’elle voulût jamais écouter 
les prieres du Concile ; de forte que tout ès 
qu’on pouvoïtfaire , étoit de porter les Prinr, 
ces Catholiques à interpofer leur credit aupres ie 
de cette Reine. | 4 Arrivée 
Le vingt-cinq d'Avril Nicolas da Ponté ur À 


En 


A À 
Ve 


fa foïe violete tout-unis , furent recûs dans l’E- 
durs de - glife Cathedrale en qualité 4 Ambaflideurs de 

“ie, la Republique de Venife. Nicolas da Ponté 
leur porta la parole. Il avoit été auparavant Am- 
tion, baffadeur à Rome fous JulesITI. Peu detemps 
Le apres le Concile, il fut fait Doge de cette Re- 
publique: par modeftie il refufa de donner fon 
difcours par écrit, difant , que c’étoit le fruit 
d’un vieux arbre qui ne pouvoit être agreable; 
qu’il l’avoit fit, parce que la neceflité l’y 
avoit obligé, mais que rien ne pouvoit l’en- 
hrs gager à le donner. . 

‘ *Ambafñfädeur de l'Empereur fe plaignit 
| de ce qu’on avoit reçû les Ambafladeurs de 
Venife dans l’Eglife Cathedrale , pretendant 
que c’étoit faire injure à tous les autres Prin- 
ces. Les Legats repondirent à ces plaintes, 
qu'ils n’avoient eu aucune intention de rele- 
Ver par-là les Ambaffadeurs de Venife, & 
qu’ils ne l’avoient fait, que parce que la falle 
du Cardinal de Mantouë fe trouvoit prefen- 
tement trop petite, à caufe du grand nombre 


Ÿ 


mn 
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Trente ; outre que.la chaleur commençoit à 
êtré fort grande. L’Ambaffadeur parût fatis- 
fait de cette reponfe. 
Le lendemain & les jours fuivans on tint des 
Ongregations pour examiner les autres Arti- 
cles. Surile cinquiéme, quiétoit, Si les gran- 
des Paroïffes à qui il falloit plus de Prbres, 
#, -devoient ayoir aufli plus de tîtres ; les Prélats 
pour la plüpart furent d’avis , que lorfqu’un 
Curé ne füfroit. pas feul. à fon peuple, & 
que fon FAR étoit aflez grande pour tenir 
les Paroïffiens , il ne falloit point multiplier 
Xs titres, parce qu’une Eglife entre les mains 
de plufieurs Curez ne feroit jamais fans con- 
teflation; mais qu’il falloit donner à l’Evêque 
€ pouvoir de contraindre le Curé à prendre 
4e nombre de Prêtres neceflaires à fon Egli- 
€: comme auffi de divifer les Paroiffes , quand 
étenduë en feroit trop grande, foit en parta- 
&ant Je peuple & les revenus, ou bien en 
COntraignant le peuple de faire une rente fuf- 
“ante aux nouveaux Curez. 
ER ce dernier point Euftache du Bellay, 
Ævêque de Paris , dit, que ce Decret ne fe- 
JOIt pas reçû en France, où les Ecclefiaftiques 
MON pas le pouvoir decommander aux Secu- 
RoRCue les chofes temporelles , & qu'il n’é- 
Oit pas de la reputation d’un Concile general 
€ faire des Decrets qui püffent être rejettez 
Sans quelque Province. 
qua homas Cafel » Evêque de 1a Cava repli- 
tes” les François ne fçavoient donc pas 
TE ; eos avoit été donné aux Conciles 


, 
" 


"Ji 


’ 
" . 


de Prélats & d’Ambañladeurs qui étoient à 
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par JESUS-CHRIST & par faint Paul , qui pepe: 
ont commandé au peuple de donner la nour- ;yrios 
riture à ceux qui le férvoient dans le fpiri- fur Pas 
tuel ; & que fi les François vouloient vivre #ior: és 
en Chretiens , ils devoient obéïr. L’Evêque # æui- 
de Paris repartit , que jufques-là il avoit toû- for æes 
jours crû, que ce que JESUS-CHRIST & Paroÿf: 
faint Paul donnent aux Miniftres de l'Evangi-/es. 
le, n’eft qu’un droit de recevoir la nourriture 
de ceux qui la leur donnent volontairement, 
& non point de contraindre les Fideles à la 
leur donner : Que la France feroit toûjours 
Chretienne ; & que du refte il n’en vouloit 
pas dire davantage. 

On examina enfuite le fixiéme & le hui- 
tiéme Article, à caufe du rapport qu’ils a- 
voient entr’eux. Le fixiéme portoit : Si les 
petites Cures qui n’avoient pas un revenu fuf- 
fifant pour entretenir le Pafteur devoient être 
unies avec d’autres: & le huitiéme; Si l’on 
devoit permettre aux Ordinaires de réünir 
aux Eglifes-meres les Chapelles ruinées qui 
ne pouvoient pas être rebaties faute de fond. 
Les Prélats convenoient tous qu’il étoit ne- 
ceffaire d’y pourvoir: mais parce que les réii- 
nions étoient refervées au Saint Siége , plu- 
fieurs étoient d’avis de ne point traiter cette 
matiere. Quelqu'un s’ayifa de dire, que le 
Concile pouvoit ordonner aux Evêques d’a- 
gir dans ces cas refervez à la connoiffance du 
Pape, comme deleguez du Saint Siege. Cet 
avis fut approuvé , parce qu’on s’étoit fervi 
de cet expedient en pareils cas dans la premie- 
re tenuë du Concile. 

Sur le fepticrag, qui étoit, Si l’on pouvoit De/ibe- 
donner aux C ignorans Ou vicieux des ration 
Coadjuteurs ou des Vicaires qui euflent une /wr 4es 
partie des revenus du Benefice; le plus grand C#rez 
nombre des Peres fut d'avis, que quoiqu’il #g##s 
fût tres-jufte de donner au Peuple des perfon- 
nes capables de l’edifier par leurs bonnes 
mœurs , & pat leur bonne doétrine , il fuff- 
foit de mettre à l’avenir dans les Cures, des 
perfonnes qui en fuflent dignes, fans depofer 
ceux qui enétoient déja pofieffeurs, parce que 
les Loix qui touchent au pañlé font toüjours 
odieufes & tenuës pour violentes. 

L’Archevêque de Grenade, dit, qu’un Cu- 
ré indigne n’étoit point legitime pofèffeur, 
parce que fa pofñleflion étoit nulle n'étant 
point ratifiée par JESUS-CHRIST, defor- 
te qu’il devoit être demis comme illegitime 
pour en mettre un autre à fa place : mais cet 
avis fut rejetté comme trop rigide ; &. parce 
que l’execution en paroiffoit impoflible, Aïnfi 
on prit un milieu, qui fut de traiter diffés 

Cc rem 


202, NOUVELLE BIBLIOTHEQUE ne 
remment les fcandaleux & les ignorans , en | ce qui feroit reglé. dans le Concile ; fur quo. ze 
procedant avec moins de rigueur contre les elle lui ordonnoit de. fuivre fes t 
nes derniers, comme moins coupables ; & parce | tions, & desne point permettre. qu’on mit en #1 
Cwez_ que par toutes fortes de raifons il appartenoït queftion un droit fi j 

indigres. À l'Evêque d’y pourvoir , il fut refolu de lui | ronne de Frances  :. 


Delibe- 


ation 


donner pouvoir de proceder comme delegué 
du S. Siege contre ceux que le Pape auroït 
pourvü. ; ; 2 


parce que les Eglifes en Commende relevoient 


Jen de dla Jurifdiétion du Pape, on accorderoit | éc le Pere Cavillon Jefüuite , Ambaffadeurs ur 
%, aux Evêques le pouvoir de vifiter & de reta- [du Duc de Baviere arriverent à Trente.!},p# 


blir ces Eglifes en qualité de deleguez du faint 


SRE | ER 
Quef- On pafla enfuite au douziéme Article, en 
seurs abo- omettant les deux autres qui regardoient les 


kis, Mariages clandeftins. Les Peres demeurerent | ceux des Elcéteurs. Les Legats leur repon- ## 
tous d'accord d’abolir le nom & l’emploi des | dirent , que la Republique de Venife poffe- titi 
Quefteurs, quirempliffoient le monde de fcan- | doit deux Roïaumes. Les Miniftres de Ba- 


dale , portoient le menu peuple à la fuperfti- 
tion , & commettoient plufieurs impietez & 
plufiéuré fripponneries. 

Lerrres Le premier de Mai Sa Majefté Tres-Chre- 
du Roi & tienne écrivit au Sieur de Lanfac, qui étoit en 
de la Rei. chemin pour aller à Trente, de faire tout fon 
ne au  poffiblé pour fe rendre au Concile avant Ja 
Sieur æ Seflion-qui fe devoit tenir le 14. du même 
Lanfec mois ; afin de pouvoir engager les Legats à 
Jon Am- a proroger , fi cela fe pouvoit, jufqu’à l’en- 
bafa-  tréé de l'Hiver , les Evêques de France ne 
deur. pouvant avant cet là fe rendre à Tren- 

té, à caufe des troubles qui étoient dans le 
Roïaume au fujet-de la Religion ; de crainte 
que s'ils abandonnoient leurs Eglifes avant 
que ces troubles fuffent p z , de faux Doc- 
teurs venant à s’introduire "dans leurs Dioce- 
fes , ne feduififlent leurs troupeaux par leur 
doëtrine ; &-qu’en cas qu’il ne pût obtenir des 
Legats un terme fi long , ‘il les fitau moins 
sonfentir que dans la prochaine Seflion il ne 
{eroit fait aucun Decret fur les matieres de la 
Religion, parce qu’autrement ; ces Decrets 
faits en l’abfence des Prélats de France ne fe- 
roient point acceptez. | 

Ce même jour la Reine Catherine écrivit 
au Sieur de Lanfac ,pour l’avertir qu’elle ve- 
noit d'apprendre du Prince de Mantouë , qu’il 
avoit fçû du Cardinal de Mantouë fon on- 
cle, que le Marquis de Pefcaire Ambaflideur 
du Roi Catholique avoit declaré au Cardinal 
de Mantouë au fortir de la Congregation où 
il avoit été reçû comme Ambaffadeur du Roi 

EfPagne, qu’il pretendoit de gré ou de for- 
ce avoir lepremier rang apres l’Ambafladeur 
de 1 Empereur , & que le Cardinal de Man- 
tou€ lui avoit repond, qu’il faudroit fuivre 


. +-Sur:te neuviéme ‘Article il fut dit ; que | Cardinal de Mantouë. 


Inftruc! y: 


ent acquis à la Cou- se 44 
CR at Sieur" 

. Aufli-tôt-apres que le Sr. de Lanfac eut re- LME 
çû la Lettre du Roi, voïant qu’il ne pourroit/27#% 
| être à Trente avant la Seflion , il écrivit au a Ë 
a 485 ; Gus 


En ce temps-là Auguftin Bawmgartner, 


Dans la premiere vifite qu’ils rendirent aux 7, Bi 
Legats, ils leur firent entendre qu’ils avoient ,,s 
ordre de leur Maître, de ne ceder qu'aux 4f#n 
Ambañladeurs des Têtes couronnées ; & à a” 


viere repliquerent , qu’il fe pouvoit faire qué 
le Duc leur Maître en parlant des T'êtes cou 
ronnées ; y avoit aufi compris la Republi- M 
que de Venife: mais que ce n’étoit pas à eux u 
à expliquer l'intention de leur Maître , puif- 
que lui-même ne l’avoit pas fait ; qu'ils les 
fapplioient de vouloir les admettre dans 12 4 
pus Congregation pour yprefenter leurs 
ettres de creance ; & d’engager au moins M 
les Ambañfadeurs de Venife de ne-_s’y point M 
trouver. - Les Legats promirent fur cela de 
faire ce qu’ils fouhaiteroient. - Ts en parle 
rent à l’Evêque de Brefce pour én faire la 0 
ropofition aux Ambañladeurs de Venife. Oct 
vêque ne voulut point s’en charger ;- difant M 
que fa Republique trouveroit tres-mauvais 
qu’on pôt douter .du droît que fes: Ambaffär 
deurs avoient de preceder ceux de Baviere 
Ainfi on prit le parti de differer de recevof 
les Ambafladeurs du Duc de Baviere, jufqu'à 
ce qu’ils euflent reponfe fur ce fait de leuf 
Maître: ils la reçûrent bien-tôt-apres ; MAS M 
fort precife , le Duc enjoignant à Havre 14 
tner de partir inceflamment de Trente, TOR 1 
ne Jui donnoit rang avant l’Ambafladeur & M 
Venife. Les Legats fort -embarraflez fur Cet M 
reponfe , voïant bien qu'on ne pouyoit CO NM 
tenter la Republique, «& le Duc, & qu'on lé 
pouvoit defobliger l’un ou l’autre fans di 
beaucoup de prejudice à la Religion , 16 D 
étant auffi confi ble en Allemagne que ? 
Republique r'étoit en Italie; prierent IS 5 


z 


Trente, & ca a k sure écrivirent au FA 1x 
e', pour le fupplier d'engager # ET 

Re aploier fon autorité MR Duc dep 
viere fon gendre, & de: lui faire RP MAT 


bafladeurs d'attendre encore quelque-té 


D: 
RUE 


. Roïaumes, & qu'à ce tître elle étoit dans une 
:- poñleflion: inconteftable de marcher immedia- 
“Bavie. tement apres les Couronnes. Mais l’'Empe- 
rer reur qui ne vouloit point s’intriguer dans une 
He conteltation fi delicate, demeura dans les ter- 
‘ls mes generaux, & fe contenta d’envoïer les 
. propofitions du Pape & des Legats au Duc 
” {on gendre. ee gi 
er à Pendant que eette affaire fe negotioit , le 
du à pe Pape étoit fort embarraflé fur la-reponfe qu'il 
pi. avoit.à faire touchant ce qui s’étoit paflé dans 
kg), ar Congregation du 20. Avril. Il afflembla 
. cing fois en trois jours les Cardinaux, avec 
* lefquels il confultoit ordinairement fur les af- 
_  faires du Concile. L'avis des Peres du Con- 
cile, qui alloit à decider la Refidence dedroit 
divin, étoit regardé par les Cardinaux comme 
un coup qui devoit porter un-tres-grand pre- 
Judice au Pape & à la Cour de Rome; & com- 
me un moïen d'accroître la dignité & l’auto- 
tité des Evêques : quelques-uns ne feignirent 
. Point de dire, que c’étoit un effet de la cupi- 
.  dité du Roi d’Efpagne , qui dans le befoin 
n qu'il avoit de tirerde ee du Clergé, vou- 
»  loït par-là fouftraire les Chapitres & les Col- 
leges, de la Jurifdiétion du Pape, & les foû- 
mettre aux Evêques; parce que les membres 
de ces Chapitres & Colleges ténans leurs Be- 
. nefices des mains-du Pape, étoient les plus 
» oppofez à lui accorder les fommes qu'il 
…. demandoit, & le Pape plus difficile à y don- 
- ner fon confentement , à caufe de la refiftan- 
Ce des membres des Chapitres & des Colle- 
ges : que fi les Evêques avoient une fois ac- 
Quis toute l’autorité fur les Chapitres, le Roi 
Par leur moïen deviendroit bien-tôt maître 
Olu du Clergé , parce que les Evêques de- 
idans abfolument de lui dont ils tenoient 
urs Evêchez , l’autoriferoient dans toutes 
<s demandes. 
ns Le Pape parut ‘dans ces Congregations fort 
té des clameurs des Peres du Concile, & 
%S plaintes qu'ils faifoient de ce que les affai- 
8 lui étoient renvoïées, & que c’étoit Ôter 
à au Concile. É 
re , “apres avoir conferé plufieurs fois 
0 CS Cardinaux, il tint le 9. de Mai un 
+4 fiftoir >, où il fit lire d’abord les avis qui 
venoientide Trente , & expofa la fubftan- 
es Conferences tenuës fur cette affaire, & 
sand der avec adreffe & con- 
me en paffant ,que beau- 


“tien 


LA 


k 


n. (DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 
4 que, la Republique de Venife poffedoit -deux : 


203 
(lun, que de fon côté il avoit laiffé & laifle- 
{roit toüjours à l’avenir ‘la liberté au Concile : 
l’autre , qu’il étoit jufte qu’il -en fût reconnu 
pour le Chef, & traité avec tout le 
au faint Siege. Tous les Cardinaux 


terent , que puifque les Legats ne s’accor- 
doient pas bien enfemble , il falloit y en en. 
voïer d’autres ; & même d’extraordinaires. 
Quelques-uns ajoûterent , que l'importance 
de cette affaire meritoit que Sa Sainteté allât 
à Boulogne avec tout le Sacré College pour 
étre-plus pres de Trente. Le Pape repondit 


Reponfe” 
du Pape 
Jur PAr- 
refpect dû ‘cle de la 
approuve- Re/ides- 
rent fa reponfe, & quelques-uns lui reprefen- € 


qu’il étoit prêt d'aller, non feulement à Bou- : 


Jogne, mais encore à Trente, s’il le faltoit. 


eur que le 


o 


4 
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Difeur. Écrit au Roi d’Efpagne que le Concile étoit en 
tez fur la fervitude , & aux Evêques Efpagnols qui é- 
clufe,  toient à Trente de defendre leur liberté. 
Propo- Le Pape fit enfuite une reponfe au Roi 
nentibus d'Efpagne pleine d’excufe, lui marquant que 
Legatis. cette claufe avoit été mife à fon infçû : mais 
qu’il la trouvoit neceflaire pour reprimer l’in- 
folence de quelques efprits broiüillons & in- 
quiets: que fi chacun avoit felon fon ambi- 
tion la liberté de propofer, le Concile feroit 
comme la Tour de Babel: que les Legats qui 
étoient des perfonnes difcretes & pleines de 
refpeét pour Sa Majefté , propoferoient toû- 
jours ce qu’ils croiroient lui devoir plaire , & 
contenter les perfonnes de pieté. 
Article En attendant la reponfe du Pape , les Pe- 
de la Re- res nommez pour la compoñition des Decrets 
fidence  S’occupoient à les dreffer. Les Legats ne les 
émis.  voulurent point faire paroître dans la Con- 
” gregation pour y être examinez , que lorf- 
qu'ils auroient reçû la reponfe du Pape. 
Comme elle portoit, que les Peres aïant été 
fi fort partagez fur l’Article de la Refiden- 
ce, Sa Sainteté jugeoit à propos de différer 
d’en faire un Decret, d’autant plus qu’elle 
decouvroit , que quelques-uns vouloient fe 
fervir de ce moïen pour diminuer l'autorité 
du Saint Siege; & qu’elle laifloit à la pruden- 
ce des Legats à fi bien menager cette affaire 
en adouciflant les efprits, qu’on n’eût au- 
cun foupçon que la Cour de Rome s’interef- 
foit à ce que cet Article ne fût point decidé, 
mais au contraire qu’on eût lieu de croïre, 
qu’elle laïifloit toute liberté au Concile. Les 
Peres étant donc aflémblez pour examiner 
dans la Cons en les Articles qui de: 
voient être publiez dans la prochaine Seffon, 
le Decret de la Refidence fe trouvant mis, 
donna lieu à ceux qui y prenoient interêt d’en 
demander plus ardemment la declaration; & 
l’excufe que les Legats alleguerent d’abord, 
que ce point n’étoit pas encore bien decidé, 
ni par confequent en état d’être propofé dans 
la prochaine Seflion, & que cela fe feroit 
dans fon temps , fut caufe que les Peres re- 
doublerent leurs inftances , difans, qu’il n’y 
auroit jamais de meilleure occafion de lepro- 
pofer, & même fe plaignans que cette remife 
étoit un pur artifice pour n’en venir Jamais à 
la conclufion. Mais voïans la fermeté des Le- 
gats &les oppofitions vigoureufes du parti 
COntraire foûtenu par la Cour de Rome, ils 
rent obligez de plier : de forte que les Peres 
paflans aux autres Articles , drefferent dix-neuf 
Chapitres ; fans qu’on s’arrêtât à les contefter 
beaucoup. F 
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trage à l'Empereur fans aucune neceñlité; &n 


‘Les Peres y confentirent , & quelques-uns] 


Le Marquis de Pefcaire demanda tres-in- Conrg/#al, 
ftimment au nom du Roi fon Maître, qu'on tion, fl 
declarât dans la Seffion qui s’alloit tenir, que Concile | 
ce Concile étoitune continuation de celui que 47 conti. 
Paul III. & Jules III. avoient commenté & rue ti (à 
continué. Les Evèques Efpagnols & quelques M 
autres qui étoient dans leurs interêts appute- 4,4. M 
rent cettedemande,alleguans que cette decla-  * M 
ration étoit neceflaire de neceflité de foi, & 4 
que fans Cela, toutes les determinations déja | 1 
faites feroient miles en doute au grand fcan- 
dale de la Chretienté. Les Ambaïfladeurs de M} 
l'Empereur faifoient des inftances toutes con 
traires, difans, que fi on en venoit à cetteex- 
plication , ils protefteroient , & s’en iroient 
aufli-tôt ; attendu que leur Maître ne pouvoit 
pas fupporter un fi grand affront , apres avoir 
promis aux Allemans, que cette troifiéme re- 
prife du Concile feroit tenue pour un nouveaux 
Concile: que pour eux ils ne pretendoient 
point mettre en queftion les points decidez , 
mais qu’y dïant encore quelque efperance de : 
pouvoir ramener l'Allemagne, il me falloit 
pas en Ôter les moïens , ni donner un tel de- 
plaifir à Sa Majefté Imperiale. d 

Le Cardinal Simonette, comme fujet du 
Roi d’Efpagne , & le Cardinal Seripand , qui 
avoit fait tous fes efforts afin de faire entrer. 
dans la Bulle de Convocation quelques paro- 
les qui marquaffent la continuation, appuie- 
rent fortement la demande des. Efpagnols, 
Mais. le Cardinal de Mantoue y refilta cons 
ffamment , ne voulant pas qu’on fit cet ou“ M 


pour contenter les Efpagnols iltrouva un tem 
perament , qui fut de dire, que s'étant déja" 
tenu deux Sefions fans toucher à cette dif 
culté, il ne feroit d'aucun prépndise de la dif" 
ferer encore. La menace des Imperiaux & 1e … 
credit du Cardinal de Mantouëé firent que less. 
Efpagnols fe relâcherent. | Rif 
Comme les Legats avoient reçû les. Lets,7# 
tres que le Sieur de Lanfac, chef de l'Ambal;,, pt 
fade de France écrivoit au Concile , pour #,,7r, 
prier de vouloir differer la .Seffion jufqu'à 7 
que lui & fes Collegues qui n’étoient pas bien Sy 1 
éloignez de Trente y.fuflent arrivez ; 1e OA” \ 
dinal de Mantonë en-prit occafion de propor. 
fer le delai que demandoit le Sieur de Lanfac* 
ticulierement , dans la crainte qu’on ne re” 
veillât la querelle de la Refidence qui n'étoit | 
pas encore bien aflOupie : mais pour menag; ; 
davantage l'honneur du Concile, il fut con? 


clu de celebrer la Seffion fans y propofer 427 
ce matiere, , Ainfi Li 
N He 516 
À Ne # M8 
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Ainfi le r4. de Maiontint la 19. Seflion avec 
les cerémonies accoûtumées. Apres la Meffe 
qui fut chantée par Jean Jerôme Trevifan, 

 Patriarche de Venife, & le Sermon fait par 
Jean Beroalde, Evêque de fainte Agathe; le 
Secretaire du Concile lût les Lettres de crean- 
ce & les pouvoirs des Ambafñladeurs dans 
l’ordre qu’ils avoient été prefentez à la Con- 
egation. Le Promoteur fit enfuite en peu 
e paroles un remerciement general à tous les 
Princes, dont les Ambafladeurs étoient pre- 
fens, des offres qu’ils avoient faites de leurs 
forces pour la fûreté & la liberté du Concile. 
Enfin le Patriarche de Venife lût le Decret 
füuivant. | 

» Le faint Concile Oecumenique & general 
» legitimement affemblé fous la conduite du 
» Saint Efprit, les Legats du Siege Apofto- 
» lique y prefidans, pour certaines caufes juftes 
» & raifonnables, 2 jugé à propos de remettre 
» & de différer jufqu’au Jeudi d’apres la pro- 
» chaine Fête du faint Sacrement qui fera le 4. 
» de Juin, la decifion & publication des De- 
» crets, dont il devoit traiter dans laprefente 

_» Seffion pour être tenuë & celebrée ce jour là. 
» Cependant il faut demander à Dieu le Pere de 
Si: Nôtre Seigneur JESU S-CHRIST & l’au- 
» teur delapaix, qu'il fanélifie tousnos cœurs, 
» Afin que par fon fecours le faint Concile puiffe 
= , maintenant & toûjours projetter & accom- 
…  plir ce qui fera pour fa gloire & pour fon hon- 
>» Neur. 
Deux jours apres la Seffion, le Marquis de 
Mer. Pefcaire partit de Trente, difant, queles trou- 
bre bles excitez de nouveau par les Huguenots 
wire, dans le Dauphiné, demandoient fa prefence 
…._ dans le Milanez dont il étoit Gouverneur ; 
Mais comme on fçavoit que les forces de ces 
 Réligionaires n’étoient pas fuffifantes pour 
- Pafer de cette Province dans le Milanez par le 
uché de Savoïe, quieftentredeux, plufieurs 
Crürent qu’il avoit ordre de fe retirer de la part 
du Roi *Efpagne, qui defirant la prompte ex- 
Pédition du Concile, vouloit éviter de l’inter- 
"Ompre par la querelle quiarriveroit infaillible- 
“net pour la prefeance , fi fon Ambaffadeur 
L ne à Trente à l’arrivée des Ambañfladeurs 
Ÿ 4 Trance. On dit même que le Marquis de 
… *efcairé Pavoit ainfi fait entendre au Cardinal 
Mantouë, 


cie - Le 18: de Mai, Loüis de Saint Gelais de 
à Lanfac fit he entrée à Trenteentre les “ 
"ASS de Venife, d’Aquilée, & de Jerufa- 
Fe. Re Y'Ambaffideur de Portugal , accom- 
à da de quantité de Prélats & particuliere- 
…. ‘nt d'Evéques Efpagnols, & Je jour fuivant 
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il rendit vifite aux cinq Legats : Je 27. le 
Sieurs de Pibrac & du Fa Collegues “ 
riverent à Trente, | Fo: 

En ce temps-là le Pape reçût des Lettres Difgrac. 
particulieres que lui avoit écrites le Cardinal æs Le. 
Simonette, dans lefquelles ce Cardinal ren- gars au- 

dant compte à Sa Sainteté des affaires du pres #4 
Concile, rejettoit la caufe de tous les troubles Pape. 
arrivés à Trente fur les Cardinaux de Man: 
touë & Seripand , accufant particulierement 
le premier d’avoir, manqué l’occafon de de- 
clarer la continuation du Concile apres les 
fortes inftances que l’Ambañfadeur & les Evé- 
ques d’'Efpagne en avoient faites, comme aufli 
de s’être uni avec les Evêques Éfpagnols pour 
faire declarer la Refidence de droit divin. 
Aufli-tôt que le Pape les eût Iûës, ilaffembla 
les fix Cardinaux nommez pour les affaires du 
Concile, afin de deliberer avec eux furce qu'il 
y auroit àfaire. Le Pape apresavoiroüileurs 
avis, dit, qu’il-n’y avoit point d’autre parti à 
eee que d’envoier à Trente de nouveaux 

egats mieux intentionnez pour le faint Sie- 

ge: qu’il avoit jetté les yeux fur les Cardi- 
naux Cigale, de la Bourdaïziere, & Navi- 
gé: qu'il connoifloit le premier pour un hom- 
me plein de zele & d’affeétion, & qu’il éprou- 
voit tous les jours que ce que Charles-Quint 
avoit dit de-lui à Jules IIL. étoit veritable, 
lorfqu'il eût terminé avec cet Empereur la 
negotiation dont le Pape l’avoit chargé: que 
c'étoit un homme à donner tête baïflée-dans 
les efcadrons les plus ferrez.: qu'il avoit a- 
vec cette fermeté une connoiflance du Droit : 
qu’il avoit exercé la Charge d’Auditeur de la 
Chambre Apoftolique pendant, plufeurs-an- 
nées avec honneur: que Paul JTE. l’avoitcon- 
fulté plufeurs fois fur les affaires du Conci- 
le; qu’enfin il étoit Genois,. & qu’on fçavoit 
‘aflez combien ceux de cette Nation étoient 
affeétionnez au Saint Siege :. qu’il pouvoit s’af- 
(rer qu’il auroit deformais à Trente deux per- 
fonnes de confiance , le Cardinal Simonette 
& le Cardinal Cigale. Que ce qui lui faifoit 
penfer au Cardinal de la Bourdaiziere , c’eft 
qu’il avoit tous les jours remarqué en lui une 
grande pieté & une grande fermeté ; que pen- 
dant qu'il avoit été Ambaffadeur à Rome de 
la part de Sa Majefté Tres-Chretienne , il a- 
voit fcû fi bien menager les interêts du Pape 
& du Roi de France , qu’il s’étoit acquis l’e- 
ftime de l’un & de l’autre; enforte que le Pa. 

e s’étoit vû follicité avec plaifir de la part du 
oi Tres-Chretien de le faire Cardinal ;: que 
c’eft ce qui Jui faifoitefperer que par fon adref- 
fe il engageroit les Rois de France & d'Efpa- 
| Cc 3 gne 
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— prochant de n'avoir pas agi comme de fide- 
les: Miniftres; fouffrans qu'on propofät la 


Pape avoit prifé; qu’il le fupplioit de croire | qui paroïfloit-entre les Legats: 


Réponfe 
des Le- 
gats au 
Pape. 


À faire prendre aux Évêques de l'Etat de Veni- 


20€ ©N'OUVELIEE:BIBLEBOTHE QUE 7. 
se à convenir enfemble fur un point fiim-| - Le Cardinal de Mantouë écrivit en fon Repomô.#h 
ortant à l'honneur du Saint Siege, qui étoit | particulier une Lettre au Pape, par laquel- des Les 
de faire declarer que ce Concile n’étoit que la | le 1} lui demandoit la permiffion de fe reti- gatsat | 

continuation de celui qui $étoit tenu fous |rer de Trente, puifque Sa Sainteté n’étoit Papes 
Paul III. & Jules IL. Qu'à l'égard) du' Cardi- | pas fatisfaite de fa conduite : que fon inte- Li 
nal Navigé, il avoit lieu defe promettre beau- 4 rêt particulier l’engageoit à lui demander cet- 
de lui, étant un des plus confiderables | te grace, parce qu'afant eu jufques-là l’hon- 
Senateurs de la Republique de Venife, qui a-|neur de prefider au Concile, il feroit obligé 
voit été long-remps en Ambaflade dans pref- | de ceder fa place au Cardinal Cigale, qui étoit 

que toutes les Cours de l’Europe & dans celle fon ancien. Er #4 

de Rome, dont il avoitune connoiffance tou- | : Le Cardinal Seripand fit de fon côté une 
te particuliere : qu'il feroit pour ces raifons Fe Apologie; qu'il addreffa au Cardinal 
propre à appaifer les troubles qui s’étoientéle- | Borromée, pour juftifier la conduite du Car- 
vés dansile Concile, à ramener lesefprits, & |dinal de Mantouë & Ia fienne:. Le Pape 
datant 1Ô cette Apologie, entra dans quelque 


foupçon que le Cardinal: Simonette-4voit 
voulu rendre de mauvais offices à ces deux 
Cardinaux, & fur les avis qu’il reçût de Tren- 
te, que fi le Cardinal de Mantouë en for- 
toit; le Concile tomberoit bien-tôt dans la 
confufion, parce que tous les Prélats & tous 
les Miniftres: avoient en lui une entiere con- 
fiance , que fa douceur & fa moderation lui. 
avoient attirée ; «Sa Sainteté Changea de res 
folution. Cependant pour étreentierement af 
fûrée de la verité, & être pleinement infor 
mée de ce qui fe pañoit dans le Concile,. « 
elle fit choix de Charles Vifconti, coufin ger- 
main du Cardinal Borromée, qu’elleenvoïaà. 
Trente, ‘lui donnant ordre de lui faire fça- 
voir exaétement tout ce qui fe feroit dedans 
& dehors le Concile; de marquer aux Car 
dinaux Hofius & Simonette, qu’elle étoit fatis- MN 
faite de leur conduite, & de dire nettement 
aux Cardinaux de Mantouë & Seripand és! 
plaintes de celle qu’ils tenoient : de rendre 
que l’y avoit d’abord deftiné apres la mort| cependant au Cardinal de Mantouë plus d’hons 
| Cardinal de Pouzzole, & de lui joindre | neur qu'aux autres Hepio mais de s'attache 
les Cardinaux de. la Bourdaïziere & Navigé, | particulierement au Cardinal Simonette ; de 
comme perfonnés propres à menager les ef. {faire entendre aux Legats de ne plus parler de 
prits des Prélats des différentes Nations qui | affaire de la Refidence, ou. que fi quelqu'ul 
étoient à Trente. : ; :"1[ venoit à la propofer de nouveau, ‘de faire £ 
Le Cardinal Borromée écrivit de fon côté | forte de gâgner fur lesefprits des Prélats, d'EB 
au Cardinal‘de Mantouë , pour fui temoigner | remettre la decifion à la fin du Concile: &c£ 
Je chagrin qu’il avoit de la refolution que le | fin de lui faire fçavoir les raifons de a divifioi 4 
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fe, quiétoient engrand nombre, les interêts 
du Saint Siege. 7 3 Be, 
* Les Cardinaux approuverent fort la refo- 
lütion du Pape, qui aufli-tôt écrivit aux 
Legats d’une maniere un peu dure, leur re- 


matiere dela Refidence, qui avoit deja fait 
tant de peine fous Paul IIT: & qu’on avoit 
fi heureufement évité en ce temps-là de de- 
cider: ce qu’il trouvoit encore de plus mal, 
c’eft qu’ils lui en avoient renvoïé la decifion, 
de maniere qu’il fe trouvoit extrémement 
embarraflé. Ces reproches étoient conçüs en 
des termes qui faifoient aflez connoîtfe qu’ils 
s’adrefloient particulierement aux Cardinaux 
de Mantouë & Seripand. Le Pape ajoûtoit, 
que jugeant bién de quelle importance il é- 
toit d’avoir des Legats au Concile qui fcûf 
fent à fonds les interêts du Saint Siege, il 
avoit refolu d’y envoïer le Cardinal Cigale, 


qu’il n’y avoit aucune part; qu’au contraire il| Les Evêques de France qui étoient au CON 
avoit fait humainement tout ce qu’il avoit pû | cile-étant venus faluer leSieur de Lanfags : 
aupres de Sa Sainteté pour la detourner d’une | leur remit-entre les mains-une Lettre du Ro 
femblable refolution. par laquelle Sa Majefté leur enjoignoit feroit‘ 
"Les Legats firent en commun une reponfe | toutes les fois que Ie Sieur de Lanagles uel= 

ù Pape, par laquelle ils temoignoient à Sa | avertir de s’affembler chez lui où | “Air ji 
Sainteté le deplaifir qu’ils avoient de n’avoirpas | que autre lieu Pour deliberer. fur Mes 47 Lea 
reporidu à fon attente, & finifloient en l’affû- | qui fe prefenteroient, ou qu’il auroie ë) 
rant Qu'ils recevroient avec refpeét les Colle- | pofer au Concile, ou à negotier ,denep 
gues qu’elle Ieur envoïeroit. + "1 quer de le faire, & de fe comporter € 
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Léys par tout avec fagefle & prudence, & unani- 
“4 mement, de ne montrer aucune opiniatreté 
MxEvé. ni aucune pañlion qui leur fit preferer un 
sde interêt particulier au bien public, & que pour 
lance, cet effet ils n’euflent devant les yeux & dans 
la bouche que ce qui ferviroit à l’honneur 
& à la gloire du nom de Dieu, & qu'ils 
contribuaflent à pacifier les troubles touchant 
la Religion. À la fin, le Roi les prie de 
croire tout ce que leur diront fes Ambaffadeurs 
de n part, comme fi c’étoit lui-même qui leur 
parlât. ie és | SR LME ARR 
Le 26. de Mai 1ÿ62. il fe tint une Congre- 

; Etes où les Ambañfadeurs de Fran- 
an ce-prefenterent leurs Lettres de creance & 
ee leurs pouvoirs, portant , que Sa Majefté a- 
*  yoit de la douleur de n’avoir pas pû, à caufe 
des troubles & dés divifions qui s’étoient éle- 
vées au fujet delaReligion, envorïer plûtôt fes 
Ambañadeurs & les Prélats de fon Roïaume 
au Concile; qu’elle étoit perfuadée que les 
Peres du Concile étoient trop fages pour ne 
pas imputer plütôt ce retardemént à la mifere 
des temps, puifque ces troubles ne font point 
proies, qu’à un manquement de volonté de 
n_ fapart; & que quoi qu'il fût encore dans fa 
_ minorité, tout le monde connoîtroit par les 
effèts qu’il avoit toute la bonne volonté d’un 
Fils aîné de l’Eglife pour la Religion & pour 
cette Eglife Chretienne affligée: qu’il envoïoit 
quelques Prélats de fon Roïaume au Con- 
cile, & qui avoit choïfi pour fes Ambañà- 
deurs le Sieur de Lanfac, Chevalier.de fes 
rdres ,- & avec lui les:.Sieurs Arnaud dù 
errier, Prefident au Parlement de Paris | & 
Gui du Faur Sr. de Pibrac Juge-Mage de 
Ouloufe, à qui il avoit donné pouvoir d’afli- 
Aer pour lui au Concile & d’ystenir.le même 
Tang que les Ambaffadeurs des Rois fes Prede- 
rs'y avoient tenu; d’y requerir conjoin- 
tement ou féparément: en fon nom & au nom 
C fon peuple toutes fortes de Reformations, 
“Ohflitutions & Decrets felon la.pure doétri- 
Ne, & les chofes qui iront au bien, non-feu- 
Ement de l’'Eglife Gallicane , mais,de tou- 


… Y'Eglife en general ; la réünion des Seétes 
M: Vs des controverfes qui font .aujour- 
k … AnUt<ans la Religion, l’exaltation & la pro- 
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de Pibrac parla en ces termes: ,, Vous avez; 57. æ Pi 
nn Mefieurs , dans les Lettres que nous VENONS bracau 
, de vous remettre publiquement entre les Concile. 
mains de la part de SaMajefté T'res-Chretien- 
ne, CharlesRoi de France, la preuve de nô- 
tre qualité de fes Ambañladeurs, dont nous 
vous expoferons, pour fatisfaire au devoir de 
nôtre charge, puifqu’il en eft maintenant le 
temps, les differens motifs & lesraifonsime- 
portantes , lefquelles ferviront non-feule- 
ment à vous faire connoître la difpofition de 
l'efprit & du cœur de cebon Prince; mais en- 
core l’eftime particuliere qu'il fait de vôtre 
vertu & de vôtre pieté : nous le ferons en peu 
de mots, c’eft-à-dire, d’une maniere fimple 
& naturelle, fans art & fans ornement: car 
c’eft ainfi qu’on en doit ufer, quand on a à par- 
ler à des perfonnes graves & fages. En verité 
s’il ya quelque chofe que nousdefirions & que 
nous demandions avec pañlion ; c’eftque vous 
vous fouveniez que Charles eft fils d'Henri & 
petit fils de François. Apres cela vous n’aurez 
pas befoin que nousvous en difions davanta- 
ge, pour vous faire entendre les caufes & les 
raifons de nôtre ambaflade; car à ces auguftés 
noms de François.ê d'Henri, un chacun de 
vous fe reprefentera auffi-tôt & fans peine ce 
que nous avons àfaire dans cette Chrétienne 
Aflemblée; quelle eft la commiffion dont 
nous fommes charger, & quelles font. les cho- 
fes que nous avons àrequerir,aïantl’honneut 
d’être les Ambaffadeurs d’un Prince, quiéft 
non-feulement l’imitateur des vertus de fon 
_pere & de fon aïeul; mais enCore J’heritièr 
& le fuccefleur, lequel a crû qu'il Root 
rien de plus digne de fes foins & de fes tra- 
Vaux, QL 


ue de faire.convoquer dans. un ,lieu 
commode, libre, &oùiln’y eût rien à Crain- 
dre pour ceux qui s’y rendroient,. un fainr 
Concile & un Synode, où l’on vit MEURT E 
quité & la juftice, & les Chrétien QUES ue 
ment & legitimement affemblez de toutes les 
parties du monde fous la conduite &les auf 
pices de Dieu tres-bon & tres-grand,, & de 
faire enforte que les.opinions controyerfées 
dans la Chretienté, foïent reduites en unfeûl 
& unique fens fixé. dans un Décret fait par 
l’autorité de cé Concile general: Voilà qnel- 
les ont été. les penfées du Roi auffi-tôt qu’il 
a commencé à monter Îur le. Trône. EUX 
que Sa Majefté pouvoit citer pour témoins 
:, finceres & vcritables du zele & dé l’affe@ion 
Fa gecle atoûjours eué pour la Chretienté, ce 
» Tont ceux-là même qu’elle a nomme pour 
N être ici preféns à ce Concile en qualité de 
,, {es Ambaffadeurs : car voilà Lois de Saiñt 
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 Gclais, un des plus illuftres Chevaliers de 
,, l'Ordre de Sa Majefté, qui a merité parfes 
ualitez d’entrer dans le 
» Confeil Privé du Roi; & qui apres s’être 
» acquité dignement de plufieurs ambañfades, a 
» été envoïé depuis peu à PieIV. dans le deffein 
uniquement de porter cé Souverain Pontife 
deja difpofé de lui-même à convoquer un 
Concile ; d’enflammer davantage, fi cela 
fe pouvoit, fon cœur deja tout brûlant de 
l'amour de la Religion ; de decouvrir en 
même-temps à ce Pontife, ou plütôt à ce 
Pere plein de bonté & detendrefle, les bleffu- 
res de nôtre France, aufquelles on ne peut 
» toucher fans douleur, & de lui faire connoître 
, qu'on ne les peut fermer ni les guerir que 
,, par la voïe d’un Concile où la liberté fût 
toute entiere. Vous avezencoreprefentde- 
vant vous Arnaud du Ferrier, Prefident au 
Parlement de Paris, que Sa Majefté Tres- 
Chretienne envoïa deux jours apres la mort 
,, de FrançoisIl.fon frere vers le même Pontife, 
» né lui recommandant rien plus particuliere- 
» ment dans fes inftruétions , que de demander 
n à Sa Sainteté qu'Elle indiquât un Concile, 
y» Ceft-à-dire une Aflemblée formée des Fide- 
» les de tous les endroits du monde qui font 
 profeffion d’êtreChretiens, & de l’en follici- 
» terdanstoutes les occafons ; d’avertir auffiS. 
» 8. & de lui reprefenter qu’il étoit à craindre 
#» Qu'un grand nombre de perfonnes de nôtre 
y» Communion, qui jufqu’à prefent s’étoient te- 
» nuës dans leur devoir par l’efperance d’un 
» Concile prochain, laflées enfin d’attendre fi 
» lOng-temps, ne nous abandonnaflent & ne 
» Paflaflent dans le parti de ceux que nous f{ça- 
» vons êtreitres oppofez au nom & à la creance 
» de l'Eglife Romaine; & qu’ainfionne vit le 
» troupeau de JESUS-CHRIST diminuer, non 
» feulement au defavantage de Ia France & de 
 toutela Chretienté, maïs encore à la honte & 
, à la confufion de ceux qui y font le plus inter- 
» eflez, lefquels n’ont pas voulu aller audevant 
» des maux lorfqu’ils le pouvoient. Voilà ce qui 
» S’eftnepocié aupres du Pape, plus d’une fois 
» comme vous voïez ; & fi cela ne fuffit pas pour 
» prouver à toute laterre les foins que Sa Ma- 
jeilé a pris d’affermir la paix dans toute la 
» Chretienté, & de convaincre Jes hommes des 
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» inquietudes qu’elle s’eft donnée pour retablir 


» la concorde & la bonneintelligenceentre les 
» différens ordres qui compofent les Etats : en- 
» fin pour juftifier les vûés & les penfées qu’elle 
» 4Cuës, & fes fentimens fur les moïens degue- 
æ Tr les bleffures de 'Eglife ; que doit on at- 
» tendre apres cela? Je fuis perfuadé que lorf- 
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» que lepublicenferainformé, quela pofterité gra 


» en fera inftruite ; il ne fe trouvera perfonne sx 


» Qui ne loüë & qui n’approuve la conduite de Sr.425 
, Sa Majefté, Ce n’eft pas au Pape feul à qui br4i4 
#» nous nous fommes fouvent addreffez pour la GO 


» convocation d’un Concile, imais encoré au 
» tres-Invincible & tres-Augufte Empereur 
» Ferdinand & à Philippes le tres-Grand Roi 
» des Efpagnes : il n’y apas même de Rois ni de 
» Reépubliques que nous n’aions follicitez de 
» penfer & de concourrir à une action fi grande 
» & fi fainte dans un temps fi neceflaire; que 
» nousn’aïons conjurez par la voie des Ambaf= 
» fadeurs que nous avonstoüjours tenus dans 
» leurs Cours; que nous n’aïons exhortez par 
» des priéres réiterées tous les jours : & enfin 
» par toutes les inftances poflibles de n’avoir 
» Qu'un même fentiment fur le fait de la Re- 
» Jigion , & d’éteindre l’incendie allumé de tou- 
» tes parts dans l’Eglife. Je vous appelle àte- 
moins toustant quevousêtes, Illuftriffimes 
» Ambafñfadeurs des Rois & des Republiques 
» quieftes ici prefens ; fi jene dois pas moi-mê- 
» me qui parle, m’appeller entemoignage, je 
» puis hardiment jurer de la verité que j’avance, 
» dont j’ai une auffi parfaite connoïflance que 
» Quique ce foit, à caufe de la charge que j’exer- 
» Ce en France,& fur tout parce que tout ce que 
» J'aieu l’honneur de vousdire, fetrouve dans 
» les Editsdu Roi & dans nos Repgiftres. Mais il 
» Y 4 de l'ignorance en moi pour ne pas dire de 
Ja temerité d’avoir, comme il paroît, pris 
» tant de peine à ramafler avec artun fi grand 
» nombre de preuves d’une chofe fi peu douteu- 
» fe, & dans laquelle il n’y a pas la moindre ob- 


-,, fcurité; fur tout pour Vous qui la tenez pour 


» certaine &inconteftable, & de la verité de 1a- 
» quelle vous êtes bien perfuadez; c’eft pour” 
» Quoi je paflé maintenant à d’autres chofes que 
je ne puis me difpenfer de vous dire, & celà 
» €n peu de mots. 


» doit pas m'empêcher de dire avec Ja m8 Ë 
» fimplicité avec laquelle J'ai commencé po 
parler que tout lemonde attend de vots que 


dire par 

» À F 

de l'efprit de Dieu par Jesus-CHRIST , purs 
| S f mi re 

y & remettre dans {on premier état Migion 
fé ai 


de DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 209 
ane 3, ligion bleffée par une infinité d'opinions qui |;, plus belle & la plus fainte qui fût jamaiss & Herens 
, , s’yfontgliflées: ils vousconfiderent, dis-je, |, pour faire échoüer vôtre entrepriie fi digne gue du 
e Pis, commedes perfonnes qui doivent conduire au |,, de loüange : enfin pour vous éloigner de Sr. de Pi= 
fau, port l'Eglife agitée depuis so. ans par desopi- |,, vos premieres vüës & de vôtredevoir, il fe #racau 
We, ;, nions contraires comme par autant detempé-|,, fervira de nos querelles & de nos diffenfions Cowcile. 


» tés: enfin comme dés perfonnes qui peuvent |, qui nous deffechent , nous confament, & 
» au milieu de ces doétrines , qui comme autant |‘, dont ce cruel fe repaît comme d’un mets deli- 
» de flots fe combattent entr’elles, fixer & de-|,, cieux. Vousfçavez deplus, Mefñlieurs, qu’it 
» terminer ce qui convient à l'honneur & à la | ,, eft tres capable de faire tout le mal & deruiner 
» dignité de l’Eglife & à laneccflité des temps. |,, tous les meilleurs deflèins. Combien de fois, 
” Nous fommes obligez en verité d’avoüer | ;, jevous prie, vous parlera-t’il contre la verité 
-s, que la foibleffe humaine &peut-étrelamau- |,, s’écriant ainfi? Helas! que detravaux folle- 
# Vaife conduite de ceux qui gouverneht l’E-|,, ment & inutilement entrepris: que rempor- 
» Blife, ou peut-être aufli pour nerien dire de |;, terez-vous chez vous apres avoir couru tant 
» plusfâcheux , unepicté malreglée & à contre-|,, de Païs & de Mers, fi ce n’eft del’envie & de la 
» temps ont donné entrée dans l’Eglife à bien |, pauvreté? Où' courrez-vous vous precipiter à 
» des chofes qui meritent d’être abolies ou d’é- |,, Que faites vous autre chof&ici, que de faire re- 
» tre corrigées. Comme j'ai toûjours penfé |,, vivre cette ancienne & fevere difcipline des 
x. qu’on devoit reprimer ces gens , qui aboliffans |;, Peres, laquelle étoit prefqueenfevelie, afin 
 felon leur caprice, ouplütôt leuraveuglepaf-|,, que deformais vous viviez avec moins de 
» fon fans autorité & fans decret toutes les ce-|,, fomptuofité, moins heureux, & que vous : 
_» rémonies qui font des fuites & des dependan- | ;, pañliez moins tranquilement le relte de vos 
be » ces delaReligion, introduifent de nouveaux ’,. jours. Penfez qu’il ne vous fera plus permis 
! » tites & unculteimpie, &àcetteoccafionex-|;, d’être à la Cour des Princes, de faire bonne 
.# Citent des troubles dans les Etats les plus tran- |,, chere, d’être magnifiquement logez , de mar- 
» quiles; de même il fe peutfaire au contraire |, cher avec un train de Roi , & de joüir des 
2 nous pechions, lorfque nous nous perfua- |, plaifirs qui font fi doux, fans lefquels la vie 
» dons qu’il faut opiniatrement retenirtout ce |,, pour l’ordinaire eft tres trifte & tres-defa- 


—…_ » quiaquelqueantiquité, fans aflez confiderer |, greable. Il vous faudra donc apres cela vous 
contenter de peu dechofe pour vivre & de- 


# Ce que la fituation des affaires, les circonftan- 
# ces des temps & le repos public demandent. |, meurer éternellement attachez à un Benefice 
» Comme à un rocher ; occupez à avertir, à 


» En verité il y a des chofes, & fi jedifois plu- 
perfuader, à donner & à ne penferqu’à pro-. 


» fleurs, je ne fçai fi je ne parléroïis pas plus 

» Jufte, qu’il faudroit permettre pour le bien |,, curer le bien & l'avantage des autres: que vous 
» de la paix commune. On ne doit point fe | ,, fervira de monter dans une Chäire pour y 
prêcher? A quoi bon precipiter vôtre vieillef= 


» mettre dans l’efprit, que ce feroit bleffer bon < 
» {a dignité & manquer de fermeté, que de|,, fe à force de meditations? Pourquoi vous fai- 
» remourir avant le temps, dans la fleur de vô- 


» {€ relâcher de quelque chofe en faveur d’au- 
Li . + 
» tre âge, apres avoir confumé votre corps de 


» trui: au contraire on doit penfer qu’il vaut 
» Mieux abandonner fon fentiment, quoique |,,eiïlles & de fatigues ? Voilà les maux que 
» VOUS vous preparez maintenant avec tantd’ar= 


» Jufte, que d’entretenir une fi grande diflen- 
» fion pour y vouloir demeurer opiniatrement |,, deur. Voilà fols &infenfez quevousétes, & 
y» Qui nefconnoiflez pas vos veritables interëêts, 


» attaché. Je ne doutepoint, Meffeurs, que ? 

» Vous étant chargés du foin d’appaifer toutes !,, les devoirs rigoureux de vôtre vie & de vos 

» les controverfes qui fe font élevées au fujet de |,, emplois, que vous cherchez à faire revivre 
» & à tirer de l’obfcurité pour les expofer au 


> la Religion, vous ne vous en dechargerez 

À » Point que vous n’aïez entierement fini &re- |,, grand jour ; maintenant qu’ils ne font plus 

» BIÉ toutes chofes. | » Cnufage & dejaentierementéteints. Vousre- 

2 Oilà certainement la feule efperance qui |, connoifiez, Meffieurs, comme je crois, les re- 

» NOUS réfle, qui feule foûtient l’efprit & le|,, proches & les charmes par lefquels nôtré en- 

» Cœur des gens debien. Cet ennemi irreconci-|,, nemi s’infinuë trop infenfiblement fous l'ap- 
| parence du bien dans noscœurs, ‘Sivous Pé- 


» liable du Genre humain, ie lefçai, vousli- 
_» Vrera des combats : ;] fra tout a pofible | ,, coutez une fois favorablement & fi vous fouf- 
frez que par l’éclat d’un faux bien qu’il vous 


» Pour vous faire perdre le deffeinde continuer par l’éc 
.» l'ouvrage que Vous avez commencé, pour |, prefente il ébloüifle vosefprits ; enfin fi quel 
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fur vous, je vous le disparavance, vousne 
ferez rien; car vous abandonnerez par une 
lâche perfidiele fardeau, dont vousvousêtes 
chargés ,ouvous vous en dechargerez par une 
honteufe foiblefle & faute de courage ; & 
par ce feul coup fatal vous nous ferez perir 
puifque nôtre falut depend de cette petite ef 
perance, qui eft la derniere que nous a10ns. 
Vous allez enfin diminuer à jamais l’autorité 
& la dignité des Conciles, qui a été dans le 
commencement de la naiffance de l'Eglife, 
d’un fi grand poids, & qui le fera toüjours 
dans un étatbien reglé. Nous fçavons que de 
nôtre temps & de celui de nos peres & de 


. nos aïeux, il s’eft tenu des Conciles: que 


des Evêques fe font affemblez, &particulie- 


rement en Italie &en Allemagne, & que la 


Chretienté n’en atiré aucun fruit ou dumoins 
untres-petit. Je ne veux pas en approfondir a- 


vec trop de fubtilitélesraifons, nijeneveux. 


point m'arrêter aux bruits qui s’en font repan- 
dus :je ne puis neanmoins diffimuler une cho- 


fe dans la crainte qu’elle n’aittrop de rapport 


avec l'affaire prefente: c’eft que l’on dit que 
dans cesConciles il n’y avoit pas aflez de liber- 
té. Ceux qui étoient prefens ne parloïent que 
conformement à la volonté d’autrui, ouplüû- 


+ tôt n’opinoient que du bonnet, ou nefaifoient 


que prêter leur confentement: cependant il 


-n’ya rien de plus dangereux que cette maniere 


d’opiner quand il s’agit de juger, & rien de 
plus criminel. Tous tant que vous êtesiciaf- 


, femblez au nomde Dieu, vous y êtes afflém- 


blez, non pas pour deliberer fimplement, mais 
pour juger: vous avez ledroit, lafaculté & 


, la puiffance, fans aucuneexception,deftatuer, 


de definir & de decider, fuivant que le Saint 
Efprit vous infpire. Charles nôtre Monarque, 


, s’ileft neceffaire, quandil en devroit perdre 


vie,vous maintiendra dans ce pouvoir & d 

cette liberté que vous avez reçûë de Dieu 
felon la bonne & ancienne difcipline des Con- 
ciles, & vous la conferveratouteeritiere ; & 
c’eft principalement pour ce fujet qu’il nous 
a envoiés. Que fi dansles affaires des parti- 
culiers, lorfqu’il s’agit de juger du fonds d’un 
heritage, de quelque fervitude, comme de l’é- 


, coulement deseaux, il eft honteux à un Juge 
; de rendre fa Sentence pour plaire à autrui, & 


que ce foit un crimetres feverement puni par 
nos Boix: quelfupplice, je vousprie , ceux- 
ne meritent-ils point, qui aïant été choifis 
Pour Juges des chofes divines, oublians ce 


qu’ils doivent à leur dignité & à leur carac- 
, tere, ne 


enfent en opinant qu’à s’acquerir 


Peftime du peuple | & à fe livrer honteufe- 
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ment aux inclinations & aux paflions des psg 
Princes dontilsfontfujets: ou bien ànedire ve 
que ce quileur a été diété & prefcrit, comme $r. 
s'ils étoient revêtusd'une robe d’efclave ? Ces braett 
Juges legers & inconftans, ces: Juges:inte- ConcitiMt 


reflez meritent certainementd’étre condam- 
nez à des peines éternelles. L'on a fait avant 
nous ces plaintes : c’eftàävous, Mefieurs, à 


: prendre garde que la Pofterité qui eft un Juge 


incorruptible, ne fafle de vous ces mêmes 
plaintes; quand bien mémevous feriez à cou- 
vert des jugemens des hommes, comment” 
pourrez-vous l'être de ceux de Dieu, quidu 
haut des Cieux voit les difpofitions d’un cha- 
cun, ce qu’il fait, ce qui fe pañle au dedans 
de lui, qui voit, dis-je, nosdefirs, & nos 
penfées, qui penetre les plis & replis denos 
cœurs , & qui confiderequelles font nos vûës, 
lorfque nous donnons nos fuffrages, &" 
quels font nos motifs ; fi nous agiflons parune 
hainefecrette, fi là flaterie fe mêle dans nos 


difcours, fi nous ne fommes occupez quede 


nôtre propre gloire; fi par un defir trop ar 
dent nous refufons d’embraffer la verité , lor{= 
qu’on nous la:prefente; finous preferons de: 
petites fatisfaétions à:un grand bien, finous 


nous trompons & nous nous laiflons tromper 


volontairement; fi nous necherchonspoint 
par une honteufe complaifance, :en donnant. Gi 
nos fuffrages & en decidant, àporterlesPa- 
pes, les Empereurs & les Rois à noûs faire 


des liberalitéz. Sivous veniez, Meffieurs, à « 
commettre dans cette afflemblée quelqu’une 


de ces fautes (ce quenous fommes bien élois 
gnez de penfer par la bonne opinion'que nous. 
avons de vôtre pieté & devôtre juftice }ficelæ 
neanmoins arrivoit, nous n’aurions: plus des. 
refuge. Je vous dirai librement qu’il mepas 
roît que tout feroit dans la derniere defola® 
tion. Plaife à Dieu que cela ne fetrouve pas: 
vrai: maïs je croi ne pas beaucoup me trom#% 
per dans mes conjeétures: on verroit bienñ® 
tôt la Cité des Chretiens detruite par lesdis 
vifions, & le feu allumé danstoute PEuropé 
par des guerres inteftines. Enfin il nous fauf 
droit perir au milieu d’une guerre civile, OU» 
ce qui eft encore deplus douloureux , furvisfe 
pour être les fpeétateurs de:la ruïne de IaP%® 
trie, & fuivre de quelque côté que la fortune. 
fe tournit, ss du vainqueur, Enverités 
toutes ces FA er de die 
ue la e jeu © fait fremire 
me DT donc, Meffeurs 4e 160 donnes 
tous, joum& nuit, vos foins à faire enfort 
qu'on voie que vous n'avez-Pas POS x. 
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Haras, ÿ tienté malade &-prefque defefperée , & que 


Eee 


. 3, te n’eft point en vain que nous l’avons fou- 
Pi. haité & demandé; mais parce qu’à us 
4) ,, de ce qui s’eft pañlé dans quelques Gonciles 
*- onenpourroitautantjuger decelui-ci, faites 
,, (que tout {e monde connoiffe que ce n’eft plus 
3» Jeétemps; qu’on a changé de conduite: qu’il 
à, eftlibre à un chacun dedifputer : que ce n’eft 
» Point en ce Concile où les controverfes fe de- 

# Cident par lefeu, & où la foi eft violée; qu’on 

| n’y agit point par prejugéz 3 & que comme 
: ontne cherche dans cette difpute que la ve- 
4 tité, qui eft une & toüjours lamèême, cou- 
3, Jant de cette fource éternelle, on n’appelle 
point le Saint Efprit, & on ne le fait point 
à venir d'autre lieu que du Ciel pour être ici 
» prefent & y prefider : que ce n’eft qu’en 

… ÿ füivant fes mouvemens & fes infpirations 
» qu'on traite ici du bien public, dela paix ge- 
» nerale, delaréünionde toutel'Eglife, &du 
» tetabliflement de l’ancienne difcipline: que 
» ce Concile enfin n’eft point ce Concilecon- 
y» voqué & commencé fous Paul IE. conti- 
» nué fous Jules IL: parmi le bruit & la con- 


» gnols, & rompu fans avoir rien fait de bon: 
#5 mais que ce Concile eft un Concile convoqué 
5 toutde nouveau; fuivant l’ancien ufage, 
3 agréé detous les Rois, de tous les Princes 
» & de toutes les Republiques. Ileft donc, 
n ;, Meffieurs, de la derniere confequence que 
5 tout le monde foit inftruit que leschofesfont 
… dans cette fituation, & que c’eft à auoi vous 
ÿ portez toutes vos vûës & vos penfées, afin 
+ qu'au bruit qui s’en repandra , l’Allemagne 
» cette grande & cette noble partie de l’Europe 
» pour laquelle nous nous intereffons fi fort, 
» Car qui ne fçait les liaifons. étroites qui font 


…_ entre les François & les Allemans, & leurs 


# anciennes ‘alliances, qui ne font pas fon- 
» dées fur la foi feule des T'raitez, mais plû- 


…  »'tôt fur lparfaiteconformité deleursmœurs 


» & de leurs volontez , infpirée par la nature 

. # Qui à donné àces deux Nations une commu- 
»ne origine; cette Allemagne, comme j'ai 

» tôbriieneé à vous le dire, éveillée du pro- 

» fond fommeil où elle eft, au bruit des élo- 
» BeS Que vousrecevrez, puille S’aflembler & 
eputer iciides Ambañladeurs, accompagnez 

des chefs & des principaux inventeurs de tou- 

” » tesces difputes, & de fes plus fages & plus élo- 
» Quens Théolôgiens, pour vous expoler natu- 

* tellement leurSfentimens fur la Religion, &t 
» Vous decouvrir fes plus fecrettes douleurs. 
» arcemoïen toute la Chretienté depuis l0ng- 
à lemps dechirée & demembrée, & pour cette 


12 


5 fufion des armes des François & des Efpa- | 


| % 


" 
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raifon expofée aux reflentimens étrangers & Horew 
aux fiens propres, {e trouvera par la grace de pue du 
Dieu réünie-en. un feul corps. Je n’ofe en-Sr.# Pie 
.coré penfer ni me flater de l’efperance de goû-bracau 
ter jamais un fi grand plaifir, tantil me pa- Concile. 
oît incroïable, Quel plaifirs je vous.prie, 
de confiderer feulement des yeux de lefprit 
tous les Chretiens dans les mèmes fentimens, 
dans la même creance, avoir la même efpe- 
; rance & brûler du mêmefeudelacharité; fi 
: nous étions jamaisaflez heureux de voir cette 
» union parfaite & toute divine des cœurs & 
desefprits, iln’y auroit apres cela aucunc for- 
ce niaucuné puillance capable de larompre & 
de l'ébranler. : Mais afin que vous executiez 
encore avec plus-decourage ce que vousavez 
entrepris, nousvous repondons que vous au- 
rez en la perfonne de SaMajefté Tres-Chre- 
tienne, Charles Roi de:France, un fidele 
Compagnon de vos travaux, & nous promet- 
tonstres-religieufement de fa part, nous atant 
fait l'honneur de nous choifir pour fes Am- 
baffideurs & Interpretes de fes volontez , qu’il 
vous aidera de toutes fes forces. Ilauroïtété 
ici le temoin & le fpeétateur devosactions, 
comme vous pouvez vous promettre qu’il en 
fera éternellement le panegyrifte. & le defen- 
feur ; fi fon Âge encore tendre qui n’eft point 
accoutumé aux fatigues des longs voïages 
ne l’en eût empêché, ou plûtôt fi la crainte 
d’une guerre civile ne leût arrêté. Mais 
il nous a ordonné de faire foigneufement & 
exactement tout ce qu’il auroit fait lui-même 
s’il avoitétéprefent; en vous faifant offre de 
fa perfonne & detout ce qui depend delui: & 
S.Mté. confiderant que fa proteétion contri- 
buëra beaucoup à l’execution du deffein au- 
quel-vous-travaillez maintenant, nous a Or“ 
» donné & enjoint devous en aflûrer publique 
» ment, de vous temoigner fabienveillance , & 
» dé vous marquer fon afteétion pour vôtre or- 
» dre, & fon zéle pour la Chretienté, étant prêt 
» pour cet effet de perdre fa vie, fes biens & {on 
» fang, s'il étoitnecefaire. | 
Ce difcours fut pris par quelques Peres du 
Concile en bonne part; mais d’autres leconfi- 
dererent comme tres-offenfant ; ainfi le Secre+ 
taire du Concile ne fçachant que repondre, 
demeüra dans le filence; & aufli-tôt les Peres 


fe leverent. | ‘ 
Le lendemain les mêmes Ambafladeurs alle- Demande 


rentà l’audiencedes Legats qui les attendoient , des 4m- 

& leur direht, que les troubles du Roïaume a- Paffe- 

voient empêché les Evêques de France de venir 475% 

au Concile, qu'ils y viendroient auffi-tôt que À” res 

ces troubles feroientappaifez, ce qu’ils croïent””""" 
D d 2 de 
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… devoir être bien-tôt: que la declaration de la | qu’on attendît qu'il n’y eût plus d’efperance 


Pr continuation du Concile ‘étoitfufpeéte aux 
cite. Huguenots,'qui en demandoient un nouveau; 
avoit traité, & demandoit la même chofe au 
nom de ceux de la Confeffion d’Augsbourp : 
que par le pañlé les Miniftres de Franceen aïant 
traité avec le Pape,’ ilavoit repondu que ce 
différend étoit entre leur Roi & le Roi d’Ef- 
pagne, & que lui àqui ce demêlé n’importoit 
en rien , s’en rapportoit entierement au Concile: 
gu’ainfi ils prioient les Peres de declarer net- 


tement lé convocation d’un nouveau Concile, | 


& non point en: des termes ambigus , comme 
ceux-ci: Zndicendo continuamus ÊS continuando 
Smdicimus , qui en foi étoient contradiétoires & 
d’ailleurs captieux, & ne s'accordoient point 
avec la fincerité que doivent avoir dans leurs 
paroles ceux qui font profeflion du Chriftia- 
nifine : que les. Decrets precedens n’étoient 
ee ni par l’Eglife Gallicane, ni par le Pape 

ême: que le Roi Henri II. avoit protefté 
contre* qu’ils s’adrefloient aux Legats, parce 
que Sa Sainteté avoit dit plufieurs fois que ce 
differend d’indiétion où de convocation n’é- 


toit point fon affaire, mais celle du Concile. : 


Avant qu’ils fortiffent de l’audience, ils laifle- 
tent leur demande par écrit. Les Legats pri- 
rent ce memoire, dont ilsenvoïerentcopie au 
Pape avec le difcours de Pibrac. 


Bueftien Comme le temps de la Sefion approchoït, | 


nr laRe-& que les Legats ne propofoient riem pour. y 
“fidence être determiné, les Evêques partifans de la 
renoyvel- Refidence en renouvellerent la queftion , & 
le @ re-poïterent les Ambafñladeurs des Princes à de- 
mife  mander qu’on la decidât dans Îa prochaine 

Seffion : les Ambaffadeurs le firent, en re- 

prefentant aux Legats qu’apres tant de difpu- 

tes, il feroit bien honteux délaifler cètte que- 

flion indecife, :& qu’on ne manqueroit pas de 

Et ee que cela fe feroit:pour quelque 

interêt particulier, puifque la plûpart des Pré- 
lats, & même les principaux, en demandoient 
la decifion. Les Legats deputerent l'Evêquede 
Sinigaille pour leurfaire entendre qu’à caufe 
de la briéveté du temps & de plufieurs autres 
confiderations, il étoit impoñlble de refoudre 
cette queftion; mais qu’on en pourroit traiter 
dans la prochaine Seffion, où quand on parle- 
roîit des Ordres Ecciefiaftiques. 

Les Ambañladeurs de France deconcertavec 
ceux de l'Empereur repondirent , que puif- 
que cette queftion ne pouvoit être decidée 

ans la prochaine Seffion , ils demandoient 
qu'on ne traitât point des matieres de la Foi 
en l’abfence des Proteftans, ou du moins 


qu’ils vouluffent venir au Concile : quependant 
À cejtemps-là le Concilepouvoit travailler àlare- + 
” que l'Empereur avec le Roï leur: Maître en ! formation des mœurs, que tout le mondeju- 


geoit neceffaire. Le Cardinal Simonette repli- 


qua, que cela paroïfloit bien aifé; mais qu'il » 


n’y avoit rien de plus difficile, parce qu’il ya- 


voit bien des chofes à reformer à l’état des Prin- 


ces, particulierement en ce qui concerne la dif- 
pofition des Benefices. 


Les Evêques Efpagnols demanderent qu’on Que. 
declarât la continuation du Concile pour:-la fur/4 
prochaine Seflion, puifque l’on ne vouloit cwfif 
point decider la queftion: de la Refidence. Les #59 


ce s’y oppoferent; enforte que les Legate fort À 


Ambañfadeurs de l'Empereur & du Roïde Fran- 


embarraflez refolurent d’envoïer le Cardinal 
Altemps pour avoir fur ce fait la derniere nefo- 
lution du Pape. Comme ce Cardinal Altembs fe 
difpofoit à partir, ilarriva un Courier de Rome, 
par lequel.le Pape mandoit aux Legats de de- 
clarer dans la prochaine Seflion la continuation 
du Concile qui avoit été promife aux Efpagnols: 
cet ordre jetta les Legats dans un grand embar- 
ras, parceiqu'ils prevoïoient que ctte decla- 
ration cauferoit du defordre. Apres avoir con- 
futé entr’eux, ils furent d’avis que le Cardinal 


Altemps partit en-pofte pour:remontrerlesin= 


conveniens de cette declaration. . Heureufe- 
ment dans le temps qu’il étoityprêt de partir, 
les Legats reçûrent denouvelles Lettres du Pa- 


affaire à Jeur prudence, 


- Ce changement fi fubit du Pape vint. pat 


ticulierement de la copie du Memoire prefenté 
par les Ambañladeurs de France aux.Legats, 
qui lui avoit été envoiée, comme nousavons 
dit ce qu’une des demandes contenue dans 
ce Memoire étoit, qu’on nedeclarât point que 
le Concile fût unescontinuation. : Le Pape 
apprehenda d’irriter d’abord les Ambaffadeuts 


de France, qui ne manqueroient pas de faire . 


quelque éclat , fi l’on faifoit.cette declar4” 
tion, jugeant parle difcours-de Ribrac.d£ 
quoi ils étoient capables »,Car parlant au Sieuf 
de Lifle, Ambañladeur de Sa Majefté Tres” 


| Chretienne à Rome, illuidit, queleMemof 


|re & le, Difcours des Ambaffadeurs de: France 


étoient l’onvrage, non pas d’Ambaffadeurs du 


Roi Tres-Chretien ; mais d’Ambañfadeuts 
d'Huguenots: | n D #) 
Les Legatsfur cette derniere reponfe u Pa- 
pe , engagerent les Ambaffadeurs de l'Empereur 
& du Roi de France à faire confentir les 27° 
pagnols,.qu’on ne parlAt point pour le pe 
fent de la continuation; ce qu'ils firent: fil 


ut | 
) 


pe, par lefquelles Sa Sainteté remettoit cette 


be ET 
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Queftion fi i fut refolu , qu'on feroit un Decret dans |,, declare qu’il preferera fon honneur & fon Reponfe 
la la prochaine Seffion , qui porteroit fenlement |, devoir à toutes les ehofes du monde, & le aux 4m 


tira. qu'on remettroit à une autre Seflion la deci- 
lan d  fiontdes matieres propofées. HRL 
| mue -1 Le “3° de Juin il y’ eut une Congregation, 
‘minée, dans daquelle plufieurs Peres offenfez de Iaha- 
rangue de Pibrac, prierent les Legats d'y fai- 
re une forte reponfe ; lorfque dans la Seffion 
_ “on autoit I les Lettres de creance des Aim- 
 baffadeurs de France. Le Cardinal Altemps 
… fut auffi de cet avis ; difant ,, qu'il falloit re- 

_ primer l’infolence de ce Lepilte. Cette com- 
\. miflion fut donnée au Promoteur Jean-Bap- 
tifte Caftel, mais avec ordre de defendre feu- 


lémentla dignité du Concile fans offenfer 
perfonne. | 
Son - Le 4. de Juin fa Seffion vingtiéme fut te 
Li »  nué avec les ceremonies ordinaires. Apres la 


Tééture des Lettres: de creance des Ambafa- 
_ deurs de France , 1e Promoteur leur fit cette 
Rene » reponfe. Vôtre arrivée, Meffieurs, fait ef- 
wi Am. pererun heureux fuccez au Concile, au- 
re -,, quel Pie a été bise de recourir comme à 
be » l’ünique refnede de tous les defordres qui 
‘y îe, ,, fe font gliflez dans la Religion, efperant que 
LR ;, le Concile commencé fous les aufpices du 
… ,, Saint Efprit, & avec le confentement des 
7 PrincésOhretiens remettra l’Eplife de Dieu 
_ ,, dans fon premier luftre. Les Peres loüent 
 _… &admirent le zele du Roi Tres-Chretien, 
 :, quine pouvant aflifter lui-même au Conci- 
. : ,, le, à caufe de la foiblefle de fon âge , & 
des troubles de fon Etat , y a envoïé des 

»» perfonnes doüées d’une rare prudence & 
…) d’une pieté finguliere , pour lui promettre 
ñ en fon nom toute forte d’afliftance, & lui 
- n rendre l’obéiffänce dûëé. Les Péres font per- 

* #M{uadez que parmi les gens de bon fens, ce 

> Concile ne fera point fufpeét ; à caufe des 

-» Precedens, que tee perfonnes mal- 

51 intentionnées ont dit être illegitimes, puif- 
»'que l’on à toûjours tenu. pour legitimes les 
» Concilés qui ont été convoquez par ceux à 
» Qui ce droit appartient. Les rufes & les 
_» tentations fiingenieufement deduites par un 
» de vos Collegues, quelques terribles qu’el- 
_» les foïent, ne prevaudront jamais contre ce 
» faint Concile, Les Peres ne laiffent. pas de 
# VOUlOit interpreter favorablement l’avertifle- 
‘» ment Que vous leur .donnez, quoique peut- 
» être fans befoin, de ne s’arrétenpas au goût 


: 
À 


33 Mans mieux ten dre en-bonne part, que 
sw d’être. obligez de repondre en des termes 


»} €loignez, de leur douceur-ordinaire. Afin 
» € uerir vÔtre vaine Peur:, le Concile vous 


°_” 


_» du peuple ni À Ja faveur des Princes, aï- | grasiarg & chacun fe retira, : 


243. 


» fera paroître par des effets. . Vous pouvez baffa- 

ÿ cependant aires Sa Majellé Tres_Chre- ue de 

,, tienne que les-Peres du Concile feront tout France. 

» ce qu'ils pourront , fauf l’interêt dela Foi : 

» & de la Religion ; pour le maintien.de fon 

» Autorité Roïale , & pour l’avantage de fes 

. Ges dernieres paroles firent un peu de pei- 

ne aux Ambafladeurs de France, à caufe des. 

fecours. d'hommes & .d’argent que Sa Maje- 

Îté avoit demandés au Pape contreles Protef- 

tans pour maintenir fon autorité & le repos de 

fon Roïaume. pisse 
On lût enfuite les Procurations de l’Arche- 

vêque de Saltzbourg , dont étoient porteurs 

Hercule Retinger , Evêque de Lawermunts, 

& Frere Tobie Jacobin. Enfuite Pierre Gon- 

yales de Mendoze , Evêque de Salamanque 

fit {a leéture du Decret fuivant: : M 

» Le Saint Concile de Trente Oecumeni- Decrer 

que & general, legitimement aflemblé fous. 4 Sef. 

; la conduite du Saint Efprit ;. les Legats du for, 

» Siege Apoftolique y prefidans : à caufe de 

» plufieurs difficultez qui font furvenuës ; & 

» Pour divers fujets , & aufli afin: de proceder 

à toutes chofes avec plus d'ordre, & avec: 

une plus mûre deliberation ,:c’elt-à-dire, 

,, afin que ce qui regarde. les Dogmes puifle 

neêtre traité & decidé conjointement avec ce 

qui appartient à la Réformation , a ordon- 

» né que ce qui fera à propos deregler, tant 

à l’egard de la Réformation que,des Dog- 

mes, foit defini-tout enfemble dans la:pro- 

chaine Seffion, qu’il-declare à tous devoir 

être tenuë le 16. de Juillet prochain:, avec 

cette referve , que le faint Concile pourra 

, librement-felon fon bon plaifir & volonté, . 

, teftraindre & étendre ce terme, mêmedans 

» une Gongrptos generale, fuivantcequ’il 

jugera expedient aux affaires du Concile. 

Apres la leéture de :ce Décret, il y eut 

trente-fix Evêques tant Efpagnols qu’Italiens, 

fans compter l'Evêque de Paris, qui deman- 

derent -que l’Article de la Refidence füt/re- 

glé dans cette Seffion : quelques autres Evé- 

ques demanderent que la Continuation y fût 

auffi declarée ; mais tous lesrautres demeu- 

rans dans le filence, les Legats fe leverent, 

le Cardinal #Seripand dit à haute voix Deo 


A 


Dé : 


{ 
| 

| 
; 


les deux par Ja Loi divine.de communier fous les deux 
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Æfloire de la Seffion XXI. ES des Congrege- 
PNA 2 tions pour y parvenir. \ 
CR CAR A RES 

Arôcks T ÆE:6. de Juin on tint une Congregation 

Jur le generale ; où l’on propofa les fix Articles 

Commu- faivans pour étre decidez dans la prochaine 

“ion fous Seffion. : 1. Si tous. les Fideles font obligez 


efbeces à efpeces. 2. Si l’'Eglifea eu raifon d'introduire 


rater. Ja coûtume de communier les Laïques fous |Z 


une feule éfbece, ou.bien fi elle a manqué en 
cela. 3. Si JESUsS-CHR1IST eft reçû tout 
entier, avec autant de graces fous une feüle 
efpece que fous les deux. 4 Si les raifons qui 
ont porté l'Eglife à donner ‘aux Seculiers "la 
feule : efpece: du 


glife pourroit raccorder le Calice à certaines 
” gens, fuppofé.qu'il.y eût de juftes raifons 
pour cela: 6.: Si 14 Communion eft necefläire 
aux enfans avant l’ufage de raifon. 
On demanda aux Peres , s'ils avoiént pour 
agréable qu’on examinèt ces Articles, & s'ils 
croioient qu'il yeût: encore quelque chofe à 
ajoûter, Quoique les Ambañladeurs de Fran- 
ce & plufieurs Prélats fuffent: d'avis qu’on ne 
parlât point des Dogmes ; qu’on ne fut affüré 
auparavant, que Jes Proteftans viendroient au 
Concile, étant certain , que s’ils perfiftoient 
dans leur opiniâtreté , cette difeution- feroit 
inutile, puifque les Catholiques n’en: avoient 
pas de befoin , & que les Proteftans s’en mo- 
queroient: neanmoins perfonne ne s’y Oppo- 
fa; parce que les Imperiaux avoient follicité 
les Peres de fouffrir qu’on examinât l'Article 
de la Communion fous les deux efpeces , dans 
” l’efperance qu’ils avoient qu’on accorderoit le 
Calice, ce qui feroit un moïen de rendre les 
Allemans plus traitablesse. 0 
Apres que l’on fût convenu detraiter ces 


Si fix, Articles , & que l’on ‘eût ordonné que 
RE Theologiens en diroient auparavant leurs 


re de  Wis, & enfuite tous les Prélats, on recon- 
traiter la MU , Que ce feroit toutrce que lon pourroit | 
queflion faire juiqu’à la Seffion, que d’entendre Jes 
de la Theologiens, qui étoient aù nombre de qua- 
Commu- tre-vingt-fept ou de quatre-Vingt-huit tous 
nion fous Italiens & Éfpagnols , EXceptétruis où qua-! 
Jes dé* tre Allemans. C'eft pourquoi quelques-uns | 
Æfcces. dirent ;.que cette matiere aïant été digerée 
du temps de Jules ILE il n’ÿ avoit qu’à pren- 

dre les points qui avoient été alors decidez, 

à les repaller par un bof& court examen ; 

j 


{que l’Article”de la Refidence étoit déja pref Avi 


pain, doivent valoir encote | 
maintenant., :$. Sousquelles conditions l’E* | 


le Pape n’accorde plus de difpenfes fcandaleu- 


BLI TANEI QUE 
pour travailler apres à loifir à la Réformatioti 


Lo 


que ‘tout digeré , & qu’ainfi la raifon vouloit # # 
qu'on y mit la derniere main. Cet avis fut re 4 


qu’il wétoit pas à propos de rentrer dans cette ® y! 


: ; sion fi | 
fez des difputes precedentes , ne fuffent reve- Les dé 


Le 7. du même mois les Ambaffdeurs de # 
l'Empereur ravis d’avoir obtenu qu’on mîten mel! 


deliberation la concefion ‘du Calice, Article fes 


fes. 4. Que les Exemptions. contre les Lois 
communes foient revoquées, & tousies Mo. 
nafteres foûmis aux Evêques. +. Que-la plu. 
ralité des Benefices foit abolie; qu’on établi”. 
fe des écoles dansvles Eglifes Collegiales; & 
que les: Offices Ecclefaitiques ne fe donnent 
plus à ferme: 6. Que les Evêques foient con- 
traints à larefidence, & ne faflent point sm 
charges par leurs Vicaires; & que s’ils me Puf”, 
fifent pas, Les affuires foient difiribuées & non 
point données à un feu! Vicaire : Que tes 
nent tons les ans leur Syriode, & faffent és 
vifite de leur Diocefe. >, Qu'on ne PE a 
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aucune retribution pour l’adminiftration des |maniere dont le Concile fe gouvernoit ; & 
’* Sacremens ; & qu’on affifte les Curez qui | pour cet effet le jour füivant ] Archevêque de 
{ont pauvres, des Benefices fimples. 8. Qu’on | Prague prit la pofte pour pouvoir être de re- 
remette en ufage les Canons faits contre la | tour avant la Sefion.i"* «15080 \ 
.  Simonie.. 9: Qu'on declare que les Ordon-| Les Legats voïans les difficultez qui fe Pre: L’ Arche. 
; « . . : = à à 
S nances. Ecclefiaftiques n’obligent point com-| fentoient , te à propos d'informer Plei- véque de 
mela Loi divine. 10. Que l'Excommunica-| nement le ape du pailé, & de tout ce qu'ils zénione 
* tion-ne foit emploïée que pour des pechez | prevoïoient devoir arriver. Hs choifirent POUr envoïé à 
mortels & pour des irregularitez manifeftes. | cela Leonard Marin, Archevêque de Lancia: Rome par 
11. Que les Prieres: & P'Oice divin fe faffent | no, homme d’efprit & agreable au Pape, fon #s Le- 
en Langue Vulgaire. 12. Que les Breviaires & |bien-faiteur ; outre cela grand ami de Seri-g##s. 
… Miffis foient corrigez. ‘13. Que le Clergé & | pand , & le chargerent du foin de les defen- 
les Moines foient reformez fuivant l’ancien- | dre aupres de Sa Sainteté & de calmer fon 
he inftitution, ‘& leurs biens mieux admini- efprit. Le Cardinal Simonctte s’opiniatra long- 
rez. 14. Que l’on examine s’il ne feroit pas |temps à ne point vouloir figner la Lettre de 
utile de moderer tant d'obligations de droit créance de cet Archevêque , & ne l’eût jas 
_  Pofitif, en diminuant quelque chofe de la ri-| mais fait fi les Legats ne fuflent convenus 
-  Sueur des jeûnes, & permettant la Commu- | entr’eux » que ce Prélat porteroit, outre fa 
hion fous les deux DE se 15. Que le Ma- | Lettre de creance , des Lettres particulieres : 
de chaque Legat. Il écrivit donc au Pape, 
qu’il avoit eu envie d’envoïer en fon particu- 
lier l’Archevêque de Rofänne , pour rendre 
un, compte plus exaét à Sa Sainteté: mais 
qu’apres yavoir penfé, il luiavoit femblé plus à 
PrOpos de voir auparavant quel fuccez auroit 
la négociation de PArchevêque de Lanciano. : 
Vant que ce Prélat-arrivât à Rome, com- 
. me le Pape avoit eu plufeurs- avis du Conci- Deliberas 
… 18. Que dans les grandes Provinces on erige | le, il tint un Confiftoire, dans lequel il pro- fon @u, 
‘4 … de nouveaux Evêchez ; leur appliquant le-re- | pofa de faire une ligue avec tous les Princes Pape & 
# venu des plus riches Monafteres. 19. Que | d'Italie & avec le Roi rh en pour faire la #s Care 
nPour les biens d’Eglife déja ufarpez, on difi- | guerre aux Hugüenots , afin de donner par-là #777% 
"\, Mule & prenne patience pour le prefent. | Occafion. à la rupture ou du moins à la fur fr Eu 
Miro. Qgebles “Legats faffent enforte qu’on ne| penfion du Concile. Cette propoñtionfut ap- ‘7 
: e point de queftions inutiles , ni Capa- | prouvée: en même-temps le Pape propoñfa de 
bles de caufer du fcandale. : declarer de fon autorité la continuation du 
Les Legats.aïant Ià ces propoñitions , de- Concile, & de decider fur le point de la Re- 
“ Meurerent fort furpris & fe retirerent à part! fidence. Le Cardinal Carpi fuivi de la plus 
… Pour confulter enfemble : étant-enfuite reve- | grande partie de fes Collegues lui remontra, 
_ Ms, ils repondirent , que les Articles propo-|-qu’il n’étoit ni de fon interêt , ni de celui du 
4 fer étoient en grand nombre, & fur des ma-| Saint Siege, de. fe faire auteur de-refolutions 


res bien differentes ; que par confequent ils | odieufes, qui pouvoïent aliener l’efprit même 
de ceux: de: fon parti :: qu’il valoït mieux laif- 


RE pouvoient pas être examinés tous à la fois : s 
fer au Concile la liberté d’en ordonner. Le 


ailleurs il n’y avoit pas moïen de prepa- < 
four Ja Seffion prochaine , d'autre matie- Pape fit enfüuite des plaintes de tous les Am 
TE que celle du Calice, qu'on avoit bien vou-| baffädeurs : il dit que Lanfac Jui fembloit être 

ï l'Ambaffideur des Huguenots, quand‘il de- 


mandoit que laReine d'Angleterre, lesSuifles. 


% examiner à leur priere; mais que felon les 
Sccañons ils communiqueroient aux. Peres les 

Proteftans | Saxe & Wirtemberg fuflent en- 
tendus au Concile, quoique ce fuflent autant 


rticléSsqui, auroient. dû rapport aux autres 
téformations. Les Ambaffadeurs jugerent bien 

d’ennemis & de rebelles qui ne cherchoient 

qu’à rompre le Concile , : &. à le rendre Hu. 


JWon leur difoit cela pour s’exempter de pu- 
uenot ; mais qu’il fçauroit bien le Maintenir 


Aer leur écrit dans-Ja Congregation, & pour 
atholique, flt-ce par force: que ce Miniftre 


uder les demañdes de PÉmpereur par des 


RALèS: ils n’en temoïgnerent neanmoins rien, r f 
& fes Collegues appuïoïient certaines gens qui 


YEm Sétant retirez ils r urent d’informer 
#“MPéreur tant fur cetté affaire que fur la Imettoient le Concile au-deffüs du Pape ; opi- 
niOn 


a. 


LÉ 
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Delibera-nion heretique, & dont les fauteurs font he- 
sion du  Tétiques , & que comme tels il les perfecute- 
Pape & Toit & puniroit. Il ajoûta même que ces Am- 
#es Car- baffadeurs vivoient en Huguenots, ne falüans 
dinaux point le faint Sacrément : que Lanfac avoit 


: fur le dit à table en prefence de plufieurs Prélats qui 


Concile. mmangeoïient avec lui, qu’ils chaféroient l’I- 
dole de Rome. Il fe plaignit auffi de Dando- 
lo, un des Ambañfadeurs de Venife , & dit, 

w’il en demanderoit juftice au Senat & à la 
M dique. Parlant enfuite contre les Cardi- 
naux de Mantouë, Seripand & Hofius, il dit, 
qu’ils étoient indignes de la pourpre ; & pour 
marquer fon reflentimént contre le Cardinal 
de Mantouë, à caufe de la promefle qu’il 
avoit faite qu’on decideroit l’affaire de la Re- 
fidence , il cefla de lui adrefler les depêches, 
& les fit adreflèr au Cardinal Simonette : il 
Ôta de la Congregation qui avoit la direétion 
des affaires du Concile , le Cardinal Gona- 

. gue à qui il fit dire par le Cardinal Borromée, 
que le Cardinal de Mantouë fon oncle vou- 
loit-la ruine du Saint Siege; mais que tout le 
mal retomberoit fur lui & fur fa maifon. 

Le Sieur de Lifle ne-manqua pas d'écrire 
au Sieur de Lanfac les plaintes que le Pape 
avoit faites de lui & de fes Collegues en plein 
Confiftoire: comme aufli d’en écrire au Roi, 
auquel il manda , que dans une converfation 
particuliere. qu’il avoit eue avec le Pape, Sa 
» Sainteté lui avoit dit :.que les Ambafladeurs 
» de France s’appuïoient. à la verité principa- 
» lement fur l'autorité du Concile, & qu’au 
nom de Sa Majefté Tres -Chretienne ils 
» foûtenoient que l'autorité du Concile étoit 
» au-deflus de celle du Pape : qu’il lui avoit 
» repliqué qu’à la verité les Ambafladeurs de 
;; France avoient principalement recours au 
» Concile dans les demandes qu’ils faifoient, 
» parce que Sa Sainteté en convoquant le 
» Concile , lui avoit transferé toute fon au- 
» torité ; mais que le Pape lui avoit repondu 
, que cela étoit faux , qu’il S’étoit toûjours 
» tefervé fa propre autorité. 

Le Sieur de Lanfac aïant reçû les Lettres 
du Sieur de Lifle, écrivit une Lettre au Pa- 
pe par l'avis du Cardinal de Mantouë, pour 
juftifier fa conduite, & une autre au Sieur de 
Lifle, dont il le prie de faire la leéture au Pa- 
Letire n pe, dans laquelle il lui marque: qu'il eft 

du Sr. den CXtrêmement furpris que Sa Sainteté ait 

Lanfac y» laiflé fortir de fa bouche ce mot d’Hugue- 

ss Pape.» Notren parlant des Miniftres d’un Roi Tres- 

» Chrétien, qui fe donne tant de peines & de 
» 10ins dans fon Roïaume 
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pour fe conferver |» 
» Ce titre &fes Sujets dans l’obéiflance du 


» Saint Siege: que c’eft faire injure à Sa Ma- Lettré, 
» jefté & avoir peu de refpeét pour fa Per- du Sr 
» fonne facrée: que pour lui perfonnellement L4 she”, 
» il eft aflez connu par toute la Chretienté 4# PB 
» pour un Gentilhomme d’honneur & tres v 
» bon Chretien , pour être honoré d’un plus 
» beau titre que de celui d’Huguenot: que la 
» Cour de Rome reconnoît bien mal par cet 
» endroit les fervices qu’il a rendus depuis 
» douze ans au S. Siege tant en France en- 
» Vers tous les Legats & Miniftres du Pape 
» qui y font venus, qu'à Rome y étant Am- 
» bafladeur , & dans plufieurs voiages qu'il y 
» A faits, & même. dans la derniere guerre 
» Qui a été dans l’Etat Ecclefiaftique, où il 
» Commandoit avec le feu Maréchal Strozzi : 
» que fes Collegues devoient aufli être ex- 
» €mpts de cette calomnie, puifque s'ils é- 
» toient Hupuenots, la Reine ne leur auroit 
» pas donné des Charges auffi confiderables 
» Que celles où ils font , & qu’on ne trouve- 
» Toit perfonne qui pût dire que les Ambaf- : 
» fadeurs de France qui font à Trente, ne 
» Vivent pas felon les Loix de Dieu & de 
» l'Eglife. Il ajoûta , enfüuite qu’il n’eft pas 
» Moins etonné que Sa Sainteté ait dit que 
» les Ambafladeurs de France mettent l’au 
» torité du Concile au-deflus de la fienne, "| 
» Puifqu’ils n’ont negotié ni fait aucune cho-. 
» 1€ qui lui puifle donner occafion de le.pen« 
» er, w’aïant rien demandé du Concile qu’en 
» Seneral & fans rien particularifer , finon 
» Qu'il travaillât à appaifer les troubles qui 
» {ont dans la Chretienté avec la liberté & 2" 
» l'autorité que le Pape avoit dit & affûré lui 
» Avoir donnée fans aucunes limites : enfil 
» Qu'il ne fçait pas comment le Pape a à, ÿ à 
» fans manquer à la confideration ds à SAS IT 
» Majefté Tres-Chretienne , & au cara@ef® 
, de fes Ambafladeurs , avancer qu’ils fecomM= + 
» Portent comme des Huguenots, ne falüans … 
» Point le faint Sacrement : que.fi cela étoif 
» Yrai, il feroit bien plus à propos que # 
» Sainteté en fît faire des informations , &. 
» Qu'Elle les envoïit au Roi pour punir 1€s 
» Miniftres comme ils le meriteroient, qu! 
» non pas de les injurier fi librement: qu'il 
» eft furprenant que le Pape ait pû croirece 
és quon lui avoit rapporté , que le Sieur &? 
» Lanfac avoit dit à fa table, qu’il viendroi 
» tant d'Evêques de France & d'Allemagne 
» Qu'ils chafleroient l’Idolc de Rome » PÈ le 
que Sa Sainteté avoit pû reconnoître PA : 
refpeët qu'il luiavoit rendu , qu'il n'étoie pe 
capable de foufftir que l’on tint de Ces les 
cours en fa préfence , & encorembins dele 


pe teur: 


» 


+ 
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ee » tenir: qu'enfin hi lui, ni fes Collegues ne |. L’Archevêque de Lanciano que les Legats y, Pape 

de » meétitoient point qu’ori les appellät Ambaf- |avoient envoïé au Pape, pour lui rendre permet 
ac ; fadeurs des Huguenots ,puifqu’ils n’avoient |compte des affaires du Concile, étant arrivé que l'ox 
Pape. ;, rien propoié de leur part.: qu’il étoit vrai [dans ce temps-Rà à.Rome , Sa Saïnteté entra decide le 
 # quens’entretenant familiérement avec quel- |dans de nouvelles inquietudes & plus, grandes gue/fion 
3 ques Prélats, ils avoient dit que l’Ambafla- |qu’auparavant ; car cet Archevèque ui dit dela Re- 
ÿ deur d’Angléterre avoit declaré à la Reine |deux chofes fort oppofées à fon fentiment & ftence. 


» Catheriné de Medicis , que la Reine d’An- 
» &letérre fa Maîtrefle envoïeroit au Concile, 
» ®% que plufeurs Princes Proteftans feroient 
» la même chofe à fon exemple, fi l’on vou- 
» loit attendreencore quelque temps, & qu'ils 
G » avoictit reprefenté que ce feroit un grand 
» bien : qu’ils étoient d'avis à caufe de cela 
» qu’on procedât lentement fans. rien preci- 
» piter, mais qu’il n’y avoit perfonne qui püût 
| » dire qu'ils euffent fait aucune inftance ni 


* que le Cardinalde Mantouë étoit dans le def- 
ein de demander à fe retirer de Trente, ne 
Pouvant fupporter qu’en faifant avec tout le 
{oin poffible fon devoir , il fût calomnié; & 
que comme fa retraite pourroit caufer beau- 
Coup: de trouble dans ie Concile , il le prie 
pourié bien public de faire adroitement tout 
cè qu'il pourra pour empêcher que le Pape 
"n’accôtde Ma permiflion que ce Cardinal de- 
mandoit de fe retirer du Concile, & de pren- 
dre garde fur tout que le Pape ne fçache qu'il 
lui ait écriten faveur du Cardinal de Man 
touë , parce qu’il ne doutoit point qu’on ne 
Rrît à la Cour de Rome en mauvaife part le 
bien que le merite de ce Cardinal l’obligeoit 
té £ ? e A 
ON SRE 
mo, Le Pape aïant reçû la Lettre du Sieur de 
ce Lanfac } & oùi la leéture de celle qu’il écri- 
# y Voit au Sieur de Lifle pour fà juftification, 
“né Parut fatisfait : il le fût auf du Cardinal de 
| _ Aantouë , qui lui avoit envoté un de fes pa- 
-Xens pour lui rendre compte de fa conduite ,& 
Particulierement, parce que Vifconti avoit 
Mandé au Cardinal Borromée qu’on ne pou- 
Voit{e comporter dans les affaires avec plus de 
| Ggefte & de moderation qu’avoit fait le Car- 
dinal de Mantouë : qu'il étoit à apprehender 
. Au file Pape venoit à le rappéller, le Conci- 
2° nétombätdans la confufion, & que Sa Sain- 
teté par-là n’encourût l'indignation publique ; 
JS Rs qu ie bien du temps avant que les 
bals qu Elle envoïeroit , Où que CEUX qui 
étoient déja à Trénte , Sent attirer des 
5e iniftres des Princes & de tous les Prélats la 
A confiance Qu'ils avoient du Cardinal de 


4 


antOuë, 
« Tom, XY: 


» demandé publiquement aucun delai en fa- 
» Veur des Huguenots.. Le Sieur de Lanfac 
» dans fa Lettré au Sieur de Läfle, marque 


à fes intentions : La premiere , que les Ev&_ 
ques étoient refolus de declarer dans la pro- 
chaine Seflion la Refidence de droit divin : 


|Et l’autre ; que les Prélats vouloient.à quel- 


que prix que ce fût, terminer toutes les, affai- 
res qui regardoicnt le Dogme & la Réfor- 
mation des mœurs ; de maniere qu’il n’y a- 
voit nulle apparence que Sa Sainteté pût main- 
tenant difloudre ou interrompre le Concile. 
Le Pape revint de cette premiere émotion, 
atant quelque-temps reflechi fur les Lettres 
de plufieurs Prélats que l’Archevêque de 
Lanciano lui avoit renduës de leur part, par 
lefquelles ils marquoient que Sa Sainteté pou- 
voit difloudre ou interrompre le Concile, 
&. qu’ils étoient fâchez du mecontentement 


qu’elle temoïgnoit avoir de ce, qu’ils foûte- 


noient la Refidence de droit divin ; qu’ils ne 
croïoient pas que leur opinion fût contre fon 
autorité | & qu’ils étoient prêts de ‘la defen- 
dre contre tous : l’Archevêque de Lanciano 
reprefenta aufli au Pape, que le Cardinal de 
Mantouë avoit été forcé pour detourner un 


gout orage, de faire la promefle dont S$.S. . 


e plaignoiït. Le Pape renvoïa donc prompte- 
ment cet Archevêque avec des Lettres pour 
les Legats ,. le chargeant de dire de fa part 
à tous les Peres, qu’ilentendoit que le Con- 
cile fût libre, que chacun y parlât felon {a 
confcience, & que les Decrets fuflent formez 
felon la verité: qu’il ne trouvoit pas mauvais 
qu’il y eût des fuffrages pour un avis plus que 
pour l’autre, mais qu’il fe plaignoit des ca- 
bales que l’on faifoit pour forcer les fenti- 
mens : comme aufli des aigreurs & des querel- 
les qu’il voïoit parmi eux; ces chofès ne s’ac- 
cordant pas avec la dignité d’un Concile ge- 
neral: qu’ainfi il ne s’oppofoit nullement à la 
decifion de l’Article de la Refidence , mais 
qu’il leur confeilloit de laïfler pañler aupara- 
vant l’ardeur qui les tranfportoit, parce qüe 
cette matiere fe traiteroit avec plus de fuccez 
quand les efprits feroient plus calmes. Il don- 
na auffi à cet Archevêque une Lettre particu- 
licre pour le Cardinal de Mantoue , écrite de 
fa propre main, par laquelle il lui temoignoit, 
qu'il reconnoifloit fon innocence & fon affec- 
tion ‘avec un extrême plaifir,& qu’en tous temps 
& en Fe lieux il lui dônneroit des marqués 
e | e 


PP, Us AE DIE ARE + Aie me + 
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Le Pape de fa bien-veillance & de fon eftime , lui re- 
permei commandant de s'appliquer à finir prompte- 
que Pons ment le Concile. 
decide l8 Te Cardinal de Mantouë nonobftant cette 
gueffivn Lettre obligeante du Pape, perfifta de deman- 
de la Ke- Ger à fe retirer du Concile, difant, qu’il ne 
Féense, Louvoit y refter qu’à trois conditions. La pre- 
miere, que le Pape fit faire une exacte infor- 
mation fur les chofes dont on l’avoit calom- 
nié. La feconde, que s’il étoit innocent, Sa 
Sainteté ne voulant point punir les calom- 
niateurs ,. voulût au moins l'écouter fur les 
faux rapports qu’on pourroit faire de lui a- 
vant que de le condamner : & que s’il étoit 
coupable d’avoir manqué d’obéïflance envers 
Sa Sainteté, & de n’avoir pas foûtenu, com- 
me il devoit , l’honneur du Saint Siege , elle 
le punît comme il le meriteroit. La troifié- 
me , que Sa Sainteté eût la bonté à la pre- 
miere occafion , de le decharger d’un auffi 
pefant fardeau , qu’étoit celui de conduire & 
de menager les affaires du Concile , fentant 
les forces de fon efprit & de fon corps di- 
minuer tous les jours, qu’Elle le pouvoit fai- 
re, puifau’on en avoit vü un exemple dans le 
Cardinal Polus. 

Verbaonti qui écrivit en même-temps au 
Cardinal Borromée, lui manda, que fi Sa Sain- 
teté vouloit marquer au Cardinal de Mantouë 
qu’elle avoit en lui une entiere confiance, ce- 
la fafñroïit pour engager ce Cardinal à refter 
à Trente & à y prendre foin du Concile: ce 
fut le parti que le Pape prit; ainf le Cardinal 
de Mantoue refta & continua jufqu’à [a mort 
à prefider au Concile. 

Le dix de Juin on commença d’entendre les 
Theologiens fur les fix Articles , & cela dura 
jufqu’au 23. Ils étoient foixante-trois T'heo- 
logiens , qui non contens de repeter les mé- 
mes chofes qui avoient été plufieurs fois reba- 
tuës , vouloient encore difputer & combattre 
les différentes opinions. 

Avis dés  Alphonfe Salmeron , comme Theologien 
Theolo- du Pape parla le premier, & opina fur le pre- 
Fe Jur mier & fur le fecond Article ; fçavoir , Si tous 
min es Fideles étoient obligez de communier fous 
fous les les deux efpeces : & fi l'Eglifé a eu raïfon 
deux ef. en retrancher une. Il dit premierement , que 
pes, C’étoit une chofe certaine que l’Eglife ne peut 

errer, parce qu’elle eft la bafe & la colomne 
de la verité ; & qu’ainfi puifqu’elle avoit de- 
fendu aux Laïques pendant un temps confi- 
derable l’ufage de la coupe , fuivant les Con- 
ciles de, Conftance &.de Bañle , il étoit in- 
dubitable que la Communion fous les deux 
efpeces n'étoit point d'obligation divine. Il 
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le Calice ; & pour repondre aux objeétions /e Coms 


faites ceci en memoire de moi , ils n'y {ont pas. 


clure du fixiéme chapitre de faint Jean, que 


pas lieu de douter que celui qui communie … 
fous une feule efpece, ne reçoive tout autant 


prouva enfüuite par plufieurs exemples tirez de Aus ds 
lHiftoire , qu’on avoit adminiftré dans les fie: Theod us 
cles les plus reculez l’Euchariftie fans donner giens J# 


tirées de l'Ecriture ,: il dit qu’encore que #70 
JESUs-CHR1ST ait donné la Communion/? #* (2 
fous les deux efpeces dans le dernier repas #* 4° 
qu'il fit avec fes difciples; il ne s'enfuit pas?%* 
qu'on foit tenu de la recevoir aufli fous les 
deux efpeces , parce que nous ne fommes point 
obligez de fuivretoutes les aétions de JE $ u s+ 
CHRIST felon toutes leurs circonftances, 
mais feulement felon celles qui nous font coms 
mandées dans lEcriture , & par la Tradition 

de l’Eglife : or comme Jesus-Cn RIST 4 
donné le Calice aux Apôtres qui reprefen- 
toient les Prètres, leur ordonnant de faire ce= 

ci en fa memoire ; les Prêtres doivent auffi fek- 
lon cette circonftance , prendre dans l’aétion 

du Sacrifice , la Communion fous les deux 
efpeces : mais qu'à l'égard des Laïques, 
JESUs-CHRIST ne leur aïant point dit, 


obligez; & que l’Eplife a pà leur ôter l’ufage 
de la coupe. Il ajoûta qu’on ne pouvoit cons 


tous les Fideles dûffent communier fous les 
deux efpeces, puifque dans ce chapitre JESUS- 
CHRIST parle tantôt de boire fon Sang, 
tantôt de manger fa Chair, d’une maniere qui . 
fait aflèz entendre qu’il n’exige pas des Fi 
deles la Communion fous les deux efpe= 
ces. 

I! dit fur le troifiéme Article, qu’il n’y avoit 


que celui qui communie fous les deux efpes 
ces, puifque JESUS-CHRIST eft tout EN= 
tier fous l’une & fous l’autre : que c'étoit une w 
chofe decidée par les Conciles de Conftance 
& de Florence , & qui étoit confirmée par 14 
pratique de ES > qui expofoit ce Sacre= 
HR pe se eule efpece à l'adoration Me | 
ideles. Qu’à l'égard de Ia grace qu’on recesn » 
voit, elle étoit ele , Doit ao reçût le 54 
crement fous une efpece où fous deux: que 
fi l’on recevoit moins de grace en comnur 
niant fous une efpece , il étoit à ci 
l’'Eglife n’auroit pas voulu priver fes ji 
d’une plus grande BR en leur Ôtant Ja ai 
pe. Il n’opina porat fur le dernier Art x 
qui étoit , fi l’on devoit donner Ja COMM 


nion aux enfans. 4 
‘Tacatéé Païva d’Andrada , Theologien 22 
Roi de Portugal, dit prefque les mêmes. 


fes que Salmeron fur le premier Articles LÉ 
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vis des JE süs-CwrasT par fon Commandement & 
. <olo- par fon exemple avoit declaré qu’il falloit don- 
Gens fur ner l'efpece du pain aux Laïques : mais celle 
ie du vin feulement aux Prêtres , puifqu’aïant 
_Jous les 
déux ef 
…deces, 


confacré le pain il le-prefenta aux Apôtres qui 
étoient «encore Laïques & reprefentoient le 
peuple, commandant que tous en mangeaf- 
fent; & qu’apres cela il les fit Prêtres, par ces 
paroles : Mes ceci en membire de moi, &en- 
fin qu'il confacra le Calice & le leur donna 
comme à des gens qu'il venoit d’ordonner. 
Piufieurs Docteurs raifonnerent autrement , & 
dirent que l’'EglifetenoitdeJESUS-CHRI1IST 
le pouvoir/de changer les chofes accidentelles 
dans#les Sacremens, & que l’Euchariftie com- 
me facrifice demandoit lune & l’autre efpece; 
mais qu’une feule lui fufifoit en qualité de 


‘Sacrement; enforte que l’Eglife avoit pû or- 


donner l’adminiftration de l’une fans l’autre, 
de la même mañiere que ‘dans fes com- 
mencemens, elle changea une fois la forme 


du Baptême en le donnant au nom feul de 


JEesus-CHrisr, & enfüuiteretourna à l’inf- 
titution divine, c’eft-à-dire, à l’invocation de 


da Trinité. Ils tiroient un autre argument de: 


Pinfaillibilité de l’Eglife : elle a laiflé , di- 
{oient-ils , introduire l’ufage du pain feul, & 
puis elle l’a approuvé dans Îe Concile de Con- 
tance ; ainfi il n’y a point de Commande- 
ment divin, & par confequent d'obligation au 
contraire. 

: Antoine Mandolfe, Religieux Auguftin, 
Theologien de l’Archevéque de Prague, apres 
avoir declaré qu’il convenoit avec les autres 
Doëteurs, qu’il n’y avoit point de Comman- 
‘dement divin fur ce füujet, remontra qu’il 
Étoit egalement contraire à la doërine Ca- 


tholique de refufer ou d’accorder le Calice. 


aux Laïques en vertu d’un commandement 
divin , &tsqu’ainfi il faHoïit mettre à part les 


_Taïfons & les exemples des Difciples d'Emaüs 


de faint Paul fur la Mer , parce qu’on en 
Pouvoit conclure que la confecration d’une 
Leule efpece ne feroitpas un facrifice, ce qui 
contraire au fentiment de l'Eglife , & de- 
Se la diflinétion de l'Euchart 


‘difference de Ja Communion laïque 
dotale ; il fe voïoit clairement par l’Ordre 
Omain , que ce n’étoit qu'une diftinétion de 
ang dans VEplife & non point une diverfité 
res la rCCePption. du Sacrement. Deplus , que 
le à concluroit par cette raifon, que non feu- 
tit les Prêtres celebrans , mais encore 
les Clercs devroient recevoir ce Calice: 


? * ED 
Le l'on ne devoit Pas douter de l'autorité 


flie comme 


acrement & comme Sacrifice : que es la 
acer- 
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de l’Eglife à changer les chofes accidentelles Avis dr 
dans les Sacremens ; mais qu'il n’étoit pas Theub- 
temps de mettre en queftion, fi le Calice giens fur 
en étoit une accidentelle ou fubflantielle: en- #4 Corx- 


fin il conclut à l’omiflion de cet Article. munion 
? 


comme déja decidé par le Concile de Con-/ûss /es 
ftance & à l'examen exaét du quatriéme Arri- deux ef 
cle , qui portoit, Si les raifons qui avoient Ps. 
engagé l’Eglife à donner aux Laïques la feule 
efpece du pain pouvoient valoir encore main- 
tenant , d'autant qu’en accordant le Calice à 
tant de Nations qui le demandoient, toutes 
les autres difputes feroient fuperfluës & mê- 
me dangereufes. 

Jean Paul , auffi Religieux Auguftin, Theo- 
logien de l'Evêquedes cinq Egliles parla com- 
me fon confrere, & fut ecouté avec chagrin, 
parce qu’on croïoit qu’ils parloient contre 
leur confcience ; celui-ci à Ja follicitation de 
l’Evêque des cinq Eglifes, & l’autre felon l’or- 
dre que lui en avoit donné l’Archevêque de 
Prague avant fon depart. 

Amant Servite, Theologien de l’Evêque 
de Zebenigue , fe fondant fur la doétrine de 
Caïetan dit, que le Sang n’eft pas une partie 
de la Nature humaine, mais bien fon premier. 
aliment , & que l’on ne pouvoit pas dire qu’un 
COrps tire fa nourriture par concomitance, 
De-là il infera que celui qui étoit contenu fous 
les deux efpeces, n’étoit pas tout-à fait le mê- 


|me que l’autre; ajoûtant que le Sang conte- 


nu dans-l'Euchariftie eft un Sang repandu fe- 
lon les paroles de JEesus-CHRiIST, & par 
confequent hors des veines , fans quoi il ne 
feroit pas en état d’être bû , & qu’ainfi il né 
pouvoit être avec le Corps par concomitance 
& que JEsus-CHRIST avoit inftitué l’Eu- 
chariftie en memoire de fa Mort arrivée par 
l’effufion de Sang: fur quoi les Theologiens 
s'étant recriez , al fe retracta, difant, que la 
Chaleur de la difpute l’avoit porté à alle- 
guer les raifons des adverfäires comme les 
fiennes propres , mais avec le deflein de lés 
refuterà la fin, comme il-fit en effet dans le 
refte de fon difcours : enfin il demanda par- 
don du fcandale qu’il avoit fait, faute dé s’é- 
tre expliqué aflez clairement, pour faire com- 
prendre qu’il rapportoit des raifons captieu- 
fes & fophiftiques toutes contraires à fa 

creance. EEE 
Apres ces difputes tous les Theologiens de- 
meurerent d'accord que la Communion fous 
les deux efpeces n’étoit point de droit divin. 
Ils convinrent aufli que les Prêtres étoient ob- 
ligez de confacrer fous les deux efpeces, exe 
cepté <: Doëteur Portugais qui ne convenoit 
6.2 pas 
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les Catholiques. Les Doëteurs Allemans di- Avis dsl 


anis æs Pas du dernier Article, s’appuïant far l’auto- 
AR Le d’Innocent III. d’Albert le Grand, de Jean 
iens\fur de T'urrecremata & de Raphael Volaterran , qui 
la Com- rapportent qu'Innocent V III. avoit difpenfé 
munion ceux de Norvege de confacrer fous l’efpece 
Jous les du vin, à caufe que dans ce Païs-là, ilne s’en 
deux ef- trouve point. ia | 
peces, Sur le quatriéme Article, Siles raïfons qui 
ont porté l’Eglife à donner lEuchariftie aux 
Seculiers fous la feule efpece du pain, doi- 

vent encore valoir mainténant : les Docteurs 

dés Nations étoient partagez entr’eux. Les 
ÆEfpagnols & les Italiens difoient, que tou- 

tes les caufes pour lefquelles l’Eglife avoit 

Ôté le Calice au peuple , fubfftant encore, 

& y en aïant même de nouvelles plus 

fortes & plus eflentielles , il falloit s’en tenir 

à l’Ordonnance de l’Eglifé & à 1a delibera- 

tion du Concile de Conftance: que les irreve- 


rences étoient plus à craindre que jamais, vû | 


-qu’autrefois il n’y avoit perfonne qui ne crût 
Étnérieit la Prefence réelle & naturelle de 
JESus-CHRr1IST dans l’Euchariftie, tant que 
les efpeces confacrées duroient, & que nean- 
moins on avoit retranché le Calice, parce 
que le Sang de JESUS-CHRIST nefe re- 
cevoit pas avec toute la reVerence requife, 
que pouvoit-on' attendre dansun temps où les 
uns nioient la Prefence réelle, les autres ne la 
.reconnoifloient que dans l’ufage ; & où les 
meilleurs Chretiens n’avoient plus cette an- 
_Cienne ferveur, & dans lequel leurattachement 
aux chofes du monde étoit venu à un point, 
qu’ils ne fe foucioient prefque plus des chofes 
“divines : qu’il étoit à apprehender qu’une ne- 
gligence fi grande n’entrainât plus d’irreveren- 
ces que Jamais : qu'il étoit tres-neceffaire de 
diftinguer les Prètres d'avec lés autrés, fur 
tout depuis que les Proteftans les avoient ren- 
dus odieux au peuple , & femé une do&trine 
qui leur Ôte leurs privilèges, qui les foumet 
aux Magiftrats Seculiers.& même au peuple, 
par qui ils veulent que les Prêtres foient ap- 
pellez au miniflere , jufqu’à lui attribuer l’au- 
torité de les depofer ; & qui enfin les prive 
du pouvoir d’abfoudre les penitens : qu'il y 
avoit aufh du danger que le peuple ne crût 
“par fimplicité qu'il y «avoit quelque chofe 
de plus dans le Calice que fous l’efpece du 
pain; qu’il étoit enfin à craindre que l’autori- 
té de l’Eglife ne fût meprifée & que l’on ne 
S'iMaginât qu’elle avoit failli en Ôtant le Cali- 
Ce; Que les Proteftans ne demandoient le Ca- 
lice avec tant d’inftance que dans cette penfée, 
& que fi on Paccordoit une fois , ils compte- 
roicnt Cela pour une viétoire remportée fur 


foïibles dans le Lutheranifime: que faint Paul 


foient au contraire, qu’on ne devoit point in- Theob- 
terpreter, en fi mauvaife part les fentimens gens JM 
de fes freres, & que c’étoit une erreur de #7 Cu 
croire que les Proteftans fe tairoientfur le Pa 
refus du Calice : que puifqu’ils avoient déja dit/ous HE 
que l’Eglife avoit failli, ils pourroient encore Le ‘4 
dire qu’elle avoit ajoûté l’obftination à la fau?" +4 
te: que comme il ne s’agifloit ici que de con- | 
flitutions humaines, il n’étoit ni nouveau, ni 
indecent à l’Eglife de changer : qu’une même 
chofe n’étoit pas toûjours de failon: que 
l’on avoit aboli une infinité d’ufages & de 
pratiques dans l’Eglife : que le Concile ne 
perdroit rien de fa reputation pour avoir crû 
utile un ufage que l’evenement avoit montré 
inutile. “Me 

IL n’y eut que les Allemans qui parlerent 
fur le cinquiéme Article, qui portoit, Sous 

uelles conditions on pouvoit accorder le 

alice à certaines gens , fuppofé qu'il y eût 
de juftes caufes pour cela; car ceux qui te- 
noiïent qu’on ne lé devoit point accorder n’a- | 
voient rien. à dire :les uns étoient d’avis qu’on “ 
l’acordât fous les conditions de la conceffion 
de Paul III. qui étoit, que ceux qui vou- 
droient obtenir le Calice, confefaflent qu’u- 
ne feule efpece contient autant que les deux 
enfemble , & qu’on reçoit autant avec une 
qu'avec les deux: outre cela qu’ils -retournaf. 
{ent à l’obéïflance du faint Siege : les autres 
vouloient qu’on permit l’ufage du Calice pour - 
retenir dans l’Eglife ceux qui chanceloient, 
& qu’il falloit afläifonner cette conceflion de 
maniere qu’elle eût l'effet qu’on fouhaittoit? 
que les conditions de Paul 111: bien loin de 
le produire, feroient tomber tous les efprits 


récommande expreflement de recevoir ceux 
qui font foibles, non pas en difputant & en 
leur prefcrivant des regles ; mais fimplement 
en attendant quelque bonne occafion de les 
inftruire plus à fond : que fi l’on prefcrivoit 
aux Âllemans telle ou telle chofé à croire, 
on leur rempliroit l’efprit de difficuitez ; 
que pendant qu’ils font chancelans à force 
de penfer s’il faudra croire; ou ne pas*croir 

ils fe precipiteront dans quelque, erreur Ve 
ne leur feroit jamais venue en penfée: rs 
ajoûtoient à cela , que de croire que Î? 

eût de juftes caufes d’ôter le Calice aux 60 
liers, & puis de le leur accorder fous d’autf M 
conditions , c’étoit confefler qu’elle le 1euF ie 
Ôté fans caufe; d’où ils conclüoient qu'il fa 
loit au lieu des conditions, trouver des NE 
des aux inconveniens , pour lefquels Je MZ u 


+. voit:été retranché. Par exemple, que le Ca- 
lice ne fût jamais porté horsdel’Eglife; qu’on 
n’adminiftrât que l’efpece du pain aux ma- 
lades: qu'on ne gardât point l’efpece du vin 
de peur qu’il ne devint aigre: qu’on fe fer- 
vit de chalumeaux, comme on faifoit autre- 
fois dans l’Eglife Romaine, de peur de re- 
pandre : que par ces reglemens on montre- 
roit que l’ufage du Calice avoit été aboli a- 
vec raifon , on exciteroit la reverence, on 
ee contenteroit les Peuples & les Princes, & on 
| _gueriroit les efprits foibles. 
Ai y, Les T'heologiens opinerent en peu de mots 
D $ 2 : : : 
“ob. fur le fixiéme Article, difans, que l’Eucha- 
Lits fur riftiesn’eft pas un Sacrement neceffaire, & 
re que le commandement que faint Paul fait à 
; Ru ceux qui le veulent recevoir, de s’examiner 
Ro auparavant , montre évidemment qu'elle ne 
. ‘* fe doit pas adminiftrer aux enfans qui n’ont 
pas l’ufage de raifon:. que fi anciennement 
On pratiquoit le contraire en quelques en- 
droits, c'étoit dans des lieux & dans.des 
temps que la verité .n’étoit pas bien develop- 
pée , .& que par confequent le Concile pou- 
5 voit ordonner qu’on gardât l’ufage prelent. 
mn :  Quelques-uns trouvérent qu’on devoit parler 
 - plus refpectueufement de l’antiquité, & ne la 
pas taxer d’ignorance. 
Didier de Palerme, Carme, fut lui feul 
d'avis d'ômettre cet Article, puifque les Pro- 
…  teftans n’avoient point touché à cette difficul- 
té, parce que fi l’on venoit à fçavoir qu’elle 
avoit été propofée dans le Concile , cela ex- 
citeroit la curiofité & les raifonnemens de plu- 
fieurs gens ; la matiere aïant quelque proba- 
bilité de part & d’autre : que l'exception des 
€nfans ne fe pouvoit autorifer par le com- 
Mandement que fait faint Paul de s’examiner, 
puce -que l'Ecriture même ordonne que le 
aptême foit precedé d’une inftruétion fuff- 
te des Mylteres de la Foi: que comme le 
Commandement fe reltraint aux feules per- 
Onnes adultes, & que les enfans ne font pont 
€xclus du Baptème , bien qu'ils ne foient pas 
€R état d'apprendre, demême l’on peut dire 
Que obligation de l’examen avant Ja Com 
Union, ne regarde que les Adultes; & 
Qu’ainfi J’Eucharitie ne fe doit point refufer 
Up aux enfans, ‘ | 
à Les Theolo iens aïant parlé, les Legats 
La Fenchoient À donner le Calice aux Allemens 
Com." US les conditions de Paul LIL. en y en ajoû- 
y “ant quelques 


i Autres, .S’étant donc retirez 
dt IS leurs confidens, ils formerent pour cela 
Ru: ecret fur 1€ 1. le, 4, & le s. Articles , 


Mettant les autres à 
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Parts pour refoudre à |; 
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loifir les difiicultez propofées par les Theo- pres ais 

logiens; & aïant appellé les Prélats, ils leur 44e 

demanderent s'ils vouloient qu’on propofit MANS» 

les trois Decrets dreflez dans la premiere Con- 

gregation pour en direleursavis. 2 
L’Archevêque de Grenade qui avoit pe- Oppof- 

nctré la penfée des Legats & qui étoit fort con- sion de 

traire à la conceffion du Calice, dit qu’ilfal- 7 4rche. 

loit fuivre l’ordre des Articles, qui étoit effen- végue de 

tiel, étant impoññble de venir à la decifion Grenade, 

du 4. & du s. fans decider le fecond & letroi- 

fiéme, Thomas Stella Evêque de Capo d’Iftria, 

lui repondit, que l’on ne devoit pas proceder 

en Logiciens dans un Concile, ni empêcher 

les juftes deliberations. L’Archevêque de Gre- 

nade repliqua, qu’il ne demandoit rien, finon 

qu’on gardât l’ordre , & qu’on Ôtât la confu- 

lion. Mutio Callini, Archevêque de Zara prit 

le parti de cet Archevêque. Jean T'homas de 

S. Felix, Evêque de la Cava, prit celui de Stel- 

la; enforte que le Cardinal de Mantouë votant 

que ces Prélats commençoient à s’échauffer, 


‘en.prit.occafion de congedier l’Aflemblée , 


priant les .Archevêques delire & d’examiner 

les minutes des Decrets, &. promettant qu’on 

repieroit dans une autre Congregation l’ordre 

qu'il falloit, garder, 5 SEP LR 
Auguitin de Bawmgartnet, Ambafadeur p; pute 

de Baviere, s'étant tenu deux mois à Trente ae/es 

comme un fimple particulier , à caufe de la pre- Ambaffe- 

feance qu’il pretendoit fur l’Ambaffadeur de æwrs de 

Venife, réfolut. de paroïtre en qualité d’Aim: Baviere 

baffadeur, en-proteitant toutefois que c’étoit & # Ve- 

en confideration de la paix & fans prejudice 74€ pour 

de fes droits; &xen aïant donné avis aux Le- #7478- 

gats, il fut admis dans la Congregation, où il 

protefta que la prefeance étoit dûe au Duc fon 

Maître, parce que la dignité Eleétorale étoit 

dans fa Maifon , & que l’Imperiale y avoit 

été autrefois. Nicolas d’Aponté, Ambafñla- 

deur de Venife, protella au contraire, quece 

n’étoit ni par grace ni par faveur qu'il pre- 

noit la premiere place , mais par droit & par 

juftice, non par provifion , mais pour tOû- 

jours. Ils demanderent l’un & l’autre que 

leurs proteftations fuffent enregiftrées, _& Va- 

nimofité alla fi loin , que l’Ambañladeur de 

Baviere refufa de donner copie de fa haran- 

gue, parce qu’il avoit û que celui de Ve- 

nifen’avoit point donné Ja fienne. Voici en 

[ubitance .ce qu’il dit: ,, Que fon Païs étoit 

» environné d’Heretiques , qui même y a. 

» volent deja penetré; qu’il s’y trouvoit quan- DE 

5 tité de Zuingliens , de Lutheriens, de Ktac- Ex 

» Ciens, d’Anabaptiftes, & d’autres Se@aires ; paf» 

& que les Evêques n’avoient jamaispôderä 

Lea » in 
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, ciner cette pefte, parce qu’elle s’étoit repan- 
» duËë parmi {a Nobleffe comme parmi lepetit 
» Peuple: que ce mal venoit particulierement 
», de la mauvaife vie des Eccicfiaftiques ; dont 
il ne pouvoit pas, difoit-il, raconter lesor- 
dures, & les crimes abominables, fans blef: 
fer les oreilles chaftes de fon auditoire: qu'il 
avoit feulement à leur reprefenter qu’il £e- 
roit inutile de travailler à purger la Do- 
&rine fans une reformation precedente des 
mœurs : que le Clergé s’étoit rendu infame 
par fes defordres; que les Magiftrats & la 
police du Duc de Baviere fon Maître ne fouf- 
froient point de Citoïens concubinaires; & 


dur di. 
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1 


le Clergé, que de cent Prêtres il s’en trou- 
voit à peine trois ou quatre qui nevêcuflent 
en concubinage ou en mariage clandeftin ou 
public : que plufieurs avoient abandonné 
l'Eglife feulement, à caufe de la privation du 
Calice, difans, que la parole de Dieu & lu- 
fage de la primitive Eglife qui fe gardoit en- 
core dans les Epglifes Orientales , les obli- 
geoïient de le recevoir: que Paul IL l’aïant 
accordé à toutel’Allemagne, ceux de Bavie- 
re fe plaignoient de leur Prince qui leur en 
avoit Ôté la liberté. Il protelta quefi le Con- 
cile ëe. mettoit la main, fon Maître ne pour- 
roit plu 


SET. AR 


LA 


» du Clergé, il dit qu’il y avoit point d’au- 
tre moïen que de faire une ‘bonne refor- 
mation , & d'établir quelques Ecoles & 
Univerfitez dans les Diocéfes pour y for- 
mer de bons Miniftres. Il demanda le maria- 
ge des Prêtrésscommeune chofe fans laquel- 
le Ja reformation du Clergé prefent étoitim- 
poflible, alléguant que le Celibat n’eft point 
dedroit divin, & que d’ailleurs les bons C4- 
 tholiques en Allemagne preferoient un ma- 
, riage chafte à un Celibat impur. Ilajoûta, que 
» fi lon eût permis la Communion. fous les 
-, deuxefpéces, :plufieurs Provinces d’Aflema- 

ne feroient reftées fous l’obéiffance du faint 
Oiege,; & que celles qui y avoient perfeveré 
» jufqu’à prefent, commencoient de s’en fe- 
4 
» 


ni les Sectaires à l’Eglife, mais feulement 
POUF retenir ceux qui ne s’en étoient pas en- 
Core feparez. 
» Cflité commencer par la 
» CIerRÉS ans quoi le Concile perdroitt 


que néanmoins ce vice étoit fi general parmi 
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S les retenir, & feroit contraint de | T'heologiens tous les Efpagnols & prefque 
leur permettre ce qu’il #’auroit pas la force | tous les Italiens avoient.opiné-contre la con: 
_de leur empêcher. Pourremedierau fcandale | ceflion de la Coupe , 


L 


L 


| 


-, parer, fe laiffant aller à la violencetdu tor- | die s’étoit jettée: que pour les Bohemiensl”. 
rent avec les autres nations: que fomPrince!! n’étoit pas neceflaire de remonter bien hauts 

ne propofoit point ces remedes par aucune} ni de parler de ce qui S’étoit traité au @0n NN 
efperance qu’il eût de ramener les devoïez: 


| 


| 


I repeta qu'il falloit de me: | faire quitter le Calice à ces Peuples: que l 
Reformation du | glifespar f bonté le.leur avoir accordé + 
Rte certaines conditions ; mais qu'eux y Mau 


QUE 


» Les peines :: qu'apres cette Reformation, fi Haras 
» l’on demandoit à fon Prince fon avis fur la que dt 
» matiere des Dogmes, il pourroit dire quel- 7 4mb4l# 
» Que chofë qui meriteroit d'y penfer, mais qu’il Jadewr #4 
» H'étoit pas temps encore de le declarer ; la Bavielés 
» Prudence voulant qu’on fe fortifiât &qu'on - 
» Le munît bien chez foi avant que de faire la ” 
» Buerre aux ennemis; qu’il ne pretendoit pas 
» Par-là donner la loi au Concile, maisluiin= 
» diquer avec refpect ce qu’il jugeoit être con- 
ss venable. | Te x ! 

Quoique ce Difcours de l’Ambafladeur de Repoi 
Baviere fûttres-libre, & plus encore que ce- du Pré 
lui des Ambañladeurs de France, neanmoins moi 
la reponfe que fit fur le champ le Promoteur /#""%} 
» du Concile fut tres-honnête & tres -obli-/? era 
“ geante; caril lui repondit; Que commeles F4 
» Peres avoicnt long-temps attendu quelque * “| 
» Prince Ou quelque Ambañladedefa Nation, | 
» & particulierement du Duc de Baviere, qu’ils 4% 
» regardoient comme le bouclier du Siege A 
» Poftolique en Allemagne, ils voïoient fon 
» Ambafñlädeur avec bien dela joïe, &tâche- 
, Toient, ainfi qu’ilsavoient deja fait, de-ne 
» Manquer à rien de tout cequi feroit du fervis 
» Cede Dieu ,& du falut desames. L 
- Les Ambafladeurs de l'Empereur qui 4: M4 
voient appris que dans les Congregations des 4% 


ball, 70 
gun 
rÉmX 


+ 


‘& que plufieurs même 
avoient traité d’heretiques ceux qui la des, 
mandoient; pour repondre à cette accufation ff 
& à toutes les objections, prefenterent danS£iéi 

cette même Congregation un Ecrit, qui pot" 
toit «en fubftance : Que pour s’acquitrer de 
leur devoir , ils fe croïoient obligez de re” 
montrer aux Peres avant qu'ils opinaflents 
que les T'heologiens avoient tres-bien par! 

quant à l’interêt de leur propre Païs mais 
tres-peu à propos pour ceux des autres ROï* 
aumes & Provinces : Que les Peres-devoient, 
donc fi bien mefüurer leurs avis, qu'ils apPl® 
quaflent des remedes , .non pas taux parties 
faines qui n’en n'avoient pas befoin, x E 1 
à celles: qui étoient malades: que pouricel À 
il falloit connoître fur quelle partie la male 


cile de Conftance, mais feulementde remaE M 
quer que-depuis ce Concile, ni Ja douceurs 

ni la force, ni la guerre même n’avoient” | 
fous 


» 


Témoire Qué, Pie IL. le 
Am. & JulesIIT. voulans regagner ce Roïaume, en- 
Al  voïerent des Nonces pour leur rendre le Calice j 
hp" Ce qui neanmoins ne s’achevapas, à caufe des 
es. Cmpêchemens qui s’y rencontrerent : quevers 
je l’an 1350. l'Empereur Charles IV. de la mai- 

D Lo 


n de Luxembourg, aïant établi en vertu des 
Bulles qu’il obtint de Clement VI. l’Arche- 
vêché de Prague à fes frais , & obtenu dans 
| les Etats de Boheme , que les Prêtres nom- 
…  mez Calixtins, à caufe qu’ils donnoient le 
! Calice, reconnuffent ce Prélat pour leur Pa- 
à fleur legitime, & ne fuflent ordonnez que 
f de fà main, Sa Majefté Imperiale avoit prié 
… le Pape de ne laiflèr pas échapper une fi bel- 
—_ le occafion, de regagner ce Roïaume : que 


du 
“alice, 


À Sa Sainteté avoit tout remis au Concile; & 
.. Qu’ainfi il ne tenoit plus qu'aux Peres de 
conferver ce Roïaume en ‘lui accordant le 
Calice: que 1a creance de ces Peuples diffe- 
roit peu de la Romaine, n’aïant jamais vou- 
lu de Prêtres maricz ni ordonnez par des 
Evêques feparez de la” communion de cette 
glife, nommans dans les E publiques 
“ . le Pape, les Cardinaux, &'les Evèc ues: que 
n S'il y avoit quelque peu de difference dans 
leur doëtrine, elle fe pouvoïit aifement corri- 

“  ger, pourvä qu'on ne leur refusit point le 
_… Calice : que ce n’étoit point une chofe é- 
…. ionnante , qu’un Peuple-groffier eût conçû 
une telle opinion ,--puifque des Catholiques 
Pieux & fçavans foûtenoient, que lon'ob- 
_ fenoïit plus de pgraces dans la Communion 
Tous les deux efpeces que dans la Commu- 
Mon fous une feule : qu'ils prioient les 
. “tres de prendre garde que leur trop de ri- 
_  Süeurne mîtces gens-là au defefpoir, & 
ne les fit jetter entre les bras des Proteftans : 

| tant qu'il y avoit des Catholiques en 
“ Ongrie, emAûtriche, en Moravie , en Silefie, 
{ eo Carinthie ; en Carniole , ‘en Stirie, en 
moricre, & en Souabe, qui defiroient ardem- 

t le Calice ; & que pour ce fujet Paul 

der -"0it promis aux Evêques de leur accor- 
| T? qu'il étoit à craindre que ces Catholi- 
Vite néfe fiflent Lutheriens, fi les Peres 1e 
Lù foient : que les Theologiens dans 


leurs difputes avoient mis en doute, fi ceux ] 


î Fe Semahdoient métoient point foüillez 
crefie, mai 


x Mais que leur Maître ne le preten- 

| Soit obtenir Que pour les Catholiques : que 

pere 4e CONCEMOn l’on pouvoit encore ef. 

déj de ramener les Proteltans, y en aïant 
qu 


ni declaroient qu'ils“étoient las de tant 
lOUVeautez , & qu'ils fa convertiroient : 


S fans cela on devoit Attendre tout le con- 
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leur avoit Ôté: qué Paul II. {,, traire. Quelqu'un, difoient:ils 


| bién de la difference entre ce 
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| » à VOULU {Ca- Memo à 
» Voir ces Jours paflez , qui eft-ce quia deman- %s Ana 
» dé le Calice ? c’eft l'Empereur même, qui éffu- 
» le defire encore ; ce font les Ambaffäadeurs du Ævrs de 
» Clergé de Boheme , & n’eût été Pefperan- /Empe- 
» Ce que le peuple a d’obtenir cette grâce, il #47 fur 
» N'y auroit plus maintenant de Catholiques / crcef: 
» dans ce Roïaume. En Hongrie les Prêtres//07 du 
font contraints par la perte de leurs biens, alice, 
& par la crainte de la mort, d’adminiftrer le 
Calice , & l’Archevëque de Strigonie en 
aïfant châtié quelques-uns pour l'avoir fait, 
le peuple eft reflé fans Miniftres, & par 
conféquent fans Baptéme , & eft tombé dans 
une profonde ignorance de la Doétrine Chre- 
tienne , ce qui eft le grand chemin du Paga- 
nifme. Cet Ecrit finiffoit par uné priere que 
les Ambañladeurs adreffoient aux Peres , par 
laquelle ils les conjuroient d’avoir pitié de 
ces Peuples , & de trouver un moïen de les 
retenir dans la Foi, & de ramener les de- 
voïez. 
À la fin de cette Congregation les Legats 
donnerent les minutes de la decifion des qua- 
tre premiers Articles. 
Les jours fuivans les 


Peres examinerent le 1° /wr 
troïfiéme Article, fçavoir , Si l’on reçoit le “Egue- 
Corps de JESUS-CHRIST tout entier fous/ ds Si 
lafeuleefpece du pain. L’Archevêque de Gte: " se. 
nade dit, que c’étoit une queftion Jugée fous ef entier 
Jules TT. que f on la jugeoit de nouveau ; Jous cha 
c’étoit faire connoître- que ce Concile n’étoit que efpes 
point une continuation du premier, & qu'ain- ce. 
fi il faudroit faire une revifiôn de toutes 
les decifions qui avoient été déja faites à 
Trente. £ 

Le Cardinal "Seripañd quoique pour Ja 
continuation du Concile , dit, qu'il y avoit . 
qui avoit été 
jugé fous Jules ILE & ce qui fe devoit an- | 
Jourd’hui decider : que les Heretiques étoient 
tombez dans deux erreurs au füujet de l'Eu- 


 Charifti@: la premiere, touchant la chofe qui 
eft contenuë dans le Sacrement ; & la fecon: 
de ; touchant l’ufage du Sacrement : que 1a 


premiere avoit été condamnée fous Jules IE]. 
le” Concile aïant déclaré que le Corps de 
ESUS-CHR1ST étoit prefent réellement ; 
qu'il s’agifloit aujourd’hui de condamner la 
feconde, en ce que Luther affûroit que l'E: 
life s’éloignoit “du commandement de Jr. 
SUS-CHRIST, en ne donnant aux Fidelés 
qu'une desefpeces. F1 rapportafur ce füujet Ice 
paroles de Luther. Plüfieurs furent de avis 
du Cardihal Seripänd | mais d’autres dirent, 
que c’étoit un peu trop rafiner. Le PAR 

che 


à 


été decidée fous Jules LIL. puifqu’on avoit 
bien decidé foûs ce Pape la même chofe qui 


avoit été decidée dans le Concile de Floren- 


ce; qu’il fuffifoit que le Concile trouvât quel- 
que erreur dans les Ecrits de Luther pour la 
condamner , s'il fe peut , dans ce nouveau 
Concile par des termes plus forts. Chacun fe 
rendit à cet avis. 

_ Les Peres entrerent dans de plus grands 
_raifonnemens fur la fecgnde partie de ce mé- 
me Ârticle ; fçavoir + l'on reçoit plus de 
graces aces en communiant fous les deux efpeces. 
fous Les e plus grand nombre des avis alloit à deci- 
deux ef- der , que l’on recevoit autant de graces en 
peces que cCOMmMUnIant fous une efbece, que fous les 
Jous une. deux. Maïs quelques-uns aïant reprefenté que 
le Concile de Conftance, au rapport du doc- 

te Gerfon , n’avoit rien voulu prononcer fur 


Si l’on 
reçoit 
plus de 


cette queftion , on conclut qu'il. fufifoit de. 


dire, que l’on reçoit fous une feule efpece 
Jesus-CHrisT tout entier, qui eft lafour- 
ce de toutes les graces ,nonobitant les.remon- 
trances que firent le Cardinal Hofius, l’un des 
Legats, & l’Evêque des cinq Eglifes, l’un des 
Ambañladeurs , que fi l’on ne. decidoit cette 
queftion, & que l’on ne declarât qu'onreçoit 
autant de graces fous une efpece que fous les: 
deux , les Peuples fe perfuaderoient que l’E- 
glife en leur retranchant la Coupe leur auroit 


Mic 


aufli retranché le moïen de recévoir une plus 
es PES: 


grande grace. FX 
Demande , Dans. la Congregation du 4: Juillet les 
de la Ambañfadeurs de France prefenterent un E- 
Commu- Ctit, où ils exhortoient les Peres à la concef- 
nion fous fion du. Calice ; difans ; que dans les chofes 
Zes deux Qui font de droit pofitif , comme celle-là il 
efpeces ne faloit pas fe roidir fi fort , mais plûtôtre- 
par les lâcher & ceder au temps ; de peur de fcanda- 
Ambaf- jifer le monde, en montrant tant d’opinii- 
fadeurs  treté à faire garder les commandemens des 
de Fran- hommes, & tant de negligence- à .obferver 
se ceux de Dieu, en évitant la réformation. En- 

fin ils les prioient de former leur Decret d’u- 

ne maniere qu’il ne prejudiciât point aux pri- 
vileges que les Rois de Franceont de recevoir 
le Éatice le jour de leur Sacre, ni à l’ufage 
de quelques Monafteres du Roïaume , où il 
S’adminiftre en de certains temps. 


Îl ne fe fit neanmoins rien de plus dans. 


la Congregation, que de propofer les fix 

hapitres de Dotrine pour en traiter dans 
les  Congregations fuivantes. Apres que les 
Legats eurent 1à le Memoire des François, 
ils en furent d’autant plus furpris, qu’ils y 


che de Venife ajoûta, qu’il ne falloit point. 
s’arrèter à examiner , fi cette quellion avoit. 
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voïoient leur union avec les Imperiaux & D 


parce que Frederic Cornaro Evêque de Ber- jets 
ame leur avoit rapporté , que le Sieur de 4 Je ls. 


aanfac étant à table avec plufieurs autres E-P sl 


vêques, les avoit conjurez decontenter l’Em- 7yr# 
pereur fur le Calice, & leur avoit fait eri- pan 


tendre ; que la France defiroiït la celebration 
de l'Office divin en Langue Vulgaire, Ja 
fuppreflion des Images, & le mariage des Pré- 
tres ;  & comme ils fçavoient qu'il eft plus 


aifé d'empêcher un mal dans fon commen- x 


cement que de l’arrêters dans fon progrés ; 
ils conclurent, qu’il n’étoit pas temps de par- 
ler du Calice , & ils firent demander paf 
Pagnani Agent du Marquis de Pefcaire ;, 
qu’on ne terminât point cette affaire ; que 
le Roi d’Efpagne n’en fût averti aupara- 
vant. 

Le 6. & le 7. de 
de Congregation ; les* Legats voulans aupa- Eyhh 
ravant que de travailler à l’examen des De-/ FL 


crets , engager les Ambaffadeurs à confentir L' A 
‘au moins'qu'on differât encore quelque temps y ml 


à decider fur la conceffion du Calice. Is alle- #44 


11 M 


guerent d’abord plufieurs raifons aux Impe CR | 
Tiaux, leur remontrant particulierement qu'il FLE. 


reftoit trop peu de temps jufqu’à la Seflion 4f 
pour perfuader les Peres de la necefité de cet- 
te conceflion, Les Imperiaux y confentirent, 
mais à condition que ce delai qu’ils vouloient uw 
bien accorder , feroit exprimé dans lesDecretss 
avec promefle de decider: la premiere fois GE) 

qui regarde le Calice. Les Legats contensd’a 
voir obtenu ce-delai des Imperiaux , virent | 
les Ambafñladeurs de France fur.ce fujet, que» 
ils. croïoient plus difpofez qu’ils ne l’étoient 

à leur accorder leur demande: ca ils leur di 

rent que cette propofition ne venoit poil, 
d'eux, & qu'ils ne l’avoient appuiée que 
pour l’amour des Imperiaux. - Uette dificul 

té étant levée , les Legats fongerent à t# 


A vi | 
Juillet il n’y eut point D 


vailler aux Decrets, & pour.en faciliter! a 1 


compofition , ils firent dire que fi quelqu 
avoit quelque chofe à propofer, il le donf 
par écrit. “4 D 
Dans la Congregation du 9. de Juillet 9 
fit la leéture des Decrets. Quelques-uns 1 
prouverent pas la maniere dont ces Dec 
étoient écrits, difans que le ftylé-en 4 
trop. poli & trop fleuri ; qu’il n’avoit °° 
de majeftueux ni de grave , .& 


qu’il ne set” 
e . . ? re 
toit point cette noble fimplicité de l’ancieP” 
ne 


Ât 


pr 


h : ‘{oicnts 
glife. D'autres au contraire does 


M ‘A 


LR 
| 
L 
Hi 
| 
LIL 


#rBant, & que les gens de Lettres de ce temps 
 avoient du degoût pour la Doëtrine, lorf- 


ples & grofliers de l’école. Il y en eût qui 
dirent, que le tître de Tres-augufte qu’on 
donnoit au Saint Sacrement, ne lui conve- 
noit point, puifqu’on le donnoit à des Empe- 
feurs; que celui de Tres-Saint lui convenoit 
beaucoup mieux , n’étant donné qu’au Pape, 

icaire de JESUsS-CHriIST. Mais on leur 
répondit, que fi ceraifonnement étoit vrai, on 
Ne devroit point donner à Dieu letître de Ma- 
jeté, puifqu’on le donnoit aux Rois. 

Dans la Congregation du 10. du même 
mois, Auguftin Évêque de.Lerida, propofa 
d’inferer dans les Decrets quelques mots en 
faveur de la France, felon l’inftance de fes 
Ambaflideurs, & de faire connoître que c’é- 
toit anciennement l’ufage de donner la Com- 


de France font en poñleffion de communier 
fous les deux efpeces le jour de leur Sacre, 
fembloit l’approuver : qu’il avoit Ià 14 co- 
Pie d’un certain privilege qui accordoit à tous 
les Grecs la liberté de fuivre leur coûtume 
de communier fous les deux efpeces, & de 
 donüer aux enfans la Communion: qu'il a- 
… voit vü aufli dans la Sactiftie de faint Pier- 
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que le goût du fiecle demandoit un ftyle éle- 


qu’on Ja leur prefentoit fous des termes fim- 


et LT 


teun Livre écrit par le Cardinal Deufdedit 
€n 1090. contre les Schifmatiques & les Simo- 
Naques, - Où il étoit marqué, que c’étoit l’u- 
age en ce temps-là de communier fous les 
eux efpeces, & de donner l’Euchariftie aux 
enfans; & qu’ainfi Duimio de Gliricis, Evêque 
de es avoit eu raifon d’avancer, quedans 
le de Chypre, dans celle de Candie, & dans 
Aautres lieux on trouveroit plus de fix mille 
Perfonnes qui étoient demeurées dans l’ufage 
2€ communier fous les deux efpeces, & qui 
toient dans la même Dodtrine de l'Eglife 
NoOmaine; & par confequent qu’on ne devoit 
4$ condamner ceux qui étoient dans cet ufage, 
Tomme on le faifoit dans le fommaire ë 
:7ecrets, Cet avis fut appuié par. quelqu 
Aütres Prélats, & particulierement par 
_ MRard d'Elbene, Eyêque de Nifimes: cela fut 
| Caufe qu’on changea la forme du Decret, & 
Qwen la place de ces mots: L’Eglfe condui- 
%e par le Sains Efprit, portée par plufieurs 
 tues graves ÊS jufles, avoit donné une efpece 
Seulement, qui eff celle du pain y AUX Laiques, 
fl aux Clercs gum: ne ins pass on fub- 
de VAICEUX - ci : Vnoïque: dés Je commencement 
L “ae Chretienne, l'afage des deux €f- 


x 


es 
es 
Le 
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peces ait été affex frequent, neanmoins dans la Refle- 
fuite du temps cette. coñtume Je trohvaut deja xiens [uv 
changée en plufieurs endroits ; PEglife porte les De- 
par des raifons jaftes Os graves a approuvé ce CYEISe 
ufage de communier fous une efbece, &> en à 
fait une loi qu'il nef} pas permis de réjerter y; 
de changer felon fon caprice, fans Pantorist de 
cette même Eglife. PR à 
Jacques Marie Sala, Evêque de Viviers, 
ne voulut point qu'on citât dans le De-: 
cret le Chapitre fixiéme de faint Jean ; parce 
que les Peres de l’Eglife étoient partagez fur: 
l'explication de ce Chapitre ; les uns croïans 
qu’il y étoit parlé de la manducation réelle 
de la Chair de JEesus-CHrisT, tellequ’el- 
le eft donnée dans l’Euchariftie; : les autres, 
d’une manducation fpirituelle , squiife re- 
çoit dans le Baptème par la profeffion de Foi 
en JESUS-CHRIST. II ajoûta, qu’il etoit 
plus à propos d’expliquer dans des termes clairs 


union fous.les deux efpeces : que le Conci-| & precis la Doëtrine de JEsus-CHrisr, 
le faifante mention de l’ufage dont les Rois | que de vouloir apporter des pañages qui don- 


neroient occafion aux ennemis d'attaquer la 
doétrine de l'Eglife, comme contraires à ce 
qu’elle enfeigne. 

Leonard Haller, Evêque Titulaire de Phi- 
ladelphie opinant , fit une longue digreflion 
en.forme de difcours fuivi, pour perfuader 
aux Peres du Concile d'attendre les Evêques 
d'Allemagne, pour trois raifons : la premie- 
re, parce que l'on ne pouvoit pas appeller ge- 
neral un Concile, où l’une des principales 
Nations de la Chretienté auroit manqué tou- 
te entiere : la feconde, parce que pafler outre 
fans attendre ces Prélats, ce ferdïit precipi- 
ter les affaires : & la derniere, parce que le 
Pape devoit écrire tout expres pour les invi- 
ter. On.lui repondit , que le Papen’avoit pas 
manqué à une chofe fi effentielle; qu’il avoit 
envoié Commendon-& Delfin vers les Prin- 
ces d'Allemagne, pourles inviter au Conci- 
le, comme il ne le devoit pas ignorer, non 
plus que le refus que plufieurs Princes de cette 
Nation avoient fait d’envoïer leurs Prélats & 
leurs Doéteurs au Concile.  Plufieurs crurent 
que ce Prélat avoit ainfi parlé à l’inftigation 
de l’Ambañladeur de l'Empereur, qui Vorant 
l'affaire du Calice remife, eût bien voulu re- 
tarder ainfi-toutes les autres. 

Dans les PR UE fuivantes on lût 
les neuf Chapitres de la Reformation. Sur 
le premier, concernant les. Ordinations gra- 
tuites,. Albert Duimio , Evêque de Viglia ; Rofe- 
qui n'étant que depuis huit jours à Trente saions far 
ne s’étoit point trouvé à la difcuffion de cet-4es Cha- 
te matiere, dit, que. ce Chapitre Jui femerires 

FF ° *bloît 


Reforma- 
tion, 
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bloittres-imparfait, fi les Peres n’ordonnoient 
en même-temps que la Cour de Rome cef- 


-sât pareillement d’exiger aucun droit pour les 


Difpenfes qu’elle donnoit, de recevoir les 
Ordres hors. des temps prefcrits avant l’âge, 
&-fans la permiflion & l’examen de lOrdi- 
naire, non plus que pour les-difpenfes des 
irregularitez & des empêchemens canoniques. 
Il ajoûta, que pour lui lorfqu’on lui en pre- 
fentoit quelques-unes, il demandoittoüjours, 
fi on n’en n’avoit point païé quelque chofe 
pour les obtenir, & que quand on lui repon- 
doit qu’oùi, il ne les recevoit point : qu'il 
vouloit bien le declarer publiquement, parce 
que tous les Evêques en devoient ufer de mé- 
me. On luirepondit, qu’on avoit deja parlé de 
cela dans la Congregation, & qu’on y avoit 
refolu de s’en rapporter au jugement du Pa- 
pe, qui pouvoit mieux que perfonnne refor- 
mer les Offices de Rome. Iirepliqua, qu'é- 
tant en cette Cour-là le Carême precedent, il 
avoit dit plufieurs fois la même chofe à ceux qui 
‘pouvoient remedier au mal , mais principale- 
ment une fois chez le Cardinal de Perouze en 
prefence de plufieurs autres Cardinaux & Pré- 
lats ; qu’on lui avoit repondu quecela fe devoit 
propofer au Concile, mais que voïant tout le 
contraire, iln’en parleroit plus, puifque ce cas 
fe refervoit à Dieu. 

Sur le fecond Article touchant les Ordi- 
nations avec tître, l’'Evêque des cinq Egli- 
fes dit, qu'il étoit plus neceflaire de faire 
un Reglement felon les anciens ftatuts, que 
perfonne ne fût ordonné fans titre ni fans of- 
fice, que de n’ordonner perfonne fans revenu, 
parce quec’étoit un fcandalehorrible, devoir 
tant de gens prendre les Ordres, non pour 
fervir Dieu & l’Eglife, mais pour vivre dans 
le luxe & dans l’oifiveté : que le Concile 
devoit bien remedier à cela, en trouvant le 
moïen qu’il n’y eût point d’Ecclefiaftiques 
qui ne fuflent commis à quelque miniftere, 
d'autant plus qu’il avoit obfervé depuis peu, 
que la Cour de Rome donnoit des Evêchez 
à de certaines gens, qui les refignoient peu de 
temps apres, & qui -reftoient yêques T'itu- 
laires , n’aïant recherché cette dignité que 
pour en avoir l'honneur & le rang, inven- 
tion que l'Antiquité auroit deteftée comme à- 
bominable. 

Surlequatriéme, concernant la divifion des 
Paroifles étenduës & nombreufes, ce même 

vêque apres avoir approuvé le Decret, ajoû- 
ta, qu’il falloit bien plûtôt divifer les Evêchez 
pour les pouvoir mieux gouverner, y en aïant 
quelques-uns en Hongrie de deux cent mille 
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d'Allemagne en longueur, quipar confequent. Rifà 
ne pouvoient être vifitez ni gouvernez par un 99/8 
feul Evèque. ; les Chapr 
George Zifchowid Evêque de Segna. en sr 
Croatie propofa la reformation du Pape mê- AY 
me fous des metaphores , difant , qu’on #8 
ne pouvoit pas Oter les tenebres aux etoiles, | 
fi on ne les Ôtoit auparavant au Soleil, ni 
guerir un corps malade tant qu’on neglige- . 
roit le mal de latète, qui fe jettoit fur tous - 
les membres. Quant aux Quefteurs, il dits 
qu'il n’étoit pas du fervice de l’Églife, ni de LE 
l'honneur du Concile de commencer par la re= AE 
formation.des petites chofes; qu’il falloit d’a-. 
bord s’attacher aux principales, en reformant 
les Ordres fuperieurs les premiers. Comme 
tous ces avis fe trouvoient appuïez par plu, 
fieurs Prélats, les Legats dirent que les Des 
crets étant deja formez , & que ne reftant 
plus que trois jours jufqu’à la Seffion, on ne # 
pouvoit pas digerer de nouvelles matieres: 
que lePape feroit une reformation de fa Cour 
plus exaéte que ne feroit le Concile, qui n’en. 
pouvoit pas connoître fi bien les abus. Ainfë 
les Prélats furent contraints de demeurer dans 
le filence. | 
Apres la Congregation, les Legats & quel- 
ques-autres Prélats étant reftez enfemble, di 
rent à l’occafon de ce qu’ils venoient d’enten-#2# 
dre, que les Evêques devenoïient tous les jours # 
plus hardis à propofer des nouveautez ; & que # 
les T'heologiens faifoient trop perdre de tempsy, 
à force de contefter fur des chofes de peu de con: F'L 4 
fequence: que fil’on continuoit de cette manie-4y# 
re, on ne verroit jamais la fin du Concile : 
qu’il étoit encore à craindre que le defordrene" 
s’augmentât , & ne produisit quelque mal-heus 
reux effet. . sis: 0 
Le Promoteur Caftel, qui avoit exercé cets \ 
te Charge du temps de Jules III. dit que el 
Cardinal Crefcence avoit coûtume d’intef® 
rompre les Prélats quand ‘ils parloient trop. 
long-temps , ou peu à fon goût: que fi les 
Legats leur faifoient une ou deux fois la mês 
me chofe, les affaires du Concile en iroient plu? 
vite. # 
. Le Cardinal de Warmie qui n’approuvoit p& | 
ce confeil, dit, que puifque Crefcence € 40 
ufoit ainfi, il ne falloit pas s'étonner fi CE fl 
Concile n’avoit pas en tout le fuccés qu’on où 
voit efperer, rien n'étant plus neceffaire 
Concile Chretien que la liberté ; que 
lifoit les Aétes des anciens Conciles » ra 
verroit qu'ils aVOient commencé paf des ÿ 
fenfions ;, quoiqu'il y eût des Empereurs PF 
fens: que par l'operation du Saint 


Efprit ces 
Pain 


æ diffenfions fe changeoient en une concorde 
s des parfaite : miracle qui rendoit le monde foû- 
4is& mis & obeïflant. Qu'il ne falloit donc pas 
= s'étonner s’il fe voïoit quelques contrarietez 
“dans celui de Trente, où tout fe pañloit au 
-refte avec bienfeance: que fi l’on en venoit à 
 drBne * des remedes violens, le monde douteroit de 
. Ja liberté du Concile, & n’en feroit plus de 
cas: qu’il falloit remettre tout entre les mains 
de Dieu, qui veut gouverner lui-même les 
Conciles & les efprits de ceux qui y font affem- 
_ blez en fon nom. 

Le Cardinal de Mantouë confirma ce fen- 
‘timent, & blâma le procedé du Cardinal 
‘Crefcence; ajoûtant neanmoïns, que ce m’é- 
toit pas violer*la liberté du Concile que d’en 
Corriger les abus par des Decrets, en prefcri- 

: Vant à chacun l’ordre & le temps de parler. 

Le Cardinal de Warmie en demeura auf d’ac- 
cord, & ils convinrent de faire un Reglement 
apres la Seffion. À 
“ Les Imperiaux fe voïant hors d'efperance 
+ Impe. d'obtenir le Calice, commencerent avec’les 
François à faire tous leurs efforts pour obli- 
dé. Ber les Peres à finir la Seffion prochaine fans 
(Al rien faire, & à remettre tout à la füuivante, 
De ainfi que cela s’étoit deja fait deux fois. Mais 
le Quoient tout leur efprit à l’expedition des cho- 
0, fes propofées, afin de pouvoir publier dans la 
… Seflion prochaine les quatre Chapitres de la 
Communion, & les neuf autres de la Refor- 
… Mation. Or comme il ne reftoit plus que deux 
— jours jufqu’à la Seffion, on tint le matin du 14. 
…_ Une Congregation, à l'ouverture de laquelle 
VArchevêque de Grenade pria les Legats de 
| Vouloir proroger la Seflion, &fit une efpecede 
… härangue pour leur montrer l'importance dela 
Matiere qui s’y devoit terminer, & la necefli- 
€ de refoudre plufieurs difficultez qui reftoient 
€ncore indecifes. Mais les Legats refolus de 
tenir la Selon, ne reçûrent aucune de fes 
Taïfons, & firent lire les Chapitres de la Do- 

rime. 

. Sur cet endroit du premier Chapitre’, où 
11 eft dit, Que l’on ne peut pas inferer au- 
Cune obligation de communier fous les deux 
€fpeces, de’ ces paroles du Seigneur : S? vous 

Me mangez la Char du Fils de l'Homme, €ÿ 

JE vous ne büvez fin Sang, V'Archevêque de 
Grenade Pritlaparole, & dit, que dans cepaf- 

ge il n’étoit point parlé du Sacrement, mais 

2° la Foï fous la metaphore de la nourriture; 
Pour preuve il rapporta Je Texte, & l’ex- 
Plication de plufieurs Peres , particuliere- 
| Ment de faint Auguftin, Le Cardinal Seri- 


les Legats pour s’épargner cettehonte, appli- 
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pand qui prefidoit alors à cette Congregation , Deffèis 
croïant que l’Archevêque de Grerñade n’a- des Impe- 
voit fait cette difficulté qu'afin d’obliger les 7i44x 
Legats à proroger la Seffion, n’aïant p les /é- 
y engâger par fa harangue , repondit que cher qu'il 
fi on écoutoit les Peres qui avoient travail. ne fe dci 
lé à dreffèr les Decrets, on ne’trouveroit 4/72 
aucune dificulté: qu’ils avoient pefé & exae le 
miné ces paroles du Chapitre fixiéme de faint crew, 
Jean avec toute l'attention pofñlible: que les 
Catholiques font en ne avec les Here- 

tiques fur leur explication$@en ce que ceux- 

ci pretendent prouver par ces paroles, quela 
Communion fous les deux efpeces , eft de 
Precepte divin & neceflaire au falut : que les 
Catholiques font partagez entr’eux ; les uns 
voulans que cesparoles s’entendent de la Com- 
munion facramentelle, & les autres de la 
Communion fpirituelle : Que les Peres qui 
avoient dreflé ce Decret ne s’étoient fervi de 
ces paroles, que pour faire connoître aux He- 
retiques, que fuppofé qu'il y fût parlé de la 
Communion facramentelle, on n’en pouvoit 


Pas inferer l’obligation de la Communion fous 


les deux efpeces; mais qu’ils n’avoient pas pre- 
tendu decider la queftion entre les Catholiques, 
S'il s’agifloit dans ce Chapitre, de la Commu- 
nion facramentelle ou fpirituelle; & il conclut, 
qu’il ne falloit point faire de ces fortes de chica- 
nes pour obliger à proroger la Seffion, que le 
public r’attendoit deja qu'avec trop d’impa- 
tience. 

Thomas Stella, Evêque de Capo-d’If 
tria, demanda qu’on fit quelque changement 
dans ces paroles du premier Chapitre : Car 
1 Nôtre-Seigneur JESUS-CHR1ST dass 
a derniere Céne aît infhtué ES donné aux A- 
pôtres ce VenerableSacrement fous les efpeces 4 
Pain À du vin ; neanmoins pour l'avoir inffi- 
tué ÈS donné de la forte, ce n’eft pas à direque 
tous les Fideles Chretiens foient tenus ES obli- 
£ex, Comme par ordonnance de uôtre-Seigneur, 
de recevoir l'une £s l'autre efpece, & qu'on 
declarât que cesparoles de JESUS-CHRIST, 
Bâvez-en tons ,ne s’adrefent point à tous les Fi- 
deles, mais feulement aux Apôtres, & en léur 
pérfonne aux Prêtres. 

Plufieurs Peres firent encore beaucoup d’ob- 
jeétions aufquelles on n’eut point sr :Bou- 
vis Evêque d’Oftuni, & Naclantus Evêque de 


Chiozza, qui avoient eu la meilleure part à la 
compofition de ces Decrets, demanderent qu’il 

leur fût permis de parler pour rendre raifon de À 
Ja maniere dont ils les avoient dreflés: mais 
comme il fe faifoit tard les Legats fe leverent 

pour s’en aller, | l 
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Defein *Au fortir de la Congregation le Cardinal 
des Impe-Seripand , qui vouloit contenter l’'Archevé- 
riaux que de Grenade, pria l’Archevêque de Zara 


_d'empé- ‘de l'aller trouver pour conferer avec lui für 


cher g#'illa difficulté qu’il avoit propofée touchant le 
rt pañlage du fixiéme Chapitre de faint Jean, & 
denst Vaflürer que les Legats recevroïent agréable- 
Sefon. ment.les additions ou les correctifs qu’il y vou- 
droit apporter. Ces deux Prélats apres avoir 
confulté «entr’eux furent d’avis d’inferer ces 
mots dans le Decret: Swivant les diverfes:inter- 
pretations des Saitits Peres ÈS des Docteurs, que 
les Legats firent ajoûter. | 
… L'aprefdinée on acheva d'examiner les De- 
crets de la Doëétrine & de la Reformation; on 
y fit encore plufieurs difficultez queles Legats 
farmonterent par leur patience. Sur la re- 
montrance que l'Evêque de Nifmes leu, fit 
à la follicitation des Ambafladeurs de France, 
que c’étoit la coûtume en France de ne rien 
païer aux Notaires pour les -Certificats & 
les Lettres de Prétrife; ils ordonnerent qu'on 
inferât dans le Decret, [auf la coñtume des 
Leux: : LE 
Salmeron - Les Imperiaux voïant bien que la Seffion 
&Terrés ne fe pafleroit pas fans rien faire, puifque 
propolent les Prélats avoient examiné & approuvé les 
des difi- Decrets qui devoient être publiez , & qu’il 
cultez fur ne reftoit plus que deux jours pour les met- 
Les De tre au net, s’aviférent d'engager Alphonfe 
éréts.  Salmeron Jefuite, & François Torrés , 
de trouver quelque moïen pour empêcher 
les Decrets d’être publiez. : Salmeron & 
Torrés allerent chez le Cardinal de Warmie 
fur les fept heures du foir ; & luisdirent , 
qu’étant les Theologiens du Pape , ils fe 
croïoient en, confcience obligez de lui repre- 
_ fenter,-qu’il y avoit dans ces Decrets des 
chofes qui n’étoient pas dignes du Concile, 
& qui avoient befoin d’être corrigées. Ce 
Cardinal en donna aufi-tôt avis à fes Col- 
Jegues. Apres avoir deliberé, ils convinrent 
qu'il falloit entendre Salmeron & Torrés en 
_prefence de gens habiles. On nomma pour 
cela Jean-Jacques Barba, Evèque de T'er- 
ni ,-qui avoit été Theologien de Paul III. 
au Concile, Fufcarius Evêque de Modene, 
Corciomere Evêque d’Almeria, Jerôme Tre- 
vifan Evêque de Verone, _& Pierre Soto , 
afin qu’ils conferaflent enfemble , & qu’on 
pût en parler dans la Congregation qui fe 
tiendroit avant la Seflion., : 
: lendemain Salmeron .& Tortés fu- 
rent Mandez. Salmeron dit en prefence des 
Legats & des Doéteurs qui avoient été ap- 
pellez , qu'il falloit diftinguer deux. temps 
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dans le Commandement que JESUS-CHRIST Sy/metl 
avoit fait dans le dernier repas qu’il fit avec & To 
fes Apôtres ; le temps auquel il donna fon profs) 
Corps, & celui dans lequel il donna fon Sang : des 


que dans le premier il avoit ordonné en la # Dis. 


cr'étso dk à 


perfonne des Apôtres à tous les Fideles de 
recevoir fon Corps fous l’efpece du pain lorf- 
qu’il le leur avoit prefenté: que dans.le fe- 
cond , il avoit ordonné aux feuls Prêtres en 
la perfonne des Apôtres de boire fon Sang» 
leur prefentant le Calice : que la preuve és 
toit évidente, par, ces paroles que le Fils 
de Dieu avoit ajoûtées, difant : Faites cect 
en memoire de moi, toutes les fois que vous le 
boirez. Que fans cette diftinétion de temps 
on ne pouvoit inferer de ce paflage , que ce 
wétoit point une neceflité à tous les Fideles 
de communier fous les deux efpeces, comme 
le vouloit faire entendre le Decret: qu’il n’é- 
toit pas aufli de l'honneur du Concile de laïfs 
fer à douter, fi JESUS-CHRIST dans Le 
fixiéme Chapitre de faint Jean avoit parlé de 


la manducation facramentelle de fon Corpss … 


puifqu’il. n’y avoit point dans l’Evangile de 


temoignage plus fort pour faire voir l’obli # 
gation que le Sauveur avoit impofée de rece, 


voir ce Sacrement. Que les deux pafñages 
qu’on citoit dans le fecond Chapitre du De- 
cret pour prouver la puiflance que l’Eglifé 
avoit toûjours euë à l’égard.de la difpenfar 


tion des Sacremens , d'établir ou même de 


changer fans toucher à leur effence, cequ’els 
le a jugé de plus à propos pour le refpeët 
dû aux Sacremens,. ou pour l'utilité de ceux 
qui les reçoivent felon la diverfité des temp5s 


des lieux, & des conjonétures; l’un tiré du 15e 
quatriéme Chapitre de la premiere Epître auX 
Corinthiens ; où l’Apôtre dit, Oz nous dif 


regarder comme les Miniftres de JES US" 
CHRIST, € les difpenfateurs des myfferes de 
Dieu; & l’autre du Chapitre onziéme de # 


même Epiître, où il eft dit; Fe reglerai romtef 
chofes quand je ferai arrivé, ne la prouvoienE 


point. Premierement, parce que dans Je qué. 
Corine 


triéme Chapitre: de la. premiere aux £ 
thiens , il n’eft point parlé de Sacremeh°? 
que S. Paul n’en parle point, non plus dans 

fecond pañage, puifque les chofes qu’il pres 
tend regiér, ne regardent. que la difcipline 
terieure. En fecond lieu, - que quand il eroit 
vrai que daus l’un & dans l’autre pa age: ï. 
Paul parlât des Sicremens, la qualité de gs 
penfateur ne lui donne pas Ie pouvoir dechal 
ger quelque chofe, mais purement del EM ie 
ter. Enfin que laraïfon wa apportoit dans 


. 4 Q 7 oi 
quatriéme Chapitre du Decret pour qe Bon 


de l'execur 


ultez, 


a # 
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arermn donner l'Euchariftie aux enfans, étoit tres foi- 
“rrés ble : on y difoit que les enfans ont reçu la 
de Dent Brace par le Baptème, & que dans cet Âgeils 
# he la peuvent pas perdre; car quand bien mé- 
“me ils ne lapourroient pas perdre, elle peut être 
aufli augmentée: pourquoi donc par la priva- 
tion de l’Euchariftie leur faire perdre cette 
augmentation de grace? & qu’ainfi il feroit 
plus raifonnable de dire que l'Eglife a jugé à 
. propos de ne point donner l’Euchariftie aux 
.  €nfans , parce qu’ils.ne peuvent pas difcerner 
He Ie Pain Enchariftique du Pain commun , & 
_ Que le Pain Euchariftique demande , felon le 
Precepte de faint Paul, ce difcernement. : 
Les Legats demanderent aux quatre Theo- 
f logiens ce qu'ils avoient à repondre. Apres 
avoir conferé quelque temps entr’eux , ils re- 
Pondirent d’un commun accord à la premie- 
re objeétion de Salmeron; que plufieurs Doc- 
teurs & particulierément  S. Thomas avoient 
€nfeigné , que ces paroles de J. C. B£vez -er 
tous; ne S’adrefloient pas aux feuls Apôtres, 
& en leurs perfonnes aux feuls Prêtres, mais 
à tous les Fideles ; ce qu'ils juftifioient par 
l’onzieme Chapitre de la premiere Epître de 
faint Paul aux Corinthiens : qu’ainf le Con- 
cile ne pouvoit rien faire de plus à propos, 
qu’apres avoir expoié à quoi chacun étoit ob- 
ligé dans fon état, d'établir que tous les Fi- 
deles n’étoient point tenus à communier fous 
les deux efpeces , l’Eglife aïant autorité un 
ufage contraire. Qu’à l’égard'du fixiéme Cha- 
Pitre de faint Jean, il ne feroit pas de l’hon- 
neur du Concile d’en determiner Le fens , puif- 
qu'il depoüilleroïit l’Eglife du double avan- 
_ ‘age qu’elle tire des deux fens que les Peres 
lui ont donné; car aïant eu à combattre les 
_ Lohemiens, elle s’eft heureufement fervie du 
… ns dans lequel plufieurs Peres ont entendu 
- Ce Chapitre de faint Jean, en difant , qu’il y 


| les Heretiques n’ont pû reprocher à l’Eglife 

&y donner une interpretation nouvelle, puif- 
IWelle fe trouvoit dans les plus anciens Pe- 

Ie, Quant aux pañlages de faint Paül:dont 
E On s’étoit fervi pour prouver la puiffance que 
ME TEplife.a de changer l’ufage dans la difpenfa- 
* on des Sacremens; qu’il y paroifloit à la ve- 

Hit pluside difficulté ; mais que fi l’on failoit 

À Attention aux mots de Miniftre &.de Difpen- 
| fateur des Mÿfteres de Dieu ,dont fe fert faint 
… ul, on Veértoit: que le mot de Myftere eft 
.… ‘“Ouvent pris dans faint Paul pour Sacrement, 
padue lé nom d'Oecoyome emploïé par faint 

t aul, fignifie plus que fimple difpenfateur ; cet- 

€ Qualité emportant avec foi une autorité de 


… toit parlé de la Communion fpirituelle , & 


EG 
D RS 


ZZ9 


difpofer de tout dans la maifon du Seigneut; Reporfe 
ce qui fait voir que le Concile a pô avec aux diff 
raifon emploïer ces deux pañages de l’ Apôtre cultes de 
pourmontrer l'autorité que lEglife a de chan- Same 
ger.; Que pour repondre à la derniere diffcut. rom 
té propofée par Salmeron, touchant Ja Com. 
munion des enfans ; il fuffit de dire, que je 
Concile voulant .feulement refuter les Here. 
tiques qui foûtiennent que la Communion eft 
necefläire aux enfans ,il wa pas eu-béfoin d’al- 
leguer d’autres raifons que celles.qu’ilea alle- 
guées , difant , que les «enfans ont reçu dans 
le Baptême la grace qu’ils ne peuvent perdre 
dans cet âge ; laquelle leur fuffit pour étre 
fauvez. 
À peine les quatre Theologiens avoient re- 
pondu.à Salmeron , que l'heure laquelle fe 
devoit tenir la derniere Congregation fonna; 
les Legats s’y rendirent. On y fit la le&tu- 
re des Dares qui avoient été mis au net; & 
les Legats fe levans pour s’en aller, Arias Gal- 
lego, Eu de Girone les arrêta tout court, 
femettant devant eux, & leur demandant au- 
dience. Le Legats s’entre regarderent :avec 
étonnement: mais l’envie de tenir la Sefion, 
fit qu’ils s’affirent fans rien dire. Arias fe fi 
lire le Chapitre des diftributions , & dit enfui- 
te, qu’autrefois les diftributions faifoient tout 
le revenu des Ecclefaftiques , & que par la 
corruption des temps elles étoient devenus 
Prebendes :que Dieu a donné aux Evêques le 
pouvoir d’abolir les mauvaifes coûtumes &de 
retablir les anciennes qu’ils jugent meilleures : 
qu’il n’étoit pas jufte que le Concile en leur 
donnant le tiers de ce qui leur appartenoit, 
leur Ôtât tout le refte; que par confequent il 
falloit dire que les Evêques ont un pouvoir de | 
convertir toutes les Prebendes endiftributions, 
& non pas les borner à un tiers. L’Archevé- 
que de Prague & pluféurs Prélats. Efpagnols 
confirmerent cet avis ; mais le Cardinal*de 
Mantouë aïant exalté la pieté de ces Prélats, 
& dit que ce point .meritoit d’être ‘examiné 
par le Concile, promit du confentement. de 
fes Collegues, qu’on en parleroit dans la-Sef- 
fion fuivante, SES LA 
À la fortie de cette Congregation le Car- 
dinal Simonette fit quelques ‘reproches, au 
Cardinal de Warmie, de ce qu’il s’étoit amu- 
LE à écouter le Jefuite Salmeron, que peu c’en 
étoit fallu que par fes difficulrez. la Seflion ne 
fe fût encore pañlée fans rien faire; ce qui au 
roit été une honte pour le Concile apres en 
avoir tenu deux de la forte , & que c’en an- 
roit été aflez pour lui faire perdre fans refour- 
ce tout fon credit, Le Cardinal de Warmie: 
KT lui 


Chapi- 
tres de 
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lui repondit, qu’il n’avoit pas crû devoir re- 
fufer d'écouter deux Theologiens qui lui é- 
toient adref@z par l’Ambañfadeur de l’Empe- 
reur. Simonette vit bien que la finefle d’au- 
trui avoit furpris la bonté de ce Cardinal , & 
craignant qu’une autre fois les Imperiaux n en 
abufaflent, il en parla avec fes Collegues, qui 
convinrent de l'en avertir, quand cela arri- 
Veroit. | | 

Le 16. de Juillet les. Peres & les Ambaf 
fadeurs fe rendirent dans l’Eglife Cathedrale 
avec les ceremonies ordinaires pour y tenir la 
vingt & uniéme Seffion. Marc Cornaro, Ar- 
chevêque de Spalatro officia ,.& André Du- 
dithius , Evêque de T'innia, prononça un 
long difcours, où il parla de la Commu- 
nion fous une feule efpece & de la Refi- 
dence. #4 

Apres la Meñfe le Prélat qui officioit , lût 
les quatre Chapitres fuivans de la Doëtrine. 

Le faint Concile de Trente, general & Oe- 
cumenique legitimement aflemblé fous la con- 
duite du Saint Efprit, les Legats du Saint Sie- 
ge y prefidans ; d’autant qu’au fujet du tres- 
redoutable & tres-faint Sacrement de l’Eucha- 
riflie , il fe repand en differens lieux par la 
malice du demon differentes erreurs monf- 
trueufes , à l’occafion defquelles dans quel- 
ques Provinces plufieurs femblent s'être fe- 


-parez de la Foi de lEglife Catholique & de 


l’obéïffance qu'ils lui doivent , a jugé à pro- 
pos d’expofer ici ce qui regarde la Commu- 
nion fous les deux efpeces, & celle des petits 
enfans ; c’eft pourquoi .il defend à tous les 
Fideles de JE su s-CHR1ST d’avoir la teme- 
rité de croire deformais autre chofe fur cette 
matiere que ce qu'il a expliqué & defini dans 
ces Decrets, ni d’enfeigner , ni de prêcher 
autrement. i 


Cuap». IL Le faint Concile donc inftruit 


par le faint Efprit , qui eft l’efprit de fagefte, 
d’entendement, l’efprit de confeil & de pieté; 
& fuivant le jugement & l’ufage de l’Eplife 
même, declare & enfeigne que les Laïques & 
les Clercs quine confacrent pas, ne font point 
obligez par aucun precepte divin de recevoir 
le Sacrement de l’Euchariftie fous les deux 
efpeces, & qu'on ne peut douter fans blefler 
la Foi , que la Communion {ous l’une des 
efpeces ne foit fufñifante au falut ; car quoi 
que JESsUSs-CHRIS'T ait inftitué & donné ce 
vencrable Sacrement aux Apôtres dans la der- 


hiere Cêne fous les efpeces du pain & du vin, | sg 
î EP F : lefpeces. ; toutefois il faut confeñer que 


june ç 
tout EnLEeTr ; 


il ne S'enfuit pas neanmoins que pour lavoir 
air inftitué & donné, tous les Fideles Chre- 
tiens foient tenus.comme par ordonnance de 
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, : y je ï 
Nôtre«Seigneur, de recevoir l’une & Pautré qe | 
efpece, ni on ne peut pas conclure de ces pa: 7° 


roles du fixiéme Chapitre de faint Jean , de 


Ja 2h 
quelque maniere qu’elles foient entenduës LS 


ED fl 


lon les diverfes interpretations des Peres 


des Doéteurs , que Nôtre Seigneur. ait COM Yu 


mandé la Communion fous les deux epecers 
car le même qui a dit: S5 vous ne mange à 
Chair du Fils de l'Homme ©S ne bAâver fer 
Sang, vous n'aurez point la vie en vous, dit 
aufli: Si quelqu'un mange de ce Pain 
éternellement. Le même qui a dit : Celui qe 
mange ma Chair ËS qui boit mon Sang a ls à 
éternelle , a dit auffi : Le Pain que je dopene 
cft ma Chair pour la vie du monde. Enfin 
même qui a dit: Celui qui mange ma Chait 

ui boit mon Sang demeurera em moi £S M0! id 
ui, a dit auffi : Celui qui mange ce Pa ur 
vra éternellement. 

CHaAp. Il. De plus il declare que cetté 
puiffance à tofjours été dans l’Eglife. 
tuer ou de changer dans la difpenfation 
Sacremens , fans toucher à leur fub{tance» 
qu’elle jugeroït à propos pour le bien de © 
qui les reçoivent ; foit pour le refpeét : 
Sacremens, même felon la diverfité des tmp 
& des lieux ; & c’eft ce que l’Apôtre 1em,% 
avoir infinué aflez clairement quand il de 
On nous doit regarder comme les Miriftres 
JESUS-CHRIST ES comme les difpen 


# 


des Myfieres de Dieu ;. & il paroît aflez EVE | 
demment qu'il s’eft fervi de cette puiffance 2 


plufieurs occafions , particulierement à” 


gard de ce Sacrement, même lorfqu’aïant 0m 


; È 2 
donné certaines chofes fur la maniere d'en 


ufer , il ajoûte : Fe reglerai le refte quand f 


ferai arrivé; c’eft pourquoi la fainte Mere 
glife connoiffant l'autorité qu’elle a dans 


4 
miniftration des Sacremens , quoique rasée * ; nu 


fût aflez ordinaire au commencement jes 
Religion Chretienne de communier fous des 
deux efpeces, neanmoiïins dans la fuité rs 
temps fe trouvant déja changé en pluie 
lieux , s’eft portée & determinée par M 
fons folides à approuver cet ufage dec? 
munier fous une des éfpeces , & ena fe pr 
loi qu’il n’eft pas permis de changer ni 4 cs 
jetter felon fon caprice fans l'autorité, 9 
même Eglife. € 
Das. III. Le faint Concile declar® ï 
plus, qu’encore que Nôtre Redemplo es, 
|inftitué & donné ce Sacrement aux AP 
comme on a dit auparavant, fous les 


s 15 
feule des efpeces on reçoit JEsus-CHA Cf 


& le veritable Sacrement pour” 


il va 


de far 
def - 
ce. 


aa 


femble 


areurs 4 


ad 
(a 


( 


Chap. 
mn (4 e 


Pourquoi ceux qui ne reçoivent qu’une feule 
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d’en faire l’exämen & de prononcer fur ces 


efpece, quant à l’effét ne font privez d’aucu-| Articles. 


ne grace necefaire au falut. 
_ CHAPr. IV. Enfin le même faint Concile 
€nféigne , que les petits enfans qui n’ont pas 
l’ufage de la raifon , ñe font point obligez par 
aucune neceflité à la Communion facramen- 
telle de l’Euchariftie, puifqu’arant été regene- 
TEZ par les eaux du Baptème & incorporez en 
J. C. ils ne peuvent pas perdre en cet âge la 
$race des enfans de Dieu qu’ils ont obtenuë: 
On ne doit pas neanmoins pour cette raifon 
Condamner l’antiquité , fi elle a gardé autre- 
fois cette coûtume en certains lieux : cat com- 
Me ces faints Peres ont eu dans leur temps 
ne caufe raifonnable de le faire; ainfi il 
aut croire que ce n’a été par aucune necefli- 

té de falut qu'ils l’ont fait. 
1 Canon. Si quelqu'un dit, que tous & 

acun des Fideles doivent; de precepte divin 
Où de necefñlité de falut, recevoir l’une & l’au- 
tre efpece du Tres-Saïint Sacrement de l’'Eu- 
charifkie« qu’il foit anathême, 
- II. Si quelqu'un dit , que la fainte Eglife 
Catholique n’a pas eu des caufes juftes & rai- 
onnables de donner aux Laïques & même 
aux Clercs qui ne confäcrent pas, la Commu- 
nion fous la feule efpece du Pain, ou qu’elle 
a erré en cela: qu'il it anathème. 

TTT. Si quelqu'un nie , que J.C. l’auteur 


& la fource de toutes les graces, foitreçütout 


entier fous la feule efpece du pain à caufe qu’il 
n'eft pas reçû fous l’une & l’autre efpece, con- 
Ormement à l’inftitution de J.C. comme foû- 
Uennent fauffement quelques-uns : qu'il foit 

ahathême. 
: IV: Si quelqu'un dit , que la Communion 
de lEuchariftie eft necefaire aux petits en- 
| ANS avant qu’ils aïent atteint l’âge de difcre- 

On : qu’il foit anathême. 

4 l'égard des deux Articles qui ont été 
“ütrefois propofez, & qui neanmoins n’ont 
te COTE été examinez ; favoir, fi on doit 
VF nt s’en tenir aux raifons qui ont porté 
© ES à donner la Communion fous la feu- 
male du Pain aux Laïques & aux Clercs, 
doit AUand ils ne confacrent pas, qu’on ne 
SIVE Bérmettre à aucune perfonne l’ufage du 
alice ; & 75 , x 
Pour d> fuppofé qu'on jugeât à propos 
a Ch Te Caufes rañlonnables fondées fur 
Cu arité Chrétienne , d'accorder l’ufage du 
Me Re quelque Nation ou à quelque Roïau- 
Conditions à S1l y faudroit mettre quelques 
Ême aint Gare êlLes devroient être : le 
& la Phi oncCile referve à un autre tEMPs 
| été OCCafion qui s’en prefentera, 


Le même faint Concile de Trente, &c. a Décret dé 


jugé à propos à la gloire de Dieu Tout-puif- 


fant & pour l’honneur dé la fainte E life, 12/1077. 


d’ordonner pour le prefent ce qui fuit fur le 
fait de la Réformation. 6, 
Crap. I. Comme l'Ordre Ecciéfiaftique 
doit être hors de tout foupcon d’avarice , les 
Evêques & tous autres qui ont droit de con- 
ferer les Ordres, ni leurs Officiers , fous quel- 
que pretexte que ce foit, ne prendront rien 
Pour la collation‘de quelque Ordre que ce 
puifle être , pas même pour:l4 Tonfure Cle- 
ricale, ni pour les Dimifloires ou Lettres tef- 
timoniales ; foit pour le fceau foit pour quel- 
que autre chofe-que ce foit, quand même on 
l'offriroit volontairement. Pour les Greffers, 
dans les lieux où la loüable coûtume de ne 
rien prendre n’eft pas en vigueur ils ne pour- 
ront prendre que la dixiéme partie d’un écu 
dor pour chaque Dimifloire ou Lettre tefti- 


moniale ; pourvû toutefois qu'il n’y ait au- 


cuns gas attribue à l'exercice de leurs char- 
ges, & l’Evêque ne pourra ni dire@tement ni 
indireétement tirer aucun profit fur ces Gref- 
fiers dans la collation des Ordres , attendu 
ques’ils ont des gages , le Concile ordonne 
qu’ils feront eux-mêmes tenus de donner 
leurs peines gratuitement, caffant & annulant 
toutes taxes contraires , tous ftatuts & coûtu- 
mes, même de temps immemorial & en quel- 
ques lieux que ce foit, comme étant plûtôt 
des abus & des corruptions qui tiennent de la 
fimonie , que de legitimes ufages : ceux qui 


en üféront autrement , tant ceux qui donne- 


ront que ceux qui recevront, encourgont l’ex- 
communication.  : LE 
CHap. II. N'étant pas de la bicnfeance 
que ceux qui font entrez au fervice de Dieu 
mendient à la honte de leur état ow gâgnent 
leur vie à des emplois fordides ; étant d’une 
notorieté publique qu’un grand nombre d'Ec- 
clefiaftiques font reçûs en ‘plufeurs endroits 
aux Ordres fans aucun choix, & ufent d’une 
infinité d'artifices & de tromperies pour faire 
voir qu’ils pofledent quelque Benefice Eccle- 
fiaftique ,ou qu’ils ont des biens fuffifans, les. 
Concile ordonne que deformais aucun Clerc 
feculier, quand bien même il n’y auroit rien 
à redire à {es mœurs, à {à fcience , ni à fon: 
âge, ne puifle être promû aux Ordres facrez, 
fi prémierement il n’eft conftant & certain, 
qu’il poffède paifiblement & fans trouble un 
Benefice Ecclefiaftique fuffifant pour l’entre- 


tenir honnêtement ; lequel Benefice ilne 
pour“ 


NEO ER 


per 


RE Fr. 


Lnéle monté de de Éd tte à à te mé Se de atom d'nsote… °0 test 
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Décret de pourra refigner fans faire mention qu’il a pris 


mutiore 


la Refor- les Ordres fur ce titre , & la refignation n’en 


pourra être admife s’il ne juftifieque d’ailleurs 
il a de quoi vivre commodement , autrement 
la refignation fera nulle. À l’égard de ceux 
qui n’ont que du bien .de patrimoine ou des 
penfions , il n’y aura que ceux que l’'Evêque 
aura jugé devoir être promüs aux Ordres pour 
la neceffité ou pour le bien de fes Eglifes, qui 
y pourront être admis, apres avoir premiere- 
ment reconnu qu’ils pofledent veritablement 
ce patrimoinérou cette penfion, & qu’ils font 
fufifans pourleur entretien fans que dans la 
fuite ils puiflent être alienez, éteints, ou re- 
mis, fi ce n’eft par la permiflion de l'Evêque, 
jufqu’à ce qu'ils aïent obtenu quelque Benefi- 


- ce Écclefiaitique fufffant, ou qu'ils aient ail- 


leurs de quoi vivre. Surquoi il renouvelle les 
peines des anciens Canons. 

- CHapr:IIl. Les pense en été éta- 
blis pour faire le Service Divin & pour rem- 
plir its les fonétions Ecclefiaftiques ; afin 
que le Service Divin ne fouffre aucune dimi- 
nution, mais foit fait tout entier & entretenu 
comme il faut en toutes fes parties; le faint 
Concile ordonne , que dans les Eglifes tant 
Cathedrales que GCollegiales dans lefquelles il 
n’y a point de diftributions quotidiennes ; ou 
s’ilyen a, elles font fi modiques , que felon 
toutes les apparences on n’en fait point de 
compte, 1 dt fait difträétion de la troifiéme 


_partie de tous les fruits y & revenus, 
tant des Dignitez que des 


anonicats , Perfo- 
nats, portions & offices , pour être convertie 
en diftributjons quotidiennes & partagée entre 
ceux qui pofledent des dignitez , & les autres 
qui aflifteront au Service Divin proportionne- 
nent felon le partage qui en fera fait par l’E- 
vêqué comme delegué, fans toucher pourtant 
en cela aux coûtumes des: Epglifes dans lef- 
quelles tous ceux qui ne refident pas ou qui 
ne deflérvent pas, ne reçoivent rien ou reçoi- 
vent moins du tiers, nonobitant toutes ex- 
emptions ;: coûtümes contraires de temps im- 
memorial & appellations quelconques: & en 
cas de contumace de la part de ceux qui man- 
queroient au Service, on pourra proceder 
contre.eux, fuivant la difpofition du Droit & 
des faints Canons. 

. Cuapr.-IV: Dans toutes les Eglifes Pa- 
roiffidlessow dans celles dans lefquelles il y 
a des Fonts Baptifmaux où le Peuple eit finom- 
breux,s qu'un feul Curé ne peut fuffire pour 
adminiftrer les Sacremens & pour faire l'Of- 
fice Divin; les Evéquesren qualité de Dele- 
guez du faint Siege, obligeront les Curez ou 


| Eglifes Paroifliales qui font fans lettres 
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autres à quices Eglifes appartiennent, depren- Deere 


dte pour adjoints à leur emploi autant de Prè- 7; Ref 


tres qu'il en fera neceflaire pour l’admnini- m0 ie 


ftration des Sacremens &:pour. la ceiebration : 


du Service Divin. : Mais lorfque par la diffi- 
culté & la diftance des: lieux, il fe trouvera 
que les Paroifliens ne pourront fans une gran- 
de incommodité aller à la Paroifle recevoir 
les Sacremens & aflifter au Service Divin, 
les Evêques pourront en établir de nouvelles 
contre la volonté même des Curez fuivant 1a 
teneur de la Conftitution d'Alexandre III. 
qui commence par ces mots, 44 audientiam. 
noffram : & on aflignera aux -Prètres qu’il 
faudra prepofer de nouveau pour la conduite 
des Epglifes nouvellement érigées , uneportion 
fuffifante, au jugement de l'Evêque, fur lés 
fruits & revenus qui fe trouveront appartenir 
de quelque maniere que ce foit à l'Eglife mere; 
& même s’il eft neceflaire l’Evèque pourra 
contraindre-le peuple à fournir jufqu’à la con- 
currence de ce qui fera fufñifant pourlanour- 
riture & l’entretien de ces Prêtres, nonob- 
ftant toute referve generaleoufpeciale, ou af: 


feétation fur ces Eglifes , fans que l’effet de cés’ 


ordonnances & éreétions puifle être empêché: 
ni arrêté par aucune provifion, même en ver- 
tu de refignation, ni par aucunes derogations 
ou füufpenfions quelconques. : s r 

CAP: V. Afin que l’état des Eglifes où 
l’on fait le Service Divin, -puifle être confervé. 


avec quelque dignité ; les Evêques en qualité 
même de Deleguez du faint Siege, pourront ” 


félon la forme du Droit, faire des unions 

perpetuité de quelque Eglife que cefoitoùilÿ 
ait des Fonts Baptifmaux & autres Benefices; 
Cures & non Cures avec d’autres Cures, 

caufe de leur pauvreté & dans les autres ca5 
permis de droit; encore que ces Eglifes ou Be- 
nefices fuflent generalement ou fpecialement 
refervées ou affectées de quelque maniere que, 
ce foit, fans prejudice pourtant de ceux qui 
en feront pourvûs , & fans que ces unions 
puiflent être revoquées nidetruites en verttl 


d'aucune provifion, même:pour caufe de ré 


fignation, ni d'aucune derogation ou fufpen* 
fion. DE ù 
CHap». VI. D'autant que les Curez des 
&ign0- 
rans , font peu propres à s’aquiter des fonét ous 
facrées, & quelles autres qui par le deregle- 
ment de leur vie font pue capables de detrufr’ 
resque d’édifier ; les Evêques.comme Dele- 

uez du faint Siege, pourront à l'égard Je 
ceux qui manquent de fciénce & de capacités 
& qui d’ailleurs font de bonnes monte 


“: 4kio 


RE "à 


Décrer de 
M Réfor. temps des Aides ou Vicaires, &-leur affigner 


d'une vié exemplaire, commettre pour un 


», une partie du revenu fufifante pour les en- 
tretenif , Où y pourvoir d’une autre maniere, 
_ fans avoir égard à aucune exemption ni appel- 
lation. Mais pour ceux qui vivent dans le def- 
ordre & avec fcandale, apres les avoir premie- 
rement avertis ; ils les corrigeront & châtie- 
ront; & s’ils continuent à mener une vie de- 
reglée, ils pourront les priver de leurs Benef- 
ces, fuivant les conftitutions des facrez Ca- 
nons , {ans avoir égard à aucune exemption 
Ou appellation. 

Car. VII. Comme on doit auffi avoir 
un tres-grand foin que les chofes qui ont été 
confacrées au Service de Dieu ,ne.pañlent point 
par l’injure du temps à un ufage profane & ne 
fe perdent point de la memoire des hommes ; 
les Evêques, comme Deleguez du faint Siege, 
‘Pourront transferer dans les Eglifes meres ou 
autres des mêmes lieux ou du voifinage qu'ils 
Jugeront à propos ,.en y appellant ceux qui y 
ont interêt, les. Benefices fimples, (même ceux 
‘Qui font en patronage) des Eglifes qui fetrou- 
Veront ruinées par le temps ou autrement, & 
qui ne-pourront être retablies à caufe de Ia 
pauvreté, & ériger dans ces mêmes Eplifes des 
Autels où Chapelles fous les mêmes titres & 
iuvocations, ou les transferer à des Autels & 
Chapelles déja érigées avec tous les émolu- 
mens & revenus , & les mêmes charges des 
Premieres Eglifes. A l'égard des Eglifes Pa- 
toifliales qui fe trouveront ainfi ruinées, en- 
Core qu’elles fuflent en patronage , les Evé- 
ques auront foin. qu’elles foient retablies des 
fruits & revenus quels qu’ils puiffent être qui 
appartiendront de quelque maniere que ce foit 
acces Fglifes : s'ils ne font pas fufifans , ils 
Obligeront par toutes fortes de voïes dûës & 
Taifonnables, les Patrons & tous autres qui ti- 
tent quelque chofe du revenu de ces Eglifes, 

“contribuer à leur reparation ; & à leur de- 
faut , ils s’adrefleront même aux Paroifliens 

ans avoir égard aux appellation , exemption 
Où oppofition quelconque: que s'ils fe trou- 
Ent tous dans une trop grande pauvreté, el- 
€S feront transferées dans les Eglifes meres, 
Où dans les plus prochaines', avec pouvoir & 
cilité de convertir tant ces Paroilles que les 
autres Eglifes ruinées , à des ufages profanes, 
Pourvû qu’ils ne foient pas Lordid 
Qt pourtant une Croix dretlée. 

CH AP. V IIL left jufte. que l’Ordinaire 
SAS fon Lio ait ün foin particulier de 
vin + chOIES Qui regardent Je Service Di- 

qu’il y done ordre quand il eft ne- 
om, XV 
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ceffaire ; c’eft pourquoi les Monaftcres en com Perret at 
mende, même les Abbayes & Prieurez , & ceux 4 Réfor- 
qu’on appelle Prevôtez, dans lefquels Pobfer- ratios, 
vance reguliere n’eit pas en vigueur ; comme 
auffi tous. les Benefices tant Cures qué non 
Cures, Seculiers & Reguliers de quelque ma- 
niere qu'ils foient en commende, même Jes 
exempts , feront vifitez tous les ans par les . 
Evêques comme Deleguez du Saint Siege, &. 
ces Evêques pourvoiront par les voïes conve-. 
nables, & même par le fequeftre du revenu, 
au retabliffement des chofes qui en ont befain, 
& à ce qu’on fatisfafle comme on doit, à ce: 
qui regarde le foin des ames , fi ces lieux & 
Jeurs annexes en font chargez, ou aux autres 
devoirs aufquels ils feront obligez, nonobftant 
appellation quelconque , privilège, coûtumes 
mêmes prefcrites de temps immemorial, Jet- 
tres confervatoires, deputations de Juges & 
leurs defenfes. Mais fi dans les lieux fufdits, 
l’obfervance reguliere eft en vigueur, les Evé- 
ques auront foin d’avertir paternellement les 
Superieurs des Reguliers de vivre & de faire 
vivre ceux qui leur font foumis, conforme- 
ment à leurs regles & à leurs conftitutions re- 
Sulieres | & de les bien gouverner & mainte- 
ir dans leur devoir : que fi apres avoir été. 
avertis, ils manquent dans fix mois à les vifi-. 
ter ou corriger , alors les Evêques comme De- 
leguez du Saint Siege , pourront les vifiter & 
corriger , tout ainfi & de même que pour- 
roient faire les Superieurs fuivant leur regle 
& conftitutions , nonobftant toutes appella- 
tions, privileges & exemptions. 
CHap. IX. La fuite des temps aïant ren- 
du inutiles plufieurs remedes qui avoient été 
ci-devant emploïez par plufeurs Conciles, 
comme par celui de Latran, par celui de Lion: - 
& par celui de Vienne contre les abus & de- 
reglemens des Quêteurs d’aumônes, .& leurs 
defordres paroiflans plûtôt s’acroître tous les: 
jours, au grand fcandale des F ideles qui ont 
jufte fujet de s’en plaindre , jufqu’à un point 
qu'il femble qu’il n’y ait plus d’efperance de 
leur amendement : le faint Concile ordonne 
que le nom & l’ufage en foient entierement 
abolis dans tous les lieux de la Chretienté, 
& qu’auceuns ne foient plus reçûs à en faire 
la fonétion , nonobftant tous privileges ac- 
cordez à des Eglifes, Monafteres, Hôpitaux, 
lieux de devotion , ni à aucunes autres per- 
fonnes de quelque état, dignité: & condition 
qu’elles puiflent être; & fans avoir égard à 
quelques Coûtumes que ce foit | même. de. 
temps immemorial ; veut & ordonne que.les 
Si à: à & autres graces fpirituelles, don 
L 


{ 


mans di 
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Décret eûkn’eft pas à propos que les Fideles demeu- 
£a Réfor- rent pour cela privez, oient publiées au peu- 
mations ple dans les temps convenables par les Ordi- 
naires des lieux, qui prendront pour adjoints 
deux du Chapitre, aufquels il eft aufli donné 
pouvoir -de recüeillir fidelement les aumôûnes 
& les autres fecours de charité qui leur feront 
offerts, fans en prendre quoique ce foit, afin 
que tout le monde voie & comprenne que 
veritablement ces trefors celeftes de l’Eglife y 
font difpenfez pour entretenir la pieté des Fi- 
deles, & non point pour un interét particu- 
lier. 

- Le faint Concile de Trente, Oecumeni- 
que & general, legitimement affemblé fous 
la-conduite du Saint Efprit , les mêmes Le- 
gats du Saint Siege y prefidans; a refolu & 
ordonne que la prochaine Seflion fe tiendra 
& celebrera le Jeudi d’apres l'Otave de la 
Nativité de la Bienheureufe Vierge Marie, qui 
fera le 17. du mois.de Septembre prochain ; 
avec cette referve, que le même faint Conci- 
le pourra felon fon bon plaifir & volonté, & 
fuivant ce qu’il eftimera plus avantageux aux 
affaires de l’affemblée, reftreindre ou proro- 
ger même dans une Congrégation generale ce 
terme, & ceux qui feront marquez ci-apres 

pour chaque Seffon. 


Remos-  Immediatement apres la leéture des De- 


| trance de Cret$ touchant la Doétrine, Alphonfe Salme- 


Salmeron ton Jefuite & François T'orrés parlerent, l’un 
& de au Cardinal de Warmie , & l’autre au Cardi- 
Torrés mal Madruce, leur difant que le premier €ha- 


fur l  pitre de 1a Doétrine étoit obfcur, & qu’il fal- 


Decrer.  joit s'expliquer plus clairement, en y inferant, 
que JESUs-CHRIST avoit inftitué le Sacre- 
ment fous les deux efpeces feulement pour 
les Apôtres & pour les Prêtres celebrans, & 
non pas pour tous les Fideles ; que cette 
claufe étoit neceflaire pour Ôter aux Catho- 
liques tout fujet de doute , & aux Heretiques 
les occafions de contredire & de calomnier : 
qu’étant au Concile en qualité de Jheolo- 

iens du Pape ils ne pouvoient pas fe difpen- 
ferde dire leurs avis fur une chofe de fi gran- 
de importance. 54€: 

Le Cardinal de Warmie aïant propofé aux 
autres Legats l'addition que Salmeron vouloit 
inferer dans le Decret,ils furent d’avis de con- 
fülter les Peres: cette addition fût rejettée par 

. le-plus grand nombre. Les Legats de leur cô- 
té peu fatisfaits de ce que Salmeron & T'orrés 
toient venus dans la Seflion, propofer fi à 
contre-temps leur fentiment , ne voulans pas 
neanmoOins leur rien dire, à caufe qu'ils étoient 
les T'heologiens.du Pape, leur firent entendre 


qu’on en determineroit dans la Seffion pro- 
chaine à l’occafion de deux Articles qui ref 
toient à traiter. 4 


6. x x. 


Hifloire de la Sefior XXII. Ed des Con- 
gregatious pour y parvexir. É 


AP:s la Seffion , les Legats s’appliquerent Ré 
à choifir les matieres qui fe devoient de- #7 be. | 
terminer dans la prochaine Seffion, avec def 4 
{ein d’abreger le plus que l’on pourroit. a 
En ce temps-là 1e Cardinal de Mantouë re- oui CR 
çût des Lettres .du Cardinal de Gonzague sm 
fon neveu, & le Cardinal Simonette en reçût,,, 
d'Alexandre fon frere, parlefquellesilsétoient 
exhortez de la part du Pape de s’accorder en- 
femble. Le Cardinal Simonette pour temoi- à 
gner fa foumiffion aux ordres de Sa Sainteté | 
ortant de l’Eglife fe pria lui-même à dîner 
chez le Cardinal de Mantouë, & fe reconci- 
lia parfaitement avec lui :4mais lorfqu’il vou 
lut fe plaindre. des Prélats à qui le Cardinal 
de Mantouë donnoit dans fon Palais un trop 
libre açcez, le Cardinal de Mantouë l’inter- "#“ 
rompit modeftement , lui difant , qu'ils em 
parleroïent une autre fois. Ils traiterent en-_ = 
fuite lun. & l’autre des moïens de-contente 
le Pape fur le fait de la Refidence , & de quels: 
Evêques on pouvoit fe fervir pour perfuader 
les autres; parce que ceux qu’on fçavoit être, 
dans les interêts du Pape, ne-pouvoient pas | 
être emploïez , à caufe de la mefiance qu’on … 
auroit d’eux, ils choifirent donc Gilles Fofcaæ# : "| 
re, Evêque de Modene, & Dominique Bo= UE | 
loni, Evêque de Brefle: + 
Le même jour l’Archevêqué de Lancianot 
prefenta aux Evêques la Reponfe du Pape! H 
pleine de tendrefle & de promeñes, qui les ‘4 
gâgna & fit qu'ils fe porterent avec moins" 
de chaleur à demander la declaration de #4 
Refidence.. Ce jour-là même il arrivaum 
Courier de Milan , qui apporta au Secretaire gui 
du Marquis de Pefcaire la copie d’une Lettre 9,; 4/22, 
du Roi d'Efpagne, écrite au Marquis de pag i 
Pefcaire, par laquelle Sa Majefté Catholique” 
mandoit , qu’aïant appris que la declaration NM 
de la continuation du Concile n’étoit agreablen 
ni à l'Empereur, niau Roi de France; & GuR 
fi on le faifoit, cela pourroit caufer la diffolu* 
tion du Concile , il vouloit qu’on.en cê 
les pourfuites , à condition neanmoins qu ss 
ne dit point que c’étoit un nouveau Concile be 
qu'il jugeoit aufli qu’il #’étoit pas neceffaire 
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_ Larssyde dectarer que Ja Refidence des Evêques 
à Li d'Ef. étoit de droit divin : qu'il loiioit les inftances 
h 87e qu'enavoient fait les Evêques Efpagnols , mais 
| qu'ils én devoient demeurer<là. Le Secretaire 
* montra Cette Lettre aux Evêques Efpagnols, 
Ds & l’Archevêque de Grenade l’aïant IE ; cela 
» Va bien, dit-il, puifque le Pape ne veut pas 
» Cette declaration ; mon Prince ne fçaït pas 
» de quelle importance elle eft, il eft con- 
» {illé par l’Archevêque de Seville & par 
(4 » l’Evêque de Cuenza qui ne fe mettent gue- 
il » res en peine de refider. Je fçai bien ce que 
* ,;, Sa Majefté Catholique defire, je lui obéïrai 
» en m'abftenant de protefter ; mais je ne 
» laïflerai pas de demander cette declaration 
 ,, toutes les fois que j'aurai occafon de lefai- 
4 » re, m'aflürant qu’elle ne s’en tiendra point 
DU: ‘> offenfée, ner 5 
| On fit part aux Ambañfadeurs de PEmpe- 
_reur & de France de la copie de cette Lettre, 
f qui repondirent fur l'Article de la continuation 
1 du Concile ;que veritablement on n’avoit pas 
le befoin dé cette declaration en termes formels, 
he puifqu’elle fe faifoit par des effets. 
Le 19. de Juillet on tint une Congregation 
SR Où il fut propofé d’y traïter de la 
| efle & des abus qui s’y commettent. On lût 
n_ “enfüire les tréize Articles fuivans. 
| T. Si la Mefe eft une fimple commemo- 
ration du Sacrifice dela Croix, & nonpasun 
Sacrifice. 
IT. Si le Sacrifice de la Mefle deroge au 
Sacrifice de la Croix : 
TIT. Si par ces paroles : Faires ceci em me- 
ü Moire de moi, JESUS-CHr1ST a comman- 
15 dé aux Apôtres d’offtir fon Corps & fon Sang 
à dans la Melle, | 
IV. Si le Sacrifice de la Meffe fert feule- 
ent à ceux Qui le reçoivent, & ne peut être 
— Hert pourlés autres, foit morts ou vivans, 
pour l’expiation des pechez , ni pour les au 
ES neceflitez. ‘ 
L'INE Si les Meffs particulieres où 1e Prêtre 
- cul reçoit la Communion , font illicites & 
n 'OlVent être defenduës. < 5 
‘ Si le melange de l’eau avec le vin 
\ ns à Meñe ,‘eft contraire à l’inflitution du 
AUVEUrS TD 
” … ,.VIL Site Canon de la Meffé contient des 
.  reurs, & doitiétre fupprimé. 
DURE 1 la coûtume qui eft dans PEglife 
Omaine dé prononcer tout bas les parôles 
SE la Confecration, eft bämable: | 
Si la Metle fe doit celebrer feule- 
des Aer et vulgaire pour être entenduë 


X. Si c'eft un abus de dire des Mefles en Artiêles 
l’honneur de tel ou tel Saint. 4 2 für le 

XI. Si l’on doit abolir les Ceremonics & Mofle. 
retrancher les habits & les autres fignes exte- 
rieurs dont l’Eglife fe fert dans la celebration 
de la Meñke. REA. Rs 

XII. Si de dire que JESUS-CHRasr eft 
facrifié myftiquement pour nous , n’eft autre 
chofe que de dire qu’il nous eft.donné à man 


er. 
; XIII. Sila Meffe eft feulement un Sacrifice 
de loüange & d’aétion de graces, ou fic’eftun 
Sacrifice propitiatoire pour les vivans & pour 
les morts. PRET 
Au bas de ces Articles il étoit marqué, 
qu’il n’y auroit que dix-fept Theologiens qui 
parleroient für les fept premiers Articles & 
dix-fept fur les fix autres. : : FU. : 
Le 20. il y eut une Congregation genera- Regk- 
le, dans liquelle le Cardinal de Mantouë fe #6#spro: 
plaignit du peu de moderation qu’on gardoit PU, 
en difant fon avis ou en refutant celui des pe à 
autres ; & de la maniere dont en ufoient quel- EN es 
RAR >. difänt qu’il étoit tout-à-fait indigne A 
de la Majefté d’une Affémblée compofée de£"°”** 
Prélats & de Doëteurs, de voir qu’on ne s’é- 
Coutoit point les uns les autres , & qu’aufli- 
tÔt que quelqu'un paroïfloit parler un peutrop 
pe ; chacun fe mettoit à frapper des 
pieds pour lui impofér ‘filence: qu'il étoit 
bien aife de les avertir , que fi dorenavant il 
arrivoit une pareille chofe , il fortiroit fur le 
Champ : & que pour prevenir de femblables 
defordres il avoit jugé à propos avec fes 
Collegues, de faire quelques reglemens : il les’ 
remit en même-temps entre les maïns du Se- 
» Cretaire de la Congregation pour en faire la 
» leéture. Ils portoient, qu'entre les Theolo- 
» Biens envoïez par le Pape au Concile ,iln’y 
» €h auroït que quatre qui parleroient fur cha- 
» Que matiere , deux Reguliers & deux Secu- 
» liers au choix des Legats ; & que lorfqu'’il 
» Y auroit d’autres matieres à traiter, les Le- 
» Bats en choifiroient quatre autres, ainfi fucz 
» Ceflivement : que les Ambafladeurs choifis 
» roient feulement trois Theologiens Secu- 
» Lers envoïez par leurs Princes pour chaque 
» Matiere ; qué chaque Legat nommeroit un 


5» T'heologien Seculier d’entre fes domeftiques: 
» Qquedetous les T'heologiens Seculiers;domef- 


» tiques des Prélats, on en prendroit feule- 
» ment quatre pour parler fur chaque matie. 
» ré, commençant par les plus anciens Doc= 
» teurs, & que chaque General d’Ordre nomz- 
#» meroit trois des fiens : que perfonne ne par= 
» Iéroit pas plus d’une demie héure; que 

Gg 2 CEUX 
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A» ceux qui la pañleroient , feroient interrom- 

; pus par le Maîtré des Ceremonies ; au lieu 

“» Que ceux qui trancheroient court feroient 

» eftimez : que les T'heologiens qui ne feroient 

"y pas nommez pour parler fur une matiere, 

 donneroient fur cetté matiere leurs .fenti- 

» mens'par écrit.  : : "à 

. + Let. de Juillet-apres midi les T'heologiens 

Avis des affemblerent pour dire leurs. avis fur les Ar- 

Theob-  tictes propofez. Salmeron comme T'heologien 

siens Jar du Papé parla le premier , & en cette qualité 

cles fro- fe crût difpenfé de garder l’ordre prefcrit , de 

pojiz. “renfermer fon avis dans l’efpace d’une demie 

"heure; car il tint lui feul toute la Congrega- 
tion, parlant fur:les fept premiers Articles. 

{ie lendemain matin Torrés voulut auffi 

tenir toute la feance, & expliquant le paffa- 

ge de faint Jean: Nif manducaveritis, ildit, 

qu’il ne fe pouvoit entendre que de la Com- 

munion facramentelle ; & ajoûta , que dans 

le premier Chapitre de la doétrine du Decret 

precedent,il fembloit. que cela fût mis en 

doute: qu’il falloit donc declarer dans la pro- 

chainé Seflion , que faint Jean ne parloit en 

cet endroit que du Sacrement; & que fi quel- 

qu'un difoit le contraire , il em appelloit au 


Concile. Les Legats furent tres-offenfez de} 


ce difcours, qui étoit contre la determina- 
tion du Concile: & tendoit à établir la ne- 
ceffité de la Communion du Calice. Apres 
Ja-Congregatioms.le Cardinal Simonette dit 
aux Legatstfes Collegues , qu’il falloit repri- 
mer l’audace de ce Doéteur pour intimider 
“les autres ; & on convint de le faire à la pre- 
miére occafion ; les* Legats s’y trouvoient 
d'autant plus portez, qu’ils avoient encore la 
memoire toute fraiche du trouble que ce Do- 
teur & Salmeron avoient excité dans la der- 
niere Séfion. ” 

Les Theologiens s’accorderent tous à con- 
damner les opinions des Proteftans contenuës 
dans les Articles propofez ; ils les expoferent 
en peu de mots , à l’exception du premier, 
für lequel ils s’étendirent fort au long, pour 
prouver qué la Meffe eft unSacrifice où J.C. 
eft offert fous les efpeces facramentelles. 
Leurs principales raifons étoient, que JE- 
sus-Cnrist eft Prêtre felon l’ordre de 
Melchifedech ; que celui-ci offrit du pain & 
du vin; qu’il faut donc que le Sacerdoce de 
3. C: renferme du pain & du vin : que l’A- 
gneaw Pafchal , quieft la figure de l'Eucha- 
riftierétoit un Sacrifice ; & se par confë- 
quent PEuchariftie en eft aufli un : ils alle- 
Dieu le pafage du-Prophete Malachie, où 

ieu rejette le Sacrifice des Juifs, difant, 


ce qui, difoient-ils, ne fe peut entendre que 


Entre ces preuves tirées du nouveau T'efta- 


premiers & à celle des. fecondss 


que fon Nom eft:grand parmi les Nations, &. Auis # | 
qu'on lui fäit par tout des offrandes pures ; Tiéig 
AG: 


de l’Euchariftie qui eft offerte à Dieu par a 10 
toutes les Nations. Ils rapportoient encore‘ js il 
d’autres figures & fimilitudes de l’ancien T'ef PAIN 
tament que chacun expliquoit en fa maniere. 3 
ment , ils citoient un pañage de faint Jean, 
où JESUSCHRIST dit à la Samaritai- 
ne, que l’heure était venuëé que fon Pere fe- 
roit adoré en efprit & en verité. Or ado- 
rer , fignifie facrifier , ainfi qu'il fe voit pars 
plufieurs pañlages de l’Ecriture. La Samaritai- 
ne, ajoûtoient:ils , interrogea JE S U s- 
CHRIST fur le Sacrifice, que les Juifs ne 
pouvoient offrir que dans Jerufalem, & qui 
avoit été offert par les Samaritains en Ga- 
rizim, où J. C..fe trouvoit alors. Il faut 
donc de neceflité entendre ce Texte, d’une 
adoration exterieure , publique, & folemnel- 
le,squi fe trouve dans J'Euchariftie : ils rap 
portoient ces paroles de JESUSs-CHRISF, 
Ceci eff mon Corps qui eff donné pour vous: ce 
ci ef mon Sang qui fera repandu pour vous. 
D'où ils inferoient , qu’il ya dans l’Eucha- » 
riftie une feparation du corps & une effufion 
de fang , qui font les aétions du facrifice: L 
mais ils fe fondoient principalement : fur. la 
doétrine de faint Paul, qui.met l’Euchariftie 
ans le même rang que les Sacrifices des 
Juifs & des Gentils ; difant que dans ce Sa- 
crement, on participe au Corps & au Sang de 
JEsus-CHR1ST ; de même que chez les. 
Juifs ceux qui mangeoient de.la Viétime im 
molée , participoient à J’Autel; & qu’on n£ 
peut pas boire le Calice du Seigneur &, cer 
lui des Demons , ni participer à la table des” » | 


% ro 


Quant à l’ordination des Apôtres , elledi 
prouvoit clairement par ces paroles , Æarfés 
ceci em memoire de moi ; & cela fe confirmOIE 
par le temoignage des Peres , qui appellent 
tous l’Euchariftie un Sacrifice , ou du moi NN 
difent en termes generaux , que l’Eglife 
un Sacrifice. Ge ajoûtoient, qu£ 
la Meffe eft un Sacrifice, "#S que Melchi- 
fedech aïant offert le pe Je vin, comme 
l’Ecriture l’enfeigne, C. n'eût pas été Pr pe” 
tre comme lui, sil n’eût pas pareilleme 
offert l’un & l’autre. JESUS-CwRrIST f | 
que fon Sang dans lEuchariftie eft une con Er RE! 
mation du. Nouveau Teftament. Or 1e fang 
qui faifoit la confirmation de l'Ancien fut pre £ 
dans le temps de {on inftitution: qu'ils enfur 
voit donc que J.C, avoit offert parcillemen 


N- 


F7 % 


f 


Avis œsfien. Que 
“lol. tes ceci en memoire. de moi, S'il n’avoit pas of- 
“&nsfur fert, nous ne pourrions pas non plus offrir. 
Motri- Ils ajoûtoient, q 
Lee point d'autre argument pour prouver que la 
—_* . Meñe n’eft pas un Sacrifice, fi ce n’eft parce 


de plus, le Sauveur aïant dit, Fai- 
les Lutheriens n’avoient 


que J.-C. n’eft pas offert; & qu'ainfi cette opi- 
nion étoit dangereufe, comme favorifant une 
doétrine heretique. Enfin ilsalleguoient pour 
preuve que l’Euchariftie eft un Sacrifice, le 


. Verfet quel’Eglife chante dans l'Office de l'O- 
étave du Saint Sacrement. 


JESUS-CHRIST 
Prêtre éternel, felon l’ordre de Melchifedech , 
a offért duipain & du vin, & le Canon du 


- Miflel Ambrofien, qui dit, que J.C. voulant 


inftituer une forme de Sacrifice perpetuel, s’eft 
offert lui-même pour Vi@time, & nous a en- 
feigné à l'offrir parcillement. Les autres di- 
oient au contraire, que veritablement J. C. 
faifant la Cene avoit commandé que l’on fit 
à jamais cette oblation dans l’Eglife, mais 
qu’il ne s’étoit pas offert lui-même pour vi@i- 


_ me, & qu’il ne nous a pas enfeigné à l’offtir, 


la nature de ce Sacrifice ne le fouffrant pas. 
Ils apportoient pour preuve, que fi cehétoit, 
Toblation de la Croix auroit été fuperfluë, 
parce que les hommes.euffent été rachetez par 
l’oblation faite dans la Cene. Que le Sacrifi- 
ce de l’Autelia été inftitué par J.C.en memoi- 
re de celui qu’il alloit offrir fur la Croix; & 


qu'ainfi l’Eucharifties n’a pû être un facrifice 


avant l’oblation de Jesus-CHR1IST fur la 
Croix, n’y.aïant que lepaflé dont on puifle gar- 
der Ja memoire. Ils ajoûtoient, que ni l’Ecriture 
ni le Canon de la Meffe , ni pas un Concile 
n’ont jamais dit que J. C. fe foit offert lui-mé- 
me dans la Cene, & montroient que les auto- 
Titez alleguées par les autres, fe devoient en- 
tendre de l’oblation faite fur la Croix: ils en 
Concluoient., qu’aïant à declarer que la Mefñfe 
Étoit un Sacrifice, comme elle l’étoit en effet, 


Cela, fe pouvoit faire par: l’Ecriture & par les 


“res, fans y mêler de foibles & d’incertaines 
Autoritez. 


Dans la Congregation qui fe tint le 24. de | 


Juillet apres midi, George d’Ataide T'hco- 
logien du 
le Concile fait Evêque de Vifeu, grand Cha- 
Pelain & Inquifiteur General de. Portugal, 
Cffaïa de renverfer toutes les raifons appor- 
tées pour prouver le Sacrifice de la Mefle 
Par lEcritüre. 1] dit premierement , qu’on 


Me devoit pas Mettre en doute, que la Mefle 


. Ne fût un Sacrifice,spuifque tous les Peres le 


difoient ouvertement; & commençant paï les 


Pers Latins & Grecs, & finiflant par les 
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Roi de Portugal, & qui. fut apres | 
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Doëteurs modernes, il affra qu'il n’y avoit Auis-%es 
pas un Auteur, Catholique qui n’eût appellé Theolo< 
l’'Euchariftie, Sacrifice ; d’où il faHoit conclu- giens fur 
re, quecette doctrine venoit de la Tradition %r Arti- 
des Apôtres, qui fufifoit pour faire des Arti- c/espropo- 
cles de Foi, ainfi que le Concile l’avoit de- fez. 
claré.dés le commencement: mais qu’un fi fo- 
lide fondement étoit affoibli par ceux quivon- c 
loient chercher dans l’Ecriture, des preuves 
qui n’y étoient point, en detournant les paf- 
fages de leur fens naturel, ce qui donnoit oc- 
cafion aux adverfaires de calomnier la verité. 
voïant qu’on l’établifloit fur de pures imagi- 
nations. Delà il pañla à l’examen de tous les 
paflagessalleguez par les ‘Iheologiens, pour 
montrer que pas un ne pouvoit être entendu 
du Sacrifice. Sur le premier, il dit, que 
JESsUus-CHR1IST étoit Prêtre felon l’ordre 
de Melchifedech, parce qu’il étoit unique & 
éternel, fans pere, fans mere, fans genealo- 
igie, felon les termes de faint Paul, qui parlant 
au long du paffage de la Genefe, marque l’é- 
ternité & l’unité du Sacerdoce, fans faire men- 
tion ni. du pain ni du vin qui fut prefenté à Abra- 
ham & non à Dieu, comme un rafraïchiffant, 
Pour. lui temoigner que tout le Païs lui éroit 
redevable de la confervation de fes biens, fur 
quoi il appliqua cetteregle de faint Auguftin, 
qui dit, que lorfqu’une chofe n’eft pas dite, 
bien que ce foit le lieu de la dire, l’on n’en 
eut tirer qu’un argument negatif, Sur l’ Agneau 
afchal il dit, qu’il ne falloit point {uppo- 
fer pour chofe évidente, que ce fût un Sacrifi- 
ce; & que fi quelqu'un vouloit entreprendre 
de prouver le contraire, on feroit peut-être 
obligé de lui ceder, ajoûtant, que de faire 
cet Agneau le fymbole de l’Euchariftie plû- 
tôt.que de la Croix ; c’étoit une metaphore 
trop éloignée. I] ajoûta, que les T'heologiens 
avoient raifon de mettre le pafage de S. Jean 
avec celui de Malachie, puifque lun iervoit 
d'explication à l’autre: qu’il ne falloit point 
chicaner fur le mot d’adorer, parceque quand 
il feroit certain. qu’il comprend auffi le Sacri- 
fice, la Samaritaine le prit dans la fignification 
enerique. «Quant aux paroles de JESUS- 
HRiIST, que Dieu cit efprit & qu'il faut 
l’adorer en efprit, à moins qu’on ne voulût 
prendre tout à contre-fens, on ne diroit Ja- 
mais qu’un Sacrement , qui eft compoié d’une 
partie vifible & de l’autre invifible, fût pure- 
ment fpirituel; mais qu'on devoit dire qu’il 
étoit compofé du fpirituel & du figne élemen.- 
taire. Deforte que fi quelqu'un vouloit inter- 
preter ces deux paflages de l’adoration inte- 
rieute, bien loin d’être convaincu d’erreur, il 
G g 3 auroit 
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Avis des autoît de fon côté le vrai-femblable, étant é- 
Theolo.  Vident que cette adoration eft renduë en tous 
giens fur lieux & par toutes les nations, .& qu'elle eft 
les Arti- purement fpirituelle, comme Dieu eft pur ef- 


À aie 4 prit. Sur ces paroles, Cecie/} mon Corps, gi 


efF donné pour vous, il dit, que fi on les rap- 
portoit au Corps & au Sang dans leur être na- 
turel, elles auroient un fens plus plaufible qu’à 
les entendre de l’être facramentel. Que quand 
- donc on dit que JESUs-CHr1sT'eftla vraie 
vigne qui produit le vin, on n'entend pas la 
vigne fignificative , mais la réelle qui porte 
du vin : que de même ces paroles ; Ceci eff 
mon Sarg qui fera repandn pour ‘vous, ne s’en- 
tendent pas du SÆhg facramentel & fignifica- 
tif, mais du naturel & figuifié. Quant au paf- 
fage de faint Paul de la participation du Sa- 
crifice des Juifs & de la table des Demons; il 
dit que l’Apôtre parloit des cerémonies infti- 
tuées par Moïfe, én vertu du commandement 
de Dieu, & de celles qui s’obfervoient dans 
les Sacrifices des Gentils ; mais que cela ne 
montroit que l’Euchariftie fût un Sacrifi- 
ce: que Moïfe nous apprend clairement, que 
dans les Sacrifices de vœu, la viétime étoit 
prefentée entiere à Diet ; & qu’apres on en 
brûloit une partie, en quoi confiftoit le Sa- 
crifice; que le refte fe partageoitentre les Pré- 
tres & celui qui offroit, qui pouvoit en man- 
ger avec qui bon lui fembloit, ce qui ne s’ap- 
pelloit plus facrifier, mais participer au Sa- 
crifice: que pour la partie qui m’étoit pas con- 
fumée fur l’Autel, quelques-uns l’envoïoient 
vendre au marché: que c’eft-là ce qu’on ap- 
pelle la table qui n’eft pas Autel. Tel eft 
donc, difoit-il, le vrai fens de faint Paul. 
Comme les Juifs en mangeant la part quireftoit 
du Sacrifice avec celui qui l’offroit, partici- 
poient à l’Autel, & pareïllement les Païens; 
de même quand nous mangeons l’Euchari- 
ftie nous participons au Sacrifice de 1 Croix, 
& c’eft precifément en ce fens que JEsuSs- 
CurisTa dit: Faites ceci en memoire demoi: 
& faint Paul ajoûte, Towfes les fois que vous 
mangerez ce Paim&o que vous boirez ce Calice, 
vous annoncerez la mort du Seigneur. Quantà 
l’ordination des Apôtres, il difoit, qu’indubi- 
tablement ces paroles de JESUs-CHrisT, 
Faites ceci, &c. doîvent s’entendré de ce qu'ils 
lui avoient vû faire: a faudroit donc fça- | 
voir auparavant, fi J. C. avoit offert: ce qui, 
n'étant pas certain parmi les Theologiens, 
ui confeflent que les deux opinions font Ca- 
tholiquessiceux qui nioient que J. C."eût of- 
fert, ne Pouvoient pas concluré que par ces 
paroles il eût ordonné d'offrir, Enfüiteil rap-| 


D te 


| 


| ta fi mal, que fes Auditeurs en furent peu 


porta les argamens dont fe fervoient les Pro- 4 du 
teflans, pour prouver que l’Euchariftie n’a Pas Trobew 
été inftituée pour un Sacrifice, mais bien pour prems J#l 
un Sacrement ; & SEE à que l’on ne pou- 45 4rtim 
voit pas prouver que la Mefle fût un Sacrifi- c/es pro 
ce, finon par Tradition ; conjurant les Peres put 
de s’en tenir à cela feulement, & de ne point il 
rifquer à rendre la vérité incertaine à force de 
la vouloir trop prouver. Enfin s'étant mis à 
refuter les raifons des Proteftans , il s’en aquit- 


contens: car aïant rapporté leurs objections 
dans toute leur force, il y fit des reponfes 
tres-foibles. Quelques-uns n oins l’ex- 
cuferent fur la brieveté du temps, à caufe de 
la nuit qui étoit furvenuë, & qui l’avoit obli- 
gé d’abreger fon difcours ; d’autres à caufe 
de la difficulté qu’il avoit de s'exprimer, ce 
qui n’empêcha pas la plus grande partie des 
Peres de murmurer. Jacques Païvaauffi T'heo- 
logien du Roi de Portugal , voulant repas 
rer l'honneur de fon confrère, refama dans 
la Congregation fuivante tous les argumens 
qu’il avoit propofez , & lesdevelopa de ma- 
niere que tous les Peres furent contens. IH 
affra que tel étoit le fens de fon Collegue; M" 
ce qui Joint aux temoignages que les Ambaf 
fadeurs & les Prélats Portugais renditent en- 
fuite de la probité & de la faine doétrine 
de ce Theologien, le rétablit dans l’éftimé  » 
des Legats que fon difcours lui avoit fait 
erdre, ee 
p Le 28. de Juillet, Jean Cavillon, Jefuite y 
Flamand, Theologien du DucdeBavicre, fit " "UN 
un difcours en forme d’exhortation, dans 1€? "M 
quel pour prouver le Sacrifice de la Mefle il 
rapporta plufieurs miracles arrivez en divers ! 
temps, & affüra que depuis les Apôtres’ jui” 
qu’à Luther, perfonne n’avoit mis en doute. 
les Articles propofez. Il alleoua les Litut* : "#4 
ies de faint Vice , defaint Marc, defaint LA 
afile, &de faint Jean Chryfoftome. Il: | 
que les objections des Proteftans avoient été. 
fufñfamment refutées, & conjura les Liegats 
de ne pas foufitir qu'on les proposât dayan” 


tage, | 

ER les T'heologiens qui parlerent fursles 
fix derniers Articles, il Y eût Antoine G 
fupto Religieux Jacobin, & Theologien de 
l'Évéque e Wigevano , qui dit, que run 
voïoit par l'Hiftoire Ecclefiaftique, qu ancien 
nement chaque Eglife avoit un Rituel part! 
culier pour ‘la Meïlé, introduit par l'afage © 
par letemps , Re que par aucun Deus 
que les petites Eglifes s’étoicht accommo 


à l'ufage des Métropoles’ ow dés Fr mr 
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Did glifes voifines: que le Rite Romain avoit.été | cles qui devoient être condamnez, on choi- Auisdes : 
600. admis dans plufeurs Provinces pour faire plai- | fit le 6. d’Août quelques Peres pour drefler les Theo/o- 
#1 ir aux Papes; que neanmoins il reftoit-enco- | Decrets & les Canons. Ii Y Cut entr’eux quel- gens fur 
que differend; les uns vouloient qu’on fui- #s Arti- 


sit re plufieurs Églifes qui avoient leurs cerémo- \ uns VOL 
21700" nies differentes de celles de Rome. Il parla | vit les Articles quiavoientété dreffez en tSST. C/5pr0po 
| d’autres vouloient qu’on en compost de nou-/#z 


.… enfüuite du Rite Mozarabe, fuivant lequel on 


+ 
k 


“aujourd’hui, qu’ils. étoient fi différens des an- 
. ciens, ainfi qu’on le voiïoit dans les anciens 


ecrit dans l'Ordre Romain; où il fe voit que 


_Vancé que de 


celebre encore tous les Dimanches la Meffe 
dans une Chapelle de l’Eglife Cathedrale de 
Tolede , où l’on voïoit des chevaux & des 
efcrimes: à a Morefque: que fi l’on faifoit de 
pareilles chofes en Italie, on ne croiroit ja- 
mais que ce fût la Mefle. Ilajoûta, quel'E- 
glife de Milan avoit encore un kite tout 
different du Romain, jufques dans les chofes 
les plus importantes : que feulement depuis 
quelques fiecles il s’étoit fait de tres-grands 
changemens dans le Rite Romain, comme il 


étoit aifé de voir par l’ancien Ordre Romain : 


qu’on pouvoit mêmedire, que levrai Rite Ro- 
Main n’eft pas celui qui eft en ufage depuis 
trois cens ans à Rome, mais celui que fuit 
l’Ordre de faint Dominique. Quant aux ha- 
bits, aux vafes, & aux ornemens, tant des 
Miniftres que des Autels dont on fe fervoit 


ivres, fculptures & peintures, qu’on pou- 
Voit dire que c’étoient d’autres habits & d’au- 
tres ornemens: que de vouloir approuver les 
cerémonies feules qui font en ufage dans l’E- 
glife Romaine, à l’exclufion de toutes les au- 
tres, ce feroit condamner toute l'Antiquité, 
& blâmer la conduite des autres LS qu’il 
Confeilloit aux Peres de travailler à l’eflentiel 
de la Meffe, & de laïflèr tout le refte. Enfin 
1 montra la différence remarquable qui eft en- 
ire l’ufage prefent de Rome, & celui qui eft 


S Laïques communioient fous les deux ef- 
es, & conjura les Peres de vouloir accor- 
der la même chofe en ce temps-ci. 

Ce difcours deplût à l'Aflemblée, mais 


PEvêque des cinq Eglifes prit la defenfe de 


Joéteur , foûtenant qu’il n’avoit rien a- 
vrai, & qu’on ne pouvoit l’ac- 
Cüfer d’avoir fcandalifé par fon difcours ; puif- 
AW’il n’avoit parlé ni au peuple ni à des igno- 
fans, Mais à des gens éclairez; que la verité 
NE pouvoit jamais fcandalifer, & que ceux. 
Qui pouvoient trouver à redire à ce qu’il ve- 


| Roit d'avance fe condamnoient eux-mêmes, 
“ifant voir 


U qu'ils ne-connoifloient point l’An- 

duité , & qu'ils étoient incapables de goûter 
crité. 

Après que tous les Theoloci di 

; ens eurent dit 

Leurs avis , & qu'on fût enu des Arti- 


veaux. L’Archevêque de Grenade ne vou- 
loit point qu’on dit, que JESUs-CHRisr 
avoit offert dans la Cene, &inititué un Sa- 
crifice par ces paroles: Faites ceci en memoire 
de moi. Antoine.de Pantufe.Evêque de Lei- 
tere au Roïaume de Naples, demanda que l’on 
inferât dans le Decret l'exemple de Melchife- 
dech ,* le paffage de Malachie, l’adoration de 
la Samaritaine , l’Oblation de JEsus-Curisr 
dans la Cene, & toutes les autres raifons al- 
léguées. Enfin on convint de les y mettre 
toutes. On drefla enfuite une lifte des abus 
qui fe commettoient tous les jours dans la ce- 
lebration de la Mefle. : 

Le 3.d’Aoûtil y eut une Congregation gene- 
rale pour recevoir les Procureurs des Evêques 
de Ratisbonne & de Bâle. Les Peres reçûrent 
le dernier comme Evêque de Bâle, & lui en 
donnerent le titre, pour faire depit à ceux de 

âle, qui ne le qualifioient que d’Evêque dé 
Porentru & non de Bâle. ÿ 

Quand la matiere du Decret fut propofée, Dcul. 
l’Archevêque de Lanciano opina à omettre far 
entierement les Chapitres de la Dodrine. Z, De. 
L’Archevêque de Palerme fut d’avis contrai- crers. 
re; & leur conteftation tint une affemblée . 
entiere. La même chofe aïant été propo- 
fée une autre fois dans la Co ‘egation , la 

luralité alla à continuer les Chapitres de la 
oétrine. Il y eut alors diverfes intrigues pour 
faire finir le Concile. Les Evêques Efpa- 
nols firent renaître l'affaire de:la Refidence 

en écrivirent au Roi d'Efpagne.@Le Pape 
écrivit aux Legats d’affoupir cette difpnte. 

& de finir le Concile le plûtôt qu’ils pour- 
roient. | | 7 

Le 10. d’Août,les Ambafladeurs de Fran- Reguêre 
ce, apres avoir prié plufieurs fois que l’on at- #s 4m. 
tendit les Evêques de ce Roïaume, prefen-64/fa- 
terent une Requête aux Lepats, qui conté- rs æ 
» noit, Que Sa Majefté Tres-Chretienne aïant France, 
» toûjours été perfuadée, que les Decrets des 
» Conciles, qui reprefentoient l'Eglife Univer- 

» felle, étant les oracles du Saint Efprit, 
» devoient être obfervez & refpeétez par les 
» Princes, qui étoient touchez de quelques {en 
» timens de pieté & de Religion: qu’elle de 
» firoit dans cestemps malheureux que les De. 
cifions faintes, juites & équitables qui fe fes 
roient dans ce Concile; fuflent agréées. des: 

ennc> 
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Requête 
des Am- 
paf 
deurs de 
France, 


°R eponfe 
des Le- 
gas, 


» ennemis de l'Eglife Romaine: que pour ceux 
» qui ne s’en font point feparez, ils n'Ontpas 
befoin des Decifions du Concile, puifqu'ils 
conviennentavec elle de tous les points dont 
, on difpute aujourd’hui : qu’ainfi, Sa Ma- 
jefté croïoit que les Decrets.feroient plus 
agreables , fi lon differoit la Seflion jufqu’à 
ce que les Evêques de France, dontlesan- 
ciens Conciles avoient fait une eftime parti- 
» cüliere, fuflent arrivez à Trente ,& fe faffent 
“unis avec un grand nombre detres-Saints & 
, de tres-Sçavans Prélats Italiens & Efpagnols: 
,, que la caufe de leur abfence reconnuë legi- 
* time par les Legats, cefleroitbien-tôt, felon 
toutes les apparences; & que quand même 
elle ne cefleroit pas, ilsarriveroienttoûjours 
avant la fin de Septembre ; le Roi leur en 
aïant donné l’ordre. De plus, que les Pro- 
teftans pour qui le Concile étoit convoqué, 
,, & qui difoient tous les jours qu'ils y vou- 
joient aflifter, auroient MOINS de fujet de fe 
, plaindre qu’on eût ufé de trop de precipi- 
;, tation dans uneaffaire de fi grande importan- 
ce; que l’on ne devoit point s’imaginer que 
la demande de Sa Majefté tendît à rompre 
le. Concile, ou à le tenir dans l’inaétion, 
puifqu’en attendant les Evêques de France, 
, les Péres pouvoïient traiter de la Reformation, 
, & decider même les deux Articles qui ref- 
, toient dela Communion du Galice. | 
Les Legats furent quelque-temps fans re- 
pondre à cette Requête , attendans de Rome 
ja reponfe qu’ils avoient à y faire. Lorfqu’ils 
leurent reçûé, ils la firent fçavoir aux Am- 
bafladeurs parunEcrit, qui contenoit ; .,, Que 
, les Evêques de France avoient été attendus 
,, préfque fix mois avant qu'on ouvrit le 
» Concile; & qu’aïant étésouvert principale- 
, ment dcaufe d'eux, on avoitencore differé | 
;, fix mois l’examen des matieres les plus im- 
,, portantes ; qu’apres lesavoirentamées , i1 fe- 
,, toit honteux & même onereux aux Peres de 
., refter en chemin : que d’ailleurs il m’étoit 
Point en leur pouvoir de diffèrer la Seffion 
» fans le confentement des Peres, & que par | 
» Confequent on ne pouvoitattendre d’eux une 
, réponfe plus pofitive. Sur cette reponfe.les 
Ambafladeurs de France demanderent qu’il 
leur fût permis de s’adrefier à l’Aflemblée des 
Peres , pour obtenir le delai qu’ils deman- 
doient ; mais les Legats leur repondirent;qu'on'| 
leur avoit deja fait entendre, comme aux au- 
tres Ambaffadeurs, qu’ils ne pouvoient traiter 
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qu'avéciles Legats; oûtre que le Concile axoit 
declaré, que les Ambaffadeurs ne pourroient à | 
l'avenir parler publiquement dans la Congrega- 


: fent proprement que les Ambaffadeurs du Pa- 


avoient le maniement des plus grandes af- 


!de la troifiéme ouverture du Concile, 16$ L6- 


tion, quelejouf feul qu'ils prefenteroientleurs  : 
Lettres decreancé; + 0h 

Les Ambañädeurs-de France peu contens Pl) 
des reponfes des Liegats, en firent de gran- LE 
des plaintes aux Evêques | &particuliere- fa: 
ment aux Efpagnols; difans, que puifque les 
Ambafladeurs s’adrefloient au Concile, il é- 
toit bien étrange qu’ils ne püûifent traiter qu’a- 
vec les Legats, comme s'ils n’étoient en- 
voïez qu’à eux, quoique les Legats ne fuf- 


pe, confideré comme Prince, ou fes Procu- 
reurs, à le regarder comme premier Evêque, 
& que les anciens Conciles les avoient toû- 
jours tenus pour tels ; temoins ceux de Ni- 
cée, d’Ephefe, de Calcedoine, de Conftan- 
tinople i# Trallo, & le fecond de Nicée: que 
la feule caufe de la rupture entre le Concile 
de Bâle & le Pape, fut que les Legats vou- 
loient changer cette ancienne & loüable coû- . 
tume; que c’étoit tenir le Concile dans une 
efpece d’efclavage que de ne lui pas laifler 
entendre les propofitions qu'on avoit àslui 
faire, & trop maltraiter les Princes que de 
ne leur pas-permettre de traiter avec CEUX qui 


faires de leurs Etats: que l’on ne voïoit point 
ce Decret qu’ils difoient avoir été fait; qu'il 
feroit bon de le voir & de fçavoir de qui il 
venoit: car, difoient-ils, s’il vient des ,Le- 

gats, ils ont étendu étrangement leur autori- 

tés fi c’eft le Concile qui l’a fait , il faut voir 
quandgft comment : ajoûtant que c'étoit une 
injuftice horrible, que dans les premiers jours "\« 
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gats afliftez d’un petit nombre d’Evêques d’I- 
talie envoïez de Rome, euffent formé & fait 
obferver à la rigueur un Decret, portant, que 
rien ne peut. être propofé que par les Lie= 
gs par où ils Ôtoient aux Princes & aux 
vêques le moïen de propofer une Reformas. 
tion telle que le fervice de Dieu la deman 
doit; & que pour amufer le monde on trait 
toit en l’abfence des Protefans les matieres 
de controverfez ce qui étoit inutileaux G# 
tholiques qui ne doutoient point de la verité 
& aigrifloit davantage les Proteftanse qui 2 \ 
voïoïent condamnez fans être entendus. Mais 4 
toutes ces plaintes furent inutiles, THE 4 
… L’onziéme d’Août les Evêques commef: 4 
cerent d’opiner fur les Decrets touchant. Ie gui, 
Sacrifice de la Mile: il s’éleva d’abord m8 wi 
difpute; fçavoir,, S'il Étoit neceflaire de me® Dé 
tre À la tête des Canons une Préface pour El so go” 
expofer la doétrine. Caitagne, Archevéque & Je 
Rofane, dit, que cette Préfacerétoit inutie te 
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“Pedela contraire à l’ancien ufage des Conciles: qu'il 
… ‘Je falloit plûtôt garder cette fimplicité qu’on 
LT voïoit dans le Concile des Apôtres qui s’étoient 
te contentez de mettre à la tête de leur: Canon; 
Il a femblé bon au.S.Efprit 5 anous: querien 
n'étoit plus propre-pour conferver l'autorité 
du Concile prefent, que d’ufer de cette fim- 
plicité: qu’en voulant expliquer la doëtrine des 
Canons, c’étoit s’expofer à lacalomnie des en- 


É nemis de l’Eglife: que les Juges nerendent ja- 


| + mais de raifons de leurs jugemens dans leurs 


entences ; que tout ce que l'on pouvoit di- 


re pour autorifer la doétrine des Canons, n’é- 
tant appuié que fur la Tradition, il ne falloir 
point-efperer que les Heretiques qui ne la re- 
connoïfflent point en fuflent touchez; & que 
les Catholiques n’avoient pas befoin de preu- 
ves. à J 
L’Evêque. de Chiozza pour fortifier le parti 
de Caftagne dit, que du temps de Jules II. 
on avoit fait fur.le même fujet du Sacrifice 
de la Mefle une expofition; & que s’en étant 
«_:  repandu quelques copies, on avoit aufli-tôt 
a vû un tres-grand nombre d’écrits de la part 
‘4 de Heretiques. pour combattre la doétrine 
À qui y étoit renfermée.. Quelques autres Evé- 
—. ques furent d’avis contraire, & dirent, qu'il 
x étoit neceffaire de donner une courte explica- 
tion de la doétrine contenuë dans les Canons; 
& que puifque du temps de Jules III. on en 
avoit dreflé une, il étoit de neceñlité de le 
faire aujourd’hui, afin de ne pas donner oc- 
LE cafion aux Heretiques de dire qu’on avoit 
{üpprimé l'explication de la doëtrine des Ca- 


… ‘ nons, parce qu'on avoit bien vû depuis la 
fauffèté des raifons qu’on avoit avancées aupa- 
Tavant. s 
di » Il s'éleva une autre queftion , fi on devoit 


ire que JESUS-CHRIST s’étoit offert dans 
“la Cene.à fon Pere en facrifice ou für la Croix 
. Rulement; & file Sacrifice de la Meffe étoitun 
_ Vacrifice propitiatoire. 
ar Cardinal Madruce , Pierre Antoine 
Ce Capuo, Archevêque d’Otrante, Caftagne 
$ plufieurs autres Prélats, étoient du fenti- 
… Ment, que JESUS-CHRIST s’étoit immo- 
| é-pournous dans fa derniere Cene, & ci- 
: toi Pluñieurs pañlages de l’Ecriture & des 
res, tant Grecs que Latins pour confit- 

er eur opinion : Caftagne dit, que ceux qui 
dr Lnterim ; avoient été de ce fen- 


Antoine Pa 
‘ | Roïaume de Naples, ditque J ESUS-CHRIST 
è # ces, mots : Faites ceci &c. avoit ordonné 

à D Ôtres , non-feulement de prendre 
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tre oblation que celle de la 
fions été rachetez : qu’on ne peutdonc pas ap- 


antufe , Evêque de Leïtere au 
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l'Euchariftie, & de la confäcrer, ce qui n’au- Avis des 
roit pas été fufifant pour les établir Prêtres, Evéques 
mais encore de l’offrir & d’en faire un Sacri_ /#r les 
fice pour les péchez à fon exemple, & que Decrets 
comme dans la Cene il's’étoitoffért en qua-#oschant 
lité de Vitime propitiatoité,  Alloit dire 2 S27É- 
que la Meffe étoit un Sacrifice propitiatoire: 2 / 
ajoûtant que c’étoit l'opinion de faint Tho- Mec. 
mas. TL CRE À 
Du Bellay, Evêque de Paris, opina con. 
formement à ce fentiment, & dit, que ce 
nétoit point fans un effet particulier de Ja 
Providence, que les Peres fuffent tombez für 
cet Article, qui étoit un des pointsfondamen- 
taux de la Religion: que c’étoit fa penfée, 
que JESUS-CHRIST avoit commencé fon 
Sacrifice dans la Cene & l’avoit achevé fur la 
Croix. Il ajoûta qu’il fe croiroit heretique 
s’il penfoit autrement. SP Nan ES 
. Albert Duimio Jacobin, Evêque de Ve- 
glia, dit au contraire; qu’apres ‘un Sacrifice 
propitiatoire qui a été offert, il n’en faut point 
d'autre, fi celui-là eft fufifant pour expier 
les pechez, à moins que ce ne foit pour {er- 
vir d’aétion de graces: qu’il faut abfolument 
que ceux qui admettent un Sacrifice propi- 
tiatoire dans la Cene, confeflent que nous 
avons été rachetez par ce Sacrifice & non 
point par celui de la Croix , auquel nean- 
moins lEcriture attribué nôtre redemption : 
que de dire que ce n’eft qu’un même Sacri- 
fice qui a été commencé dans la Cene & qui 
a fini fur la Croix; c’eft tomber dans une au- 
tre abfurdité pareille | étant contradictoire 
de dire que le commencement du Sacrifice 
eft un Sacrifice; car fi quelqu'un cefloit apres 
ce commencement fans pañler plus avant , 
perfonne ne diroit qu’il eût facrifié: qu’on ne 
peut pas. dire, que fi JESUS- CHRIST n’eût 
pas été obeïfflant à fon Pere jufqu’à la mort 
de la Croix , & qu’il n’eût point fait d’au- 
ene, nous euf- 


peller cette oblation un Sacrifice pour en avoir 
été le commencement. Il ajoûta qu’ilnevou- 
loit pas donner ces raifons pour invincibles, 
mais que le Concile ne devoit pas lier ni 
captiver l’entendement de ceux .qui tenoient 
une opinion appuïée fur de fi bons fondemens; 
que quoiqu'il ne fit aucune .difficulté d’ap- 
peller la Mefle un Sacrifice propitiatoire, il 
n’approuvoit point qu’on dît en aucune fa- 
çon que JESUS-CHRIST eût offert, puif 
qu’il fufñfoit de dire qu’il ayoit commandé 
» Qu'on offrit: car, difoit-il, file Concilede- 
» finit que JESUS-CHRIST a offert, once 
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Avis des, Sacrifice a été propitiatoire, ounon; s’il Pa 
Evéques. ;, été, on tombe dans les abfurditez dont on 
furles a parlé; s’il nc l’a pas été, on ne fçauroit 
Décrets, Conclure-que la Mefleoit un Sacrifice pro- 
LL. Lie pitiatoires au contraire on dira, quefi l’o- 


TS a blation de JESUS-CHRIST dans la Cene 
» n’apasétépropitiatoire, celledu Prêtre dans 
de » 14 Je doit encore moins être; d’où il 


conclut que le plus für étoit de dire, que 
JEsus-CHRIST avoit commandé aux À- 
pôtres d'offrir un Sacrifice propitiatoire dans 
la Meflé. Ce difcours fit tant d'impreflion, 
que prefque. tous les Peres furent d'avis 
qu’on ne dît point, que JESUS-CHRIST 
eût offert un Sacrifice propitiatoire dans la 
CEE 

L'Archevêque de Grenade & celui de Bra- 
gue dirent , qu’ils étoient affez du fentiment 
de l'Evêquede Veglia: queJESUS-CHRIST 
n’avoit point offert d’autre Sacrifice dans la 
Cene qu’un Sacrifice Euchariftique , c’eft-à- 
dire un Sacrifice de loüanges & d’attion de 
graces, &non point de fatisfaction & d’ex- 
piation ; & qu’ils croïoient que penfer autre- 
ment, c’étoit deroger au Sacrifice fait fur la 
Croix. | 

Le Pere Lainez, Gencral.des Jefuites, qui 
étoit de retour de France , où il avoit été 
envoïé en qualité de Theologien du Cardi- 
nal de Ferrare,. parut dans la Congregation du 
21. AOÛt. Il yeut d’abord quelque diffi- 
culté fur le rang qu’il devoit tenir: comme 
il étoit chef d’une Religion qui étoït la der- 
niere de toutes, les autres Generaux d’Ordres 
tant de Prêtres & de Clercs-Reguliers, que 
de Moines , pretendoient à caufe de leur an- 
cienneté, qu’il ne devoit avoir rang qu’apres 
eux. Le Pere Laïnez aïant reprefenté, que 
fa Compagnie n’étoit pas un Ordre de Moi- 
nes, mais. de Prêtres, &les Legats rie voulans 
point prejudicier à la qualité & à Ordre 


des Prêtres pour favorifer les Moines , pri= 


rent ce temperament qui fut approuvé du Pape; 
fçavoir ,. que Lainez diroit fon avis apres 
les autres Generaux d’Ordre qui ont droit de 
fuffrige dans les Conciles ; mais aufli que 
comme General d’un Ordre de Prêtres, il 
auroit une place extraordinaire au rang des 
Evêques. Le 26. il parla feul durant pres 
de trois heures du Sacrifice de la Meffe, de 
fon inftitution, de fon prix & de fes effets : 

Our. prouver que JESUS-CHRIST s’étoit 
Ofert la Cene & qu'il avoit fait un 
Sacrifice de lui-même ; il apporta plufieurs 
pañlages des Peres & appuia fon fentiment 
particulierement für ce que dans le Texte 
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Grec, il y a Qui eff repandn pour vous; d'où 
il inferoit que JEsus-CHRIST faifoit un °""N 
Sacrifice aétuel & propitiatoire dans le temps \ 
de la Cene. Lu: 52 
Apres que les Peres eurent opiné, encore 
que les voix fuflent partagées , les Legats à 
la priere du Cardinal de Warmie, refolurent 
de mettre dans le Decret le mot d’ohlation, 
fans celui de FT gi “4 1 
A Ja fin de fa Congregation ,; l’Evêque des putin 
cinq Eglifes fit un difcours ;' ou aïant rapporté #4 /'Étis 
toutes les peines que l'Empereur avoit prifes queds 
pour le férvice de la Chretienté , & pour y 44 D | 
retablir la pureté de la doëtrine Catholique JP ar | 
non-feulement depuis fon.avenement à l’'Em- cr 
pire, mais même du vivant de Charles-Quint ; Ge 
il ajoûta que Sa Majefté Imperiale avoit re- we: 
connu que la privation du Calice étoit 142 
fource de la difcorde & des plaintes des Al- 
lemans : que defirant donc que l’on traität 
cette affaire dans le Concile, elle luiavoitor- 
donné à lui & à fes Collegues de reprefenter 
aux Peres que la Charité Étrétieune ne fouf- 
froit pas , que pour faire obferver une:cOûtus 
me avec trop de rigueur , on negligeñt dé 
ramener quantité d’ames au fein de l’Eglife nu 
Catholique, & d’arrêter des meurtres & des. "+ 
facrileges qui fe commettoient dans les plus "M 
illuftres Provinces de l'Empire : qu’il s’y trou- M 
voit une infinité de gens, quibien qu’ilsn’euf- Wu 
fent pas abandonrié laFoiOrthedoxe, avoient. Mu 
une confcience foible, ‘qu’on ne pouvoit plUS 
guerir que par l’ufage du Calice, que lors que 
l'Empereur parloit aux Etats. d'Allemagne” | 
de quelques contributions pour fournir aux 
depenfes de la guerre contre les. Turcs, OR 
lui demandoit aufli-tôt le Calicé: que fi ONU 
le leur refufoit davantage, on devoit s’attémi 
dre à voir entrer les Turcs, non-feulem 
dans la Hongrie, mais encore dans l’Allemat, 
gne; d’où ils fe repandroiïent dans les Pros 
vinces voifines : que l’Eglife Men 
pris le contre-pied des nouvelles herefiess 
qu'ainfi l’ufage du Calice feroit untres-bols 
moïen pour prouver la veritérde P'Euchariftie 
contre les Sacramentaires: qu'il n’étoit P# 
befoin, comme quelques=uns difoients: 
ceux qui defiroient le Calice envoïaflent 2, 
Procureur expres pour en faire la demañt® ? 
ainfi que l’on avoit fait au Concile deb 
parce que pour lots c’étoit un feul Roïau 


ui demandoit lé Calice, au liegique MAP" 
Évihe ce n'étoit plus, ni un Pe je mi une 
Nation feule qui le demandoit, mais une 1 
finité de gens repandus en diverfes Nation 
que Jon ne devoit pas trouver € 


“PEvé. la lui avoit demandée, 
lue des 
nos pour fermer la bouche aux Heretiques qui 
mere ne veulent ‘point recevoir de graces du Saint 
lu Cy Siege, comme aufli pour ne pas paroître de- 
“aux j,; r0ger à l'autorité du Concile de Conftance, 
tue. #l- n'étant pas de la bienfeance que l'ufage du 
‘à Calice qu’un Concile general avoit aboli , fût 


* cile univerfel: que d’ailleurs Sa Sainteté avoit 
voulu mettrecelui-cien credit, en lui laiffant la 
‘1 liberté d'accorder une chofe qui devoit fervir 
"y à retablir la paix dans l’Eglife: qu’il avoit 
…_ même des Lettres de Rome, qui portoient, 
. que le Pape croïait cette demande honnête 
fe & neceflaire, & trouvoit bon que l’on s’a- 
É dreffàt au Concile. Enfuite il prefenta cet Ar- 
_  ticle: ue l’ufage du Calice doit être accor- 
k ‘dé aux Etats de l'Empereur en y comprenant 
toute l'Allemagne & la Hongrie, Auffi-tôt 
\ Qu'on en eût fait la leéure, il s’éleva un 
_ murmure parini les Prélats. Le Cardinal de 
antouë pour les appaifer. leur dit, que cet 
Article ne decidoit rien : qu’ils pourroïient libre- 
ment dire leurs penfées, lorfqu’on prendroit 
D. les avis. 
Mme, Le 3. de Septembre les Ambañfadeurs, de 
EU af France firent de nouvellesinftances, afin que la 
: Seflion fût différée d’un mois ou de cinq fe- 
"maines, temps dans lequel les Prélats de 
France devoient arriver, & que dans cet in- 
tervale on traitât d’autres matieres pour les 
Publier avec celles qui avoient déja été exa- 
mMinées: qu’ainfi le Concile ne {croit point 


Les Evêques de Pologne: qu'il étoit de l’hon- 
eur du Concile de ne rien précipiter, afin 
… … quetousles Fideles fuflent édifiez; voïant qu’il 
n'avoit rien decidé qu'avec la participation 
des Evêques de ces deux Roïaumes fi confide- 
tables dans la Chretienté. 
Ces inftances furent: faites un jour avant 
Que les Legats reçüflent les Lettres du Car- 
 dinal de Ferrare , qui leur mandoïit que le 
— Cardinal de Lorraine & les Evêques de Fran- 
ce devoïent partir bien-tÔt avec quelques 
 Doéteurs de Ja Faculté de Paris. Le mé- 
> Me avis fe confirmoit par plufieurs Lettres 
….  Écrites à divers Prélats par leurs amis, qui 
&joûtoient que les François vouloient tou- 


D tncile.; Les M À qui ces Prélats avoient 
“ait part des Lettres qu'ils avoient reçûës, 


18 “Jugerent qu'il falloit Promptement expedier 


xetardé : que les Decrets feroient reçûs plus fa- 
Cilement dans le Roïaume: que l’on attendoit : 


Cher à la queftion de Ja fuperiorité du Con- 
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Difours Pape n’eût. pas oroïé cette grace, quand on |les Articles arrêtez & finir le Concile ils fi- Inffances 
Parce que la prudence rent donc une reponfe aûx Ambafladeurs de pour dif 


À 


vouloit qu'il remit cette affaire au Concile France femblable à celle qu’ils léur avoient férenda 


deja faite auparavant : qu Le Concile avoit Seffror. 


| été convoqué, particulierement parles Fran- 
çois , que leurs Evêques y avoient été à Net 


lez & attendus un temps fi confidérable, qu’il 
n’y auroit pas de raïifon de retenir plus long- 
temps tant de Prélats dans l'incertitude & éloi- 


% retabli par une autre voie que par un Con- | gnez de leur troupeau : que fi l’on s’abftenoit 


de publier les Articles decidez, le monde croi- 
roit, ou qu’ils n’étoient pas d'accord entr’eux, 
Ou que les raifons des Proteftans étoient fi 
puiflantes, que le Concile ne fçavoit à quoi 
fe determiner. 

Le Sr. de Lanfäc peu fatisfait de cette repon- 
fe, infifla à ce qu’on accordit ledélai qu’il de- 
mandoit, fe plaignant d'entendre dire, que 
le Concile fe tenoit pour les François, & que 
neanmoins ils n’y fuffent point attendus , & 
de ce qu’il n’avoit jamais rien pû obtenir des 
Legats. Il ajoûta, que bien loin de gratifier 
le Roi de France fon Maître, l’on precipi- 
toit encore davantage les affaires : qu'il ne 
s’en prenoit pas à la verité aux Legats, {ça- 
Chant bien qu’ils ne faifoient rien que par l’or- 
dre du Pape, mais qu’ils avoient grand tort de 
prendre ombrage de la venuë des François: 
qu’apres avoir tenté d’obtenir une chofe fi 
jufte, & qui leur devoit être accordée fans 
qu’ils la demandaflent, il falloit de necefité 
fonger à d’autres remedes. L'air avec lequel 
cet Ambafladeur parla, fit craindre à plufieurs 
Prélats qu’il n’en vint à quelque extrémité f4- 
cheufe; le bruit même fe repandit que le Con- 
cile s’alloit rompre. 

Mais les Legats toûjours fermes fe pref- Avi far 
foient d’expedier les Décrets qui fe devoient / 4rricke 
publier dans la Seflion, & Jorfqu’ils crurent 4/2 con- 
qu’ils étoient fuffifamment examinez, ils pro- c/fon 
poferent l’Article de la conceffion du Calice. Ca/ice. 

Le Cardinal Madruce qui opina: le pre- 

mier , fut d'avis qu’on accordit le Calice, 
& il rapporta pour raifon, que le Concile de 
Bâle l’aïant autrefois accordé aux Bohemiens 
pour les engager à rentrer dans l’Eglife, le 
Concile de Trente le devoit accorder avec 
plus de raifon , puifque non-feulement c’é- 
toit un moïen de faire revenir les Heretiques 
de leurs erreurs, mais encore d'empêcher 
les Catholiques de fe feparer de l’Eglife Ro- 
maine. 

Le Patriarche de Jerufalem fat d’un avis 
tout contraire & dit, que les mêmes raifons 
pour lefquelles le Concile de Conftance avoit 
refufé le Calice, fubfifoient, & que comnie 
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on avoit éprouvé que la permiflion que le 
Partie Concile de Bâle & Paul III. avoïent accordée 
de la con- d'ufer du Calice, avoit été fans fruit, le Con- 
cesfion du cile dè Trente avoit lieu de n’en point changer 
lufage. nr 
Daniel Barbaro , Patriarche d’Aquilée dit, 
que les intentions de l'Empereur pouvoient 
être bonnes dans la demande qu'il faifoit; 
mais qu’il étoit à craindre que ceux qui la 

Jui faifoient faire, n’euflent pas les intentions 
auffi pures, & qu’il étoit à remarquer que les 
Bohemiens avoient été engagez dans des er- 
reurs avant que Pierre de Drefden eût enfei- 
gné , que la Communion fous les deux ef- 
peces étoit neceflaire au falut, & que Jacobel 
fon Difciple eût écrit fur ce füjet : que ce 
dogme fuivi par Jean Hus & par Jerdme de 
Prague, n’avoit fervi qu’à confirmer ce peu- 
ple dans fes premieres erreurs; & qu’il étoit 
à craindre que fi l’on venoit ä accorder le 
Calice, les. Héretiques n’en priffent occafion 
de {é confirmer dans leur pernicieufe doétri- 
ne, difans, que l'Eglife Romaine s'étant re- 
chée fur cepoint, avoitconnufon erreur, & 
poutroit un jour reconnoître qu’elle fe trom- 
poit fur les autres Articles qu’ils tenoient, & 
qu’elle condamne maintenant. |: 

Le Patriarche de Venife opina dans le mê- 
me fens. 

_ L'Archevêque d’Otrante confentit à ce 
qu’on accordât le Calice; mais avec ces ref- 
triétions, qu’on ne donneroït point le Galice 
que lorfqu’on communieroit à la Meffe , afin 
qu'on ne fût point obligé à garder du vin con- 
facré, qui pouvoit s’aigrir ; & que le Pape 
n’y eût donné fon confentement, parce qu’é- 
tant le fouverain Chef, le Concile ne pou- 
voit rien ordonner fur ce point fans l'avoir 
confulté. | 

L’Archevêque de Grenade foûtint au con- 
traire , que cette affaire ne devoit point être 
renvoïée au Pape : que le Concile aïant été 
ane fois affemblé par fon autorité pour y de- 
cider les affaires qui y feroient propofées , la 
decifion ne lui en appartenoïît plus; mais au 
Concile qui devoit feulément confiderer, fi le 


danger ne feroit pas plus grand en accor-| 
& J’imitation des Peres du Concile de Bâle, é 


dant le Calice qu’en le refufant : qu’on de- 
voit faire peu d’attention À la crainte qu’on 
ne repandît quelque goûte du Sang de J. C. 
puifqu’on nevoïoit pas que cet accident fût fi 
fréquent, mais qu'il falloit faire plus d’at- 
tentiôn à l’infolence que feroient paroître les 
Heretiques, fi on teur accordoit le Calice; 
parce qu’il étoit à craîndre qu’ils ne fe por- 
talent à faire d’autres demandes: que fon 
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re cinq ou fix Prélats du corps du Concile # 


avis éfoit, que cette affaire fût renvoiée aux Avis f 
Evêques d'Allemagne : afin qu’ils examinaf- l'ATHE 


fent dans leurs Synodes & dans leurs Conci D 41} 
Provinciaux ce-qu’il conviendroit faire pour #J}, 


le bien & pour le repos de l’Allemagne. Ciara 
Jean Baptifte Caftagne, Archevêque deRo- 
fane, opina au refus du Galice , difant, que #1 
les mêmes raifons qui avoient autrefois porté RE 
l'Eglife à retrancher le Galice, non feulement 
fubfiftoient, mais fe trouvoient encore en 1 
plus grand nombre : que les peuples s'étant | 
multipliés , il faudroit diftribuer dans quel- 
ques Paroifles plufieurs muids de vin dans un 
jour folemnel : que fi l’on accordoit le Cali- 
ce, il en naîtroit une nouvelle herefie, quel- 
ques-uns venans à croire que le Calice con: 
tiendroit feulement le Sang , & le Pain con- 
facré:le feul Corps; que ce n’étoit point à des 
Conciles Provinciaux à regler une affaire de 
fi grande importance ; qu’il n’appartenoit qu’aw 
Eee feul de la decider. Col 
L’Archevêque dé Prague dit, qu'il y a- 
voit quatre fortes de perfonnes en Allema- 
gne , les. vrais Catholiques , les Heretiques 
publics & obftinez , les Heretiques fecrets, & 
les infirmes dans la Foi: que les premiers 
étoient fort contraires à la conceffion du Ca- | 
lice, que les feconds ne s’en foucioient point; 
& que les troifiémes la defiroient pour pou= M 
voir mieux couvrir leur herefe ; qui ne fe 
decouvroit que par cet endroit ; au‘lieu qu’ils M 
pouvoient feindrè aifement dans tout le refte,. 
& qu’il ne falloit point par confequent don M 
nér le Calice à ceux-ci de peur dé foméntét M 
leurs erreurs : que pour les foibles, ils! né … 
toient dans cette difpofition, que parla mau® 
vaife opinion qu’ils avoient dela puiffante Ec= 
clefiaftique | & particuliérement de’ celle du 
Pape ; que d’ailleurs ils ne demandoïent pas lé 
Calice par devotion , puifqu’ils fe plongeoïi 
dans les vanitez & dans les plaifirs du mondes 
& qu’ils avoient de la peine à fe confefièr & 
à communier une fois l’année ; defürté Qu'il 
ne paroifloit pas qu’ils demandaffent la Coms 
munion fous les deux efpeces par un motif de ‘04 
pieté qui ne fe rencontre que dans les gens, M 
une fainte vie. Il conclut que l'on os M 


avec quelques Theologiens propres à 14 predis 
ton, Dé aller vifiter en leur nom tes Pro 
vinces marquées par l'Empereur, :& acco #7 = 
le Calice’à ceux qui le demanderoient par’ ni 
votion ou pour avoir été élever, dans cet ufae ; 
ge, & qui voudroient retourner de bonne f08 
À P'Egiife. | ee: 
Leo: 


r 


il aimoit mieux deplaire aux hommes que de 


le com. 
ep as du trahir fa confcience ; il reconnoifloit qu’il trou- 


; Célice, : voit du danger à refufer une grace que l’Em- 


k ‘ii 


pereur demandoit ; mais que d’ailleurs il étoit 
pernicieux de l’accorder : que le Calice ne fe 
pouvoit mettre en ufage fans danger de ver- 
fer le Sang de JESUS-CHRIST, quand on 
le porteroit bien loin & par de mauvais che- 
mins : que les Herctiques fe vanteroient d’a- 
Yoir ouvert les yeux à ceux qui étoient atta- 
chez à l’Eglife Romaine, & de leur avoir fait 
voir lawerité; & que fans doute ceux qui de- 
mandoient le Calice, croïoient qu’on ne pou- 
voit garder fans cela le Commandement de 
JEsUs-CHR1sT. Pouren faire la preuve fur 
le. champ , il fit la leéture d’un Catechifme 
Allemand, & l’interpreta en Latin. Il ajoûta 
que cette.conceflion. mortifieroit les Catholi- 
ques , & qu’au lieu de quelques gens qu’on 
gägneroit., on en perdroit une infinité d’au- 
tres; qui voïans les Catholiques plier & s’ac- 
commaoder aux ufages des Proteftans, auroient 
lieu de douter de quel côté feroit la vérité: 
que fi l’on faifoit cette grace aux Allemans, 
les autres Nations & particulierement les Fran- 
gphderoient en droit de la demander : queles 
deretiques vouloient par cette demande faire 


ÿ 
\ 

” À 

6 


—…_ breche à la conftance qu'ils avoient éprou- 


…. véede la part des Catholiques dans la-defen- 


4 


feide leur dodrine, & conclut. que du moins 
… On devoit attendre jufqu’à la fin de la Diet- 
._  {c, afin que les Prélats d'Allemagne puffent 


_  fCavoïer an Concile, approuvant en cela l’a- 


… Mis de l’Archevêque de Grenade, qui étoit de | 
‘Fe ee a: . erer, 


1 


… Thomas Carel , Evêque de Cava, fut d’a- 
1 SE La ne: falloit jamais accorder le Calice 
_  Anx Laiques. . | 

Le son arthelemi des Martyrs, Archevêque 
à de rague, dit feulement ,que ceux qui mon- 


Va a Dent tant de paffion pour le Calice, avoient 
_ Sans le cœur une femence d’hereñie; & qu’il 
€ feroit pas, à propos que les Ambaffadeurs 
… QUien avoient fait la demande, fe trouvaflent 
fans les Congrepations , de peur que cela n’6- 
_ dat à quelques Evêques la liberté de dire leurs 
 Æntimens, R 
RE Gilles Fal 
Rd areillemene, que les Ambañadeurs fe reti- 
_ À Zaflnt, & plufeurs autres Evêques prierent 
_ Auf les Legats exclure ces Miniftres detou- 
. Hésiles Congregations, pendant que cette af- 
+ faire s'examineroit ;. que c’étoit aflez de leur 
aire fçavoir à la fin la deliberation du Conci- 


cetta " Evêque de Caorle ,deman- 
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7 w» = Leonard Haller, Evêque titulaire de Phila- 
lérier delfie , quoi qu’Allemand , dit, que comme 
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le; mais quelques autres repliquans ; que ces Avis für 
Ambañadeurs à qui la chofe touchoit de pres l’Article 
avoient plus dé droît que les autres d’y affif- de /a con. 
ter, & qu’il étoit contre l’ufage des Conciles.ce/fos du 
d'en exclure les intereflez, les egats qui Cac 
voïoient qu’on ne pouvoit pas les exclure fans 
bruit, apres les y avoir toüjours admis , refo- 
lurent de ne rien innover. à 
L’Evêque de Conimbre fut d'avis, que l’on 
remit au Pape la difpofition de cette grace 
fous ces cinq conditions : que ceux qui au- 
roient à la recevoir , abjuraffent toutes les he- 
refies , & juraflent expreflement de croire, 
que chaque efpece contient autant que toutes 
les deux, & que l’on ne reçoit pas plus de 
pue fous les deux efpeces , que fous une 
eule: qu'ils chafäffent les Predicateurs He- 
retiques & en prifient de Catholiques en la 
place: qu’ils ne püflent garder le Caïice chez 
eux ni le porter aux malades: que le Pape ne 
commit point cette affaire aux Ordinaires, 
mais envoïàt des Legats fur les lieux: enfin 
que le Concile ne fît aucune determination 
B-deflus , parce qu’elle fcandaliferoit une in- 
finité de Catholiques , & rendroit les Here- 
tiques plus infolens , quand elle viendroit à fe 
publier ; outre qu’il n’étoit nullement à pro- 
pos d’expofer cette conceflion aux yeux de tout 
1e MONTE RES." RS | 
L’Evêque de Modenefoûtint, que cettegra- 
ce ne fe pouvoit pas refufer, parce que depuis 
le Concile de Conftance, l’Eglife s'étant toû- 
Jours refervée le pouvoir de l’accorder, avoit 
montré qu’il y avoit telle occafion où cela 
pouvoit être necefläire. Que Paul 111. aïant 
reconnu par l'experience de plufieurs années, 
que la privation du Calice n’apportoit aucun 
fruit, & qu’on n’avoit jamais pû ramener les 
Bohemiens, envoïa des Nonces pour en per- 
mettre l’ufage , qui d’ailleurs eft conforme à 
l’inftitution de JESUS-CHRIST & à la pra- 
tique de l’ancienne Eplife. 0 = 
Gafpard Cafal Religieux Augnftin, Evêque 
de Leiria en Portugal, dit; qu’il ne s’étonnoit 
pas de la diverfité des opinions , parce que 
ceux qui vouloient qu’on refusât le Calice fuf- 
voient l’opinion des modernés, au lieu que 
ceux qui étoient d’avis qu'on laccordit, fe 
fondoient fur l'Antiquité, fur le Concile de 
Bâle, & fur l’exemple de Paul ITI. que par- 
mi cette diverfité de fentimens il étoit pour 
la conceflion , parce ape la chofe étoit bonne 
en elle même, & même utile & necefire 
fous les conditions propofées : que Ë 
c’étoitun moïen de ramener les efprits 
loit abfolument que ceux qui aimoient 


h 3 


puifque 
, il fal- 
le falut. 

‘de 
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| Auis fur de leurs freres, s’en ferviflent ; qu’on ne pou- 
l'Article VOit pas douter de la neceffité de l’emploïer, 
de la con- apres le temoignage de l'Empereur : qu’il ne 
ceffror ducroïoit pas que Dieu voulût le laifler manquer 
Cale, de fagefle dans une affaire de cette importan- 
ce, d'autant plus que Charle-Quint en avoit 
fait le même jugement , & que les inftances 
des François & du Duc de Baviere le confir- 
moient encore dans cette penfée : que fi l’on 
apprehendoit que les Princes Seculiers fuffent 
mal inftruits de cette caufe, qui étoit Eccle- 
fiaftique, on devoit ajoûter foi à l'Evêque des 
cinq Eglifes , & aux deux Evèques Ambaflà- 
deurs du Clergé d’Hongrie. Le difcours de 
ce Prélat, qui pañloit pour un tres-faint hom- 
me, & tres-eclairé, confirma non feulement 
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ceux qui étoient de fon avis, mais même 


ébranla plufieurs du parti contraire. 

Bernardin de Cupio, Evêque d’Ofino dans 
la Marche d’Ancone , dit feulement ces paro- 
,» les : Je crois que defaçonou d’autre il nous 
» faud use Calice , mais plaife à Dieu 
» que ce foit à nôtre avantage. 

Jean Baptifte Ofius, Evêque de KRieti fit 
un long difcours, pour prouver que les Con- 
ciles avoient toûjours pris le contre-pied de 
ce que les Heretiques avoient enfeigné: que 
quelques Juifs convertis aïant voulu qu’on ob- 
fervât les ceremonies de l’ancienne Loi, les 
Apôtres en avoient defendu & aboli l’ufage; & 
qu'afin même qu’il n’en reftât aucun veltige 
ieux, Is oicot-oRonne que les aflèm- 


blées des Chretiens ne fe feroient point le Sa- 


medi, mais le Dimanche: que Neftorius 
aïant avancé que Marie étoit la Mere de Je- 
fus, & non point Lz Mere de Dieu , le Con- 
cile qui avoit été tenu contre cet Heretique, 
avoit prononcé que Marie feroit dorenavant 
appellée Mere de Dieu: que dans un Concile 
de Tolede il avoit été reglé qu’on ne plonge- 
roit plus trois fois les enfans qu’on baptile- 
roit, afin d’ôter jufqu’à l'apparence de la 
réïteration du Baptême par cette tripleimmer- 
ion, à caufe que les Donatiftes vouloient qu’- 
on réïterât le Baptême : que les Bohemiens 
atant pretendu que l’ufage du Calice étoit de 
droit divin, le Concile de Conftance en avoit 
interdit l’ufage ; & qu’ainfi le Concile de 
Trente aïant à s’oppofer à la même erreur, il 
ne devoit point accorder le Calice aux peu- 
ples d'Allemagne , mais fuivre la maxime de 
tous les Conciles precedens: que l’autoritédu 
Concile de Bâle n’étoit point à alleguer, puif- 
que l'experience avoit fait aflez connoître, 
que 1 Eglifé n’avoit tiré aucun avantage de lu- 
fage du Calice qu'il avoit permis , qui au con- 


2 ——  —————— 


traire n’avoit fervi qu’à rendre les Heretiques Avis /#0 
plus infolens.. Il ajoûta, qu’il ne doutoit point /’4##fle 
que l'Empereur n’eût de tres-bonnes vüës dans 42471600, 
la demande qu’il faifoit du Calice., mais que “4 
l’on devoit faire comprendre à Sa Majefté Im- C4 
periale , qu’une pareille demande. étoit tres=? 
prejudiciable à fes Etats. Il pria auffi les Le= 
gats de ne point faire fond fur ceux qui -a- 
voient propoié de renvoïer cette affaire au 
Pape, parce qu’ils avoient parlé fort confu- 
fement ; &que pour éviter la .confufion il 
falloit repondre par oùi & par non, & mar 
quer feparement les avis de oùi & de non, 
comme il s’étoit pratiqué en d’autres occa= 
fions. 
Jean Mufiatonez Religieux Auguftins Evé- 
que de Segovie, dit ; que dabord il avoit été 
d’avis d'accorder leCalice, mais qu’aïant où 
l'Evêque de KRieti , fa confcience le faifoit 
changer: que le Concile devoit bien prendre 
garde de ne point prejudicier aux autres en 
voulant complaire dans cette affaire à l’Em- 
pereur. Re ; # 
Pierre Danez Evêque de Lavaur ne decida 
rien fur la conceflion ou fur le refus du Ca- 
lice, mais parla feulement contre ceux qui M 
vouloient renvoïer la decifion de cette affaires 
au Pape. Il dit, que Sa Sainteté s’en trouve M 
roit peut-être offenfée, parce que l'Empereur: M 
s'étant adreflé à elle pour cette affaire, elle 
l’avoit renvoïée au Concile; que foit qu’elle, » 
ne pôt pas ou qu’elle ne voulût pas la decider, 
c’étoit une panne évidente qu’elle ne feroi 
pas bien aife de $’en voir chargée; & de ph 
qu’on donneroit lieu à la calomnie des adve 
faires , qui Re HOUR pas de dire, ques 
ce renvoi du Pape au Concile, & du Cons 
cile au Pape étoit un jeu pour tromper. .Me= 
nant enfuite.du fond de la queftion., il dit 300 ë 
Ou l’on.veut remettre cette caufe auPape 
comme au Superieur ,ou comme à l’inferie 
Or il n’eft pas jufte de remettre la caufe.ni 
d’une façon ni d’autre, qu’on n'ait decidé 
quelle eft la puiffance Superieurés: &.commé 
chacun voudra foûtenir {on intcrêt l'on Vas 
s'engager dans une difpute, qui ouvrira la Poe À 
te à la divifion. D'où il conclut, que nul Et 
vêque fage & prudent ne confentiroit à ce reñs 
voi, qu'il ne fçût auparavant comme.il 1& 
devoit faire. Ce difcours exCita quelque Mur 
mure parmi les Evêques attache au Pape 
mais ilne dura pe 1ong-temps, parce que l'EMM 
vêque des cinq Eglifes prenant aufi-tÔt 14 PE 
role pour opiner comme Evêque, prit Au 
l'afirmative pour la conceffion du Calic@ÿ 
& dit d’abord ; qu’il ne vouloit point EPA a 


î 
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leurs fentimens , quand bien même il n’au- 

roit pas fû par pratique cette affaire, qui de- 
mandoit plus d'experience que de fpeculation : 

que ceux quidifoient que la conceflion du Ca- 

- lice n’avoit rien produit, fçavoient peu ce qui 
+  s’étoit paflé-en Boheme : qu'il pouvoit afl4- 
rer que la permiffion des Peres de Bâle avoit 
confervé quantité de Catholiques en Bohe- 


Me; que depuis cetemps-Ià on y avoit toûjours 
vécu en paix avec les Calixtins , & que tout 
recemment cette Secte avoit recû le nouvel 


% dres de fes mains : qu’il avoit à repondre à 


ceux qui difoient qu’ils apprehendoient que 


les autres nations ne fe portaflent à quelque 


nouveauté, que cet exemple ne les y excitc- 


—…_._ roit pas, parce que comme elles vouloient 
…  conférver la pureté de laReligion, & qu’elles 
fe trouvoient fans melange d'Herctiques , €l- 
les nevoudroiënt point de Calice, quand mé- 
| me on le leur ofiriroit : que les Allemañs le 
defiroient'avec d'autant plus d’ardeur ; que l’on 
…_  s’opiniâtroit à le leur refufer ; au lieu que fi 
mon le eur accordoit, avec le temps ils en per- 
droïent l'envie: que la craiite qu’ils ne fiflent 
…_ d’autres demandes quand ils auroient obtenu 
… Celle-ci, étoit vaine; & qu’en tout cas s'ils les 
Gifoient , on feroit toûjours en droit & en 
._ Pouvoir de les refufer : que leur demande ne 
“  Pouvoit pas s’appeller nouveauté , puifqu’el- 
…mcavoit été octroïée par le Concile de Bâle 
…. &par Paul FIL. & que la chofe eût réüffi, fi 
Les Miniftres de ce Pape euflent éu plus de 
Courage , &ne fe fuflent pas laiflé épouvan- 
par les predications impertinentes de quel- 
… es Moines : qu'il fe fentoit tres-offenfé de 
- 4 raifon qu’on avoit alleguée, que comme 
. l'Eblife ne pourroit pas recevoir une perfon- 
… 7€ Qui voudtoit y entrer , à condition que la 
_Pornication lui fût permife, de même l’on ne 
_ voit point recevoir les Peuples qui vou- 

“Oient fe réconcilier moïennant la conceffion 
{ Calice ; parce qué la premiere condition 
» | Oit mauvaife en elle même, & que la fecon- 
."Sne l’étoit AW caufe de la defenfe.. Il re- 

… Pondit à l'Evêqne de Segovie, que l’'Empe- 
… a demandoit le Calice pour fes Sujets par 
K LE » & non par ju tice ; fans vouloir faire 
+ aucun Prince. Il railla avec un peu 


à 
“ 


04 
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ifons de l’effufion, d'autant que fi 
ile ce danger eût été fans remede, le Concile de 
5: Conftance fe fût refervé inutilement le: pou- 

de voir de difpenfer: que les raifons de ceux qui 
piné au refus, Jui avoient paru peu 
folides ,-& peu capables de le faire entrer dans 


Archevèque de Prague , & recevoit les Or- 


mM'Bteur ceux qui difoient qu'il ne falloir | 


s 
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point donner le foin de cette affaire aux Evê- Avis for 
ques ,, mais à des Deleguez expres du faint } #yscle 
Siege; leur.demandant, s'ils ne croïoïent pas 4/4 con 
que lon pôt commettre feulement une chofe ceffon du 
indifférente à des perfonnes à qui’on avoit Calice, 
confié le gouvernement fpirituel &le falut des 

ames ; Ou bien s'ils trouvoient que cette com- 

miffion fût au-deflus de la Jurifi@ion Epif: 

copale, Il ajoûta, que renvoïer l'affaire an 

Pape, ce feroit le furcharger de peines. I] re- 


pondit à l’Evêque Titulaire-de Philadèlfe, 

que les Catholiques bien-loin d’être troublez, 

{e trouveroient foulagez lorfqu’ils pourroient 

vivre unis avec ceux qui leur faifoient alors 

tant de peine. Quant à ceux qui vouloient 

que le Calice fût demandé par des Procurenrs 

expres , il dit, qu’il ne falloit pas s'étonner 

fi perfonne ne venoit demander cette grace, 
puifque l'Empereur vouloit bien la demänder 

Pour eux: qu’au refte, fi les Perés le"deli- 
roient , Sa Majefté Imperiale pourroit leur en- 
voïer un tres-grand nombre de Deputez , mais 

que comme le Concile n’avoit pas voulu don- 
ner un Sauf-conduit auf amplé que ceux 
d'Allemagne l’avoient demandé, de peur qu’il 
ne vint tant de Proteftans que celanelui don- 

nâtde la crainte; il devoit éncore prendre plus 

de füretez dans cette conjon@ure, où il vien- 

droit un bien plus grand nombre de per{on- 

nes pour obtenir le Calice. [1 conjura les Pe- 

res d’avoir compaffion de ces pauvres Peu- 

ples, & de confiderer la demande d’un fi 

grand Prince , qui, defiroit ardemment l’u- 

nion de l’Eglife, & qui ne parloit Jamais de 

cette affaire que les larmes aux yeux. Sur Ja 

fin il fe plaignit de la pañfion de plufieurs Pré- 

lats, qui parune vaine crainte devoir du chan- 
gement dans leur Païs, ne fe foucioient pas 

de voir perdre les autres. Il parla contre E- 

vêque de Rieti, qui prenoit l'Empereur pour 

un Prince ignorant des affaires &des-beloins 

de fes Etats ; & qui fe méloit de l’enfeigner, 

lui qui n’entendoit qu’à fervir les Cardinaux à 

table. Il dit qu’il lui reftoit encore beaucou L 
de chofès à repondre à des gens qui fembloient 

avoir eu deflein de l’appeller en duel, mais =. 
qu’il jugeoit plus à propos de fouftir patiem- 

ment leur bravade. Îl repeta ce qu’il avoit dit 
autrefois, que fi l’on refufoit le Calice si 
vaudroit mieux que le Concile ne fe fût ja- 
| mais tenu d'autant que plufieurs Peuples qui 

étoient reflez dans l’obéiflance dûë au Pa e 
(far lefperance d'obtenir cette grace, { fe É 
reroient entierement de l’Eglife quand ils s’en 
verroiént fruftrez. 
André de Cofte , Evêque de Leon en ÉË 


pagnés 
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pagne, dit, que l’on ne pouvoit ‘douter des | me les predications , les bonnes infpirations , Avi 
bonnes intentions de l'Empereur & ‘du Duc |les miracles , neanmoins il ne permet jamais l'A 
de Baviere, ni mettre en difpute , fi l’Eglife AT des Sacremens qu'aux Penitens : que # 
pouvoit permettre l’ufage du Galice; mais que | la. Charité bien reglée doit s'appliquer phitôt cesfi 
l’on devoit confiderer feulement ce qu'il y a- | à conferver les Catholiques qu'à ramener les Ca 
voit à faire: qu’il étoit d'avis qu’on imitât la | devoïez : qu’il falloit fmiter le Concile de Con- 
conduite des anciens Peres, & l’ufage perpe- | ftance, qui pour garder les vrais enfans de V'E-. 
tuel de l’Eglife , de ne condefcendre jamais | glife, defendit Ia Communion'du Galice, que: 
aux demandes des Heretiques; que le Concile | Jean Hus enfeignoit & recommandoit : que 
de Nicée ne leur avoit pas accordé [a moin- | l’on devoit en ufer de même avec les Luthe- 
dre chofe, quoique le monde part alors être | riens; que cette conceflion ouvriroit la porte 
rêt de tomber dans la confufion : queles | à une infinité de maux , & fur tout à la de- 
Dour de l’Eglife s’étoient toûjours abfte- | mande du mariage des Prêtres, de la fuppref- 
nus des termes dont les Heretiques fe fer-|fion des Images, du retranchement des jeû- 
voient, quoiqu'ils euflenr un bon fens : que | nes, & de plufieurs autres faintes Inftitutions; 
les Proteflans ne fe contenteroient pas de la | qu’ils propoferoïent toutes ces chofes comme 
conceffion du Calice; que les Catholiques en.| des.moïens uniques & necefäires pour fe réü+ 
feroient mecontens, & que l’on en perdroit | nir avec l'Eglife: que le moindre changement 
un tres-grand nombre fous l'efperance fort | dans les Loix produit de grands defordress 
incertaine de ramener quelques Heretiques: } fur tout quand il fe fait en faveur des Hjere- 
que le filence des -Evêques d'Allemagne fur | tiques ; qu’il ne confeilleroit jamais au Pape 
le fait du Calice, étoit.une grande preuve que | d'accorder le Calice, quoique de fa part cette 
la démañde ne S'en faifoit pas par un motif | conceffion fût moins dangereufe que fi elle, 
de devotion , dont ces gens-là ne donnoient | venoit de la part du Concile ; à caufe de l'i- - 
aucune marque : qu’il ne pouvoit pas s’ima- | dée que“lés Peuples ont de l'autorité du Con- 
“giner qu’ils fuffent penitens, ni qu’ils vouluf: |cile , quoique l'autorité fupreme refide veri= w 
fent retourner dans le fein de l’Eglife, puif- |tablément dans la perfonne du Pape: que fi M 
qu’ils s’obftinoient à n’y vouloir point rentrer | Sa Sainteté oétroïoit le Calice ;°on ne dé 
qu'ils n’euflent obtenu la grace qu’ils deman- | voit pas donner aux Evêques la commiffion 
doient : que cette opiniâtreté montroit aflez | de le difpenfers.qu’encore que par le pañé Un 
qu’ils n’avoient pas la Foi pour. fondement: | ils euffent été de bien , ils pouvoient Le 
que fi autrefois le Concile de Bâle‘accordalle | laifler corrompre dans la fuite par l’interêt.. 
Galice aux Bohemiens , ce fut parce qu'ils fe| François de Gade, Evêque de Lugo En 
mirent entierement à la difcretion de l'Eglife, | Gallice, exhorta fort les Peres à prendre gar- l 
qui les recompenfa de leur foûmiflion : que! de qu’en voulant fuir les difficultez où con 
l'on ne peut pas appeller proprement remede | tenter les Princes & les Peuples, ils ne der" | 
ce qui n’eft point peceflaire par la natufe de | geaffent à la dignité des Conciles generauX,"\ 
la chofe , mais feulement par la malice des | qui aïant toûjours été reverez dans l'Epliies 
hommes: que ie Concile ne devoit pas nour- | & y aïant maintenu la Foï , meritoient bie 
rir ni fomenter cette malignité : qu’on imitoit | qu'on ne laifsât pas meprifer leur, autorité 
affez l’exemple donné par JEsus-CHr1sr, | pour des interêts mondains ; & qu'ainfi il 4H 
de chercher les brebis égarées quand on les ap-|loit s’en tenir-fur cet Article au Concile de. 
pelloit avec tañt de prieres : que fi l’on devoit |Conftance. NT , 
accorder le Calice, il valoit mieux que ce fût | Jérôme Guerin , Evêque d’Imbla, par an 
le Pape qui fit cette grace , parce qu’il pour- | en des termes prefque femblables, eleva le 
roit toûjours la revoquer , fi ceux à qui elle |torité des Conciles Provinciaux pour co 
feéroit accordée manquoieñt aux conditions | mer l’avis du refus du Calice; difant, que 
prefcrites ; au lieu que fi le Concile la leur | faut tenir leurs Decrets POUT autant de £SM 
accordoit , ils prétendroient que le Pape ne | qui obligent, tant ue le contraire n’ 
pourroit pas l’annuller, en difant que fon au- taf par un Concile general. 
…orité n’eft pas au-deflüs du Concile. chaleur du difeour urs il lui échappat de 
Antoine Gorrionero , Evêque d’Almerie | que le Coneilegéneral wa point de fupér 
dans PAndaloufie , dit , que les raifons alle-| Alors l'Evêque de Chonad , qui étoi 
guéeSpour la conceffion du Calice, le confir- | pres deWifconti, dit à ce Prélat ; M 
moient dans la negative; qu’encore que Dieu | peu comme vos Italiens ee Pape. 
donne plufeurs fecours aux impenitens ,com- | vêque d’Imôla s’étant :apperçû de ce 
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vis fur Étoit echappé, tâcha le mieux qu’il pût de re- 
…iticle Parer fa faute. Cependant le Cardinal Simo- 
“la con. Nette n’en parut pas content , & lui reprocha 
- Kifion du en particulier ; qu’il n’avoit exalté l’autorité 
“lire, * des, Conciles Que par depit contre le Pape, 
de ce qu’il ne lui avoit pas accordé fes Bulles 
gratis. is à gs 
…. La derniere Congregation fe tint le +. de 
Septembre. Entre ceux qui parlerent , Richard 
.de Verceil , Abbé Regulier de Préval à Gen- 
nes, tenant la negative, dit , que cet Article 
avoit été decidé par le Concile de Conitance, 
.deforte qu’on ne ponvoit fe difpenfer de refu- 
-fer l’ufage du Calice , fans montrer que l’E- 
-glife affemblée dans un Concile general avoit 
€rré pour lors: qu’apres le Decret de ce Con- 
<ile la demande du Calice fentoit l’herefie & 
le peché mortel. Sur quoi il s’éleva un grand 
murmure , qui obligea le Cardinal de Mantouë 
-de faire taire cet Abbé , qui s’arrêta tout court, 
demanda pardon , & finit apres quelques pa- 
4 toles pour fa juftification. 
Jean- Baptifte d’Afte, General des. Servi- 
tes, établit fon fentiment fur le Concile de 
À Conftance, comme.étant celui qui avoit pro- 
noncé le premier fur cette matiere , & l’exal- 
ta par deflus tous les autres Conciles gene- 
æaux, en difant , qu’il avoit depofé trois Pa- 
pes. Ces dernieres paroles ne furent pas trop 
bien reçüës ,, mais on pafla doucement def: 
fus pour ne pas remuer tant de chofes à la 
MOIS, | 
Le Pere Lainez:, General des Jefuites par- 
-la le dernier. Il n’emploïa point d’autres rai- 
{ons pour dire qu’il falloit refufer le Calice, 
_ » Que celles dont s’étoient fervis les Prélats qui 
4 avoient parlé avant lui. | 
ty Les Prélats, qui étoient au nombre de cent 
4 pans fix, aïant opiné on compta les füuf- 
Usages. Il fe trouya quatorze Evêques qui à- 
fc Voient été d'avis de remettre la decifion du 
gt Calice à la fin du Concile; trente-huit qui é- 
n* mtoient pour le refus ; vingt-neuf pour la con- 
- €effion ; vingt-quatre pOur renvoïer l'affaire 
‘au Pape ; trente & un pour la renvoïer aux 
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eleguez en Allemagne. 
68 .Lépats qui vouloient contenter l’'Em- 
mPereur , ne fachant comment le pouvoir fai- 
_ Æ, le plus grand nombre de voix étant pour 
a negatifé reflurent de tenter le renvoi 
. «de cette a ire qu Pape, fe figurans qu’on 
Pourroit le faire agréer à ceux qui s’oppo- 

Dient à la conceffion, Ijs chargerent donc 
| Micques Lomellin, Evêque de Mazare & 
… "Mifconti, Evéque de Vintimille ; de donner 
| om. XV, 
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ues, & dix pour prier le Pape d’envoïer: 
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leurs foins pour cela, Les trois Patriarches fe Refultat 
laifferent aller aux perfuafons des Lepats, & 4 Aux 
entraînerent avec eux tous les ÆEvêques qui suchans 
étoient fujets de Venife , dont le nombre é- concefe 
toit tres-confiderable. Apres que Jes Lepats fon du 
eurent gâgné autant de voix qu’il leur en fal- Cafe. 
loit, ils fe crurent au-deflus de toutes 1es dif. 
ficultez. Aïn ils refolurent d'écrire une Let- 
tre au Pape, & de lui envoïer la lifte des avis: 
mais pendant qu’ils concertoient la forme de 
cette Lettre , l’Evêque des cinq Eglifes en 
alant appris quelque chofe , declara qu’il ne 
feroit point en repos qu'il ne vit publier quel- 
que Decret dans la prochaine Sefion ; difant 
que.les deux Articles refervez dans la prece- 
dente Seflion étant decidez , il en falloir ve- 
nir à la publication. : 

Le Cardinal de: Warmie lui remontra la 
difficulté & le danger de propofér le Decret, 

& le conjura de fe contenter de la Lettre au 
Pape, de qui il pourroit obtenir ce qu’il 
demandoit : mais cet Evêque tenant ferme, 
les Legats furent contraints de faire un De- 
cret pour la Seffion. Comme il exigeoit de 
plus , qu’on inferât dans le Decret , que le 
Concile avoit trouvé à propos d'accorder le 
Calice, & remettoit au Pape d’en prefcrire 
IS conditions ; les Legats lui repondirent, 
que la plüpart de ceux qui opinoient au ren- 
voi, étotent de cet avis feulement, parcequ'ils 
doutoient fi cette conceffion feroit à propos ; 
& par confequent qu’ils feroient tous contrai- 
res au Decret, & que pour le prefent ôn ne 
pouvoit pas gâgner fur eux qu’on miît dans 
le Decret, que le Concile avoit accordé le 
Calice. D 

L'Evêque des cinq Eglifes fe rendit à ces Decres 
raifons. ÆEnfüite il fut propofé de drefler le 4 Sucrt- 
Decret du Sacrifice de la Mefe, pour pafñler à free ap- 
la propofition de la Communion. Le Cardi: prouvé. 
nal de Warmie s’y oppofa, & propofa une au- 
tre forme de Decret fur le fait de l’'Oblation 
de JEsus-CHrisT dans la Cene, qui ne 

afla point. Enfin apres plufieurs difputes le 

Des du Sacrifice pafla dans la Congrega- 
tion du 7. de Septembre malgré les oppofi- 
tions de l’Archevêque de Grenade. 

On prefenta dix Articles touchant les abus Ærrices 
qui fe commettent dans la Meñle, & l’on de Réfor- 
commença d'en traiter le 9. de Septembre, mation. 
ils furent bien-tôt examinez. On en propofàa 
enfüuite quatorze fur diverfes matieres de Re- 
formation : de ces quatorze on en retrancha 
trois ; le premier, par lequel il étoit dit, 
que l’on reduiroit les penfions für les Evéz 
chez & les Çures : le fecond , que les pen- 

li fions 


} 
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fions fur les Evéchez ne pourroient exceder |moins frequens, parce que tout cela alloit à 4rrics 
la fomme de quinze cens livres ; & le troifié- | la ruine des parties, à la diminution du culte & Réfors 
forme me, que les Évêques ne pourroient connoi- de Dieu, & au fcandale des peuples. mation 
tion pro- tre en premiere inftance des penfions qui €X- Drakowits , Evêque des’cinq Eglifes parla propafes 
pofes.  cederoient une certaine fomme. enfuite &dit, que s’il avoit avancé autrefois , à 
que les Benefices fe donnoïent à des perfon- 


uand on vint à opiner fur les onze Ar- > fice 1 n 
s ticles, PEvêque de Paris dit, qu'il étoit fort | nes viles & indignes , il croïoit que c’étoit H 
ici loccafion de fe juitifier des reproches wi 


furpris qu’on propoft des fujets de Refor- > fe 

mation de fi petite confequence: qu’il y avoit qu’on lui en avoit faits : que pour le faire, il  : 

cent cinquante ans que le monde ‘demandoit | faffifoit de declarer qu’il n’avoit eu d’autre LA 

une Reformation du chef & des membres, &|intention que de faire connoître l’abus que 
commettoient quelques Princes, qui recom- 


qu’on. l’avoit toûjours éludée : qu'il étoit 
neceffaire de montrer qu’on agifloit de bonne mandoient ces fortes de gens au Pape avec 
des inftances qui alloïent jufqu’à l’impottu- 


foi & non pas par feinte : qu’il fouhaittoit | de 
qu’on entendit auffiles F rançois fur les befoins | nité ; & que fi les Evêchez étoient donnez au 
choix du Pape, ils feroient mieux remplis par 


du Roïaume , où il s’étoit fait une reforma- L 
tion dans les Etats tenus à Orleans, bien plus les derniers Officiers de Sa Sainteté, que par 
ceux qu’on lui prefentoit. 


avantageufe que celle qui fe propofoit dans le 
Concile. L'Évêque de Philadelphie dit auffi,| L’Agent d'Éfpagne fit auf des plaintes 
de l'autorité exceflive, que le huitiéme Cha- 


que l'Allemagne s’attendoit à entendre traiter | de 
pitre de la Reformation donnoït aux Evêques 


d’Articles de confequence. : 
“Jean Suarez , Evèque de Conimbre , dit, | fur les Hôpitaux, fur les Monts de pieté & 
fur les autres lieux, parce que cela étoit con- 


‘que pour lui il ne defapprouvoit pas qu’on 
traitt dans le Concile des plus petites chofes, | traire à la Bulle d’Urbain IL. accordée au 
Comte Roger, en faveur des Rois de Sicile, 


mais qu'à fon avis il étoit de la dignité du 
Concile que l’on gardât quelque ordre, qui | qui les declare Seigneurs du fpirituel dans cet 
État en qualité de Legats nez du Saint Siege. 


fit voir pourquoi l’on propofoit une chofe 
plûtôt qu’une autre: que la Reformation fe | Les Legats pour appaifer: cet Agent , dirent 
qu’on y ajoûteroit la claufe, àl’exceptiondes 


devoit commencer par le Chef, continuer par | 
En & par les Evêques, & finir en- | lieux qui font fous la proteétion immediate 
fuite par tous les aûtres membres ; deforte que du Saint Siege. Ne. 
Le Pape dans ce temps-là qui n’avoit pû fe pri Hi 
defendre des inftances que l’Ambañladeur de sion À nu 


fi l’on continuoit comme l’on avoit commen- 

cé, il apprehendoit fort qu’on ne s’expofat à 
France lui avoit faites, d’ordonner que la pro” pr ‘4 
chaine Seffion fût prorogée , écrivit aux Le-4 in 


Vindignation des Catholiques & à la rifée des 
gats, que s’ils jugeoient à propos de proroger ri LI 


Proteitans. 
L'Evêque de Segovie dit , que le Concile | 
fe comportoit en cette occafion comme un la Seffion, il y confentoit. | 
Medecin mal habile qui appliqueroit feule-| Les Legats aïant reçû cette Lettre le 14- L | 
ment un lenitif à une plaïe mortelle , ou qui | de Septembre delibererent entr’eux fur la pro 
la froteroit d’huile. | rogation de la Seffion; mais le Cardinal Si- 31 
François Blanco, Evêque d’Orenfe, fe plai-| monette qui penetroit la penfée du Pape, s'op= L 
gnit de ce que le Pape accordoit tant de pri- pofa à la prorogation ; & les autres Leg 
VA & vileges à ja Croifade & à la Fabrique de faint | quoiqu’ils penchaflent à quelque delai, n’ofe- | 
4 \, Pierre, en vertu défquels en Efpagne chacun | rent tenir ferme contre ce Cardinal: ainfi il 
+ % vouloit faire dire 1aMeñte chez foi: que fi ces | fut refolu entr'eux de tenir la Seflion au jouf : 
f. … ,eonceffons n’étoient moderées , les Ordon-| marqué. \ nv. 
{#%*.  ; nances du Concile feroient inutiles : qu'il fal-| Le lendemain les Legats firent lire Jes arf 
..: «if floit faire une declaration, que les Decrets du | Decrets qui avoient été dreffèz fur les abus er 'd 
©" # Concile obligent le Chef. Sur quoi s'étant ele-| de la Meile & fur les One Articles de ST LUE | 
+ # Xé un bruit , il fit figne de la main , deman-| Réformation , qui furent approuvez. is fe fi | 
"uv Æ dant à s'expliquer, & dit, qu’il éntendoit | rent auffi lire de Decret de la Commune 
Pb. nc quant à la force de diriger & non pas quant fous les deux efpeces , qui reçût beaucOUP (TR | 
à celle de contraindre ; ajoûtant qu'il étoit difficultez. j ILES 
befoin de trouver un moïen de faire cefler|  Plufieurs étoient d'avis que fur ce point ass 
tous les procés en mâtiere dé Benefices, ou |on s’en remit entierement au jugement, 
du moins de les abreger & de les rendre | Pape, & qu'on y inferât que c'étoit de Rs 
pr 


d'A 


|, 
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Lo 
 Metion, 
à Jér la 
: es faire au Pape fans ajoûter cette claufe ; avec 
“Ci l'approbation du Concile. Comme.on nepütrien 
“pre. decider dans cette Congregation, on tint en- 
14, core le lendemain une Congregation generale, 

où enfin les Legats voïant qu'il y avoit plus 
| d'honneur pour le Pape que ceux. qui defi- 
roient le Calice, reconnuflent recevoir cette 
À grace de lui feul , firent fi bien que le Decret 
fut approuvé & que l’on n’y mit point la clau- 
fe de l’approbation du Concile. 

Propog.  L’Ambafladeur de France aïant reçû de 
“nds nouveaux ordres du Roi, dattez du 6. Sep- 
1e tembre pour demander que la Seffion fût pro- 
mu," rogée jufqu'au mois d’ 


4 


F Due. fe terminât rien dans le Concile fans la parti- 
À ro la cipation des Evêques deF rance, qui devoient 


lits 
de a # audience. aux Legats , & leur expofa les or- 
_wge dres qu'il venoit de ‘recevoir de Sa Majefté 
" Tres-Chrétienne. Les Legats lui firent repon- 
| fe, que les Evêques de France feroient toû- 
“ jours tres-bien venus, & qu’on les entendroit 
| . avec plaifir ; mais qu’on ne pouvoit differer la 
Seflion , où il ne fe feroit rien de prejudicia- 
ble à ce qu’ils pourroient propofer : que le 
plus grand nombre des Prélats la vouloient 
\ abfolument ; qu’il feroit dangereux de les 
choquer, fur tout y aïant déja fi long-temps 
qu’ils attendent les Prélats François avec tant 

d’incommodité. 

0, - Le 16. de Septembre la Faculté de Theo- 
ü par lOgie de Paris s'étant affémblée, nomma douze 


uÉ 
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Putez 


acyz. Moteurs pour aller au Concile ; fcavæir M M. 


ne aillard, Pelletier ,de Mouchi, de Bris, Hu- 
,"o Bonis, Vigor, du Pré, Palliet, Fournier, 
+. oignet, Brochard & de Sainétes. 

nu “  Ler7. de ce même mois les Legats & cent 
re. uatre- vingt Prélats allerent avec les cere- 
den 4 MOnies ordinaires à l’EglifeCathedrale. L’Ar- 
on Chevêque d’Otrante chanta la Mefle & Vif 


» Evêque de Vintimille prêcha. Il fe 
€rvit de la comparaifôn des corps civils avec 
les corps naturels , Pour montrer combien 
un Concile d'Evêques feroit monftrueux s’il 
toit fänsechef: il dit que la fonéion du 
Chef étoit d’influer une certaine vertu dans 
| tous les membres. que c’étoit aux mem- 
bres à avoir-plus de foin de la conférvation 
‘de leur chef Li d'eux-mêmes, & qu’ils de- 
Voient s’expofer À tout pour le defendre. Il 
Joûta que le grand defaut des Heretiques 
étoit, félon faint Paul, de ne connoître point 
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Decres Probation du Concile: d’autres au contraire |de chef: que c’étoit auf 
#Réfor- vouloient qu’il fût decidé dans le Concile. 

Quelques-uns , &. particulierement les Am- 
baffadeurs, demandoient qu’on renvoïât l’af- 


étobre, afin qu’il ne: 


“ dans ce temps-là arriver à Trente, demanda 


:» que & general, legitimement aflemblé fous 4 % se 


ZSI 
D la raifon pour laquel- Over. 
le on voioit fi peu de liaifon dans le corps #ure de le 
qu’ils formoient. I! prouva en peu de mots , Sefion 
que JESUS-CHRIST eft le chef invifible À #1. 
de l’'Eglife 3 & s’étendit beaucoup pour mon- 
trer que le Pape en ef le chef vifible. I] Joüa 
le grand foin que Pie avoit de pourvoir à tons 
les befoins du Concile, & ajoüta que chacun. 
devoit fe fouvenir de l'obligation qu’il avoit 
de maintenir la dignité de fon chef. Enfin 
apres avoir exalté la pieté & la modeftie du 
Pape , il finit par une priere à Dieu, lui de- 
mandant que la fin du Concile fût aufli glo. 
rieufè que fon commencement. À 

Apres la Mefñle on lût les Lettres du Car- Letrres 
dinal de Mula , quien qualité de proteéteur #o#chans 
des Chrétiens Orientaux mandoit au Concile / Æ#7vré 


.. du Pa- 
Moine triarche 


de Mu- 
zal, 


[Q 


les nouvelles de l’arrivée d'Abdiflu , 
Hermite de faint Antoine & Patriarche de 
Muzal en Aflyrie, au-delà de l’Euphrate; qui 
apres avoir vifité les Eglifes de Rome, avoit 
rendu J’obéifflance au Pape & reçà le Pal- 
lium. Ce Cardinal marquoit dans fes Lettres, 
que les Peuples fujets à ce Patriarche avoient 
été inftruits dans la Foi par les Apôtres faint 
T'homas & faint Thaddée, & par un de leurs 
Difciples nommé Marc , ainfi qu’il le lui a- 
voit raconté : que leur creance étoit toute 
femblable à celle de l’Eglife Romaine ; qu’ils 
avoient les mêmes Sacremens & les mêmes 
cerémonies ; qu’ils en gardoient des Livres é- 
crits dés le temps des Apôtres: que ce Pa- 
triarchat s'étend jufques dans le cœur des In- 
des & comprend beaucoup de Peuples fujets 
au Turc ou au Sophi de Perfe , & au Roi de 
Portugal. Sur cela l’'Ambañladeur de Portu- 
gal fe leva & fit fa proteflation, declarant 
que les Evêques Orientaux, fujets du Roi de 
Portugal, ne reconnoïfloient aucun autre Pa- 
triarche que l’Archevêque de Goa, lequel feul 
eft le Primat de toutes les Indes. Apres la 
leéture de ces Lettres le Prélat officiant paf 
à la leéture du Decret fur la Mefle, conçû en 
ces termes. È 

» Le faint Concile de Trente, Oecumeni- p..,,, 


» la conduite du Saint Efprit , & les mêmes fo» 
» Legats y prefidans, afin de maintenir & de X X71. 
» Conferver dans la fainte Eglife Catholique [ur leS%x- 
» la Foi & la Doétrine ancienne tout-entiere crifice de 
» & dans toute fa pureté touchant le grand / eff. 
» Myftere de l'Euchariftie,en banniffant tou 
n tes les erreurs & toutes les herefies, inftruit 
» Par les lumieres du Saint Efbrit, declare, 
» Enfeigne & veut que les chofes qui fuivent 
» Soient prêchées aux Fideles au fujet del’Eu- 

Ii 2 chariftie, 
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Décreis 5 chariftie, confiderée comme 
dela Sefn Unique Sacrifice. à 
os Car. L. Parceque fous l’ancien Tefta- 
XXIT ment, felon le temoignage de l’'Apôtre faint 
furleSe- Paul, il n’y avoit rien de confommé à caufe 
crifice de de l'impuiffance du Sacerdoce Levitique, il a 
Ja Mel. fatlu (Dieu le Pere de mifericode l’ordonnant 

ainfi) qu’il s’élevèt un autre Prêtre felon l’or- 
dre de Melchifedech; fçavoir JESUS-CHRIST, 
Nôtre-Seigneur , qui peut confommer & 
conduire à la perfeétion tous ceux qui de- 
voient être fandifiez : Lui donc, nôtre Dieu 
& Nôtre-Seigneur , quoiqu'il dût soffrir 
lui-même fur l’Autel de la Croix à Dieu fon 
Pere , & y mourir pour operer la redemp- 
tion éternelle ; neanmoins parce que fon Sa- 
cerdoce ne devoit pas finir par fa mort, dans 
la derniere Cene, la nuit même qu'il fut livré, 
afin de laifler à l'Eglife fa chere Epoufe un 
_ Sacrifice vifible tel que le demandoit Ia na- 
ture des hommes , qui reprefentât ce Sacrifi- 
ce fanglant , lequel devoit s’accomplir une fois 
en la Éroix, -&en confervât la memoire juf- 
qu'à la fin des fiecles , & que la vertu -fi fa- 
Jutaire en fût appliquée pour la remiflion des 
pechez que nous commettons tous les jours, 
fe declarant avoir été établi Prêtre felon l’or- 
dre de Melchifedech , offrit à Dieu fon Pere 
fon Corps & fon Sang fous les efpeces du 
Pain & du Vin, & le Ron fous les Symbo- 
les de ces mêmes chofes à préndre à fes Apô- 
tres, qu’il établifloit alors Prêtres du nou- 
veau Teftament, & par ces paroles : Faites 
ceci en memoire de moi, leur ordonna à eux & 
à leurs fuccefleurs dans le Sacerdoce de les 
offrir ; ainfi que l’Eglife Catholique l’a toû- 
jours entendu & enfeigné : car apres avoir 
celebré l’ancienne Pâque que l’affemblée des 
Enfans d’Ifraël immoloit en memoire de la 
fortie d'Egypte, il inftitua la Pâque nouvelle, 
c’eft-à-dire qu'il s’eft lui-même donné pour 
être immolé dans l’Eglife par des Prêtres fous 
des fignes vifbles, & en memoire de fon 
paflage de ce monde à fon Pere, lorfqu’il 
j nous rechetta par l’effufion de fon Sang de 
la puiffance des tenebres , & nous transfera 

dans fon Roïaume. C’eft cette offrande pure 

qui ne peut être foüillée par l'indignité ni 

par la malice de ceux qui l’offrent , que le 

Seigneur à predit par Malachie devoir être 

offerte toute pure en tous lieux à fon Nom 

qui devait être grand parmi les Nations : c’eft 

la même que l’Apôtre faint Paul écrivant 

au% Corinthiens.a affez clairement marquée, 

quand il a dit, que ceux qui font foüillez 

par la participation de la table des demons, 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


le veritable & ne peuvent étreparticipans de la Table du Sei- Der 


c'eft elle fo# 1 


gneur, entendant dans l’un & l'autre endroit de /a 
par le mot de Table celui d'Autel : 
enfin, qui au temps de la nature & de la Loi À 
étoit figurée & reprefentée par diverfes {ortes Ju 


de Sacrifices, comme renfermant tous ÎeS }"yy,féi 


biens qui n’étoient que fignifiez par les au- 
tres, dont elle étoit l’accompliflement & la 
perfection. r 

Cap. II. Et parce que le même J. C. 

ui s’eft offert une fois avec effufion de fon 
Sang fur l’Autel de la Croix , eft contenu & 
immolé fans effufion de fang dans ce di- 
vin Sacrifice qui fe fait à la Mefte ; le faint 
Concile enfeigne que ce Sacrifice eft verita- - : 
blement propitiatoire, ce qui fait que fi nous 
approchons de Dieu avec un cœur fincere, 


“une foi non chancelante, dans un efprit de 


crainte & de refpeét, contrits & penitens, 
nous obtenons mifericorde & nous trouvons 
grace & du fecours dans un temps favora- 
ble; car Nôtre-Seigneur appailé. par cette 
offrande , & accordant la grace & le don de 
penitence, remet les pechez & même les cri- 


mes les plus grands, puifque c'eft la même & 
l'unique Hoftie ; 


& que c’eft le même qui 
s’offrit autrefois fur la Croix , qui s’ofire en 
core à prefent par leminiftere des Prêtres; n°y 


aïant de difference qu’en la maniere d'offrir 
& que c’eft même par cette-oblation non fan- 
glante que l’on reçoit 
Fruits de celle qui s’eft faite avec effufion de 


avec abondance les 


fang, tant s’en faut que par elle on derogeen 
quelque façon à la premiere :: C’eft pourquoi : 
conformement à lä Tradition des Apôtres: 


LE 


on l'offre non-feulement pour les: pechezst 


pour lesapeines, pour les fatisfaétions , & pour . 
les autres neceflitez des Fideles qui font enco- 
re vivans; mais aufli pour ceux qui font morts, . 
en JEsus-CHrisr & qui ne font pas en- 
core entierement purifiez. 113 
Cap. III. Quoique 
me de celebrer quelquefois des Meñles en. 
l'honneur & en memoire des Saints ; ele 
nenfeigne pas neanmoins que le Sacrifice, 
leur foit offert , mais=à Dieu feul qui les 2 
couronnez : aufi le Prêtre ne dit-il pas Pier= 
re où Paul je vous offre ce Sacrifice ; mais 
rendant graces à Dieu de leurs viéloires » il 
implore leur proteétiOn ; afin que pendal® 
que nous faifons memOITE d'eux fur la terres 
ils daignent interceder pour nous dans ?##* 
Ciel. | 4 
Cuar. IV. Et comme il.eft de la. 
cence que les chofes faintes foient adminilr 
trées faintement , & que ce Sacrifice Les 


l'Eglife ait coûtuse ; | | | 


| 
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Décrets “toutes les chofes faintes la plus fainte afin 
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“tee, 


KI fi 
Sac; 
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. divines fans le fecours des chofes exterieures, 


ICE qu’il foit offert.& reçû avec dignité & ref- 


fpe& ; lEglife Catholique- depuis” plufeurs 


# fiecles a dreflé le faint Canon fi épuré & fi} ples étant fignifiez 
if exempt de toute erreur, qu’il n’y a rien de- 


dans qui ne reffente tout-à-fait la fainteté & la 


pieté, & qui n’éleve à Dieu l’efprit de ceux 


| ne de 
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| ce Myftere: & parce qu’on reprefente encore Decrets 

| par ce mélange l'union du Peuple fidele avec # la Sef- 

JEesus-CHR1IST.qui en.eit le Chef; les peu:for 
par les eaux dans PApoca- XXII... 


lypfe de faint Jean. 


! Car. VIII. Quoi que la Mefte contien- € 
grandes inftru@tions pour les. Fideles, # Mefe. 


qui offrent ce Sacrifice , n’étant compoifé que | les anciens Peres n’ont pas neanmoins jugé à 


des paroles mêmes de Nôtre-Seigneur , des | 


Traditions des Apôtres & des pieufes inftitu- 
tions des Papes. 

CHap. V. La nature des hommes étant 
telle , qu’elle ne peut aifement s'élever à la 
meditation & à la contemplation des chofes 


l'Eglifé comme une bonne mere a pour ce 
fujet établi de certains ufages, comme de 
prononcer à la Meffe des chofes à bañle voix, 
d’autres d’un ton plus haut, & a introduit 
des cerémonies, comme les benediétions my- 
ftiques, les luminaires, les encenfemens, les 
ornemens &plufieurs autres chofes pareilles; 
füivant ifcipline & la Tradition des Ap6- 
tres, pOur rendre par-là plus recommandable 
la majefté d’un fi grand Sacrifice; & pour por- 
ter les efprits des Fideles par ces fignes fen- 
fibles de pieté & de Religion à la contem- 
plation des grandes chofes cachées dans ce 
Sacrifice. : 

Cap», VI. Le faint Concile defreroit. | 
qu’à chaque Meffe tous les Fideles qui y af- 
fiftent communiaffent, non-feulement fpiri- | 
tuellement par un fentiment interieur de devo- | 
ton, mais aufli par la reception Sacramentel- | 
ledeJ'Euchariftie, afin qu’ils participallent plus | 
abondamment au fruit de ce tres-faint Sacri- 

ce: cependant encore que cela ne fe fafle pas 


propos qu’elle fût celebrée en langue vulgaire; 
c’eit pourquoi chaque Epglife retient en cha- 
que lieu l’ancien ufage qu’elle a pratiqué & qui 
a été approuvé par la fainte Eglife Romaine, 
la mere & la maîtrefle de toutes les Egli- 
{es : neanmoins afin que les brebis de JE s U:S- 
CHRIST ne fouffrent pas la faim, & que 
les petits enfans ne demandent pas du pain 
fans trouver perfonne qui le leur rompe; le 
faint Concile ordonne aux Pafteurs & à tous 
ceux qui Ont charge d’ames,. d'expliquer fou- 
vent au milieu de la Mefle, ou de faire ex- 
pliquer par d’autres quelque chofe dé ce qui 
fe lit à la Mefñle, & particulierement de s’at- 
tacher à faire entendre quelque Myftere de ce 
tres-faint Sacrifice, fur tout les jours de Di- 
manches & de Fêtes... . | 

CHap. IX. Et parce que l’on a repandu 
diverfes erreurs en cé temps & que plufieurs 
enfeignent & foûtiennent plufieurs chofes con- 
tre cejte Foïancienne , fondée fur le faint 
Evangile, fur la Tradition des Apôtres & fur 
la Doëtrine des Peres; le faint Concile apres 
avoir meurement & foigneufement examiné, 
& difcuté toutes ces matieres, a refolu du con: 
fentement unanime de tous les Peres, de con- 


damner & de bannir de la fainte Eglife par les 


Canons fuivans, tout ce qui eft contraire à la 
pureté de cette Foi. 


toûjours, il né condamne pas pour cela com-| I. Canon.» Si quelqu'un dit, qu'à la Méffe Conons 

me illicites les Meffes privées , aufquelles le | on n'offre pas à Dieu un vrai & propre Sa- fur kSa- 
Etêtre feul communie facramentellement mais crifice, ou qu'être offert n’eft autre chofe que crifce de 
Al Les approuve & les autorife même, puif- | JESUS-CwR1ST donné à manger: qu’il foit 4 Meffe. 


auf que l’Eglife à ordonné aux Prêtres de | 


Queces Mefes doivent être veritablement efti- 
Mées communes ; & parce que le peuple y 


. SOmmunie fpirituellements & parce qu’elles 


nt celebréés par un Miniftre public deJ’E- 
8life, non-feulement pour lui, mais encore 
Pour tous les Fideles qui appartiennent au Corps 
JESUSCnRisT. 
CHAP. VII. Le fant Concile avertit 


Mêler de l’eau avec Je vin, qui doit être offert 
dans le Calice, tant parce qu'il eft à croireque 
Nôtre-Seigneur JEsus- . HRIST en a ufé 
nf, que parce qu'il fortit de fon côté de l’eau 
avec le Sang , & que par le melange qu’on fait 

ans le Calice, on renouvelle la memoire de 


anathême. +: 

IT. Si quelqu'un dit, que par cès paroles: 
Faites ceci en memoire de moi, JESUs-CHrisr 
n’a pas ordonné les Apôtres Prêtres, ou n’a 
pas ordonné qu'eux & les autres Prêtres of- 
friflent fon Corps & fon Sang: qu’il foit a- 


* | nathême. 


‘FI. Si quelqu'un dit, que le Sacrifice de 
la Mefè eit feulement un Sacrifice de loüan- 
ge & d'aétion de graces, ou une fimple me. 
moire du Sacrifice qui a été accompli fur Ja 
Croix, &:qu'il welt pas propitiatoire, ou 
qu'il n’eft profitable qu’à celui qui Je reçoit 
& qu’il ne doit point être offert pour Jes vivans 
& pour les morts, pour les pechez, pour les 


[i3 pei- 
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Canons peines, pour les fatisfaétions ; & pour les autres 
fer le Sa- neceflitez : qu’il foit anathême. 
crifee de IV. Si quelqu'um dit ; que par le Sacri- 
de Mfe. fice de la Méfle on commet un blafphème 
contre le Sacrifice de JESUS-CHRIST fait 
en la Croix, ou qu’on y deroge: qu’il foit 
anathème. . KT ; 

V. Si quelqu'un dit, que c’eft une impo- 
fture de celebrer des Mefles en l'honneur des 
Saints, & pour obtenir leur interceffion aupres 
de Dieu, comme c’eft l'intention de l'Eglife: 
qu'il foit anathême. 

VI. Si quelqu'un dit, 
la Mefle contient des erreurs ; 
cela on en doit fupprimer l’ufage: 
anathême. 

VII. Si quelqu'un dit, que les ornemens 
& les fignes :exterieurs dont l’Eglife Catho- 
lique fe fert dans la celebration de la Mef- 
fe, font plûtôt des chofes qui portent à l'im- 
picté, ‘que des devoirs de pieté & de devo- 
tion: qu’il foit anathême. 

VIII Si quelqu'un dit, que les Mefles 
où le Prêtre feul communie facramentellement 
font illicites, & qu’on les doit abroger : qu'il 
{oit anathème. 

IX. Si quelqu'un dit, que l’ufage de VE- 
glife Romaine de prononcer à bafle voix une 
partie du Canon & les paroles de la Confe- 
cration doit être condamné, ou que la Meffe 
ne doit être celebrée qu’en langue vulgaire, & 
qu’on ne doit point mêler d’eau avec le vin, 
qui doit être offert dans le Calice, parce que 
cela eft contre l’inftitution de JESUS-CHRIST : 
qu’il foit anathême. 

Ces definitions 


que le Canon de 
& que pour 
qu'il foit 


de Foi font fuivies du De- 


cret touchant les chofes qu’il faut obferver ou | 


éviter dans la celebration dela Mefle, conçu 
en ces termes. >, MZ 

Si l’on fait attention que celui qui fait 
l’œuvre de Dieu avec negligence, eft maudit 
,, dans l'Ecriture; l'on jugera ailément quel 
» foin on doit apporter pour celebrer le faint 


Décret 
Jur la ce- 2 
debration 
de la 


Meff. 


n . . L .. 
, toute Ja veneration qui lui eft dûé: car fi 


, nous fommes neceflairement contraints d’a- 
 voüer que les Fideles ne peuvent faire aucune 
, œuvre fi fainte ni fi divine que l’eft ce re- 
» doutable Myftere, dans lequel cette Hoflie 
5 vivifiante par laquelle nous avons été recon- 
 ciliez à Dieu le Pere, eft tous les jours im- 
» molée fur les Autels par les Prêtres ; on 
n Voit aufli affez evidemment quel foin & 
: » Quelle application on doit apporter pour fai- 


» re Cette aétion avecela plus grande pure- |; 
n té & netteté interieure de cœur, & la plus }» 


Sacrifice de la Mefle avectout le refpeét & |;, 
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, grande devotion & pieté exterieure qu'il eft Del ! 
: uv M 1. fl 


, Comme donc il paroît qu'il s’eft glifé Jebr atiolh 


e, 


 poffible. 


plufieurs'chofes contraires à la dignité d’un # 
, figrand Sacrifice , foit par le défaut des 
temps, foit par la corruption & la negligence 
des hommes; le faint Concile pour retablir 
à la gloire de Dieu & à l'édification des Fi- 
deles , l'honneur & le culte qui lui eft dû, 
ordonne que les Evêques ordinaires des 
lieux auroût un foin tres-particulier & fe- 
ront obligez de defendre & d’abolir tout ce 
qui eft introduit, ou par l’avarice qui eft 
une efpece d’Idolâtrie , ou par l'irrevèren- 
ce qui eft prefque infeparable de l'impieté, 
ou par la fuperftition qui imite fauflement 
la véritable pieté ; & pour renfermer beau- 
coup de chofes en peu de paroles , ils de- 
fendront premierement pour ce qui regarde 
l’avarice, toutes fortes de conditions, de 
pastes pour quelques recompenfes & falai- 
res que ce foit, & tout ce qui fe donne 
quand il fe dit des premieres Mefñes ; com- 
me auffi ces demandes d’aumônestii preffan- 
tes & fi mefleantes , qu’on les doit plûtôt 
appeller des exaétions, & toutes chofes pa- 
reilles qui font peu éloignées de la Simo- 
nie, ou qui fentent agi Moins un trafic for- 
dide & honteux. En fecond lieu, pour évi- 
ter l’'irreverence, ils defendront chacun dans 
leurs Diocefes de laifler dire la Meffe à au- 
cün Prêtre vagabond &inconnu: ils ne pers 
mettront non plus à aucune perfonne publis 
quement & notoirement criminelle, de fer- 
vir aux Saints. Autels, ni d’être prefent aux. 
Saints Myfteres ; & ne fouffriront pas que 
, le Saint Sacrifice foit offert dans des mai“ 
» fons particulieres par quelques Prêtres que 
ce foit Seculiers ou Remi & hors de 
VEglife &des Chapelles dediées uniquement 
au Service Divin , & qui feront pour-cel4 
defignées & vifitées par les mêmes Ordinai- 
res ; & à condition encore que CEUX qui Ÿ 
afiifteront , feront connoître par leur m0” 
, deftie & par leur exterieur, Qu'ils y font 
» prefens ,non feulement de corps, mais auf 
, de cœur & d’efprit. Ils, banniront auffi de 
leurs Eplifes toutes fortes de Mufiques, danÿ 
7 Jefquelles , foit fur l'orgue ou dans le me 
 ple chant, il feumêle quelque chofe de #77 
D Gif & d'impur, aufli-bien que toutes les # 

., tions profanes difcours & entretiens. V4 A 
% & inutiles s'éd'aftaires du fiecle, prog 14 
7 des, bruits, Clameurs ; afin que la Mai ch 
, de Dieu. paroille , & qu’on puifie dire € 


effet, qu’elle eft une Maifon d'orailop LÀ 


_ 
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Dre Enfin pour ne laifler aucun lieu à la fuper- [évitant même les moindres fautes 
fur la ition , ils ordonneront par des Mandemens 
“kbra. expres & fous les peines qu’ils jugeront à pro- 
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1 , Qui en Decrerde 
leurs perfonnes feroienttres confiderables ,afin Réfor- 
que leurs aétions impriment à tout le monde sic. 


Lion de la 


IE 


pos, que les Prêtres ne celebrent la Mefle qu’- 
aux heures convenables, & qu’ils n’admettent 
dans la celebration de la Meñle aucunes au- 


tres pratiques, ceremonies ni prieres, que cel- : 
life & re- 


les qui ont été approuvées par l’Eg 
ÇGüës par un ufage loüable & frequent. Lisabo- 
liront aufli dans leurs Eglifes l’obfervation 
d’un certain nombre de Mefles & de luminai- 
res, qui a été inventé par une maniere de fu- 


perftition plâtôt que par un efprit d’une veri- 


M2 
Ra 


h Lion, 


_faire entendre que la 


br. =, cumenique & 


table pieté : ils apprendront aux peuples quel 
eft & d’où procede principalement le fruit fi 
precieux & tout celefte de ce Tres-faint Sa- 
crifice , & les avertiront aufi d’aller fouvent 
à leurs Paroiflés au moins les Dimanches & 
les Fêtes folemnelles. Or tout ce qui vient 
d’être dit fommairement , eft propoié à tous 
les Ordinaires des lieux d’une maniere à leur 
puiflance qui leur eft 
donnée par le Saint Concile , & même com- 
me Deleguez du faint Siege Apoftolique ,non 
feulement ils peuvent defendre , ordonner, 
reformer & établir tout ce que deflus, mais 
aufli toutes les autres chofes qui leur paroï- 
tront y avoir du rapport, & même obliger les 
Fideles par cenfures Ecclefiaftiques & autres 
peines qu’ils jugeront à propos d'établir, à les 
obferver inviolablement , nonobftant tous pri- 
vileges, exemptions, coûtumes & appellations 
Quelconques. À 
… La Seffion finit par le Decret de Reforma- 
tion, dont voici la traduétion. 
. , Le même Saint Concile de Trente, Oe- 
eneral , en continuant la 
» matiere de la Reformation, a été d'avis 
» d’ordonner dans la prefente Seffion ce qui 
» füit. 2 
Cnap. I Il n’y a rien qui inftruife & qui 
Porte plus continuellement à la pieté & à ho- 
Norer Dieu, que la bonne vie & lebon exem- 
Ple de ceux qui fe font confacrez à fon fer- 
Vice : car comme on les voit élevez dans un 
Ordre fupérieur à toutes les chofes du ficcle, 
les autres jettent les yeux fur eux comme fur 
Un miroir, & prennent d’eux l’exemple qu’- 


Al doivent imiter. C’eft pourquoi tous les 


lercs qui ont été appellez à avoir le Se:i- 
eur pour Partage, doivent tellement regler 
eur vie & toute leur conduite, que dans leurs 
habits & leur exterieur leurs demarches, 
leurs difcours , & dans tout le refte, ils nefaf- 
€nt rien paroître que de: Brave & de retenu, 
Qui marque un fond de veritable Religion; 


LA 


du refpeët & de la veneration. Or comme il 
eft juite d'apporter en ceci d’autant plus de 
precaution, que l’Eglife de Dieu en tire plus 
d'honneur & d'avantage; le faint Concile or- 
donne, que toutes les chofes qui ont été fa- 
lütairement établies & fuffifamment expliquées 
par les Souverains Pontifes, & par les Saints 
Conciles touchant l’honneteté de la vie, la 
bonneconduite, la bienfeance dans les habits, 
& la fcience necefläaire aux Ecclefiaftiques ; 
Comme aufli fur le luxe, les feftins, les dan- 
fes, les jeux de hazard & autres , & même 
far toutes fortes de defordres , & fur les em- 
barras des affaires feculieres qu’ils doivent évi- 
ter, foient à l’avenirobfervées fous les mêmes 
peines , ou même fous de plus grandes , fe- 
lon que les Ordinaires trouveront à propos de 
les regler ; fans que l’execution de ce qui re- 
garde Ia correétion des mœurs puifle être fuf- 
penduë par aucune appellation ; & s’ils s’ap- 
perçoivent de quelque relâchement dans la dif= 
cipline far quelques-uns de ces points ils s’ap- 
pliqueront de tout leur pouvoir à les remettre 
en ufage , & à les faire obfervér exa@tement 
par tous les Fideles , nonobitant toutes coû- 
tumes contraires, de peur que Dieu ñe les en 
recherche un jour, & qu’ils ne foient eux- 
mêmes juftement punis pour avoir negligé 
ceux qui leur étoient foûmis. 

CHAp. IL. Quiconque fera à l'avenir élû 
pour les Eglifés Cathedrales, aura non-feule- 
ment les qualitez requifes par les Saints Ca- 
nons far le fait de la naïflance ; de l’Âgey des 
mœurs , de la bonne conduite ; mais aura 
encore été promû aux Ordres facrez au moins 
fix mois auparavant. S'il n’eft pâs connt à la 
Cour de Rome, ou qu'il ne le foit que depuis 
peu; le procés verbal de toutes ces chofes fe- 
ra fait par les Legats du Siege Apoftolique, 
ou par les Nonces des Provinces, où par l'Or- 
dinaire du lieu, & à fon défaut par les Ordi- 
naires les plus proches. Il aura de plus la ca- 
pacité necefläire pour fatisfaire aux obliga- 
tions de la charge à laquelle il eft defliné; & 
pour cela il faudra qu’il ait obtenu aupara- 
vant à jufte titre dans quelque Univerfité > 
qualité de Maître , Doéteur , ou Licentié en 
la Sacrée Thcologie ou en Droit, où que par 
le temoignage public de quelque Académie, 
il foit declaré capable d’infirüire les autres. 
S’il eft Reguligr il aura un pareil certificat 
des Supcrieurs de fon Ordre ; & tons ceux 
dont il a été parlé , dont il faudra prendre 
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Decver deinformation ou temoignage, feront obligez 
za Réfor- de donner leur declaration de bonne foi & 
mation. gratuitement: autrement, qu'ils fçachent que 
_ Jeurs confciences en demeureront grievement 

chargées, & que Dieu & leurs Superieurs en 
tireront vangeance. À 
“Cwnap. III Les Evêques, même comme 
Delëguez du Siege Apoltolique ; pourront 
faire diftraétion de la troifiéme partie des 
fruits & revenus generalement quelconques 
de toutes Dignitez, Perfonats & Offices qui 
fe trouveront dans les Eglifes Cathedrales’ou 
Collegiales’, & convertir ce tiers en diftribu- 
tions qu'ils regleront & partageront felon 
qu’ils le jugeront à propos; enforte que fi 
ceux qui les devroient recevoir manquent d’af- 
fifter en perfonne chaque jour au Service ,au- 
quel ils feront obligez fuivant le LE. cr 
que les Evêques prefcriront , ils peraront Ja 
diftribution de ce jour-là, fans qu’ils en puif- 
fent acquerir en aucune maniere la propricté; 
& le-fonds en fera appliqué à la Fabrique, 
en cas qu’elle en ait befoin, ou à quelque au- 
tre lieu de pieté au jugement de l’Ordinai- 
re: & s'ils continuent opiniâtrement à S’ab- 
fenter, il fera procedé contre eux, ainfi qu'il 
eft ordonné par les Saints Canons : que s’il 
fe rencontre que quelqu’une de ces dignitez 
n’ait de droit ni par coûtume aucune Suit 
diétion , & ne foit chargée d’aucun Ofüce 
ou fervice dans les Eglifes Cathedrales ou 
_Collegiales; & que ‘celuiqui les poflede ait 
une Cure hors de la Ville dans le Diocefe, 
dans laquelle il veuille travailler , il fera tenu 
prefent au Service divin, tant dans les Ca- 
thedrales que dans les Collegiales , pendant 
tout le temps qu'il y refidera & y fera les 
fonétions Curiales ; ce qui ne doit être en- 
tendu établi qu’à l’égard feulement des E- 
glifes dans lefquelles il n’y a aucune coûtu- 
me ou ftatut, par lequel il foit ordonné que 
les dignitez qui ne defervent pas, perdent 
une partie des fruits & revenus montant au 
tiers; & ce nonobftant toutes coûtumes , mê- 
me de temps immemorial, exemptions & 
conftitutions , quand elles feroïent confir- 
méés par ferment, & par quelque autorité 
que ce foit. 

Cap». 1 V. Quiconque fera engagé au 
Service divin dans une Eglife Cathedrale ou 
Collegiale, Seculiere ou Reguliere, fans être 
au moins Soûdiacre, n’aura point de voix au 
Chapitre dans-ces Églifes , quand même les 
autres la lüi auroient accordée volontairement; 
& pour ceux qui auront à l'avenir dans ces 
mêmes Eglifes des Dignitez, Perfonats , Of- 
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de dire la Mefl., aux autres, l'Evangile, à 
d’autres, l’Epître , ils feront obligez, s'ils n’ont 
quelque émpêchement legitime , de ‘prendre 
dans l’année les Ordres attachez à leur fonc- 
tion , quelque privilege , exemption , prero- 
gative & avantage de naiflance qu'ils puif- 
fent avoir ; autrement ils encourront les pei- 
nes portées par la Conflitution du Concile 
de Vienne, qui commence, Ur ä qui, que 
le Saint Concile renouvelle par le prefent 
Decret; & les Evêques.les obligeront d’exer- 
cer eux-mêmes les fonétions de leur Ordre 
aux jours prefcrits , & de fatisfaire à toutes 
les autres fonctions aufquelles ils font tenus 
pendant le Service divin, fous les mêmes pei- 


nes & autres même plus grandes , fuivant qu’ils: 


jugeront à propos de les regler ; & on nepour- 
voira de ces emplois à l'avenir, que ceux qui 
feront reconnus avoir entierement l’âge & les 
qualitez neceffaires ; autrement la provifion 
fera nulle. 

Cap. V. Les Difpenfes qui fe doivent 
accorder par quelque autorité que ce foit, fi 
elles doivent être commifes hors de Ja Cour 
de Rome, feront commifes aux Ordinaires 
de ceux qui les auront obtenuës ; & pour les 
Difpenfes qui feront de grace, elles n’au- 
ront point d'effet, que les Ordinaires comme 
Deleguez Apoftoliques n’aïent prealablement 


connu fommairement, feulement & fans for 


malité de juftice , qu'il n’y a dans les termes 


des Requêtes ou Suppliques ni fubreption 1. 


obreption. 
. CHAP, 


VI. Dans les changemens des dif. 


pofitions de derniere volonté, qui ne doivent M 


! être faits que pour quelque caufe jufte & n€° 
ceflaire , les Evêques comme Deleguez du 5: 
Siege ; reconnoîtront fommairement, & fans 
formalité de Juftice avant que ces changés 
mens foient executez, fi les Requêtes ne fups 
priment point quelque verité neceflaire à fça 
vo , OU.ne contiennent point un faux ex" 
| POLE. . OR 
Cap. VII. Les Legats & Nonces Ap0r 
floliques, les Patriarehes, Primats & Metro” 
| politains dans les Appellations qui feront de 
| terjettées devant EUX » feront tenus en ques” 
| que caufe que ce foit, foit pour recevoir sé 
| Appellations ; foit pour donner des defenié 
| apres l’appel interjetté, de garder la forme © 
| teneur des faintes Conftitutions, & particu 
| jierement celle d’Innocent I V. qui commen" 


ce, Romana; nonobflant toute coûtume» re 


 fices, Prébendes, Portions, & quelques au- Deritéh | 


| tres Benefices que ce foit, aufquels il y aura Réjo 


pr 


certains devoirs attachez , comme aux uns, méfitil) 
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LR de ne de temps immemorial, ufage ou privilege 
Réforma. Contraire; autrement les defenfes, procedu- 
om, res, & toutce qui s’en fera enfuivi fera nul de 
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leurs emplois; il pourra les interdire pour un Decrer de 


temps ou pour toûjours de leurs fonctions à Reforma- 
l'égard des affaires, procés & 


& à 
% 


V4 


PO EC 


LE 


Plein droit: 


CHar. VIIL Les Evêques, mémecom-|@ 


me. Deleguez du faint Siege dans les cas ac- 
cordez par le droit, feront eXecuteurs detou- 


fes les difpofitions de pieté, feit de dernie-|I, 


re volonté, foit entre vif ; auront aufli droit 
de vifiter tous Hôpitaux, Colleges, Com- 
“munautez Laïques, celles mêmes qu’on nom- 
me Ecoles, ou de quelqu’autre nom que ce 
oit, excepté toutefois celles qui font fous la 
‘protection immediate des Rois, fi ce n’eft 
de leur agrement ; comme aufli les au- 
-mônes dites du Mont de Pieté ou de Chari- 
té, &tous autres lieux de devotion de quel- 
que nom qu'ils s'appellent ; encore que ces 
lieux fuflent commis aux foins des Laïques, & 
“quelque privilege & exemption qu’ils puifleut 
avoir. Enfin äls connoîtront d'office, füuivant 
es Ordonnançes desSS.Canons, &tiendront 
la main à l’execution de toutes chofes generale- 
ment quelconques, qui font établies pour le 
fervice de Dieu, ou pour le falut des ames, 
ou pour l'entretien & foulagement des pau- 
res, nonobftant toute coûtume, même de 
temps immemorial , privilege ou reglement 
contraire, a 

Cap. IX. Les Adminiftrateurs, tant Ec- 
clefiafliques que Laïques, de la Fabrique de 
quelque Eglife que ce foit, même Cathedra- 
le, comme auñi de tous Hôpitaux, Com- 


, munautez, Monts de Pieté, feront tenus de 


. Tendre compte tous les ans de leur adminiftra- 


tion à l’Ordinaire; tout ufage & privilege con- 


traire demeurant éteint & fupprimé, fi ce n’eft 


Que dans l’établiflément & reglement de quel- 
que Eglife ou Fabrique on en eût ordonné au- 
trement en termes exprez: que fi par quelque 


_Coûtume, ou privilége, oureglement particu- 


lier de quelque lieu, on devoit rendre compte 
devant d’autres perfonnes deputées pour cela, 
Ordinaire ne laiflèra pas d’yêtre conjointe- 


ment appellé, autrement toutes quittances & 


decharges données aux Adminiftrateurs feront 
de nul effet, 


_ + Crap. X. L'ignorance & l'incapacité des 


Notaires caufant du dommage & donnant lieu 
À plufieurs procés, J’Evêque même en qualité 
‘de Delcgué du Saint Sie e, pourra S’affürer 
Ke un examen de Ja fuffifance de tous-les 
Notaires, quand älssauroient été créez d’au- 
torité Apoñtolique ; -Imperiale ou Roïale; & 
"S'ils £ trouvent incapables où qu’ils prévari- 
Auent en quelque maniere qué.ce foit dans 
Zom, XY'. 


à | 


fiaitiques & fpirituelles , fans que 
ion puifle être fufpenduë par aucun 
leur part. 
Cap. XI Si quelque Ecclefaftique .ow 
aïque , de quelque dignité qu’il foit, fut. 
il même Empereur ou Roï, a le cœur affez 
rempli d’avarice, qui eft la racine de tous les 
maux, pour ofer convertir à fon propre ufa- 
ge & ufurper par foi-même ou parautrui, par 
Orce Ou par menace, par-le moïen même des 
perfonnes interpofées , foit Ecclefaftiques 
Ou Laïques , par quelque artifice ou fous 
quelque couleur & pretexte que ce puille 
être, les Jurifdiéions , biens, cens &. 
droits , même feodaux & emphiteotiques ; 
les fruits, émolumens', & quelques revenus 
que ce foit, de quelque Eglife, ou de quel- 
que Benefice Seculier ou Regulier, Monts 
de Pieté, & de quelques autres lieux de devo- 
tion que ce puille être, qui doivent être em- 
ploïez aux neceflitez des pauvres, - & de ceux 
qui les defervent, ou pour empêcher par les 
mêmes voïes que ces biens ne {oient reçûs par 
ceux aufquels ils appartiennent de droit: qu’il 
foit foûmis à l’anathême jufqu’à ce qu’il ait 
entierement rendu & reftitué à l’Eglife & à 
fon Adminiftrateur ou au Beneficier les Ju- 
rifdiétions , biens, effets. droits, fruits &. 
revenus, dont il fe fera emparé, ou qu’ilre: 
tiendra de quelque maniere que ce foit, rné- 


l’interdi- 
appel de 


-me par donation de perfonne fuppofée , & 


qu'il en ait enfuite obtenu l’abfolution du Sou- 
Vérain Pontife : que s’il eft patron de quel- 
que Eglife, outre ces peines, il {era encore 
privé du droit de patronage, & tout Eccle- 
fiaftique qui aura confenti ou adheré à ces 
fortes d’ufurpations & entreprifes execra- 
bles , fera foûmis aux mêmes peines , privé. 
de tous Bencfices, & rendu inhabile à quel- 
que autre que ce foit, & même apres l’entie- 
re fatisfaétion & abfolution, fera fufpens de 
la fonétion de fes ordres, tant qu’il plaira à 
fon Evéque. 

Cette Sefion finit par le Decret fur la de- 
mande de Ja conceffion du Galice aux Laïques, 
conçû en ces termes. 


» Deplus, lemêmeS. Concile aïant dans la Decres 
derniere Seffion refervé àexaminer, & à déci- fer la 
der dans un autre temps , & lorfque l’occafion eoncefion 
s’en prefenteroit deux Articles, quiavoient de Caire, 


été autrefois propofez, & qui ne fe trouverent 
pas encore alors difcutez: fçavoir, s’ils’en 


faut tellement tenir auxraifons qui ont porté 
l'Egli- 
9» 


caufesEccle-tiom 


258 
,» l'Eglife Catholique à 


PA ., aux Laïques & aux Prêtres, même quand ils 
conceffion » ne cælebrent pas, fous la feule efpece du pain, 
au Cali. que Pufage du Calice ne doive jamais pour 

 aucuneraifon être permis à perfonne » &fup- 
» pofé que pour des raifons juftes ê fondées fur 
,, la charité Chretienne,on Jugeût à propos d’ac- 
., corder l’ufage du Calice à quelque Nation,ou 
» à quelque Roïaume, fçavoir,fionle doit ac- 
» corder fous quelques conditions,ë quelles el- 
# les doivent étre; voulant. maintenant pour- 
» voir au falut de ceux pour qui il eft deman- 
» dé, a ordonné que l'affaire entiere foit remi- 
» Le, comme par le prefent Decret il laremet , à 
, nôtre faint Pere, lequel par fa prudence fin- 
 guliere en ufera felon qu'il le jugerautile à 
» Ja Republique Chretienne & falutaire à ceux 

: ge demandent cet ufage du Galice. . é 
did | 12€ Concile afligne enfuite la proces ef- 
de la Sef. fon au Jeudi d’apres rO&tave de la 5 se de 
fion fui. tous les Saints, qui devoit être le 12. de No- 
vañte. Vembre, & declare quel'on y prononcera fur 
Je Sacrement de l'Ordre, & fur le Sacrement 

de Mariage. 
$. xx, 
Hifloire de ce qui s’ef? pallé dns la Seffion 

XXII, jufqu'a la Seffiou XXTIT. du Concile. 
Ù fortir de la Seflion, les Ambañfadeurs 
PRE A& France reçûrent un Memoire de Sa 
France Majefté Tres-Chretienne daté du 6. Septem- 
quid bre, quicontenoit, , Que Sa Majefté aïant vû 
mandele , les Decrets faits dans la derniere Seflion te- 
delaide ., nuë le 16. de Juillet , & ce qui avoit été 


da Seffion, ,, determiné par les Peresfur le fait de la Com- 
munion fous les deux efpeces propofée, & 
demandée par les Ambafladeurs de l'Empe- 
reur & de plufieurs autres Princes, comme 
auffi les Articles propofez fur le Sacrifice de 
la Meffe pour être decidez dans la prochaine 
Sefñon elle ne pouvoit que loüer la bonne 
intention des Peres du Concile, & le defir 

wils faifoient paroître de vouloir extirper 
, les herefes & procurer le falut & le bien uni- 
» verfel de la Chretienté : qu’en qualité nean- 
» moins de Prince Tres-Chretien & de Fils aîné 
» de l'Eglife, il ne pouvoit auffi taire ce qui 
» fe difoit fi univerfellement & fi publique- 


»” 


| 


» d'attirer les 


2 
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donner laCommunion ;, 


tant de lenteur, que l’Eglife n’en pouvoit ef- 
perer aucun avantage ; & qu’au contraire ilne 
traitoit avec tant de precipitation ce qui CON- 


par aucun de ceux quifontau Concile, qu'à- 
fin de finirpromptement, & determiner ain- 
file Concile: qu’encore que Sa Majefté croïe, 
que tout ce difcours foit faux, elle demande 
neanmoins que les Legats & les Peres du 
Concile veüillent bien écouter les propofi- 
tions de fes Ambaffadeurs, qui tendent uni- 
quement à remedier aux extrêmes & preffan- 
tes neceffitez de fon Roïaume, & à conferver 
dans la Foi & dans l’obeïffance de l’Eglife, ce 


ceur & de feverité, dont s’étoient fervis les 
feus Rois fes aïeuls, pere & frerepour extirper 
en France les herefies & ramener à l’Eglife 
ceux qui s’en étoient écartez , avoient étéinu- 
tiles ,ilavoit crû devoir recourir à un Concile 
general: que pour cet effet il avoit fait toutes 
les pourfuites & les inftances poffibles pour 
l'obtenir : qu’enfin l’aïant obtenu, il avoit eu 
dans ce même-tems le chagrin de n’y pouvoir 
envoïer les Prélats de fon Roïaume à caufe 


de France prêts à partir, il croïoit étreobligé 
de reprefenter aux Legats & aux Peres, afn 


en efperoit ; qu’ils ne devoient pas être fi rigir 


voit d’abord fe garder de faire quelque chofe 
qui pôt aliener | 
falloit plûtôt tout emploïer pour les perfuar 
der & les engager de venir au Concile, afim 
qu'y comparoiffans & y étant avec un amour 
& une douceur paternelle, ils fuffent plus dif 
pofez à écouter & à reconnoître leu?s erreurs? 
qu’en attendant qu’ils y vinflent, il feroir boil 
de furfeoir ladifcuffion des Dogmes pour tra 
vailler à la Reformation à laquelle tout 1e 
monde s’intereflfoit: que lamaniere feule ar 
vec laquelle on s’y prendrait, feroit capable 
Proteftans au Concile: que pré” 
perfonne à True uel- 
foit, quinetiennela 


1 


2 


» fentement iln’y4 
» Que nation que ce 


» ment: que le Concile n’entroit point dans ce |, étrine de l'Eglife, Ou qui foit chargé de reva 


Mn” qui ] 


#» Pal fruit qu’on attendoit du Concile; oudu|,, fait ju 
_» MOINS, qu'il y procedoit fi legerement & avec | : 


regardoit la reformation des mœurs & |, 
# deladifcipline de l'Eglife, quiétoit leprinci-|,, dent; 


uer en doute aucun des 

& qu’ainfi on peut dire qu'on 
fu’ici pour les Catholiques en difpurt 
fur les Articles qu’on y propofe, &qu pr” 


: . d 
me A rien 


Franc, 
cerne la Doétrine, qui ne fe trouve conteftée ga Le L 
1m 

delai 


qui y refteencore de bons Catholiques: qu’a- 
pres avoir experimenté que les voies dedou- : 


des guerres civiles qui étoient furvenuës, 
qu'aujourd'hui donc qu'ilvoïoitlesEvêques | 
qu’on pôt tirer du Concile tout le bien qu’on | 
des obfervateurs des loix qu’ilsavoientfaitesà 
l'ouverture du Concile; mais qu’ils devoient M 
au contraire fe relâcher dans la vûe de procur 
rer la paix & l’union dans l’Eglife: qu’on der 


efprit des Proteftans ; qu'il 


ifputant 


"4 

) tu 
: DE 
A1 

D ! 


Memoirt 
du Roiél 


de 


#0 
a Seffots é | 
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Memoire ;, traite on nefait qu’aigrir les Proteftans en les 
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fur lés Articles ; d’y mettre quelque ordre ni 


AS de ,, condamnant fansles entendre, & leur don- |même de les voir, Les Legats leur repondirent ; 
= » her occafon de faire une infinité d’écritscon- | qu’ils tâcheroient de les contenter autant qu'ils 
Mn, n tre les Decrets & l'autorité du Concile: qu’il | le pourroient, & leur demanderent une copie 


dla » Valoit donc beaucoup mieux laifler ces De- | de leur Memoire pour en confüulter. Le Pre. 
» crets de la Doëtrine pour s’appliquer à la | fident du Férrier fut chargé de le mettre entre 


Scion, » Reformation de la Difcipline & des mœurs 
» €n attendant que les Proteftans vinfient à 

_» Trente, afin que dansune aufli notable affem- 

» blée que celle qui y eft deja, & quis’ytrou- 
» Vera lorfque les Prélats de France feront ar- 
» tivez, il s’y fafle par la grace de Dieu, & 
» par l’infpiration du Saint Efprit, des Decrets 
» Qui procurent une union generale dans l’E- 


les mains des Legats, qui ne manquerent pas 
d’en envoïer une copie au Pape. dé 
Les Ambafñfadeurs de l'Empereur , de concert z, 4. 
avec les François, demanderent ce jour -1à 472. 
même aux Legats, que les Articles qu'ils leur æexrs de 
avoient donnez, fuffent propofez dans les Coïi- /'Empe. 
gregations, & que l'examen des Dogmés fût eur æ- 
remis jufqu’à l’arrivée des Evéques de France; #97dens 
& que pour faire une reformation qui fût utile, ou ce 


» glife, qui reforment tous lesabus, confon- 
» dentleserreurs, & faffent que Dieu foit fervi 
» dans toute la pureté, & que fon Nom foit loiüé 
» & honoré dans toute la Chretienté par des 
» fentimens d’un même efprit, d’une même foi 
» &d’uneméme Religion. Qu’à cet effet il fup- 
» plie les Legats & les Peres du Concile dere- 


-  méttre la Seffion prochaine jufqu’à l’arrivée 


» des Prélats de France au Concile, qui fera 
» pour le mois d'Oétobre, ou du moins d’enre- 
: mettre la publication jufqu’à cetemps-là, & 
» qu’on attende fur cela les ordres du Pape à qui 
» il a écrit fur cefujet. À la fin du Memoire le 
» Roi ajoûte, fur ce que les Legats ont changé 
» quelque chofe del’ancienne & loïiable coûtu- 
» me, liberté & puiflance qu'ont toûjours euë 
» les Ambafladeurs des Rois & des Princes 
» Chrétiens, de propofer dans les Conciles les 
x befoins & les neceflitez de leurs Roïaumes & 
» de leurs Etats, que fes Ambañfadeurs infifte- 


non feulement à toute l’Eglife en general, 
imais encore à chaque Roïaume en particulier ; 
l’on prit deux fujets de chaque Nation qui pro- 
pofañlent les chofes qui meriteroient d’être 
reglées par le Concile. Les Legats leur repon- 
dirent commeils avoient faitaux François, que 
le Concile ne pouvoit pas fans fe faire tort, 
changer l’ordre établi de traiter enfemble la 
Doërine & la Reformation: que quand mé- 
meils levoudroient faire, les autres Princes s’y 
oppoferoient ; qu’en leur faveur ils feroient 
examiner feulement la matiere de l'Ordre, & 
enfüite quelques points de Reformation ; apres 
quoi l’on traiteroit du Mariage. Qu’au refteun 
chacun feroit én droit de propofer aux Legats 
cequ'il jugeroit neceflaire, utile, ou convena- 
ble, ce quiétoit plus avantageux que de prendre 
deux Deputez de chaque Nation. Cette repon- 
fe ne fatisfit point les Imperiaux. 


L’Ambañadeur de France & celui de l’Erm- /#ffances 
pereut firent aufli. dans le même-temps des vers/ 
inftances au Pape pour l’engager d'écrire au Pape 


» ront à ce que cette liberté leur foit reftituée ; 
» & que s’ilaété fait quelque Decret contraire, 


il foit revoqué. 
e : q our le 


tr 
ne 


2 


ete. 


ti 


LA 
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Les Ambañfadeurs de France apres avoir 
fait la leture des depêches du Roi & de 
ce Memoire , refolurent neanmoins, quoi 
is ne fût plus temps de demander que la 

effion fût remife, d’aller trouver les Legats, 
de leur prefenter les ordres qu’ils ve- 
hoïent derecevoir, leur remontrant que fi l’on 
lraitoit les matieres de l'Ordre & du Mariage 
tout-à-la.fois, il ne refteroit plus rien de la 
t Doëétrine à examiner, & qu'ainfi les Evêèques 
, François n’autoient plus rien à faire: & ils 
Infifterent, füivant les ordres qu’ils en avoient , 
qu’on. travaillât ferieufement à la Reforma- 
tion, ou du moins qu’on parlât alternative- 
Ment fur la Doétrine & fur la Reformation, 
“ans remettre Celle-ci , comme on avoit fait 
Par le paf, jufqu’aux derniers jours du temps 
Prefcrit pour la Seflions ce qui faifoit qu’on 
A'avoit pas feulement le temps de deliberer 


Concile, de furfeoir les maticres qui regar-? 
doient le Dogme ,pour s’appliqueruniquement 
à celles de Ja Reformation en attendant les 
Evêques de France: mais le Pape quin’appre- 
hendoit rien tant que la prolongation, & qui 
fouhaittoit que le Concile fût terminé dans Ia 
Sefion qui fe devoit tenir le 12. de Novembre, 
ou qu’au moins il fât conclu au mois de De- 
cembre, y étant follicité par fa famille, ne fit 
point d’autre reponfe à | Ambañfadeur de Fran- 
ce, fi ce n’eft que tout dependoit des Peres du 
Concile, qui laflez du travail & de l’incommo- 
dité du long fejour de Trente, ne pouvoient 
differer plus long-temps. 

L'’Ambañädeur aïant repondu au Pape, 
qu'il étoit perfuadé que les Peres du Concile 
fouffroient bien moins d’incommodité du fe- 
jour à Trente & du penible travail que leur 
donnoient F affaires du Concile, que.de 4 

2 _& 


Concile, 


Réponfe 
#s Pape. 
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la Chretienté fi dechirée par le fchifme & de- 
figurée par les herefies aufli-bien que par le de- 
réglement des mœurs, d'autant plus qu’il n’y 
avoit point: d’apparence qu’on püt jamais y 
apporter de remede, fi une fois le Concile fe 
feparoit; le Pape lui repliqua, que fi l’on devoit 
avoir quelque confideration pour l’état où fe 
trouvoit la Chretienté, la raifon demandoit 


* aufli qu’on eût égard à la fatigue des Peres; 


& que fi Sa Majeité. Tres-Chretienne defiroit 
que le Concile travaillât principalement à la 
Reformation du Clergé & à la Difcipline de 
lEglife comme à une chofe plus avantageu- 
fe à fon Roïaume, elle. devoit avoir fait pro- 
pofer par fes Ambañladeurs les chofes parti- 
culieres qui avoient befoin de reforme, & 
non pas demander en termes generaux la 
Reformation; enforte que l’on ne reconnoif- 
foit point ce qui étoit particulierement ne- 
ceffaire pour le bien du Roïaume de France: 
qu’au refte fi l’on vouloit propofer au Con- 
cile des chofes fpeciales ; il y auroit égard. 


Le ‘Pape pour marquer à cet Ambafla-| dinal de Lorraine qui étoit prêt de fe mettre #5. 


deut le defir fincere qu’il avoit de contenter 
le Roifon Maître, ajoûta: ques’il avoit quel- 
ques Articles de Reformation à lui propo- 
fer , il s’offroit de les faire determiner dans 
trois où quatre jours, & qu’il étoit même prêt 
de confirmer les Articles arrêtez par les Evé- 
ques de France dans l’Aflemblée de Poify. 
É/Ambañfadeur prenant la parole dit au Pa- 
pe, quel’Article le plus-important de la Re- 
formation, étoit de trouver un moïen defaire 
executer les anciens Decrets, de telle forte 
qu’on ne pût en difpenfer: que fi le Concile 
s’emploïoit à cela, il rendroit un tres-grand 
fervice à l'Eglife. Le-Pape qui jugeoit bien 
où cette reponfe alloit, lui repondit que de fa 
part il donnoit tous fes foins à ce que les 
faints Decrets fuflènt obfervez , & y obligeoïit 
autant qu’il pouvoit tous ceux de fa Cour, 
quoique cela leur causät une perte tres-con- 
fiderable, & qu'il iroit même volontiers plus 
loin, s’il n’étoit perfuadé , qu’en diminuant 
les revenus de fon Etat, il donneroïtun grand 
avantage à fes ennemis & feroit plus expofé 
à leurs injures ; deforte que fon Etatauffi bien 
_ les Catholiques qui font fous fa proteétion, 
eroient dans un tres-grand danger. Il dit en- 
faite, que ce.n’étoit point à la Cour de Rome 
qu'on fe devoit plaindre du relâchement de 
la Difcipline ; que e’étoit aux Rois & aux Prin- 
ces, qui pourfuivoient des difpenfes & des 
provifionsextraordinaires avec tant d’inftance 
& d’importünité, que. Sa Sainteté ne les pou- 
voit refufer, 
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L’'Ambaffädeur de l'Empereur propofa deux rfi Hs. | 
Articles de Reformation qui avoient deja été 4 Refn= | 
préfentez au Concile par les Miniftres de Sa 4H 
Maijefté Imperiale. Lepremier, qu’on reduisît 2” 0po pe 
le nombre des Cardinaux à celui de 24. comme 4 » 44 
il étoit autrefois, & qu’on n’élevât à cette di- 2 4 
nité,. que des perfonnes d’une vie exemplaire ge PEms | 

d’une capacitéreconnué. Lefecond, quele er 4 
Pape fouffrit qu'on commençit la Reforma-Ÿ | 
tion par fa Perfonne & par celles de fa Cour. 
Le Pape repondit au premier Article ; qu’ilne. 
pouvoit reduire le nombre des Cardinaux que 
par la mort, & que s’il faifoit une nouvelle. 
promotion , Sa Majefté Imperiale en feroit. 
avertie &.y auroit bonne part: Et au fecond, 
Article, qu’il vouloit lui-même reformer fa. 
at at & fa Cour, , & que perfonne ne s’en 
mélât. 


1 
Î 


GS 0 DR 
fes ordres, que l’onattendit à Trente le Car- ? NE N 


en chemin avec un grand nombre de Prélats; 
le Pape qui avoit donné des ordres fecrets au 
Cardinal de Ferrare, quiétoit pour lors Legat. 
en France, d’émpêcher le voïage du Cardinal. 
de Lorraine, repondit à cet Ambaffadeur , 
qu’on lui avoit écrit de Ja Cour de France, que 
le Cardinal de Lorraine vouloit avant que de. 
partir ; vOir la prife de Bourges & accompa-; 


co 
hdi 


gner le Roi devant Orleans, tellement qu'il 
étoit à prefumer qu'il n’arriveroit pas fi tôt à: 
rente , & que même il n’y viendroit point. 

» Le Papeajoûta enfüite en fouriant : le Caräi- 

» nal de Lorraine eft un fecond Pape, aïant trois 

» Cens mille écus derevenu en Benefices ; il n°# 

» 4 pas d'apparence qu’il vienne auConcile pour 

» y propofer la Reformation ; il ne lui convien= 

» droit gueres de parler contre la pluralité; il4: 

» plus à craindre fur ce chapitre de Refor- 

» mation, que mOi qui n’ai que le feul Bénefñce. 

» du Pontificat, dont je fuis content: fetour* 

» nant enfüuite vers le Cardinal dela Bour* : 
» daïziere, il lui dit: Voïez, M: enquel état 

» je füuis, fi le Concile me porte quelque refpeét 
» & fe remet à moi de quelque affaire de peu 
» deconfequence : les Ambafladeurs qui y font 

» Le plaignent & difent ,quele Concile n’éft pas 
» libre; & neanmoïnsils me recherchent, afin. 
» d’ordonner au Concile & de contraindre fa li- 
» berté fur des affaires qui dependent abfolu- 
+ ment des Peres du Concile. L'Ambafladeur 
repartit à Sa Sainteté, qu’il étoit bien vrai 
que quelques Prélats qui étoient à Trente 
s’étoient plaints, que Sa Sainteté ne laifloit Pie 
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Nom. le Concile dans une auf grande liberté qu’il 


LE 77 


Jiances. 
Vers Le 
Pape 

Dour Le 
delai du 
Concile, 
éludées, 


feroit à defirer pour le bien ; mais qu’il n’avoit 
Jamais oùi dire, que les Ambaffädeurs du Roi 
fon Maître euflent fait de pareilles plaintes: 
que l'intention du Roï marquée dans les inf- 
truétions de fes Miniftres n’a jamais été de 
prefler Sa Saïinteté de rien ordonner ou en- 
Joindre au Concile, lorfqu’il y auroit à crain- 
dre que les Peres du Concile n’allaffent trop 
vite, mais bien d’interceder aupres de Sa Sain- 
teté , comme dans l’affaire qui {e prefentoit 
que ia Seffion fût prorogée pour un peu de 
temps, afin de traiter amplement de la Réfor- 
mation, & de donner temps & lieu aux Evé- 
ques de France de fe rendre à Trente. 

Le Pape repondit un peu en colere, pour- 
quoi on ne s’adrefloit pas plûtôt au Concile 
qu'à lui, qui ne vouloit ni ne pouvoit don- 
ner la loi aux Peres du Concile, fur tout y 


aïant dix-huit mois que l’on attendoit à Tren- 


te les Evêques de France ; & que pendant ce 
temps-là on lavoit toûjours entretenu d’excu- 
fes frivoles , entre autres de l’efperance d’y 
attirer les Proteftans, & particulierement 1a 
Reine d'Angleterre en faveur de laquelle la 
Cour de France s’étoit donnée inutilement 
de grands mouvemens , puifqu’aujourd’hui 
cette, Princeflé s’étoit declarée contre le Roi 
de France pour les Pretendus Reformez ; qu’il 


ne falloit que confiderer l’état où fe trouvoit 
la Province de Normandie, pour juger du 


mal qu'elle vouloït à la France. L’'Ambañla- 


_deur interrompit le Pape, lui difant, que fon 


er 


Legat avoit fait les premieres demarches au- 
pres de Sa Majefté Tres-Chretienne pour ol- 
liciter la Reine d'Angleterre à envoïer au Con- 
cile & à s’y foûmettre ; & que Sa Sainteté 
même avoit marqué à l'Abbé de faint Gildas 
dans quelque audience qu’elle lui avoit don- 
née; que Sa Majefté Tres-Chretienne lui fai- 
foit beaucoup de plaifir de s’entremettre de 
cette negociation. Le Pape un peu radouci 
Par cette reponfe, dit à l’Ambafñäadeur , qu’il 
ne falloit point s’attendré que les Anglois ni 
IS Proteftans comparuflent jamais au Conci- 
le, parce qu’ils fçavoient bien qu’ils y feroient 
condamne. I] ajoûta , que les Decrets de 
Droit Divin ne pouvoient être changez ni cor- 
rigez; Mais qu'il croïoit qu’il étoit à propos 
Au l’on men. parlât que fobrement dans le 

oncile ,; & qu'on s’arrétät feulement à rc- 
Cüeillir ceux dont l'Eplife Romaine a mis l’u- 
fâge en vigueur : Que quant aux Ârticles qui 
regardent le Droit poñitif, comme le Concile 
avoit declaré dans Un endroit , qu’il s’en re- 
Mettoit à la difpofition du Pape : il exhortoit 
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les Princes à avoir recours à lui, leur promet- 


pe 


demandes. ie Le 
Peu de jours apres cette. 


devoit fe rendre incefflamment à Trente 


Trente un grand nombre d’Evèques de 
Roïaume afin qu’il pût les oppofér aux Eve: 


côté il feroit tout ce qui dependroit de lui, 


celui de France. Le Pape pour detourner le’ 
Cardinal de Lorraine de venir à Trente ,) té- 
folut .d’y envoïer le Cardinal de la Bourdai- 
ziere , perfuadé que le Cardinal de Lorraine 
ne pourroit fouffrir qu’un Cardinal de fa Na- 
tion qui lui étoit fi inferieur, le precedât dans 
le Concile. Il manda en même-temps aux Le- 
gats de finir 1e Concile le plus promptement 
qu’il fe pourroit. 


Articles fur le Sacrement de l'Ordre. 
tions ; & mêmeafn que cet examen fe fitplus 
promptement, ils avoient partagé les Doéteurs 
en fix clafles, donnant à examiner un Article 
à chacune de ces claffes , qui étoient compo- 


autres Princes & Republiques qui avoient or- 
dre de 
heure. | 

Voiciles Articles fur le Sacrement de POr- 
dre qui leur furent propofez à examiner. 

L Si Ordre eft un Sacrement inftitué pat’ 
JESUS-CHRisT, & non pas une fiétion 
humaine ou une cerémonie pour élire des Mi- 
niftres de la parole de Dieu & des Sacre- 


| mens. 


II. Si l'Ordre eft un feul Sacrement avec 
tous les autres qui font des dégrez pour moñ- 
ter au Sacerdoce. ; 

III. Si dans l'Eglife il ÿa une Hlierarchie 
| compofée d’Evêques, de Prêtres & d’autres 

Miniftres. Si tous les Chretiens font Prètres: 
Si la vocation & le confentement du Peuple 
ou du Magiftrat font neceflaires, &t files Pré- 
tres peuvent redèvenir Laïques: 

IV. S'il y'a dans le nouveau Teflamentun 
| Sacerdoce vifible & un pouvoir de confacrer, 
| & d'offrir le Corps & le Sang de JEs US- 

Kk 3 CHRIST, 


tant d’être indulgent & liberat à toutes leurs 


ques de France lorfqu’ils voudroient propofer. 
quelque chofe au Concile contre les interêts 
du $, Siege ; lui faïfant entendre que de fon 


afin que fon Ambafladeur eût la prefeance fur 


fées de quelques Theologiens du Pape & des : 


parler feulement chacun une demie- . 


es 


dierice le Pape | 
aiant eu des avis que le Cardinal de RTE ee s 
AVEC Z Papé 
un grand nombre d'Evêques , écrivit au Rô: En 
d'Efpagne , pour le prier d’envoïer auf à pfér aux 
François. 


Les Legats qui étoient déja bien informez Articles 
des intentions du Pape, avoient dés le 28. de fur kSe- 
Septembre fait diftribuer aux Dodteurs huit crement 
pour les de l'Or- 
examiner & dire leurs avis dans les Con cga= dre. 
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Articles 
fur leSa- 
crement 
de lOr- pas, ne foient pas Prêtres. 
dre. V. Si le Saint Efprit {e reçoit dans l’Ordi- 

nation, &fi quelque caraétere y eftimprimé. 

VI. Si l’Onétion & les autres cerémonies 
font neceflaires ou fuperfluës dans l’'Ordina- 
tion, ou même fi elles font pernicieufes. : 

VII Si les Evêques font fuperieurs aux 
Prêtres & ont eu un FANS fpecial de don- 
ner la Confirmation & les Ordres. 

VIII. Si les Evèques appellez & ordon- 
riéz par l'autorité du Pape font legitimes ; & 
fi ceux qui le deviennent par une autre voie 
fans inftitution canonique, font de vrais Evé- 

ués. 

Avis des à Le Jefuite Salmeron comme Theologien du 
Theolo. Pape, parla le premier dans la Congregation 
giens fur qui fe tint le 23. de Septembre, fur ie pre- 
Les propo- mier Article; fçavoir, Si l'Ordre eft un Sa- 
Er crement inftitué de JESUS-CHRIST & non 
POrare, P2S une fiétion humaine ou une cerémonie 
* pour élire les Miniftres de la parole de Dieu 
& des Sacremens. Il prouva d’abord qu’il fal- 
loit qu’il y eût un Sacerdoce, puifque la Mef- 
fe étoit un Sacrifice : ainfi que le Concile ve- 
noit de lé definir dans la Seflion precedente ; 
que le Sacrifice & le Sacerdoce étoient telle- 
ment unis, qu'ils ne pouvoient être feparez 
l’un de l’autre ; qu’on ne pouvoit revoquer en 
doute qu’il n’eût été inftitué par JESUS- 
CHRIST: premierement , lorfqu’il dit à fes 
Apôtres : Faites ceci en memoire de moi, & 
lorfque foufflant fur eux il leur dit : Recevez 
le Saint Efprit ; & que comme on entendoit 
par le mot d’Ordre , une cerémonie qui con- 
fere un certain degré de puiffance dans l’Egli- 
fe, dont l’un étoit fuperieur à l’autre, il s’en- 
fuivoit, que cette puiflance étant ainfi diftin- 
guée , chaque Ordre étoit auffi diftingué l’un 
de l’autre fuivant les differens degrez de puif- 
fance, & imprimoit un caractere fpecial : qu’on 
trouvoit dans les Aétes des Apôtres , l'Ordre 
des Diacres bien marqué & diftingué de ceiui 
des Apôtres, le premier étant deffiné pour le 
fervice des Tables , & l’autre pour la Predi- 
cation de l’Evangile & pour la celebration des 
faints Myfteres. 

res que Salmeron eut achevé de parler, 
Ferdinand Vellofilius, Theologien du Roi 
Philippes IL. prit la parole, &enfuite Didace 
Païva, Theo ogien de Sebaftien Roi de Por- 
tugal. Îls prouverent l’un & l’autre (ainfi que 
les autres T'heologiens de cette premiere clafle, 
qui parlerent apres eux) par plufeurs paflages 
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CHRIST, & d’abfoudre les pechez; ou bien | de l’Ecriture, que l'Ordre étoit un 
s'il n’y a qu’un fimple miniltere de prêcher | & particulierement par celui-ci : Qee a. 
l'Evangile : enforte que ceux qui ne prêchent |/wn , ordinata funt ; enfuite par la radit 


Sacrement, Auf dé 
Deo Theole- 
ion giens [#7 
des Apôrres , par le temoignage des Peres, ; 2, 
par le confentement des Theologiens, & fur) os 
tout par la decifion du Concile de Floren- »p,#e 
ce. 

Dans la Congregation du 25. Septembre, 
Pierre Soto, Jacobin, qui étoit comme T'heo- 
logien du Pape , à la tête de la feconde claf- 
fe, parla fur le fecond Article, Si l'Ordre eft 
un feul Sacrement , tous autres n'étant que 
des degrez pour monter au Sacérdoce. Il s’é« 
tendit à montrer, qu'il y a fept Ordres tous 
inftituez par JEsus-CuristT, & faifant tous 
autant de Sacremens ; & qu’il falloit de ne- 
ceflité le declarer, à caufe de quelques Cano- 
niftes , qui paflans les bornes de leur profef- 
fion, y en ajoûtoient deux autres, la premie- 
re Tonfure & l’Epifcopat : que c'étoit une 
opinion qui pouvoit introduire beaucoup d’er- 
reurs tres-dangereufes. Il prouva enfuite que 
JESUS-CHRIST étant fur la terre, avoit 
exercé des Ordres par degrez & fini par le Sa- 
cerdoce, qui en eft le dernier; que comme ce 
dernier Sacrifice avoit été le but de toute fa 


vie, cela montroit que tous les Ordres ne fer- N. ! 
vent que. d’echelle pour monter au fupreme 


degré, qui eft le Sacerdoce. 
Fe Bravo aufi Jacobin, apres avoir 


| protefté qu’il croïoit fermement qu'il y avoit | 4 


fept Ordres, qui étoient tous autant de vrais 
Sacremens ; & que l’on devoit garder l’ufage 
de l’Eglife, qui fait pañer des Ordres infe - 
rieurs aux Ouperieurs , & à la Prêtrife, dit, 
qu’il ne trouvoit point qu’il fût neceflaire d’en 
venir à cette declaration, à caufe de la diver- 
fité des avis, y aïant à peine deux T'heolo- 
ens de même fentiment: que pour cela 1e 
Éardinal Caïetan avoit écrit , que fi l’on re“ 
cüeilloit ce que les Doéteurs enfeignent , on 
trouveroit bien de la confufion dans toute cet- 
te matiere des Ordres , excepté la Prêétrife: 
que le Maître des Sentences tenoit les quatre 
Mineurs & le Soûdiaconat , d’inflitution Ec- 
clefiaftique, & que le Diacouat dont parle l'E= 
criture, femble n’avoir été qu’un miniftérede 
Table, & non pas d’Autel, Comme le nôtre: 
que la différence qui fe VOit dans les an” 
ciens Rituels, quant à la doctrine des Ordres 
Mineurs , montre que ce font chofes facra” 
mentelles & non point des Sacremens : que 
la raifon nous conduit encore à cette creän 
ce, d'autant que les fonétions de celui qui & 
reçû ces petits Ordres, peuvent être faites 


par celui qui ne les a point reçûs, & (AE 
‘ I va 


les propo” 1 


Thecto. 


Liens Jar 


| wi Propo- 


JMions 
ouchans 
Ordre, 
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dis des même valeur : 


que faint Bonaventure , qui 


f 


tenoit les fept Ordres pour autant de Sacre- 


mens, ne laifloit pas de croire encore ces deux 


doce feul eft un Sacrement , mais que pour 


les Mineurs , le Diaconat & le Soûdiaconat, 


dont les fonétions confiftent en des chofes tem- 
porelles, comme font, ouvrir les portes, li- 
re les Lecons de la Mefle, allumer les cier- 
ges, &c. ne font que des difpofitions au Sa- 
cerdoce: l’autre , que les trois Ordres facrez 
font des Sacremens : que quant à l’opinion 
commune, que les Ordres inferieurs font des 
degrez aux fuperieurs , Saint Thomas affüre, 
que dans la primitive Eglife plufieurs rece- 
voient la Prêétrife fans pafler par les Ordres 
inferieurs ; & que l’Eglife avoit depuis établi 
tous ces degrez pour humilier ceux qui pre- 
tendoient au Sacerdoce: que l’on voit claire- 
ment dans les Aëtes des Apôtres, que faint 
Matthias fut dabord fait Apôtre; que les fept 
Diacres ne pañérent point par les Ordres Mi- 
heurs, ni par le Soûdiaconat: que faint Pau- 
lin, apres qu’il eût formé le deflein de fe don- 
ner à l’Eglife, voulut pour s’humilier, com- 
mencer par la fonétion de Portier, & conti- 
nuer partous les autres degrez ; mais que com- 
me il penfoit quand il commenceroit , il fut 
pris à l’improvifte par le peuple de Barcelon- 
ne, le propre jour de Noël, & mené par for- 
ce devant l'Evêque, qui le fit Prêtre, deLaï- 


- Que qu'il étoit, fans le faire pañler par les au- 


tres. Ordres ; ce qu’on n’eût pas fait, fi ce 
n’eût pas été l’ufage de ce temps-là. D'où il 
conclut , qu’il ne falloit pas que le Concile 
allât au delà de ce que tous les Catholiques 
convenoient , & qu’il valoit mieux commen- 
cer à traîter la matiere du Saicrement de l’Or- 
dre par la Prêtrife, fur tout le Concile aïant 
traité dans la derniere Seffion du Sacrifice de 
la Mefle, qui avoit tant de connexité avec le 
Sacerdoce , & enfuite pañler du Sacerdoce À 
l'examen de l'Ordre en general fans defcen- 
dre au particulier. 

Apres la Congregation , Drakovits, Evé- 
que des cinq Eglifes refta avec quelques Pré- 
lats, & leur fit un difcours en ces termes : 
» Que l'Empereur n’aïant plus preféntement 
» à penfer à Ja guerre apres avoir conclu une 
» treve Pour plufieurs années avec le Turc, 
» n'avoit tien plus à cœur que la Reforma- 
» tion de l’Eglife, à Jaquelle on pouvoit reuf- 
» fir fi une partie des Prélats y vouloit con- 
» tribuer : ci les conjuroit donc pour l’a- 
» Mmour de Dieu & fe l'obligation que cha- 
» que Chretien a de fervir l’'Eglife, de ne point 


opinions fort probables ; l’une que le Sacer-! 


| 


lement au-deflus qu’ils en avoient tenu 


fi il dit que l’Eglife ne feroit 
mée que les Evêques & les Cardinaux ne fuf. 
fent rappellez à leur premier état. 
fitions furent oüies avec applaudiffement com- 
me tres-juftes; & on choïit cinq Prélats : 


QUES 26, 

» 2bandonner une canfe fi jufte & fi impor- Au; M, 
» tante à la Chretienté ; que chacun mît par Theok 
» Ecrit ce qu’il croïoit devoir être ordonné giens fur 
» Pour le Service de Dieu fans fe jaiffer aller %s pr'opo- 
» à des refpeëts humains : enfin qu’ils fon- firions 

» BCaflent aux moïens de reformer nor pas #°2chant 
» Une partie ,. mais tout le corps de VEgiife, l’Orare.. 
». le Chef & les membres. L’Archevêque.de 
Grenade entrant dans les fentimens de l’Eye. . 

que des cinq Eglifes, montra Ia necefité de 

la Reformation & la commodité prefente que. 

l’on avoit d’y travailler : aïant enfüuite remer- 

cié l’Evêque des cinq Eglifes de fes bons avis, 

il dit , que fes confreres & lui en confüulte- 

roient. En effet les Efpagnols s’affemblerent, 

& apres avoir parlé entr'eux du befoin que. 

l’on avoit d’une reformation & de l’inclina- 

tion que l'Empereur avoit pour cette affaire, 

à laquelle leur Roi porté de fon naturel à la: 

pieté , & les Evêques François qui devoient 
bien-tôt arriver , ne manqueroient pas de s’em- 

ploïer , ils toucherent divers abus qui ve- 

noient de la corruption de la Cour de Rome 

& qui ne cefferoient jamais qu’elle n’eût ren- 


du aux Evêques tout ce qu’elle avoit ufurpé 


fur eux par le moïen des refervations. L’Ar- 
chevêque de Grénade remontra que l’occafon 
étoit favorable pour en jetter les fondemens, 
pendant que l’on traiteroit du Sacrement de 
l'Ordre : que fi l’on declaroit l'autorité des 
Evêques d’inftitution divine, lès Evêques re- 
couvreroient ce qu’ils avoient perdu autant par L 
leur négligence que par lambition & l’avarice 
d’autrui ; d'autant que leur puiflance ne pour- 
roit plus être reftrainte. Dom Barthelemi des 
Martyrs, ajoûta, que cela étoit d’autant plus 
necefläire, que leur autorité étoit prefque an- 
neantie par l’établiffement d’un Ordre fupe- 
rièur; fçavoir celui des Cardinaux, quiancieri- 
nement ne tenoient que le rang des Prêtres & 
des Diacres: que dans le Concile tenu à Ro- 
me en 993. & dans celui de Clermont tenu 
fous Urbain II. en 1095. ils w’avoient figné 
qu’apres les Evêques : que leur grandeur n’a- 
voit commencé que fous Nicolas I. & que juf- 
qu’au Pontificat d’Innocent I V. ils s’étoient 
toûjours reconnus inferienrs aux Evêques ; 
mais que depuis ce temps-là ne fe contentant 
pas de leur être égaux , ils s’étoient mis dE 
U+ 
fieurs chez eux en qualitéde domeftiques. En. 
Jamais refor- 


Ces propo- 


A SE EE 


ét 


Re 


262. ONROQU VCE. LISE: 


Archévêques de Grenade , de Brague & de 
Thu. Mefline , & les Evêques de:Segovie &c Tor- 
giens-fur tofe, pour mettre par écrit ce qu'ils-jugeroient 
des propo- neccflaire ; Loit:pour la Reformation en gene- 
fitions ral: foit fur l'inftitution des Evêques en par- 
touchant ticulier ,- par où ils pretendoient commencer. 
l'Ordre. T Eyêque de Tortofe qui s’entendoit fecrete- 
ment avec les Partifans de la.Coùr de Ro: 

me, commença d’abord à s’excuferde fa com- 
mifion-;.fur fon incapacité & fur le temps 

-qui ne lui fembloit pas propre pour cela; in- 
finuant en particulier aux autres, que l'Evé- 

que des cinq Eglifes , bien loin d’agir en cela 

parun motif de pieté , n’avoit point d’autre 

fin que de faire peur au Pape par des propofi- 

tions de reformation, & de le forcer à accor- 

-der le Calice qu’ils avoient tous fi genereufe- 


- Anis des 


ment refufé. Cet Evêques’étantapperçû qu'on 


\ « 


J'écoutoit; fit fi bien qu’il perfuada à ceux qui 
étoient prefens, qu’il falloit remettre cette af- 
faire. L’Evêque des cinq Eglifes aïant confe- 
-réenparticulier.le foir avec les Archevêques 
-de Grenade, de Brague & de Mefline, &avec 
l'Evêque del Segovie ; les engagca à aller le 
lendemain trouver les Legats,ce duils firent ; 
& dans l’Audience qui leur fut donnée, ils 
démanderent. qu’on fuivit les Articles propo- 
fez autrefois parle Cardinal Crefcence dans le 
même cas,roù il avoit arrêté que les Evêques 
.avoient été inftituez par JESUS-CHRIST, 
 & qu'ils étoientwderdroit »divin. :: Les Legats 
apres en avoir conferé enfemble ; repondirent, 
que les Lutheriens foûtenant:; que l’Evêque 
& le Prêtrerne font qu’une même chofe , il 
étoit de la juftice de declarer la: fuperiorité de 
V'Evêques:mais qu’il étoit inutile d'expliquer 
par quel droit il eft fuperieur ; Ni par qui il a 
été établi ; cela n'étant point en controverfe. 
-L’Archevêque de Grenade repliqua, que c'é- 
toit pourtant le nœud de Paffaire :-:que fi on 
Jaifloit difputer les Theologiens', on verroit 
bien-tôt la neceflité de decider ce point ; mais 
les Legats tenant ferme, les Prélats fe retire- 
rent ; refolus-de faire agiter cette queftion. 
Vifconti jugeant, ainfi qu'il l'écrit au Cardi- 
nal Borromée, que cette affaire étoit une des 
plus delicates qui puflent être traitées dans le 
Concile, -& que fi une fois l'inflitution des 
Evêques étoit.declarée de droit divin , il s’en- 
fuigroit que lés Clefs n’auroient pas été don- 
nées à faint Pierre feul, mais aufli aux autres 
Evêques ; & qu’ainfi: le Concile feroit fupe- 
rieur au Pape, fit femer un bruit parmi les 
Theologiens , que les Liegats avoient defendu 
de traiter de cette matiere. 
Dans ce temps-là il y eut une contefta- 


eq 


BLIOTHEQUE 


tion entre l'Ambaffadear du: Duc de Baviere, Avis 4 | 
& celui des Cantons Suifles, qui fit que l'on Then |, 
fut quelques jours fans tenir. de Congregation. gi” CS NA | 
L'Ambafladeur des Suiflès avoit pretendu pre- 5/72, | 
ceder celui du Duc de Bavière : mais le Duc Fri AS ; 
de Baviere qui s’en trouvoit offenfé, donna Si hi n 
ordre à fon Ambaffadeur de partir.de Trenite./ 4 
Les Legats firent leurs efforts pour l'arrêter, 
lui promettant que fon rang lui féroit con- 
fervé dans les Congregations , & que l’Am- 
bafladeur des Suifles ne feroit jamais prié d'y. 
afifter : mais il ne voulut point fe contenter 
de cet accommodement, à moins pue n’en 
fit un DEReE. FOR) n F: nes oacile ne 
ugea pas à propos de faire , de peur de tro 
Dnte les Éuitres, Les Lepats Hot fait 
cette propofition à J’Ambañladeur de Baviere \ 
ue fur les ordres qu’ils en avoient reçûs de 
ome, ‘afin de donner lieu aux Ambaffädeurs 

| d'écrire à leurs Maîtres , & que pendant ce 
temps-là le Concile pût travailler à finir les 
affaires. La reponfe des Suifles fut, que pour, 
éviter les conteltations , ils confentoient que 
leur Ambafladeur fût invité alternativement 


‘aux Congregations , & que celui qui s’y trou-. 
veroit n’aïant point été ce jour-là invité; ce- 


deroit à celui quiauroit été invité. LAmbafe 
fadeur de Baviere s’étant retiré avantlarepon: 
fe des Suifles, & ne reftant plus dé'con- 
teftation , on. 


ni recommença à tenir les Con- 
grepatiOns. SNS OMR 2 

Sur le troifiéme Article qui étoit, Si dans 
PEglife il ya une Hierarchie compofée d'E- 
vêques , de Prêtres & d’autres Miniftres ; Si, M 
tous les Chretiens font Prêtres ; Si la Vocation, 
& le confentement du Peuple ou du Magiftrat 
font neceflaires , & fi les Prêtres peuvent re- ! 
devenir Laïques ; Thomas d’Affio de Valens. 
ce, qui étoit de la troifiéme claflé des Theo- 
logiens, dit, que de douter de la Hierarchié : 
de l’Eglife.ou Ecclefiaitique, c’étoit être bien. 
ignorant de l'Antiquité , qui enfeigne claire* 
ment, que dans l'Eglife,le Peuple atoûüjours 
été gouverné par le Clergé, & dans le Clergé " 
l’ordre inferieur par le fuperieur, en remon-, 
tant jufqu’à un feul Reëteur, qui eft le Pape. 
Apres qu’il eût établi fa thefe, il ajoûta, qu'il, 
n’étoit befoin d’autre chofe que de montrer, 
cette verité par la cenfure des Crreurs conträi” ! 
res, que les Scholaftiques fujets à cmbroüil- . 
ler les chofes les plus claires à force de les 
fubtilifer , ont introduites en s’oppofant AUX : 
Canoniftes qui mettent la premiere T'onfure, 
& PEpifeopat entre le$ Ordres : qu'il ne pou”, 
voit comprendre comment les premiers 4. 
voüoient, que li Confirmation, l'Ordinatio® 


DES AUTEURS ECCLESIAS 


Avis des & tant d’autres confecrations, font tellement 


fitions 


“be. propres à l’Evêque, que tout autre qui fe 
ns fur Méleroit de 
Propo- neanmoins 


ces fonétions ne feroit rien, & 
nioient que l’Epifcopat fût un 


Ordre, quoi qu’ils en fiflent un de la fondtion 


Mbans de fermer les portes ,» Qui feroient aufli-bien 


© '4re. fermées par un Laïque. 


ne dv ds in SES Bis 


- 


Que quant à la pre- 
miere Tonfure, il avoit todjours oùi dire aux 
heologiens , que le Sacrement eft un figne 
Cxterieur qui fignifie une grace invifible & fpi- 
rituelle : qu’il s'étonnoit donc fort , qu'ils Otaf- 
fent l'être du Sacrement à la premiere T'on- 
füre, où il ya le figne & la chofe fignifiée 
qui eft la deftination aux chofes divines; ou- 
tre que c’eft par ellequ’on entre dans le Cler- 
€ & que l’on participe aux exemptions Eccle- 
altiques : que Ü JESUS-CHRIST ne l’avoit 
pas inflituée , on ne pourroit pas dire que la 
Clericature ni fes exemptions fuffent de droit 
divin: qu’il eft manifefte que la Hicrarchie 
confifte dans les degrez Ecclefiaftiques , & ce 
mot ne fignifie autre chofe, que l’Ordre facré 
Ne pourra jamais être bien établi, fi on n’y 
met , comme les Canoniftes, le plus bas de- 
gré qui cft la T'onfure, & le plus haut qui eft 
l’Epifcopat ; parce que le premier & le dernier 
füubliftans | ceux qui font entr’eux fuivent de 
neceflité ; & qu’au contraire ces deux-là ve- 
nans à manquer , les autres demeurent fans 
fondement. Sur l’autre partie de l’Article il 
dit, qu’autrefois le Peuple affiftoit à l’Elec- 
tion des Evêques & à l'Ordination des Pré- 
tres & des Diacres , & même y donnoit fà 
Voix; mais que cela fe faifoit par une concef. 
fion tacite ou expreffe du Pape; parce que nul 
féculier ne peut avoir autorité dans les cho- 
fes fpirituelles, que par un Privilege du Pape : 
Que cette grace avoit été accordée pour lors, 
caufe que le Peuple & les Grands étant fort 
évots, en faifoient plus de bien à l'Eglife & 


… Æfpeétoient plus ceux à l’elcétion defquels 


… Mer tous les 


S avoient eu part; mais que depuis cette 


ferveur aïant ceflé & les feculiers aïant ofé 


Vouloir élever aux Dignitez Ecclefiaftiques 
£$ gens devoüez à leurs volontez , il avoit 


fallu les exclure des éleétions. Il conclut qu’il 


9pinoit ; non feulement à condamner l’Arti- 
cle comme heretique ; mais encore à fuppri- 
endroits du Pontifical où il eft 
rlé de füffrage & de confentement que le 
€uple donnoit, 
François Forier , Jacobin , Theologien du 
Roi de Portugal » dit, que l'on ne peut pas 
douter de la icrarchie de l’'Eglife Catholi- 
RS autorifée par d Tradition des Apôtres, 
€ temoigna € toute l'Antiquité & par 
Lan pue ge l'Antiquité & p 


TIQUES. 
l’ufage immemorial de l’'Eglife : qu’encore An #5 
que ce mot ne foit pas ufité par tout , la Theob- | 
chofe qu'il fignifie a été de tout temps: que giens fur 
Denys l’Areopagite en à fait un Traité par-/es prope- 
ticulier : que le Concile de Nicée la appelléefitions 
l’ancienne coûtume : que ce que les Peres qu {chant 
commencement du quatriéme fiecle ont ap_/Orare. 
pellé ancien, fe rapporte au temps des et 
tres: que d'en traiter avec le Sacrement de 
l'Ordre, ce n’étoit pas à fon avis le lieu pro- 
Pre, quoique plufieurs Scholaftiques l'euffent 
fait en mettant la Hierarchie dans les Ordres 
füuperieurs & inferieurs ; ce qui ne peut pas 
être de Ia forte, étant certain que le Pape eft 
le fuprême Hierarque, apres qui font les Car- 
dinaux, les Patriarches, les Primats , les Ar- 
chevêques , les Evêques & enfuite les Archi. 
prêtres , les Archidiacres & les autres Supe- 
rieurs fubalternes , tous fous un Chef qui eft 
le Pape: que laiffant à part la difpute, Si l’E- 
pifcopat elt un Ordre, du moins il eft certain 
que l’Archiepifcopat, le Patriarchat & le Pon- 
tificat ne font point des Ordres , Mais feule- 
aient une certaine fuperiorité de Jurifdiétion 
fur l’Epifcopat : que la Hierarchie confifte 
donc: dans la Jurifdidion, où le oncile de 
icée la met en effet, quand il parle des Pa- 
pes de Rome, d'Alexandrie & d’Antioche; & 
qu’ainfi il n’étoit pas à propos-de traiter de la 
Hierarchie, aïant à traiter de l'Ordre, de peur 
de donner prife à la calomnie. 

Amant , Religieux Auguftin, Theologien 
du Cardinal Madruce , dit que la plüpart de 
ceux qui avoient parlé avant lui » h’avoient 
avancé que des raifons probables & de certai- 
nes convenances , qui dans Ja difcuffion des 
Articles de Foi, bien loin de convaincre les 
adverfaires , les affermifloient encore davan- 
tage dans leurs opinions; ce qu’il autorifa par 
un paflage de S. Auguñtin. Il ajoûta qu’on 
devoit parler dans les Conciles tout autre-. 
ment que dans les Ecoles: que dans celles-ci, 
plus on approfondifloit les maticres & mieux 
On faifoit ; mais qu’il étoit de la dignité des 
| Conciles de n’examiner que ce que l’on pou- _ 
voit developper & rendre manifelte : que l’on 
agitoit bien des queftions où la connoïflance 
de l’homme ne pouvoit arriver en cette vie ; 
Dieu ne voulant pas que l’on y fçût tout : que 
fur cet Article il fuffifoit de dire, que l'Egii- 
fe eft une Hierarchie compofée de Prélats & 
de Miniftres : que ceux-ci font ordonne par 
les Evêques : que l'Ordre eft un Sacrement 
où les Laïques n’ont aucune part. 

Jean Ramirez fe fondant fur 1a doétrine 
de pau + Gi » Que l'Ordre ne doit pas être 


appel- 
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Avis des appellé un Sacrement, parce qu’il eft invifi- 

Thealo- ble & permanent, au lieu qu’il faut que tous 

giens fur les Sacremens foient vifibles : que tous, ex- 

les prepo- cepté l'Euchariftie, confiftent dans l’aétion : 

f#075 que pour éviter donc toutes les difficultez, il 

Rs falloit dire que ce n’eft pas l'Ordre , mais 

VTT POrdination qui eft un Sacrement. Cet avis 

fut contredit par tous les T'heologiens fon- 

dez fur le Concile de Florence, qui declare 
que l'Ordre eft un Sacrement. , 

- La quatriéme Clafle des Theologiens ne fut 

pas moins partagée fur le quatriéme Article; 

fçavoir, fi le S. Efprit eft reçû dans l’Ordina- 

tion & fi quelque caraétere.y eft imprimé : car 

quoique tous convinfent que le S. Efprit ef 

reçû & donné dans l’Ordination , neanmoins 

les uns difoient qu’il étoit donné en propre 

perfonne, & les autres par le don de la grace: 

far quoi l’on difputa beaucoup : mais les der- 

niers conteftoient entr’eux fi c’étoit la grace 

juftifiante qui fe donnoit, ou bien un don 

pour pouvoir exercer fon emploi : ceux qui 

étoient du premier avis fe fondoient fur ce 

que tous les Sacremens donnent la grace de 

la juftification ; & ceux du fecond avis, fur ce 

qu'un impenitent ne fçauroit recevoir cette 

* grace ; & neanmoins reçoit l'Ordre : quant 

au :cara@tere , tous les Theologiens furent 

d'accord que le Sacerdoce en imprime un; 

imais fur tout le refte, ils furent de differente 

opinion: car les-uns reflreignoient le carac- 

tere aux Ordres facrez ; & les autres l’é- 

tendoient à tous les fept: quelques-uns fe fer- 

voient de la diftinétion de Durand , Evêque 

de Mende, qui dit , que fi par le caraétere 

l’on entend un pouvoir de faire quelque effet 

fpirituel , il eft dans le Sacerdoce feul ; le 

Prêtre feul pouvant confacrer & remettre 

les pechez; & qu’il n’eft point dans les au- 

tres Ordres , dont les fonétions font corpo- 

relles, & fe font aufli-bien par les feculiers 

que par ceux qui ont reçû ces Ordres, & 

même fans peché veniel : que fi on entend 

une deputation à un tel ou tel emploi, tous 

les Orares ont leur propre caraétere. Quel- 

ques-uns repondirent, que cette opinion étoit 

Lutherienne & contenuë dans le premier Ar- 

ticle, & par confequent qu’il falloit recon- 

noître dans tous les Ordres un caraétere pro- 

pre & ineffaçable. I1 y eut même quelqu'un 

qui le voulut attribuer à la premiere Tonfu- 

re;tant à caufe qu'elle ne fe réïtere point 

* dans ceux qui ont été degradez , que parce 

u'elle metceux qui la reçoivent en pofféfion 

es immunitez Ecclefaftiques ; outre qu’il n’y 


2 pas d'autre moïen de foûtenir que la Cleri- 


SO D: VE BE BB L PO FHIEIQL:E  .: * 


cature & fon immunité font de droit divin, 4uis 48 


Fa 
d 


que de dire que la premiere T'onfure eft d’in- Theolo- M] 
ftitution divine. Pour l’Epifcopat il s’y trouva giens JM 
bien plus de difficulté: car onreveilla la quef- /es prop0l\ 
tion, Si c’eft un Ordre, fur ce qu’aïant deux ff#ions A 
fonétions qui lui font propres, à fçavoir, Con- ##cha1i 
firmer & Ordonner , la puiffance fpirituelle, /0* QU | 
qui donne le caraétere , eft neceflaire , fans | 
quoi l'Ordination & la Confirmation n’au- ! 
roient jamais leur effet. 
On opina enfuite fur le fixiéme Article, Si 
l’Onétion & les autres cerémonies {ont ne- 
ceflaires où fuperfluës dans l’Ordination, ou 
même fi elles font pernicieufes. Les Theo 
logiens condamnerent tout d’une voix les Lu = 
theriens , pour avoir parlé contre les Onc- LA 
tions & les cerémonies dont on ufe dans l'Or+ 
dination. Quelques-uns vouloient qu’on di- 
flinguât les neceffaires qui appartiennent à là 
fubftance du Sacrement , ainfi que le Concis 
le de Florence avoit fait ; & qu’on declarit 
Heretiques ceux qui diroient qu’on peut don- 
ner ou recevoir l'Ordre fans ces cerémonies: M 
que pour les autres Onétions qui ne font pas ; 
neccffaires , il faudroit condamner feulement 
en termes generaux ceux qui les appelleroient 
pernicieufes. Comme il fut queftion de diftin- 
guer quelles étoient les Onétions qui étoient 
neceflaires, & celles qui ne Pétoient pas, ik 
y eut une longue conteftation. MelchiorCor- 
neille , Canonifte Portugais , dit, qu’il étoit 
certain que les Apôtres dans leur Ordinas 
tion avoient coûtume d’impofer. les mains, 
& que jamais ’Ecriture-fainte ne parle d’au- 
cune Ordination fans marquer cetté cerémo“ 
nie, qui depuis fut tenuë pour fi éflentielle, 
qu’on appelloit communement l’Ordination, = 
l’Impofition. des mains: que neanmoins Gre= 
ds IX. dit, que cette coûtume fut intro- 
uite par les Succefleurs des Apôtres , & que M 
même plufieurs Theologiens ne la ‘croïoient 
pas neceflaire : que l’on voit par une Des 
cretale d’Innocent III. que l’Onétion n'étoit , 
pas en ufage dans toutes les Eglifes ; & dE 3 
les celebres Canoniftes, le Cardinal d'OS M 
tie, Jean d'André, Panorme ; & quelques, 
autres aflûrent , que 1e Pape Peut ordonier, MA 
un Prêtre de la feule parole , lui difant, 04 à 
Prêtre : Qu’Innocent IV. dit; ne OU | 
n’eût pas établi les formes de l'Ordiations 


vi 


+ 


il fufroit que lEvêque dit, Jois Préeres %s ” 
quelque parole équivalente, à Dre 
formes qui fe gardent aujourd’hui @ 7 
inflituées depuis dans l'Eglife. ‘1 confei / 


de ne point parler des cerémonies necefé x Li 
res, mais feulement de condamner TR + 


DES AUTEÉURSE 


L L 4 
RTE 


avis fut fuivi. 


Fa |: 
Prélers Apres que les Thcologiens & les Canonif- 
Mmes tes Curent opiné , on choifit Galpard de Fof. 
ne .. 10, de l'Ordre de faint François de Paule, 
mr. Archevëque de Reggio: Callin , Archevêque 
4 ‘de Jadére ; André de Cueñla, Evêque de Leon; 


| ‘ecuté en huit jours, 
Contes. … Aïnf la Con 
lion j;, Ça 16 13. d'O 


let 


ip, 
| vêque apres s’être expliqué en peu de paroles 


ptiéme, qui regardoit la füuperiorité des Evé- 
ques. [1 demanda qu’apres ces mots de ce Ca- 


non, S$ quelqu'un dit, que les Evéques ne 
font pas Superieurs aux Prbrres : on ajoûtât de 


droit divin, par ce qüe du temps de Jules 
‘TIL ce Canon avoit été propofé tel par le 
“Cardinal Crefcence , & de plus approuvé par 
le Concile: de quoi il prit pour temoins l’E- 
vêque de Segovie , qui y avoit afhifté, & de 
la Vienne ; Archevêque de Palerme , qui y 
étoit auffi. Il foûtint qu’on ne pouvoit pas 
éviter de declarer ces deux points ; Que l'in- 


flitution des Evêques eft de droit divin, & 

“que leur füperiorité en eft auffi; puifque les 
 Heretiques nioient l’un & l’autre. Pour prou- 
ver fon avis il cita plufieurs pañlages des Pe- 

res, & particulierement celui de faint Cy- 
.  prién dans fa Lettre à Rogatien, où il eftdit, 
j _Que comme les Diacres font créez par les 
Ééques , ceux-ci le font de Dieu même , & 

te l’Epifcopat n’eft qu’un dans tous les Evé- 

.Ques. De ce pañläge il conclut, quele Papeeft 
_…. un Evêque comme les autres, Jui & eux étant 
freres, enfans d’un mêmePere, qui eft Dieu, 

& d’une même Mere, qui eft l'Eglife ,& que 
| + POur cela le Pape les appelle fes freres, non 
_ PAS Par civilité ou par humilité , mais parce 
+ que C'Étoit Ja maniere dont les Papes & les 
_ . Evêques fe traitoient entr’eux avant la corru- 
ption de Ta Difcipline ; de forte que fi le Pa- 
pe et d’inflitution divine, les Évêques qui 
lont fes freréstén font aufi. I! fe moqua en- 
fuite des Theologiens qui difoient que l’au- 
torité donnée par J.Q, aux Apôtres , étoit per- 
Honelle, & ne pouvoit pas pafler à leurs ouc- 
Céflèurs | éxcepté celle de faint Pierre ; leur 

demandant y COMME S'il eût parlé direéte- 


. 


les tiennent faperfluës ou pernicieufes. Cet 


nad, pour dreffer les Decrets. Ce qui fut ex- 


repation des Prélats commen 
obre à examinér les Canons: 
pif. qu'avoient drefiéz les Evêques propofez. Tous 
les Patriarches & les Archevèques qui parle- 
tdi. rent avant l’Archevêque de Grenade, les ap- 
prouverent tels qu’ils étoient: mais cet Arche- 


fur les fix premiers Canons , S’arrêta au fe- 


\ 
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ment à eux, für quoi ils fe fondoient pour Conteffa 

foûtenir fi hardinent une Opinion inventée tion er | 

| depuis cinquante ans , & contraire à la pro- l'Epi/co- 
mefle que JESUS-CHRISTfit à fes Apô- fai & 

‘tres ; qu'il feroit avec eux jufqu'à la fin du #05 &* 
monde ; ce qui ne fe peut pas entendre de 
leurs propres perfonnes , mais feulement de 

leurs Succeffeurs, ainfi que l’ont interpreté 

[tous les Peres. 11 dit encore, que fi les Sacre. 

mens font inftituez par JESUS-CHR1IST, il 

faut auffi qu'il en ait inflitué les Miniftress & 

‘que fi l’on veut que la Hierarchie foit dedroit 

divin, & le Souverain Hierarque d’inftitution 

divine, il faut confeflèr que les autres Hicrar- 

ques en font auffi. D'où il conclut , que tout 

cela étant vrai & certain ,°& d’ailleurs nié par 

les Heretiques en pluñeurs endroits que l’E- 

vêque de Segovie avoit recueillis , il étoit me- 

ceflaite que le Concile en determinât & con- 

damnât les erreurs. 

Le Cardinal de Warmie prit de-là occafion 
de l’interrompre, en lui difant, felon ce qu’il 
étoit convenu avec fes Collegues, queles He- 
retiques ne conteftoient point là-deflus; qu'au 
Contraire ceux de la Confeffion d’Augsbourg 
avoient la même créance; de forte qu’il étoit 
inutile de mettre en difputeune chofe dont les 
Catholiques & les Heretiques convenoient. 

Sur quoi l’Archevêque de Grenade repliqua; 

que la Confeflion d’Augsbourg y contredifoit 
formellement, affürant que la fuperiorité des 
Evèques n’a point d’autre fondement , que la 

coûtume autorifée par une Conftitution Ec- 
clefiaftique. 11 demanda de plus que le Con- 

cile en decidât, ou du moins que l’on repon- 

dit à fes raifons. Le Cardinal de Warmie re- 

partit, que les Heretiques ne nioient point les 

chofes dont on parloit, mais feulemenit invec- 

tivoient contre les mœurs du fecle. Enfin 

apres diverfes repliques depart & d’autre l’Ar- 
chevêque de Grenade dit avec indignation, 
qu’il s’en remettoit aux Nations: 

L’Archevêque de Zara fut d'avis qu’on 
ajoûtât les mots , dé droit divi#, pour con- 
damner ce que les Heretiques difoient au con: 
traire dans la Confeffion d’Augsbourg : & 
comme le Cardinal de Warmie s’obitina à 
le nier encore, & que l’Archevêque de Zara 
lui foûtint la chofe en lui citant l'endroit ; 
tout le refte de Ja Congregation fe paffà à con- 
tefter. 

Dans les Congregations fuivantes les fen- 
timens ne furent pas moins differens. Dom 
Barthelemi des Martyrs ; Archevêque de 
Brague infifla, à ce que l’on mit ces mots, 
de droit divin ; foûtenant qu’on ne pouvoit 

Li 2 les 
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les mettre, & que le Pape ne pouvoit pas 
“ter aux Evéques l'autorité qu’ils ont reçüë 
dans leur Sacre , laquelle contient, non-feu- 
lement la puiffance de l'Ordre , mais encore 


Doit gi- Celle de la Jurifdiction; parce qu’ils reçoivent 


CITR 


s 


par leur Ordination un troupeau à paître & à 
gouverner; fans quoi elle feroit nulle, & que 
c’eft pour cela même que lon afigne une 
Ville aux Evêques Titulaires ; ce qui ne fe- 
roit pas, fi l'Ordre Epifcopal pouvoit fübfifter 
fans Jurifdiétion. F ; 
L'Evêque de Segovie aïant fuivi de point 
en point les conclufions de l’Archevêque de 
Grenade , fit une longue leëture des endroits 
où les Heretiques nient la fuperiorité des E- 
vêques , & leur inflitution de droit divin, Il 
dit, que comme le Pape eft le Succefleur de 
faint Pierre , de même les Evêques font Suc- 


cefleurs des Apôtres : qu’en lifant l'Hiftoire 


Ecclefiaftique & les Lettres des Peres, on 
voïoit clairement que tous les Evêques fe ren- 
doient compte les uns aux autres des chofés 


‘quiarrivoient dans leurs Eglifes, pour en re- 


{ 


cevoir l'approbation de leurs Confreres ; & 
que le Pape les informoit pareïllement de ce 
qui fe pañloit à Rome. Il ajoûta que les prin- 
cipaux Patriarches à leur eleétion envoïoient 
une Lettre circulaire qui faifoit foi de leur 
ordination & de leur créance , & que les Pa- 
pes en ufoient avec les autres comme ils fai- 
foient avec lui: qu’en affoibliffant la puiflan- 
ce des Evêques , on diminuoit celle du Pa- 
e: que les Evêques recevoient la puiflance 
fpirituelle , & la Jurifdiétion de Dieu feul : 
que le Pape leur donnoit feulement l'exercice 
de cette puiffance & de cette Jurifdiétion , en 
afignant les Diocefes : & que l’Epifcopat 
u’eit pas Epifcopat fans la Jurifdiétion. Il 
cita le Pape Anaclet, qui dit, que l'autorité 
Epifcopale eft donnée par l’Onétion du Saint 
Crême: que l’Epifcopat eft un Ordre inftitué 
par JESUS-CHRIST, aufli-bien que la Prê- 
trife, Il ajoûta, que tous les Papes jufqu’à 
Silveftre ont dit, ou de propos deliberé, ou 
par occafion , que l’Epifcopat eft un Ordre 
qui vient immediatement de Dieu : que les pa- 
roles dites aux Apôtres; Ce que vous lierez 
fur la terre; donnent la puiffance de Jurifdic- 
tion ; & que cette autorité pañle neceflaire- 
ment à leurs Succefleurs : que JE S U s- 
Cnrist inflitua les Apôtres avec Jurifdic- 
tion; & que depuis les Apôtres jufqu’à pre- 
fent, V'Eglife en. a toûjours affigné quelqu’u- 
ne; de forte que cela devoit paîler pour une 
Tradition Apoftolique :. Qu’aïant été defini 
que les Dogmes de Foi nous viennent de 
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|quoient la Hicrarchie, il falloit en Bien établir 


l'Ecriture & des Traditions , on ne fçauroit Con pe | 
nier que le Dogme de l’inftitution des EvÉ- rio Jin 
ques, ne foit un afticle de Foi; d'autant plus 'Epifeo 
que faint Epiphane & faint Auguftin méttent pat de. 
Aérius entre les Herctiques ; parce qu’il fai- 0/7 
foit les Prêtres égaux aux Evêques , de quoi 7 
il n’eût pas été repris, fi ceux-ci n’euflent pas | 
été de droit divin. 
L'Evêque d’Orenfe fut de même avis, & 
remarqua , que comme les Heretiques atta- 


& diftinguer les degrez , & faire voir que Dieu 
en étoit l’Auteur. os : 
Quelques Evêques d'Italie s’oppoferent à 
cette definition, & diftinguerent dans les Evê= 
ques la puiffance d’Ordre de celle de Jurifdics 
tion, convenans que celle d'Ordre étoit de 
droit divin, mais foûtenans que celle de Ju 
rifdiétion n’en étoit pas. L’Evêque de Luc: w 
ques ne foufcrivit point à leur avis , & foû 
tint au contraire, que Dieu aïant principales … 
ment établi les Evêques pour gouverner le. 
Peuple, il étoit contre le bon fens qu’il ne, 
leur eût point donné la Jurifdiétion & l'auto" 
rité de le faire. L’Evêque de Noguera fe fau 4 
va par une fubdiftin@ion , en difant, que 18 
Jurifdiétion Epifcopale en foi venoit de Dieu #00 
mais que la determination de cette Jurifdic+ 
tion à une telle matiere, venoit du- Pape. 
L’Evêque de Rimini en emploïa une autre,. 
en diftinguant la Jurifdiétion volontaire de las 
contentieufe , pretendant que la derniere de=. 
pendoit du Pape. 
Géorges Zifchowid , Evêque de Segna € 
Croatie, dit, qu’il étoit extremement fü 
té de voir difputer dans un Concile , fi IS 
vêques font de droit divin : car fi les Evé- V 
ques ne le font pas, de qui tireront-ils IEUEM 
autorité, & le Concile qui eft un corps d'ESR 
vêques, d’où tirera-t’il la fienne ? Il faut qu” 
une aflemblée quelque nombreufe qu’elle 10it # 
tienne fon autorité de celui de qui toùs CEUX, 
qui la compofent ont la leur en particuliers" 
Or files Evêques font inftituez par les hoMT, 
mes , l'autorité de tous enfemble eft h se 0 
maine. Quiconque entend dire que les Evi “A à 
ques ne font pas de droit divin, ne peut Eu | 
fe figurer que ce Concile foit aütre chofe 92» 
une affémblée de gens profanes ; où préfidé» M 
non pas JESUS-CHRIST ; MAIS UNE UE es M | 
ce precaire : reçûe de la main des homme LR 
À quoi fert, agoûta-t il , apres cela que s + 
Peres demeurent à Trente avec tant d'income 
modité & de depenfe , pendant que celui q 
leur a donné le pouvoir de traiter les mati®r, 


res , peut le faire lui-même avec plus d et | 


: 
-Contefla. tité, C’eût été une illufion de toute la Chre- 
; je tienté, que de propofernon-feulement le Con- 
: cile comme lemeilleur, mais comme l’unique 
“.. moïen de decider les controverfes : que. pour 
LES lui, ilne fûtjamais venu à Trente, s’iln’eût pas 
… crû que JESUSs-CHRi1S 7 dût être parmi eux : 
que perfonne ne pouvoit nier que par tout où 
JESUs-CHRIST aflifloit, lautorité ne fût 
de lui: que fi quelque Evêque croïoit le con- 
traire, & que fon autorité fût humaine, ç’a- 
…. voit été une grande hardiefle à lui par le paf- 
Fr fé ; de prononcer des anathêmes, & de ne 
…. . pas renvoïer tout à celui qui a une autorité 
_ plus grande: que quand même celle du Con- 
cile n’auroit pas été certaine, la premiere 
…  chofe par où il falloit commencer lorfqu’il fut 
… Ouvert en 1$4$: c’étoit de determiner de qui 
1l ténoit fa puiflance , ainfi qu’il fe pratique 
… dans les Tribunaux, où l’on decide la compe- 
_ tance des Juges, avant que de commencer la 
- Caufe, afin que la fentence ne pañle pas pour 
_ nulle, faute d’être émanée d’une puiflance le- 
…  gitime.. Que les Proteftans qui cherchoient 
_ tous les moïens de decrediter ce faint Conci- 
le, n’en pourroient avoir de raifon plus plau- 
fible, que de dire, qu’il doutoit de fa propre 
n… autorité : que les Peres priffent. donc garde 
"à ce qu’ils avoient à faire, parce que la validi- 
té ou la nullité des Aëtes du Concile, depen- 
doit de ce point, felon qu'il feroit bien ou mal 
décidé. 
- De cent quatre-vingt Prélats qui opine- 
rent, il y en eut cinquante-trois qui furent 
… de l'avis de l’Archevêque de Grenade; quel- 
. Ques autres parlerent avec. ambiguité , & 
+ ï plûpart pañlerent cet Article fans en par- 
HORS ERET 
à ge Pere Lainez parla apres les Prélats: 
ñ,*,0n difcours dura plus de deux heures. Il é- 
toit divifé.en deux parties. Dans la premiere, 
! prouvoit que, la puiffance de la Jurifdic- 
; nu passa au Pape, & que dans les au- 


rdres il n’y, en avoit aucune partie 
dune fût émanée de celle du Pape. Dans la 
*Conde.partie, il tâcha de refater les obje- 


d OnS qu’on pouvoit lui faire, Les Partifans 
NE Lee ur. de Rome applaudirent à ce dif- 


us 1L'Evêque de Paris, qui étoit tombé 
Lt pode lans. ts qu’il devoit opiner, dit 
CEUX Qui, lui: firent ke rapport du difcours 
P ere Lainez , que dans la premiere Con- 
SBation il patleroit contre la doétrine de ce 


e. 

pee Pegus qui aVoient appris que les Eve 

+ $. tance, étoienten chemin , furent fen- 
€ment touchez 4 
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lorfqu’on leur rapporta Ce 
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qu’avoit dit l'Evêque de Paris touchant le Difcours 
difcours du Pere Lainez , jugeant bien que #Lainez 
les Evêques de France ne manqueroiïient pas/#r/in- 
de combattre les fentimens de ce.Pere, fi fa-/fitution 
vorables à la Cour de Rome ; mais ils Le fu- # l'Epife' 
rent encore davantage, lorfqu’ils fçûrent que “44% 
les Ambaffadeurs de France dans un grand te- 7v# &-, 
pas qu’ils donnerent aux autres Ambafadeurs ?’” 
& à un grand nombre de Prélats, avoient dit 
publiquement , qu’ils avoient été fcandalifez 
de l'avis du Pere Lainez, & qu’ils voïoient 
bien. que la plûpart des Prélats ne difoient 
Point en opinant ce qu’ils penfoient, mais ne 
failoient que répeter ce que les Legats leur 
avoient dit en particulier C’eft pourquoi 
ils prirent la refolution de faire prompte- 
ment drefler les Decrets, & de terminer cet- 
te affaire avant l’arrivée des Prélats de Fran- 
ce, GEtsé 
Dans la Congregation du 20. d'Oëtobre , Projet de 
on chercha les moïens de drefler un Canon Canoz 
fur la Hierarchie, qui pût agréer à tous les sovchant 
Evêques.. Naclantus, Manrius, Fofcaranus, l'irffitu. 
& Caftagne, y travaillerent. Il fut commu- #07 
niqué aux Evêques Efpagnols ; mais ils. ne / Efi/Ce- 
l’approuverent point , & demanderent avec ?# 
inftance que le Canon parût comme il avoit 
été dreflé fous Jules II. Les Italiens deman- 
derent au contraire qu’on laifsât le Canon 
comme il étoit dreflé nouvellement. On en 
dreffa un troifiéme , conçü en ces termes. 
Anathème à quiconque. dira | que l'autorité 
fus les Evèques d’ordonner | de confirmer, 
d’enfeigner ; n’eff pas de droit divin, € qu 
la Furifdiétio qu'ils ont, ne leur a pas été don- 
née par JESUS-CHRIST ex la perfonne de 
Jaint Pierre fon Vicaire | par qui elle AE ps 
runiquée quand ils font appelez à une partie de 
la follicitude : on à celui qui dira, qu'ils ne font 
pas [uperieurs aux Prêtres. 
Les. Efpagnols ne voulurent point pañler 
cette formule, non plus qu’une autre fembla- 
ble qui fut propofée. On difputa long-temps 
fur une queftion de fait; fçavoir, fi le Ca- 
non avoit été dreflé & approuvé fous le Pon- 
tificat de Jules II & cette conteftation fur 
l’Inftitution des Evêques ne pouvant ni être 
accordée ni finir, les Legats jugerent qu’il Decrer 
étoit. néceflaire d’abandonner l’examen. des /#r 4 Re: 
Decrets faits fur le Sacrement de l'Ordre, &#aence 
de propofer quelque point de Reformation . ?ropfé.. 
afin de donner temps aux efprits échauffez 
far la difpute de l’Inftitution des Evêques, de 
fe calmer. L’Evêque de Paris dit aux Le- 
gats, qu'il étoit tantôt temps de travailler & 
de contenter les François & les autres Na- 
LI 3 tions, 


| 
| 
| 
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Decret 
le Re- nation pour examiner les befoins de leur Pais, 
ne que les Italiens ne pouvoient fçavoir ni à 
propafé. Trente ni à Rome: qüe tout ce qui s'étoit 
fait fur cefujet, devoit être compté pour rien. 
Les Legats qui jugerent bien que fur ce pied 
_ ils afloïent tomber dans de grands embarras, 
propoferent de faire un Decret fur la Refi- 
dence, & on chargea l'Evêque de Macerate 
de le drefler. 

Le 6. de Novembre le Cardinal de Man- 
touë propofa le Decret de la Refidence ; di- 
fant, que c’étoit une chofe neceflaire, deii- 
rée de tous les Princes, & demandée plu- 
fieurs fois par l'Empereur , qui fe plaignoit 
qu'on eût laïflé cet Article, pour s’amufer 
À des queflions inutiles & hors de propos: 
que cette matiere n’avoit pas befoin d’être 
mile en difpute, mais qu’il falloit feulement 
trouver un moïen d’executer ce que chacun 

jugeoit necedlaire. Que les Rois d'Efpagne 
& de France avoient derandé la même cho- 
fe que l'Empereur , & que toute la Chre- 
tienté defiroit un reglement: que du temps 
de Paul III. on traita cette matiere; mais 
que de certaines gens s'étant jettez dans des 
queftions fuperfluës , on avoit interrompu 
cette queftion: que pour les mêmes raifons, 
il fufifoit pour le prefent de traiter ce qui 
étoit propoié dans le Decret, ajoûtant qu'ils 
s'étoient arrêtez à ce que l’Ambañadeur dc 
France leur avoit remontré plufieurs fois, 
qu’il ne falloit ordonner autre chofe, finon 
. Que les Evêques refidaffent; n’important point 
de fçavoir d’où venoit cette obligation. Com- 
me il y avoit dans ce Decret, que les E- 
vêques refidans ne païeroient, point les De- 
éimes ni aucune autre impofition, fûr-elle 


méme établie par les Princes & les Rois ;| 


cela émût les Ambaflädeurs ; mais celui de 
France diffimulant fur lheure, fe plaignit a- 
pres au Cardinal de Mantoué , de lavoir 
eiré fans lui en parler ; difant, que s’il s’é- 
toit expliqué avec lui, c’étoit comme ami, 
& non pas comme Ambaffadeur ; & pour 
dônner plus de poids à fa plainte, il lui re- 
procha d’avoir nommé le Roi d'Efpagne a- 
vant le Roi de France. Sur le fujet des 
-Decimes, il ne dit rien, efperant que le bruit 
‘qu'il faifoit, & les oppoñitions de ceux qui 
“Vouloient qu'on decidèt, que la Refidence 
étoit de droit divin, pourroient empêcher ce 
Decret de pañer. L’Evêque des cinq Epli- 
fes, dit feulement , qu’il ne croïoit pas que 
l'intention de’ l'Empereur fût. telle 
Legat difoit Paghano Agent du 
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tions, en choififfant des Evêques de chaque de Pefcaire, demanda que les termes du De- Decret ; | 


ue Jel communiquer tout au Pape & aus 
arquis|de ne demander rien qu'avec l'agrément a 


cret fufent difpofez de maniere qu’ils ne pré- fur: Ja Rôn 
judiciaffent point à la grace faite par le Pape fidèn® 
au Roi Catholique pour le Æubfide des Ga-propyfes. 
leres. Les Legats avoient crû fe concilier PaF M 
fedtion des Evêques par la claufe des Deci- 
mes; mais ceux-ci éntendant parler d’une 
exception pour l’Efpagne , commencerent à 
dire entr’eux , qu’on leur vouloit faire grace 
de ce qu’on ne pouvoit pas leur accorder} 
attendu qu’en Efpagne, en France ,; & paï 
tout ailleurs, ils feroient contraints de païet 
les contributions, & que dans l’Etat Ecclefia- 
ftique même, ils feroient privés de cette im* 
munité. RTE 
Dans ce temps-là 1e Cardinal de Lorraine An 
arriva à Brefcia; le Pape en aïant eu avis lui Un 
envoïa Charles Grafi, Evêque de Mon-###} 
tefiafcone pour le complimenter, & ordon- “4 
na aux Legats de differer la Scflion; mais à 
condition que l’on ne pafsât pas le mois de 
Novembre fans la tenir. Les Peres du Con- 
cile à l’exemple du Pape, envoïerent faire 
des complimens à ce Cardinal par Urbin des 
la Rouere, Evêque de Sinigaille, qui letrou= 
va pres du Lac de Garde, & refolurent de 
ne plus tenir de Congregations jufqu’à fon 
arrivée. EX F'AES 
Le Cardinal Madrucé accompagné de plu" 
fieurs Prélats, alla à un mille AE etre A AUS 
vant du Cardinal de Lorraine. Les Legats 1 


rent en cavaleade à fon logis. Les Cardinau 
de Mantouë & Séripand lui donnerent 

place du milieu; ils crurent lui devoir frire 
cet honneur, à l’exemple des Gardinaux. del. 
Monté & de Sainte Croix, qui lé lui avoielit 
fait quand il päfla par Boulogne où le Col- 
cile fe tenoit alors, pour aller prendre le Ch# 
peau à Rome. 
Cardinal Madruce alloient derriere ; ‘TUE 


reur & de Pologne, & de cent trente & ul air D 
Prélats. Les Ambañadeurs Laïques de FT MA 
ce, de Venife & de Florence, marchoient ae, 3 
vant les Legats. Le foir même le Cardi 
de Lorraine vifita le Cardinal de MantOUSs 
& le lendemain il alla avéc 1é$ Sieurs de Lan REA 
& du Ferrier à l'audience des Legats, à quii 
prefenta des Lettres ‘du Roi adreffées 40 Ÿ 
Concile , &enfuite il leur fit un Ionë “ PIE 
cours; difant, Que le deffin pour leque! le Don 
étoit venu à Tréfité n'avoit pour objet en | 
fervice du fäint Siege: qu’il étoit refolu ve A 
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| aux Les Sa Sainteté, & d'éviter toutes les queftions : pafloient de queftions en queftions: que main- Reponfe 
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inutiles; que celles de lInflitution des Evé- tenant qu’il étoit uni avec eux, ils pourroient yes Les 
ques &.de la Refidence, dont on paxloit par aidez de fon fecours, reprimercetteextrémeli- gas. 
tout , avoient diminué l’autorité du FA cence & pacifier les differens d’une maniere, 

le, & lui avoient auf fait perdre beaucoup | que le monde en reçût autant d’édification , 

de cette eftime que le monde en avoit con- | qu’il avoit conçû de mauvaife opinion d’eux : 
çüe: que pour lui, il penchoit à l’opinion de que l’on ne connoïffoit que trop la malice des 
droit divin; mais que quand même elle feroit  Proteftans, qui lorfqu’ils fe montroient plus 
certaine, il ne votoit nulle neceflité ni utilité! portez à la concorde, brafoient de plus dan- 
d'en venir à la declaration : que le but du! gereufes divifions : qu’il étoit certain qu'ils 
Concile devoit être de réünir à PEglife ceux | avoient demandé le Concile, penfans qu’il 

qui s’en étoient feparez: qu’apres avoir con-| leur feroit refufé; & que dans le temps mé- 
feré avec les Proteftans, il ne les avoit point} me qu’ils le demandoient , ils y apportoient 
trouvé fi éloignez qu’on ne püt bien les ra-| mille empéchemens : que ceux qui fe trou- 
mener; qu'il n’y avoit Jamais de temps plus| voient à ia Diette de Francfort faïfoieni tous 
propre pour le faire que celui-là, auquel leur| leurs efforts aupres de l'Empereur pour le 
Union avec l'Empereur étoit plus étroite que, rompre : qu’ils ne haïfloient pas moins le 
Jamais: que plufieurs d’entr'eux, & particu-| Concile que le Pape, & qu’ils ne lavoient de- 


- licrement ceux du Wirtemberg avoient envie| mandé par le paflé, que pour couvrir leur 


de venir au Concile; mais qu'il falloit les y| apoftafic: qu’il ne falloit donc plus s’attendre à 
“attirer par quelque commencement de refor-| leur converfion, mais fonger feulement à con- : 
mation, à quoi le fervice de Dieu exigeoit | ferver les bons Catholiques. Ils loüerent auf 
que les Legats travaillaflent. Il expofa le de-| la pieté & les bonnes intentions du Roi, & 
fir qu’avoit le Roi de France qu’on appliquât| raconterent tout ce que le Pape avoit fait de : 
des remedes propres aubefoin de fes Peuples, fon côté pour reformer fa Cour, fans fe fou- 
rce que dans la guerre qu’il avoit avec les! cier de la diminution de fes propres revenus , 
‘rs il pourroit avoir beaucoup d’af-| & les inftances que Sa Sainteté faifoit aux 
faires avec les Catholiques , qui fans doute! Peres du Concile de travailler à la reforma- 
tomberoient. dans la defobéïffance , fi l’on! tion de l’Eglife : que pour eux, ils la defiroient, 
nepligeoit davantage de reformer les abus qui} mais que les Evèques perdoient le temps dans 
s’étoient, introduits : que c’étoit-là le fujet| des conteftations : que fi les Catholiques de 
“fonenvoi au Concile. Il fe plaignit que | France chancelloient, il en falloit parler au 


l 


_ detoute la fomme que le Pape avoit promis | Pape. Quant à l’argent promis, ils dirent que 


de prêter au Roi, Sa Majefté n’en avoit pû| Sa Sainteté aimant le Roi fitendrement, Elle 


tirer que vingt-cinq-mille écus , comptez par| ne pouvoit lui avoir impofé des conditions 


…_ le Cardinal de Ferrare, à caufe des condi-| que par pure neceffité. Enfin apres plufieurs 


- tions que Sa Sainteté lui impofoit, comme | complimens de part & d’autre, ils convinrent 


® fupprimer les Pragmatiques des Parlemens | que le Lundi fuivantil fetiendroit une Congre- 
@France , chofe fi difficile, qu’il ne reftoit | gation generale, & qu’on y entendroit de fa 


Plus d’efperance de recevoir un feul fol de! bouche Îe fujet de fon Ambaffäde. 


& 


“ 
Ge 
Fe. : . * 

BUS tauniquer auflitoutes les affaires : ils l’entre- furvenu pour la prefeance entre l'Abbé de 
NS lnrent de la patience merveilleufe avec laquel- | Clairvaux .& celui de la Congregation du 


% 
à 

+ 
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À Raui avoit été promis. Enfin, il dit qu’il Le Cardinal de Lorraine aïant quelque Correffe- 


fitoit de parler au nom du Roiïaux Peres du | leger accez de fiévre  s’excufa d’aller à la rionentre 


. Concile dans la premiere Congregation; apres Congregation ; priant neanmoins que l’on /’4bbé de 
_ oi il fe contenteroit de dire fon avis libre- | procedAt lentement , afin qu'il pût être pre- Clair- 
ment, comme Archevêque, fans fe mêler | fent à la deliberation. Les Legats pour lui var é 


Mullement des affaires du Roïaume, dont il |complaire , la commencerent bien plus- c/#idu 


‘AS Oit toute la direétion aux Ambaffideurs de | tard que de coûtume, & y firent feulement Mostcaf* 


Trance, aufquels il apportoit de nouveaux appeller tous les Prélats , qui étoient alors/”: 

Midres. = ee E Frente au nombre de deux cens dix-huit, 

Les Legats repondans au Cardinal de Lor- | y comprenant les Evêques de France qui 
Taine, loüerent fa pieté & fon refpeét envers s’y trouverent le jour fuivant. On n’y par- 


le Saint Siege | & lui promirent de lui com- la d’aucune affaire , à caufe du diffcrend 


* 11S avoient fupporté Ja liberté où plü-  Montcaflin. Les raifons fur lefquelles l'Abbé 
tla licence des Evêques, qui en opinant ! de Clairvaux établifioit fon droit, étoient, que 
les 


foiten- 
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Conteffa- les Abbez du Montcaflin n’étoient point ve- 
tion entretitablement de l'Ordre de faint Benoît, mais 
l'Abbé de de la Congregation de fainte Juftine, confir- 
Clair-  mée feulement depuis peu de temps par Eu- 
vaux & vene IV. Il alleguoit encore plufieurs prero- 
celui du patives qu’avoient les Abbez de Clairvaux au- 
Mentcaf. 8 T , ‘ 

6 deffus de ceux du Montcañlin. L’Abbé du 

” Montcaflin difoit au contraire, qu’ils étoient 

originairement de l'Ordre de S. Benoît: qu’il 
étoit bien vrai qu’il y avoit eu quelque chan- 
gement depuis Eugene IV. mais qu’ils confer- 
voient toûjours la Regle de faint Benoît. Com- 
me il auroit fallu examiner les Bulles & les 
Privilèges des uns & des autres, ce qui auroit 
demandé un temps confiderable; Abbé du 
Montcaflin aima mieux ceder, à condition que 
l'Abbé de Clairvaux les reconnoîtroit pour 
enfans de faint Benoît. 
Le Pape Le Pape pour furmonter toutes les difi- 
mue  Cultéz que pourroient faire les Evêques de 
æsEue. France & d'Efpagne: refolut d’envoier un 
ques Ita- Brand nombre de Prélats au Concile, Il com- 
Tiens manda donc à tous les Evèques , foit titu- 
Trente, laires, foit Coadjuteurs, & à ceux même qui 
s'étoient demis de leurs Evêchez, departirin- 
ceffamment. Il voulut même que Marc An- 
toine Bobba, Evêque d'Aofte, Ambaffadeur 
de Savoïe y allât, & il defendit au contraire 
à l’Archevêque de Saflari de s’y trouver , 
parce que du temps de Paul III. cet Evêque 
avoit foûtenu fortement que la Refidence des 
Evêques étoit de droit divin. Sebaftien Gual- 
tieri, Evêque de Viterbe , aïant fait entendre 
au Pape qu’il avoit de grands moïens pour 
gouverner le Cardinal de Lorraine, & qu'il 
decouvriroit aifément toutes fes intentions ; 
Sa Sainteté fous cette efperance lui fit beaucoup 
de carefles,. l'exhorta de partir promptement 
pour Trente. 

Le 22. de Novembre le Cardinal de Lor- 
raine aïant refolu de prefenter le lendemain 
demande ds Lettres de Sa Majefté Tres-Chretienne au 
qua Concile, fit entendre aux Legats, qu’apres 
Ferrier la leéture de fes Lettres de creance , ül feroit 
un difcours & du Ferrier un autre : mais les 
tendu,  Legats voïans que fi cela fe permettoit à cet 

Ambañfädeur, tous les autres voudroïent pa- 
reillement parler & propofer, ce qui caufe- 
roit encore plus de confufion , repondirent à 
ce point, que ni fous Paul III. ni fous Jules 
III. ni fous Pie IV. on n’avoit jamais per- 
mis aux Ambaffadeurs de parler dans la Con- 
Bregation , finon le jour de leur reception 
publique ; deforte qu'ils ne pouvoient pas 
permettre cettenouveauté fans le confentement 
du Pape, Le Cardinal de Lorraine leur re- 


LeCar- 
dinalde 
Lorraine 
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pliqua, qu’aïant de nouvelles inftruétions de 
fon Roi, cela fe pouvoit prendre pour une nou- 
velle Ambafñläde & pour une premiere entrée. 
Apres plufieurs reponfes & repliques, le Cat- 
dinal de Lorraine aïant donné fa parole que 
du Ferrier parleroit une fois pour toutes, les 
Legats confentirent à fapriere, depeur qu’un 
refus ne lui fervit de pretexte pour donner bien 
de la peine au Concile. 

Le lendemain 23. de Novembre on lût 
dans la Congregation les Lettres de Sa Ma- 
jefté Tres-Chretienne, datées de Rouville le 
7. d'Oétobre , & dont la fufcription étoit : 
Aux tres-Saints ES tres-Reverends Peres af- 
femblez à Trente pour la celebration du faint 
Concile. Dans ces Lettres le Roi difoit, que 
Dieu l’aïant appellé au gouvernement d’un 

rand Roïaume , il avoit plû à fa fagefle 
infinie d’affiger le commencement de fon Re- d 
gne d’une guerre civile: que neanmoins {4 
bonté Divine lui avoit ouvert les yeux d’une 
maniere, que tout enfant qu’il étoit, il avoit 
reconnu que la diverfité des opinions fur 1€ 
fait de k Religion, étoit la fource de tout C6 
mal: que dés fon avenement à la Couronne; 
il avoit par un mouvement du faint Efprit de- 
firé & {ollicité la tenuë du Concile, comme 
l'unique remede propre à fon Etat: qu’apres 
avoir été le premier auteur de ce pieux defleins 
il avoit eu le chagrin de voir que fes Evé- 
ques n’avoient pas auffi été les premiers à f@ 
trouver au Concile, mais que tous les Peres" 
& toute la Chretienté en fçavoient la cauñ #4 
& jugeroient de la fincerité de fes intention 
par l’envoi de fon Coufin le Cardinal de Lofs 
raine, des Prélats & des Abbez, qui l’accoms 
pagnoient; qu’il le leur envoïoit pour d 
raifons , l’une pour complaire au defir 
ce Cardinal avoit de s'acquitter de fon dev! 
de Prélat; l’autre, qu’aïant été élevé dés’ 
plus tendre jeunefle dans le maniement des, 
affaires les plus importantes de fon Etat; il 
en connoifloit parfaitement les befoins, dont 
il avoit ordre de leur faire le recit, pouf. OP 5) 5 
tenir d’eux les remedes que l’on attendoit de AE 
leur prudence & de leur amour paternel , nOËP TN RE 
feulement pour le retabliflément du repos 
fon Roïaume, mais-encore pour le falutul® M 
verfel de la Chretienté: qu’il les prioit don DE" 1A 
d'y vouloir travailler avec leur application | à 
ordinaire, afin que l'Eglife Catholique réa 2 
fon ancien luftre par la réünion de tous 2e, 
| Chretiens en une feule Religion ; OUVPES 
digne d'eux & qui faifoit l'attente de to) 
les Princes & de tous les Peuples ;» qu! pe ; 


| blieroient leurs Joüianges à toute la poli 4 


Lettrt dé ‘i 
Roide 
Fran. 


penfe éternelle: que du refte le Cardinal de 
Lorraine étant parfaitement bien inftruit de 
fes intentions, il les conjuroit d’avoir en lui 
la même confiance, qu’ils prendroient en fa 
‘propre perfonne. 3 
Le Cardinal de Lorraine parka enfuite & 
fit d’abord une longue énumeration des maux 
dont la France s’étoit vûe affligée parles Hu- 
guenots , qui n’épargnans ni le facré, ni le 
profarie, avoient brûlé ou profané les Eglifes, 
‘reduit en tendres leurs plus precieuxOrnemens , 
emporté & fondu leswafes facrez, detruit les 
Monafteres & confumé par le feu les plus 
riches & les plus belles Bibliotheques du 
Roïaume , maflacré les Prêtres & les Reli- 
gieux aux pieds des Autels, chaflé les Paf- 
teurs de leurs Eglifes, & violéles T'ombeaux 
“des Rois & des Sinete 3 porté les peuples à 
‘meprifer la Majefté Roïale : recherchant 
“aprés cela la caufe de tous ces maux, äl.dit, 
qu’il n’en trouvoit point d'autre que la cor- 
ruption des mœurs, le relâchement de la Dif- 
cipline, ét-le peu de foin qu’on avoit pris de 
xeprimer l'herefie dans fa naïffance : fe tournant 
enfuite vers les Ambaffadeurs des Princes, il 
leur. dit, qu'ilsspourroient bien voir chez eux, 
“mais avec-un repentir hors de faifon, ce qu’ils 
regardoïent chez les autres avec tant d'indif- 
ference, parce que fi la France venoit àtom- 
ber , -elle entraïneroit apres elle la.perte. des 
Etats. voifins. » fl ajoûta qu’il y avoit encore 
du remede: que le Roi de France avoit un ex- 
_ cellent natürel: que la Reine fa mere & Le Roi 
de Navarrelui donnoientde fages confeils : que 
les Grands du Roïaume étoient pleins de zele 
-&.de courage, &-qu’il y avoit encore de l’ar- 
“gent pour faire venir des troupes auxiliaires de 
. Mous.côtez : qu’au milieu de tout cela le fe- 
“cours le plus prefent qu’attendoit Sa Majefté, 
. étoit celui du Concile, de qui elle devoit re- 
» "Cevoir la paix divine, qui eft le plus grand de 
#oüs Jesibiens: que-pour y parvenir Sa Majefté 
€xigeoit deux chofes du Concile ; l’une que 
Von laiffât les queftions nouvelles & inutiles, 
. & que lon: procurât une fufpenfion d’armes 
. . €ntre les Princes, afin que les Proteftans n’euf- 
… Lent pas lieu de croire que le Concile excitoit 
-plûtôt les Princes à faire des ligues & des guer- 
res, QWreconcilier les efprits & Aigarder l’u- 
Mité de la paix: autre , que le Conciletravaillât 
“ricufement. à Ja-Reformation des mœurs & 
-<e la Difcipline Ecclefiaftique, qui étoit lu- 
… Aique moïen.de conferver l'autorité & la di- 
Ehitéde lEglifé, & de retenir la France dans 


 FObéïffance : qu’il falloit.commencer la Ke- 
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outre qu’ils en recevroient de Dieuunerecom- formation par la Maïfon de Dieu: que c’é- 
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toit aux Prélats de prendre garde à eux & à 4 Car. 
tout leur troupeau. Il finit, en difant, qu’il nalde 
avoit achevé fa commiflion , & que les Am- Lorrais 
baffadeurs du Roi fon Maître diroient le ref #e 
te. Enfin il protefta, que lui & les Evêques 
de fa compagnie vouloient être me vie 
fujets au tres-faint Pere Pie IV. reconnoiffäns 
fa primauté dans l’Eglife: qu’iis refpeétoient 
les Decrets de ce faint Concile general: qu'ils fe 
foumettoient de tres-bon cœur aux Legats, 
& defiroient vivre en paix avec les autres Evé- 
ques, & qu’ils étoientheureux d’avoir les Am- 
baffadeurs des Princes pour: temoins de leurs 
fentimens qui tendoient uniquement à Jagloi- 
re de Dieu. | 
Le Cardinal de Mantouë fit une courte Re 
7% ponfe 
reponfe, dans Jaquelle marquant la joïe queles y /cr. 
Peres avoient de l’arrivée du Cardinal de Lor- gyul de 
räine, loüa fon zele & celui defesfreres pour Mantous, 
le fervice de Dieu; fe remettant pour lerelte à 
la reponfe que l’Archevèque de Zara luialloit 
faire au nomdu Concile. Alors cet Archevêque 
prenant la parole dit : que les Péres du Concile 
avoient toüjours eu un grand deplaifir d’ap- 
prendre les maux de la France ; maïs que main- 
tenant leur douleur étoit d'autant plus grande, 
que la peinture que cé Cardinal venoit deleur 
faire, leur mettoit devant les yeux ce quin’é- 
toit encore parvenu qu’à leurs oreilles: qu’ils 
fe confoloient neanmoins dans l’efperance que 
Sa Majefté Tres-Chretienne marchant fur les 
pas de fes Ancêtres, reprimeroit bien tôt l’au- 
dace des Perturbateurs de fon Etat: qu'il y a- 
voit tout fujet d’efperer que le vrai culte de 
Dieu alloit être retabli, les mœurs corrigées 
& la paix renduë à l’Eglife, puifque le Conci- 
le avoit un fi bon Coadjuteur. De-là il pafla 
aux loüanges de ce Cardinal, & rendit graces 
à Dieu de fon heureufe arrivée. Enfin il dit, 
que les Peres écouteroient toûjours volontiers 
ce que lui & les Ambañladeurs de France au- 
roient à propofer, s’aflürant qu’ils ne deman- 
deroient rien. qui ne fût pour la gloire de 
Dieu & pour le fervice de l’Eglife & du Saint 
Siege. 
Aprestque l’Archevêque de Zara EUtE- Dfcours 
pondu ,aunom du Concile, au difcours du Car- 44%, 
» dinal de Lorraine, le Sieur du Ferrier, Am- Ferrier, 
» baladeur , parla en ces termes : Nous n'avons 
» rien, Méflieurs,.à ajoûter ni à retrancher à 
» Ce que vous venez d'entendre; nousn’avons 
» Pour fatisfaire au devoir de nos charges , qu’u- 
ne chofe à vous dire, fi vous l’avez pour agrea- 
» ble. Quoique le zele & la pieté de Sa Majeité 
» Fres-Chretienne pour les interêts de 'Eglife 
M m g- 
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Difésurs -Gätholique, aïent été jufqu'à prefent aflez 
dd  » Connuës, neanmoins elles paroiffent mainte- 
Éerriers. » Nant avec plus d'éclat par l'envoi que Sa Ma- 
y jefté a fait du Cardinal de Lorrainedont elle 

» s’eft toûjours fervie dans les plus grandes af- 

» faires de fon Roïaume; enforte qu'on n’en 

» peut plus douter prefentement ; & il faudroit 

» avoirbien-peu d’efprit pour ne pas voir & pour 

» ne pas comprendre que la France n’a point 

» d'autre vüë que le bien de l’Églife Catholique. 

, Ceux-ià fe trompent lourdement, qui s'ima- 

» ginent.que Sa Majelté dans cetterencontre, 
Pit que pour fes interêts particuliers, puif- 

, quefiellen’envifageoit l’Eglife, il lui feroit 

» faciled'appaifer,fielle vouioit,en peu de jours | 

» IS troubles, & retenir dans le devoir fes 

Sujets naturellement portez à J’obéïffance : 

» mais au contraire elle aime mieux mettre au | 

» hazard fon Roïaume & les biens de toute 

» fa Nobleffe , pour conferver l'autorité de l’'E- 
, glife & du Pape en France ; & c’eft ce qui 
à faitaujourd’huilafourcede nos malheurs. Si 
» quelqu'unweut fçavoir de nousice que l’E- 
; glife de France demande aujourd’hui des Pe- 
» resdu Concile, nous. leur repondrons, que 
» les propoñitions que nous avons à leur faire 
 nefont, ni fâcheufes, ni exceflives, puif- 
» qu’elles necontiennent que des demandes qui 
» leur font faites par toute la Chretienté, qui 
»-ne font autres que celles que fit autrefois le 
» Grand.Conftantin, aux Peres du Concile de 
» Nicée. Sa Majelté Tres-Chretienne n’enexi- 
» ge pas davantage: toutes fes demandes font 
» renfermées dans l’Écriture-fainte, dans les 
» anciens Conciles & dans les Conftitutions des 
» Peres & des Papes. Car tout ce que Sa Mté. 
» Tres-Chretienne, en qualité de Fils aîné de 
» l'Eglife, vous demande comme à des Juges é- 
» tablis par J. C. eftque vousretablifliez l'Églife 
dans {on entier, non parun Decretdeclau- 
fes generales, mais felon les parolesexprefles 
» decet Edit perpetuel & divin, contre lequel ni 
» la prefcription, ni Pufurpation n’ont jamais 
lieu: enfin que ces faintes regles que Sathan 
» tenoit depuis fi long-temps en captivité, {ür- 
tent pour rentrer dans la Cité de Dieu. C’eft 
ainfi que Darius pacifia la Judée, faifant exe- 
” Cuter un ancien Edit de Cyrus; &que Jofias 
» reforma les Juifs en leur faifant lire & ob- 
# ferver le Livre dela Loi, quiapres avoir de- 


” roi long-temps caché par la malice des 
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» hoïmes, avoit ététrouvé par le Grand Prêtre 
» Heli ;retablit par cette voie les anciensufages 
» &remit en vigueur les Preceptes de Dieu: 


n C'elt aïnfi que ces braves Soldats de Nehemias, 
» dont 5. Jean Chryfoftome füit un f grand élo- 


\ 


» ge,rebâtirentlesmurailles de Jerufalem, te: Difcowr. 
» nans d’une main l’épée & de l’autre latruelle. 44 
y» Voilà, Meflieurs, ce que vous devez fai- Ferriereu 
» te: autrement ce fera en vain qu’apres cela : 
, vous nous demanderez fi.la France ne joüit 
» pas d’une profonde paix: car nous vous.re- 
» Pondrons comme Jehu fit au Roi Joram: 
comment feroit-elle en paix pendant que du- -.… M 
rent. Vous fçavez le refte. Ainfi à moins je 
que vous ne travailliez à la Reformation, c’eft 
» eh vain que nous aurons recours à l'alliance 7 
de Sa Majefté Catholique, quenousimplo-  " 
» rerons les fecours du Pape, de Ja Sereniflime 14 
» Republique de Venife,des Ducs de Lorraine, 
» de Savoie & de Tofcane; tous ces fecours, 
» Croïez moi, feront fort inutiles, fi vous ne 
» vous emploïez à reformer l’'Eglife. L'état 
» tanquille où quelques-uns vous paroiffent, fe- 
» ta bien-tôt troublé; & ce qui eftde plus fà= 
; Cheux,c’eft que vous ferez coupables.de la per= 
» te de ceux qui-periront, quoique cefoit par 
» Jeur faute,& ce feraavec juftice que Dieu vous 
» demanderaraifonde leur vie. Mais avant que 
» d’en venir à ce que nous vous.en dirons en 
» temps & lieu felon nos inftruétions, . nous. 
» Vous demandons à vous, Meflieurs, dont 
» nous connoiflons la pieté, la Religion &1a 
» Charité, non pas feulement pour en avoir oÙis 


. 
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de Pibracle jour que les Ambafladeurs de Fran® "M : 
ce furent reçûs au Concile; mais la crainte, #1 
qu’ils avoient des François, fit qu’ils n’en part. 
lerent point. FRS 
Le lendemain 24. de Novembre. on: int 40 

voi 


que c’étoit approuver la nouveauté qu'ils 
voient faite, = fubitituant des Minifires se ; 

pour, gouverner l'Eglife x per 

place des Evêques inftituez par J.C ROner ES 

Gregoire À. Jean: Patriarene. 
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…  triarche, montrent clairement, que l’on ne le Cardinal de Lorraine qui avoit difimnlé ‘ 
… peut pas direqué linftitution du Pontife Ro- fon chagrin, dit en prefence de plufieurs Pré , 
main vienne dé JESUS-CHRIST, fans dire |lats » que lEvêque de Guadix -p’avoit pas 7 
que celle des Evêques en vient auffi. +3 parlé mal à propos; que fi ce Prélat eût été 
: Comme la Seflion fe devoit tenir le 26. François, il en eût appellé pour luià un Con- 
+ le Cardinal vegas en propofa le delai + à | cile plus libre : que fi on ne laifloit la liberté. 
temp, dæ  Caufe que les, Decrets qui s’y ‘devoient pu- de parler, les F rançois ne mañqueroïient pas 
“eo, blier n’étoient pas encore prêts, & fe plai- de 1e retirer pour aller tenir un Concile Na- 
‘gnit de la prolixité des avis, qui faifoit qu’on tional en France. Dans la fuite on, reconnut- 
M: ne pouvoit determiner aucun jour precis pour | fi bien: que l’Evêque de Guadix n’avoit pas 
tenir Ta Seflion; deforte qu’il falloit de ne-| mal parlé, qu’on cortigéa le Canoneny met-. . 
»  ceflité la remettre auntempsindefini. Ilajoû-| tant ces mots: Epifcopos qui authoritate Ponti- 
ta que plufieurs Peres voulans parler des abus , | fcis aumuntur, au lieu de ceux-ci: Vocatos' à 
1} dl ne s’appercevoient pas qu ils en commettoient Pontifice Romano, que PEvêque de Guädix a- 
eux-mêmes un tres-grand, en perdant tant CS RES + 2 


voit repris, » 
nel de remps en difcours inutiles, & que l’on | Le joùr auquel il falloit determiner celui Aversif. 
ne finiroit jamais le Concile avec édifica- 


4 de la  Sefion étant venu , 16 Cardinal defement du 
tion, fi l’on ne s’en corrigeoit. Le Cardinal | Mantouë propofa de la différer jufqu’au 17. 17H 
….  de-Lorraine appuïant fon avis, exhorta les | de Decembre, ajoûtant'que f dans ce temps-#* an. 
…—. Peres à Jaifler les queftions qui n’étoient pas | là les Decrets de la Refôrmation fur la ma-#%/#7 
… de faifon, & à terminer promptement les af |tiere propofée , n’étoient pas prêts, on les #77 
_  faires commencées pour en traiter de plus ne- 


Ms 20 our la Seffion fuivante. Le Car-°7#i- 
4 Rires. [1 y eut beaucoup d'Evêques qui |di 
_ infifferent que l’on determinât Je jour. dune 


de Lorraine convint de ce jour-là äuf- 7" 
| fi-bien que l’Archevêque de Prague & l'Evé- 
…_  Seflion ; mais d’autres foûtenant que cela’ 
… toit impoñible, parce qu’on ne fçavoit pas 


que des cinq Eglifes: enfüuite le Cardinal de 

antouë fe plaignit du bruit arrivé le jour: 

combien il falloit de temps pour achever, il precedent; declarant que fi lés Peres ne par- 
conclu qu’on arréteroit le jour dans la 

uitaine. . 


loïent à l’avenir avec le refpe@ dû aux Le- 
| + |$atS, qui reprefentoïent le Pape; aux Cardi- 
æ Dans la Congregation du premier de Decem- |naux & aux Ambañadeurs qui reprefentoient 
ùe,, Pre, Melchior Avofinedian, Evéque.deGua- 
ix parlant fur l'endroit du Canon » Oùilétoit 


les Princes, & d’uné maniere convenable à 
L leur. caraétere ; fes Collegues & lui fortiroient 
porté, Que les Evêques appellez par le Pape 
font vrais & légitimes, dit, que cette éxpref- 


de la Congregation pour ne pas voir un fi 
grand defordre. Le Cardinal de Lorraine loüa . 
ion ne lui paroïfloit pas jufté,+y aïant des Evé- 
ques non appellez ni confirmez par le Pa- 


la fageñle du Cardinal de Mantouë; & dit, 
Pe, qui ne laifloient pas d’être de vrais-& le- 


qu’il n’étoit pas dela biénfeance que les Lez 

gats fe retiraflent pour toutes fortes de fujets, 
*Bltimes Prélats, temoins les Quatre Sufra- | mais que la juftice vouloitque les perturbateurs : 
Sans de Saltzbourg , qui font Pañlaw , Bri- | fuflent punis. 
Xen, F reifingen & Trente, qui fontordonnez 


ï " Jacques de Noguera , Evêque d'Alife , mie 
_ Par cet Archevêque fans preudre la confirma- Opina enfuite ; & dit, qu’on ne pouvoit pas Evéque 
tion du Pape. Mais le Cardinal Simonette l’in- 


Parler de l’Inftitution des Evêques avec plus à SRE 

Serrompant , dit , que Saltzbourg & quelques au- \de fondement , qu’en s’arrétant aux paroles usion 

NS Primats, tenoient ce privilege du Pape. Là- |de”faint Paul: car, difoit-il, comme il ef ns 

“Aus, Thomas Cafel, Evêque de Cava, & |vrai que JEsus-CHRIST gouvernoit lE- ne. 

MEL: le Patriarche de Venife s’écrierent, qu’il le Lu avec un empire abfolu, lorfqu’il vivoit 
LS = falloit chaflér comme un Schifmatiques; & | fur la terre; c’eft aufli une grande fauffèté que 
k É les Falcette  Evéque de Caorle dans Je | de dire, comme quelques-uns l’ont ici avan 
Ftioul, & d’autres crierent , anathème, anathê- | cé, parlant du Pere Laiïnez, que montant au 
.  :%; qu'il foitbrûé, c’eftun Herctique; d’où | Ciel il aît Jaiflé le même gouvernement à fon 
 lséleva Un grand murmure parmi les Pré- | Vicaire » Puifque JEsus-CHRIST lui-même 
.S» qui fe mirent à crier & à frapper des |l’exerce encore plus que jamais, ‘temoin ces 
Die Pieds; les uns fedectarant pour l'Evêque; les paroles qu’il dit aux Apôtres avant {on A fcen 
MA ne le condamnant, Ce tumaulte ut difi-|fion: Æ#rez vous, qué je fais moi. même toñ- 
nent appailé pàr les Legats en faifant |jowrs avec vous jufqu'a la Confimmation du fie” 
LES Vontinuer les avis. Apres la Congregation | cle ; TT. que par l’operation du Saint si 

1 4 m 2 prit, 
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Avis prit, il nous vient maintenant de JESUS-. 
PEuéqu Curisr comme Chef, non-feulement une 
d'Alfe influence interieure de graces , mais encore 
ur lit: une affiftancesexterieure, qui bien qu’elle foit 
Pr invifible à-*nos yeux ,-fert neanmoins au' fa- 
“Ju des Fidéles ; & à repoufler les tentations : 
T5 Que JEsus-CHRIST a fait lesuns Apôtres, 

les autres Pafteurs, les'autres Doéteurs , pour 

fortifier les Fideles contre les erreurs, & pour 
les conduire à l’unité dela Foi, & à la connoif- 
fance de Dieu: qu’il a donné à fes Miniftres 
lé don: neceflaire pour exercer leur charge; 
c'eft-à-dire da puiffänce de Jurifdiétion, qui 
n’eft pas égale dans tous ; mais qui grande ou 
petite qu’elle foit , leur eft donnée immédia- 
tement par JESUS-CHR1IST: que rien meft 
plus oppofé à faint Paul, que dedire, qu’el- 

Je eft donnée à un feul , qui la communi- 

que aux autres commie il lui plaît : qu'à la 

verité elle n’eft pas égale dans tous; maisique 

Dieu pour conferver l’unité de l'Eglife, com- 

me dit faint Cyprien , a voulu qu’elle fût 

/ fuprême dans faint Pierre & dans fes Suc- 
cefleurs, & non pas neanmoins fi abfoluë, 
que la volonté y tint lieu de raifon; de for- 
te qu’elle ne doit point s’étendre à abolir niles 
Loix niles Canons faits par l’Eglife pour le bien 
de fon gouvernement. Comme cet Evëque vou- 
loit pañler à la citation des Canons rapportez 
par Gratien , oùles anciens Papes fe confeffent 
fujets aux Decrets des Peres , & aux Coniti- 
tutions de leurs Predecefleurs , le Cardinal 
de Warmie l’interrompit, difant, que filon 
avoit à parler dela fuperiorité des Evêques, 
c’étoit une neceflité de parler de celle du Pa- 
pe. L’Archevêque dé Grenade prenant la 
parole, dit; que puifque les autres en avoient 
parlé , & même trop , l’Evêque d’Alife en 
pouvoit bien parler à {on tour. L’Evêque de 
la Cava repondit, que veritablement les au-" 
tres en avoient parlé, mais que ce m’étoit pas 
de cette maniere. le Cardinal Simonette, 
qui entendoit deja les Evêques qui étoient à fes 
côtez murmurer, fit figne à l'Évêque d’Alife 
. decontinuer. Mais comme ce Prélat continuoit 

à citer les Canons , le Cardinal de Warmie 

Vinterrompit encore fans lui adreflèr la pa- 

role ; remontrant que les Hleretiques preten- 

doïent prouver, que les Evêques élûs par le 

Pape ne font pas legitimes, & que c’étoit 

cetté opinion qu'il falloit condamner : que les 

Catholiques & les Heretiques ne conteftoient 

point entr’eux fur l’inftitution des Evêques; 

Par confequent que la queftion, S’ils font 
de droit divin ou non, ne regardoit point le 

Concile, qui étoit affémblé feulement pour 
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condamner les Herefies : Que les Peres des 
voient s’abftenir de dire des chofes qui pûf- 
fent caufer du fcandale, &ainfiéviter ces que- 
ftions. L’Evêque d’Alifevoulutrepliquer, mais 
on lutimpofafilence. Antoine Marie Salviati, 
Evêque de Saint Papoul, qui étoit un jeune 
homme fort eftimé pour fon honnêteté 
fon fçavoir, parla enfuite, & fut caufe que la 
Congregation fe termina paifiblement, aïant 
dit diverfes chofes qui fervoient à concilier les 
opinions, mais encore plus à reconcilier les 
efprits. ‘Hr'EERS 
Le Cardinal de Lorraine opina fur cette ASE 
même matiere dans la Congregation qui fe CAT | 
tint le 4. de Decembre, & s’étendit à proue 
ver, que l'Eglife a reçû fa Jurifdi@ion im- "ge 
mediatement de Dieu , par des pañages de 
faint Auguftin, quidit, Que quand les Clefs ul 
ont été données à faint Pierre, ce n’a pas été 
à une feule perfonne, mais à l'unité, & que, M 
cet Apôtre reprefentoit toute l’Eglife, lorf= 
que JEsUS-CHRasT lui promit les Clefss. 
que s’il n’eût pas reprefenté-l'Eglife ,. JE- 
sus-CHRIST ne les lui eût pas données 
Il dit enfuite, que les Evêques reçoivent im: 
mediatement de Dieu cette partie de la Jurif= 
diétion qui eft jointe à l'Ordre Epifcopal; M 
& venant à declarer en quoi elle confifte , il M 
fpecifia entr’autres chofes , le pouvoir d’Ex? 
communier, & fit une ample expofition d'un 
endroit de faint Mathieu, où JESUS w 
CHr15S7+r prefcrit la maniere de la COrres 
ion fraternelle & judiciaire de l’Eglife, qui. \\ 
commande d’en feparer les defobeïflans. DE 
là il pañfa à des argumens avancez contre for ne 
opinion, qu'il tira des paroles de JESUS? pre 
CHRr1ST à faint Pierre, & de l’explicatiOll M 
que le Pape fäint Leon en fait en divers enr 
droits. Il rapporta plufieurs exemples d'Evés 
ques qui ont reconnu devoir toute leur Jarre 
diétion au S. Siege, & parla avec tant EC 
loquence & d'artifice, qu’on ne pût penetrer 
fa penfée. Il prouva que les Conciles tich Tee 
nent leur autorité immediatement de Dieus 
par ces paroles de JE su s-CHRIST : Eng 
que lieu que fe trouvent denx 0% #r01s perfi 1! “ ni L 
affemblées en mon Nom, je Mefronve ani A ANNE 
d'eux; par le temoignage du Concile des CHENE 
Ôtres, qui attribuë toute la deliberation aa ; 0 | 
fprit; par le ftyle des Conciles, qui fe d'A 4 | 
Cent afemblez au nom du Saint Efprits €, "M 
fin par le Concile de Confance, qui Jeclat ae 
expreflement u’il tient fon autorité r fal- HE 
diatement de 1ieu. Mais il ajoûta;, ni OR à | 
loit pour cela que les Conciles fuflen sr. 
au-Chef, & que rien n’étoitmmeilleur Le “ 
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_ Maintenir l'union de l’Eglife, que de bien 
afférmir l'autorité du Pape. [1 tomba de-là fur 
…_  lInfitution des Evêques , & en parla encore 
avec la même ambiguité, concluant que cet- 
_ . te queftion étoit tres-difficile à decider, & 
LA vaudroit mieux la laïfler. Apres quoi il 
teprefenta une Minute , où au lieu de ces 
mots, fure dvino, il y avoit, i/htuez par 
ME svsCRRES Ts >. 
; %s Les Evêques François qui opinerent apres 
Be, lui, ne parlerent pas avec tant d’ambiguité, 
5 & foûtinrent ouvertement, que l'autorité des 
Evêques eft de droit divin. Comme ils pa- 
8. toifloient en cela avoir les mêmes fentimens 
que les Evêques Efpagnols , cela donna oc- 
… cafon à quelques Italiens de parler d’une ma- 
niere indecente de l’union des François & des 
Efpagnols fur ce point. Le Cardinal de Lor- 
raine s’en plaignit aux Legats, aufli-bien que 
de ce qu’ils avoient envoïé au Pape avec des 
_ äpoftilles de quelques Canoniftes , la minute 
… qu'il leur avoit remife entre les mains, l’aïant 
… eux-mêmes approuvée lorfqu’il la leur: lût, 
_ avant que de la propofer dans la Congrega- 
tion. D Peer RE € 
Les Evêques François peu contens de ce 
ue le Cardinal de Lorrainen’avoit point af- 
€z clairement parlé dans la derniere Congre- 
gation , delibererent entr’eux qu’il n’affifteroit 
. point à celle qui fe devoit tenir le feptiéme 
du mois, ou que ceux qui auroient à parler, 
diroient librement leurs avis ; & que fi quel- 
qu'un fe méloit de les interrompre, les Am- 
baffadeurs protefteroient. Le Sieur de Lanfac 
….  quiétoit de cette deliberation , dit à Antoine 
…. leCirier, Evêque d’Avranches , en prefence 
… de quelques Prélats Italiens , qu'il ne-feignit 
. Point de parler librement ; qu’il pouvoit s’af- 
Tûrer de fa proteétion. Les Legats aïant fçû 
—… Æ qu'avoit dit le Sieur de Lanfac à l’Evêque 
—. Avranches, les François furent oüis avec 
… aucoup de patience, quoiqu'ils diflent, que 
(h lnfitution & la Jurifdiétion des Evêques 
… Soient non féulement de droit divin comme 
Celles du Pape, mais encore que l’autorité du 
SOuyerain Pontife eft fujete aux Canons ; rap- 
fortant avec éloge le ftyle des Parlemens de 
_ france, qu declarent les Bulles des Papes 
x Rufives, & en defendent l’execution, quand 
.. Coltiennent quelque chofe de contraire 
Hi “UN CANONS reçûs en France. 
ui pt re ds la Diette qui fe tenoit à 
te Iilic st ur Roi des Romains, Maxi- 
", eye » fils de PEmpereur; & le jour que fe 
CS Oit faire fon Couronn ques E- 
leéteur P ement, quelques 
| S Proteflans affifterent à’1a Melle juf- 
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qu’à la fin de l’Evangile. Le Palatin fe retira Eleltion 
dés que la Mefñfe commença; les Eleéteurs de # Roi 
Saxe & de Brandebourg demeurerent jufqu’au 4s Ro- 
chant del’Aflelaja. Apres la cerémonie l’Em- maire. 
pereur commença à preflèr quelques-uns des 
Proteftans de fe foûmettre au Concile de 
Trente ; mais eux pour n'être point preve- 
nus, lui prefenterent la Reponfe qu’ils a- 
voient promife vingt mois auparavant à fes 
Ambafladeurs dans la Diette de Nawmbourg. 

Cet Ecrit contenoit les raifons pour lefquelles Demo: 
ils en avoient appellé & en appelloient encore Ze des 
à un Concile libre, & dix conditions fous lef- Protef. 
quelles ïls confentiroient de. fe trouver: à un sens fur 
nouveau Concile general, qui font. r. Qu'il Ze Conci= 
fût tenu en Allemagne. 2. Qu'il ne fût pas 4e. 
convoqué par le Pape. 3. Qu'il n’y preñdàt 
point, mais en fût feulement un membre, & 

par confequent füujet aux Decrets. qui s'y fe< 
roient. 4. Que les Evêques & les autres Pré- 

lats fuffent-deliez du ferment prêté au Pape, 

afin qu’ils puflent opiner librement. +. Que 

la fainte Ecriture fervit de Juge dans le Con- 

cile, à l’exclufion de toutes les Autoritez hu- 
maines. 6. Que les Theologiens & les Prin- 

ces de la Conteflion d’Augsbourg qui envoïe- 
roiert au Concile , y euflènt non -feulement 

voix confultative, mais deliberative; & qu’on 

leur donnât un Sauf-conduit, non feulement 

pour leurs perfonnes, mais encore pour l’ex- 
ercice de leur Religion. 7. Que les refolutions 

ne fe priflent pas à la pluralité des voix com- 

me dans les caufes feculieres, mais fuivant la 

bonté des avis ; c’eft-à-dire , felon qu’ils fe- 
roient plus conformes à la parole de Dieu. 

8. Que less Aétes du Concile de Trente fuf- 

fent annullez, cette Affemblée aïant été par- 

tiale, tenuËë par une feule partie, & condui- 

te d’uneautre maniere qu’on n’avoit promis. 

9: Que fi le nouveau Concile ne pouvoit pas 
terminer les differens de la Religion, les con- 
ditions de Paffaw reftaffent inviolables , & 


Paccord d’Augsbourg de lan 1$$ÿ5. en vi- 


gueur ; enforte que tout le monde fût obligé 
de l’obferver. 10. Qu’on leur donnât une cau- 

tion fuffifante fur toutes ces demandes. 
L'Empereur aïant reçû ce Memoire, pro- 
mit de contribuer-autant qu’il pourroit à la 
concorde , & de faire que l’on tint un Con- 
cile où ils ne pufñlent refufer. juftement d’in- 
tervenir, pourvû que de leur côté ils quittaf: 
fent leurs paflions.contraires à Ja paix Chre: 
tienne. Il s’offrit même d'aller en perfonne à 
Trente; d'autant plus qu'il avoit projeté d’al- 
ler à la Diette d’Infpruk, d’où n’y aïant que 
quatre petites Journées jufqu’à Trente, il 
Mn 3 pour- 
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_pourroit faire en peu de temps tout ce qui 


“feroit neceflaire. ; 
_: Cependant les Legats. en attendant la deci- 


Ærticls fon de Rome fur les Articles de l’Inftitution 
dRefor- & de la Refidence des Evêques ,communique- 
FU rent aux Ambafladeurs les Chapitres de Re- 
PAIE" formation qui étoient à publier fur les abus 


Plaintes 
de la 
Cour de 
Rome, 


qui fe commettoient dans le Sacrement de 
POrdre. Les Evêques & les Ambaflfadeurs de 
France s’afñfemblerent chez le Cardinal de Lor- 
raine pour les examiner ,-& nommerent qua- 
tre Prélats d’entre eux pour voir , s’il n°y a- 
voit rien qui prejudiciât aux privilèges de l’E- 
glife.Gallicane, & fi l’on y pouvoit ajoûter 
quelque chofe pour l'utilité de ce Roïaume: 
ils chargerent du Ferrier de faire un extrait de 
toutes les Réformations propofées à Trente 
fous les Papes Paul LIL. Jules III. & PieIV. 
& méme de celles du Colloque de Poiflÿ, &d’y 
ajoûter tous les points contenus dans les in- 
ftruétions du Roi. … gs F1 
Mais les Imperiaux voïans qu’on ne par- 
loit d’aucun des points qu’ils avoient propo- 
fez , aflemblerent tous les Ambafladeurs à qui 
l’Archevêque de Prague remontra, combien 
le Concile avoit perdu de temps à nerien faire ; 
combien de fois les pus avoient. promis 
qu’ontravailleroit à la Retormation, & que ce- 
pendant on s’amufoit à des queltions de pure 
{peculation , ou à la correétion de quelques 
Jegers abus; qu’il étoit temps qu’on travai]lât 
aux chofes importantes & aux befoins pref- 
fans: que s'ils fe joignoient tous enfemble 
pour demander l’execution de tant de promef- 
fes faites par le Pape & par fes Legats , ils 
pouvoient efperer qu’on les contenteroit : Ils 
y confentirent tous ; mais quand on vint au 
particulier, ils furent d’avis fi differens, qu’ils 
ne pôrent convenir que de demander la Re- 
formation en general. Les Ambaflfadeurs de 
France voïans qu’on ne convenoit point {ur 
les Articles de Reformation qu’on avoit à 
demander , travaillerent à en dreflèr, confor- 
mement à ce qui étoit porté dans leurs inftruc- 
tions. | 
Le Pape à qui les Legats avoient envoté la 


‘decifion des Ârticles de l’Inftitution & de la 


Refidence des. Evêques, tint plufeurs Con- 
LR pour trouver quelque temperament. 

nfin l'affaire aïant été long-temps examinée, 
le Pape écrivit aux Legats que c’étoit une opi- 
nion fauflé &: erronée , que de dire abfolu- 
ment, que l’Inftitution des Evêques cft de droit 
divin , parce que la feule puiflance de lOr- 
dre vient de Jesus-CmHRrisr, & que celle | 
de la Jurifdiétion derive dus Pape , fans que | 

E 
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il entendoit que pour plus grande fûreté , il 
yeût une exception pour lu dans le Decrcts. 


À 


l'on puifle dire qu’elle foit donnée par JESUS-P 
CHrisT, finon en tant que le Pape tient tou- # 
te fon autorité-de lui, & que tout ce que le G 
Pape fait, eft fait immediatement par JE SUS- 
CHrisr. Il manda donc qu’on omit ce 6 
rement ces mots, Ÿw#re divino, & qu’on {€ 
» fervit de cette formule, Se JEesus-.… 
» CHRIST a inftitué les Evêques pour être 

» faits par le Pape , & pour recevoir de lui 
;» telle autorité qu’il jugeroit à propos deleur  » 
» donner pour le fervice de l’Églife, & que 
» le Pape retient toûjours un pouvoir abfolt 
» de reftreindre & d'étendre , felon fon bon 
» Plaifir, celui qu’il leur a donné. Sur PA UN 
ticle de la Refidence il écrivit, qu’étant ma 
nifefte que le Pape a l’auntorité de difpenfer, nn 
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où l’on ne pouvoit nullement mettre la c 
fe, de droit divin, Par cette même Lettre’ 
mandoit d’une maniere confufe , qu’on 1 
differât pas plus de quinze jours la Seflionfs 
mais de ne la point tenir que les iatieretis 
fuflent prêtes, afin de ne point donner lieu 
la critique. : oi 
Le 30. de Decembre 1562. il fe tint une, 
Congrégation, où il fut refolu d'attendre els 
core quinze jours à determiner le jour de 
Dé 4 ÿ 4 
u commencement de l’année 1563. 1€ 
Ambañladeurs de France prefenterent AE Par 
gats les Articles de Reformation qu’ils Æ 
voient dreflez. Les Legats les aïant examin 
refolurent de les envoïer au Pape, & en chi 
gerent l’Evêque de Viterbe. Ces Articles. 
toient au nombre de trente-quatre , & pOËs 
toient, 1. Que perfonne ne fût ordonné EF 
tre, qu’il ne fût d’un âge mûr, & qu’il ne 
un bon temoignage du Peuple , fondé für! 
bonne vie pañlée. 2. Que les Interftices FU 
fent gardez. 3. Que perfonne ne für ordo 3 
fans titre d'Office ou de Benefice, comme % 
fe pratiquoit du temps du Concile de Cali PUE 
doine. 4. Que les Diacres & lés autres CIE, 
fuflent remis dans leurs anciennes fonétions} | 
afin que les Ordres ne paflaffènt pas pouRes 
titres vuides & de pure cerémOnic.  ÿ4 QE M 
perfonne ne fe mélât d’autres affaires: que “y % 
fonétions de fon Ordre. 6 Que lon nes 
point d'Evêques qui ne fuflent d’un âge ! 
de bonnes mœurs ; & capables d’inftre 


ht 
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Prieur Regulier qu'il n’eût fes deprez &nes 
enfeigné les fainces Lettres dans qu Dr | 


les Verfité celebre. 2: Que les Evêques prechaf- 

- fent toutes les Fétes & tons les Dimanches de 
l'Avent & du Carême ; & tous les jours de 
 Jeûne, ou par eux-mêmes, ou par leurs De- 
 lepuez. x0, Que les Curez en fiflent de mé- 
. Me, pourvû qu'ils euflent des auditeurs. 
11. Que l'étude & l’hofpitalité ancienne fuf 
“= fent retablies dans les Abbaïes & Prieurez Re- 

. gulicrs., 12. Que les Evêques , les Abbez & 
es Curez, & tous les autres Beneficiers qui 
Ne pouvoient faire eux-mêmes leurs fonétions, 
DSTSnE leurs Benefices ou priflènt des 

voadjuteurs: 13. Que pour le Catechifme on 

it ce que l'Empereur avoit propoié au Con- 
cile, 14. Que la pluralité des Bencfices fût 
Ôtée, fans s'arrêter à la diftinétion des com- 
Patibles & incompatibles inconnuë à toute 
. l'Antiquité , & qui ne caufe que du defordre 
…. dans l'Eglife ; &-que les Benefices Seculiers 
 fuffent donnez aux Seculiers > & les Reguliers 
Aux Repuliers. 15, Que quiconque auroit plu- 
 ficurs Eat en choisit un feul , ou tom- 
….  bât dans, les peines portées par les Canons. 
16. Que pour purger l'Ordre Ecclefaftique 
. de toutes taches d’avarice, les Prêtres n’exi- 
… gcafent-rien pour l’adminitration des Sacre- 
… mens, & qu'on fit enforte que chaque Curé 
Cût aflez de revenu pour entretenir deux Clercs 
& exercer l’hofpitalité : que les Evêques y 
… Pourvüfient pat l’union des Benefices ou par 
… desaffignations de Decimes , & à leur defaut 
… les Princes par la cotization des Paroiffiens. | ce temps-là pour Confeillers, aux Evêques. 
17. Que dans les Mefles de Paroifle l'Evangi- | 28. Que les degrez de parenté & même d’al- 
Rx le fût expliqué au Peuple ; d’une maniere in- | liance fPirituelle fuflent obfervez dans les Ma- 
ET pbs & conforme à fà portée : que dans |riages , fans qu’il y eût aucune difpenfe, fi- 
Les Proceffions les Prieres fuflent chantées en |non pour les Rois & les Princes Souverains, 
JS gue vulgaire ; ainfi que toutes celles qui |à caufe du bien public. 29. Qu’étant arrivé 
L'He aifoient apres la Mefle & aux autres heu- beaucoup de troubles au fujet des Images, le 
— sdu jour ; & qu’il fût permis au Peuple de | Concile mît ordré qu’on enfeignât ce qu'on 


fices fuffent abolies dans l’Eglife comme con- 


Pitre , impofât quelque charge fpirituelle , ou 
réümit aux Paroïfles voilines les Benefices qui 
n’obligeoient ni à précher, ni à adminiftrer les 
Sacremens, aucun Benefice ne devant, nine 
Pouvant être fans office. 25, Que toutes les 
penfions fuffent abolies , afin que les revenus 
des Eglifes fuflènt emploïez à lanouriture des 
Pafteurs & des pauvres. 26. Que la Jurifdic- 
tion fût reftituée aux Evêques, excepté für 
les Convens, Chefs d'Ordre & les autres Mo 
nafteres de leur dependance , & fur ceux qui 
tiennent des Chapitres generaux, qui font ex- 
empts. à juite titre ; fans qu’ils ceflent pour 
cela d’être fujets à la correétion des Evêques. 
27. Que les Evêques ne fiflént point d’affai- 
res d'importance fans l'avis de leurs Chapi- 
tres : que les Chanoines refidaflént continuel- 
lement dans leurs Cathedrales , fuflent gens 
de bien, de bonnes mœuts & Âgez au moins 
de vingt-cinq. ans ; car puifque les loix ne leur 
laiffent pas la difpofition de leurs biens avant 
cet âge, ils ne doivent pas être donnez avant 
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& ter en fa langue des Cantiques fpirituels |en doit croire, & qu’on Ôtât les füperftitions 
bles Pfeaumes de David , apres que l’Evé- | qui pouvoient s’être glifiées dans leur cuite: 
jte les auroit examiner. 18. Que l’on renou- | qu'on en fit de même à l'égard des Indulgen- 
ancien Decret de Leon & de Gelafe, | ces, des Pelerinages, des Keliques des Saïnts 
….  Soncernant Ja Conan fous les deux ef- | & des Confreries. 30. Que les anciennes Pe- 
_Peces, 19. Qu'on expliquât en F rançOIs la | nitences publiques pour les pechez publics fuf- 
VERS Sacremens avant que de les admi- fent retablies ; comme aufli les Jeûnes publics 
Ts afin que les ignorans connuflent ce | & les autres exercices de pleurs & de triftefle 
IS recevoient. 20. Que les Benefices ne! pour appaifer la colere de Dieu. 31.Que l’Ex- 
me. dt POiNt Conferez par les grands Vicaires, communication ne fe fulminât que pour de 
SULFS Evêques mêmes dans le terme de grands pechez, & feulement en cas que le pe- 
IS, COnformement aux anciens Canons; cheur y perfiftât apres une feconde &troifié- 
sement la,collation en fût devoluë au me monition. 32. Que pour abreger ou plà- 
NA leur immediat & degrez au Pape; tôt retrancher tout-à-fait les procez dont tout 
LA € Que les Benefices ne Een donnez ni aux l’Ordre Ecclefiaftique étoit defiguré, on a1bo- 
ces PTS, ni aux indignes, 31 Que les Gra- lit cette nouvelle diftinétion du petitoire & da 
_  Sxpeélatives les R s Refignati flefloire tire de Benefices, & qu’il fût 

EU "ES eS Kegrez, les Refñgnations, [pe élioire en matiere de Benefices , & qu’i L 
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les Confidences & les Commendes des Bene- Articles 
- de Refor- 
traires aux Canons. 22. Que les Refignations ation 
en faveur de tel ou tel fuffènt bannies par la Propo/éz 
Cour de Rome, fuivant les Canons qui defen- par les 
dent de fe choïfir un Succefleur. 23. Que les 444/f° 
Prieurez fimples fuffènt réünis aux Beneñces à /edeurs 
charge d’ames, dont ils auroient été dèmeme # Frar- 
brez. 24. Que l'Evêque, de l’avis de fon Cha- 


- 


de Refur- à ceux qui 
propolez que ceux-là 


Ambaf= 13 Predication avec 


280 
commandé aux Evêques de les donner non pas 
les demandoient, mais à ceux qui 
& qui par-là même les meritoient : 
fuffent crûs les meriter, quiapres 
avoir pris leurs degrez , s’étoient emploïez à 
le confentement de l’Evé- 
que & l'approbation du Peuple. 33. Qu'en 
cas de procez pour un Benefice, l’'Evêque 
nommäât un Oeconome qui ne rendit aucun 
compte de fon adminiftration à celui qui ref- 
teroit pourvû du Benefice ; le revenu n’en ap- 
partenant qu’à celui qui en a fait l'office ; & 
que les parties choififlent des gens d’Eglife 
pour. arbitres, faute de quoi l'Evêque leur en 
donnât ; & que ces arbitres terminaflent le 
procez fans appel dans le terme de fix mois. 
34. QuelesSynodes Diocefains s’affemblaffent 
Zu moins une fois tous les ans, Îles Provin- 
ciaux tous les trois ans , les Generaux tous 
les dix ans, quand il n’y auroit point d’em- 
pêchement. 


les furoient 


La premiere fois que le Pape lût ces Arti- 
cles, il s’écria, que les François vouloient 
donc abolir la Daterie, la Rote, les Signatu- 
res & enfin toute l'autorité Apoftolique. Mais 
l’'Evêque de Viterbe, lui dit de Ia part du Car- 
dinal de Lorraine, que les Princes deman- 
doient beancoup de chofes pour obtenir celles 


qui les touchoient le plus , comme la Com- |P 


munion du Calice, l’ufage de la langue vulgai- 
re dans les Offices, & le Mariage des Prè- 
tres, chofes qui n’importoient gueres au Saint 
Siege, & par lefquelles Sa Sainteté pourroit 
es fatisfaire fi elle les leur accordoit. Il ajoû- 
ta, qu'il fçavoit que plufieurs de ces Articles 
ne plaifoient pas même aux Evêques deFran- 
ce, & qu’ils y vouloient mettre empêchement, 
le Pape là-deffus s’appaifa , & aïant confulté 
ce qu’il avoit à faire , prit la refolution d’écri- 
re au Cardinal de Ferrare, Legat en France, 
de compter quarante mille écus au Roi fans 
aucune condition , & de lui declarer que les 
Atticles propofez par fes Ambaffadeurs à 
“Trente, ferviroient beaucoup à la Reforma- 
tion de l'Eglife, & qu’il fouhaitteroit qu'on 
en eût déja formé des Decrets ; mais que $’ils 
étoient executez par tout, qu’il y en avoit 
quelques-uns qui alloient à diminuer l’Auto- 
rité Roïale & à Ôter à, Sa Majefté la nomination 
‘aux Abbaïes , l’un des meilieurs moiïens qu’el- 
le eût de recompenfer fes bons ferviteurs : que 
les anciens Rois avoient fouvent prié les Pa- 
pes d’abaifler la grandeur des Evêques , qui 

our être trop puiflans devenoient refraétaires 
à l'Autorité de leur Souverain : que les de- 
mandes que les Ambaffadeurs venoient de fai- 
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re, ouvroient le chemin aux Evêques de fe Ari 
donner beaucoup d’autorité , au lieu que fes de Refirt 
Predecefleurs le leuravoient fermé par de bons m4#127à 
reglemens: que pour le Pape, on ne pouvoit prop4 es 
pas lui Ôter le pouvoir qu'il avoit reçà dem 
Jesus-CHr1sT qui avoit établi faint Pier- url 
re & fes Succefleurs, Pafteurs de l'Eglife uni-Jà Fraf 
verfelle, & Adminiftrateurs de tous les biens, 4 
de l’'Eglife : qu’en fupprimant les penfions ,ON £ 
lui toit les moïens de faire des aumônes , qui 
eft une des principales obligations que les Pa- 
pes aïent à remplir dans la Chretienté : que 
le pouvoir de conferer quelque Benefice avoit 
été communiqué de pure grace aux Evêques 
comme ordinaires, mais qu'il n’étoit pas juile 
d'étendre fi loin ce droit; que cela prejudi- | 
cioit au pouvoir univerfel ordinaire que le Pa- 
pe a par-tout : que comme les Decimes font 
dûës à l’Eglife de droit divin , de même tous 
tes les Egliles doivent au Souverain Prêtre I 
Decime des Decimes, quia été convertie EM 
Annates pour la commodité; que fi elles Ce 
toient onereufes à la France , il acquiefceroit ‘4 
volontiers à une compofition , pourvû que Je" 
Saint Siege confervât toûjours fon droit; mais 
que cela ne fe pouvoit traiter qu'avec lui-Mo 
me ainfi qu’il l’avoit dit plufieurs fois. Enfae 
il manda au Legat , qu’apres qu'il auroit CE | 
ofé fes raifons au Roi, il le priât d'envoi 
d’autres ordres à fes Ambaffadeurs, Dans le m FE . 
me-temps le Pape écrivit à Trente, de dif 
rer le plus qu’on pourroit d'examiner les on 
ticles propofez par les Ambañladeurs de FrAfE um 
ce, parce qu’il croïoit que l'Article de 14 BOUM 
fidence, & celui de la Reformation des abus 04 E 
de l'Ordre Ecclefiaftique occuperoient 1és CENT 
res plufieurs jours : que files Legats fe trou à 
voient obligéz de propofer ces Articles de 
devoient commencer par les moins dangere0n. 
fcavoir par ceux qui concernoient les mœ\ 
& la doétrine, remettant à parler des Ceré 
monies & des Benefices ; & que fi c’étoit ve 
neceflité d’y toucher , ils miflent cette mate 
re en difpute , apres avoir concerté avec » 
Prélats leurs amis , les objections que l'on 
pouvoit faire, en attendant qu'il les detens 
nât. II leur envoïa le projet, des Decrets go 
avoit dreflés , tant fur l’Infltution que (ar 
Refidence des Evêques- «Con 
Les Legats les propoferent dans es On 
regations qu'ils tinrent fur la fin de re 
es Patriarehes & les plus anciens it F8" 
ques les a prouverènt fans peine: oi entf ‘ 
véques Efpagnols, & les François } e ds 
bien des difhcultez : Premierement », 
mots, que les Evéques tiennené dans t FE 


lets ce Principale, maïs dependante du Pape, les 
rl 
Bios. Qu'il falloit s’expliquer plus clairement. Enfin 
Re. on convint de mettre la principale place apres 
, le Pape, mais non pas dependante du Pape. 
de, Quelques-uns contredirent à ces paroles, ap- 
*  pellez par le Pape , pour porter une partie dn 
faix, & vouloient qu’on mît , éfablis par JE- 
SUS-CHRIST ;, pour porter une partie de la 
charge, fuivant faint d, 
l'Epifcopat eft un dans tous les Évêques , & 
ve chacun en tient folidairement une partie. 
uand on vint à parler, fi le Pape a un pou- 
Voir dans toute l'Églife ou fur toute l’Eglife, 
il s’éleva une difpute entre les Italiens & les 
… François, que les Legats ne püûrent arrêter 
… qu’en prefentant un autre projet fur cette ma- 
…_  tiere, dreflé par les Cardinaux de Lorraine & 
M adruce : comme les Legats l’avoient ‘fait 
… Voir à leurs Canoniftes avant que de le mettre 
_ fürie Bureau, & qu'ils en avoient retranché 
Ces mots, les Evéques font obligez de precepte 
_ divin de veiller en perfonne‘fur leur tronpeau: 
… ces deux Cardinaux s’en plaignirent. Le Car- 
 dinal de Lorraine dit, qu’il ne vouloit plus fe 
- mêler de rien, que de dire fon avis fimple- 
ment: & le Cardinal Madruüce ne feignit point 
…. de dire qu'il y avoit dans le Concile un autre 
. Concile fecret qui prenoït toute l'autorité. 
…… Les Legats fort .embaraflez ceflerent de tenir 
Ki des Congregations; ce qui donna occafion au 
ardinal de Lorraine de dire, qu’on cherchoit 
à rompre le Concile, & én fit fes plaintes à 
tous les -Ambaffadeurs , les priant d’en écrire 
à leurs Maîtres & de les conjurer de deman- 
«der au Pape de faire continuer le Concile, 
A! d'en faire cefler les brigues , & de laiffer aux 
…. Peres Ja liberté d’opiner ; fans quoi on alloit 
Permettre en France à un chacun de vivre 
Comme il voudroit jufqu’à ce qu’il y eût un 
“oncile libre ; celui de Trente ne l’étant point, 
nuque tout s’y faifoit fuivant la volonté des 
MOT gats, qui d’ailleurs ne faifoient que ce que 
. M © Pape vouloit : que pour lui, il auroit pa- 
| Mence jufqu’à la prochaine Seflion ; & que fi 
…  ‘ors les chofes ne fe pañloient mieux, il pro- 
n “éroit & s’en retourneroit en France avec 
tr Ambafladeurs & les Evêques pour y tenir 
- nn Concile National, où les Allemans vien- 
. ent peut-être, ce qui le fâcheroit., d’au- 
be à FE plus , que le Saint Siege courroit rifque 
mn 4 sue plus teconnu. Prefque dans le mé- 
me PS les Miniftres de France firent à Ro- 
"me les mêmes plaintes dinal de Lor- 
Kiné faifoit à Trente Re Cane 
; nte, & Jés mêmes menaces 


| A Un : 
Tr LD National : mais Je Pape leur re- 


É puit 


fpagnols les trouvoient ambigus & difoient, 


prien , qui dit, que 
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pondit, que leurs menaces ne l’épouvantoient Decrets 
pas : ‘qu’il ne craignoit point les Conciles Na:- fur Inf 
tionaux : que les Evêques de France étant tion 
bons Catholiques, les Proteftans d'Allemagne ©” #4 Re- 
fé garderoïent bien de reconnoître leurs Con-/# 
ciles, ajoûtant que celui de Trente avoit tou- des Evé- 
te la liberté poflible ; que pour lui il n’avoit 2° 
point de part aux intrigues ni à tout ce que 
faifoient les Evêques Italiens; que cela venoit 

de ce que les Ultramontains vouloient fouler 

aux piéds l’autorité du Pape : qu'il avoit eu 

trois belles occafions de rompre le Concile, 

mais qu’il en vouloit la continuation , efpe- 

rant que Dieu n’abandonneroit pas fon Egli- 

fe, & que tous les attentats faits contre elle 
retomberoïent für leurs auteurs. 

Martin Cromer , Qui fut depuis Coadju- Confulta- 
teur de Warmie, étant arrivé à Trente pour #io7 des. 
voir le Cardinal Hofius fon ami ; les Legars 

Éépars foupçonnerent , que l'Empereur Pavoit /#r Les 

envoié fous ce pretexte à Trente, pour ap-#0fens ae 
prendre la vraïe fituation des affaires du Con- c##/#46r 
cile; & comme ils craignoient que le Concile 4 Con: 


vint-à fe rompre d’une maniere qui tournât “*: 


au deshonneur du Pape & à leur honte, ils 
envoïerent à tous les Ambañfadeurs un écrit 
contenant les difficultez qu’ils avoient fur l’é- 
tat prefent du Concile pour avoir leur avis. 
Les François fepondirent à cet écrit : Qu’au 
lieu que le Concile étoit aflemblé pour re- 
medier aux abus, quelques-uns vouloient 
s’en fervir pour les augmenter : qu’il falloit 
avant toutes chofes, empêcher les brigues qui 
fe faifoient ouvertement : que dés qu’elles 
cefféroient ,_& que chacun auroit la liberté de 
dire fon avis, on feroit bien-tôt d'accord: 
que le Pape eft le Chef de l’Eglife, mais qu’il 
n'eft pas pour cela au-deflus d’elle ; qu’il eft 
pour diriger & gouverner les autres membres 
& non pas pour dominer fur tout-le corps : 
que le meilleur remede étoit de fuivre les 
Decrets du Concile de Conftance, qui aïant 
trouvé l’Eglife en combuftion au fujet de 
quelques opinions pareilles à celles qui fe 
prefentoient aujourd’hui, l’avoit remife dans 
un état tranquille : qu’une des caufes de la 
difcorde qui paroifloit dans le Concile , ve- 
noit du Secretaire, qui faute d'écrire fide- 
lement les avis, faifoit pañler le contraire de 
l'avis commun ; deforte qu’il falloit mettre 
encore un autre Secretaire , afin qu’il y en 
eût toûjours deuxepour écrire. Les Impe- 
riaux repondirent prefque de la même manie- 
re; mais ils infifterent davantage fur la de- 
mande d’un fecond Secretaire: les aûtres Mi- 
niftres s’en tinrent aux termes generaux, con- 

N n feil- 
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feillans-la continuation du Concile & la réü- 


nion des efprits. à | 
L’Arrivée de V'Evêque d’Aofte , Ambaf 


æe 25 fadeur de Savoïe, donna lieu de recommencer 
HT Les Congregations : car comme il en falloit te- 


#e Sa- 
voie, 


Declara- 
tion du 


nir unepour lerecevoir , les Legats pour y pour 
voir faire pañler les Decrets de l'Inftitution & 
de la Refidence des Evêques, firent prier le Car- 
dinal de Lorraine par l'Évêque de Sinigaille, de 
trouver-quelque moïen de contenter les Evé- 
ques François.  L’Evêque de Sinigaille étant 
donc allé trouver le Cardinal de Lorraine, 
lui reprefenta que press Conciles avoient 
ufé de ces mots : Univerfalem Ecclefiam , en 
parlant de la conduite que le Pape avoit fur l’E- 


Cardinal life & que faint Bernard dont il faifoit tant 


de Lor- 
ruine, 


Difcours 


de l'Am- 


de cas, difoit des Evêques : 14 partem follici- | pa 


tudinis afumpti. Le Cardinal de Lorraine lui 
, repondit en ces termes: Afin que vous fça- 
 Chiez la caufe principale qui empêche la Sef- 
, fion ; c’eft que dansa Doétrine & dans les Ca- 
, nons du Sacrement de POrdre, il y aun Ca- 
*, non pour établir l'autorité de nôtre faint Pere 
» lePape, dans lequel on a mis ces mots : Ha- 
, bens plenam poteftatem pafcendi, regends, £ÿ 
» gabernandi auiverfalem Ecclehiam , qui font 
, des paroles que ceux de nôtre Nation, ër beau- 
coup d’autres gens de bien ne peuvent ap- 
prouver; parce quenos Doéteurs difent ,que 
— RE on pourroit entendre que le Pape eft 
» Superieur au Concile, difpute quenous vou- 
, lons éviter autant que nous pourrons, pour 
empêcher qu’on ne determine au prejudice de 
» l'opinion de nos Peres, de l'Eglife Gallicane, 
» & de la definition des Conciles de Conftance 
» & de Bâle. Apres cela nos Doéteurs fouf- 
» frirontvolontiers qu’on donne au Pape tous 
» les titres qu’on voudra, jufqu’à dire: Wica- 
,» vium Chrifii habentem in Ecclefia univerfal: 
,» Japremam potefiatem. Cette reponfe aïant été 
rapportée aux Legats par l'Evêque de Sinigaille 
en prefence de plufeurs Prélats Italiens , ils ju- 
gens qu'il feroit impoflible de faire venir les 

rançois au point où ils vouloient. 

Le dernier jour de Janvier lAmbaffadeur de 
Savoïe fut reçû dans la Congregation gene- 


bafadeur rale. I fit voir par une courte harangue le 


de Sa- 
MOËE 


[ \ . . “ 
danger où l’état de fon Prince fe trouvoit, à 


caufe du voifinage des Herctiques, & les 
qu frais qu’il lui falloit faire pour con- 

er lerepos de fes Sujets. Il exhorta enfuite 
les Peres de finir promptament le Concile & 
de fonger par avance aux moïens d’en faire re- 
cevoir les Decrets à ceux qui s’étoient feparez 
de l'unité de l’Eglife. On lui fit une repon£e, 
qui contenoït un éloge de fa pieté & de fa pru- 
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_dence,& qui fe terminoit par 


E 


des demonftra= sl 

tions de joïe de fa venue. er 

Dans la Congregation du 3. de Fevrier ; le Sen, 
Cardinal de Mantouë propofa de differer ja preregéts ti 
Seffion jufqu'apres Pâques, & de traiter Ce 
pendant du Sacrement de Mariage & de la 
Reformation des abus commis dans les Or- 
dres facrez ; mais les François & les Efpa- 

nols demanderent prefque tous , qu'on af 
fignät un terme plus court , & qu'on expe- 
dit la matiere de l'Ordre & de la Reforma- 
tion qui le concernoit, avant que de traiter du 
Mariage : quelques Italiens furent auf de 
cet avis: d’autres vouloient qu'on tint la 
Seffion pour y publier les points déja decidezs 
comme aufli le Decret de la Refidence formé : 
r les Cardinaux de Lorraine & Madruce, 
Quelques-uns dirent, qu'il étoit honteux … 
pour les Peres du Concile de remettre deters 
me en terme : qu’il falloit donc tenir la Sefe 
fion & decider les queftions à la pluralité des. 
voix. Apres de grandes conteftations , il fut 
arrêté de différer jufqu’au 22. d'Avril Le in 
Cardinal de Lorraine feignit donc de ceder ss 
quoi qu’il fût tres-aife de ce delai, parce qu'il 


leur repondirent, que le Concile ne j 
cevoir la loi de perfonne: que quand les Prin” Ar 
ces propofoient des chofes raifonnables ; DE je 
étoit juite d’y avoir éqns: que s’il y aVOE Eu 
quelqu’une de leurs demandes qui touchäts LS 
Ordre Ecclefiaftique , ils la propofer ol 
avec cette matiere, & le refte dans {on teMPS M 
Les eurs repliquerent, qu'ils attéln 
doient une reponfe precife , qu’autrement Le, 
protefteroient:les Legats leur demanderent tro! 

jours. Pendant ce temps-là ils engagerent 

Cardinal de Lorraine à porter les Ambañfadel® | 
À attendre de Rome la reponfe fur les trelt 
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Mt II. Que les Peres & Meres peuvent annuller 

Propofez ler Mariages clandeftins, comme n’étant pas 

Me dé vrais mariages, & qu’il eft befoin que l'Egli- 
atiage.fe les tienne pour nuls. 

… _… III. Qu'il eft permis de prendre une fe- 

conde femme du vivant d’une premierequ’on 

a repudiée pour caufe de fornication, & que 

c’eft une erreur de faire divorcé pour une au- 

tre caufe. # 

IV. Qu'il eft permis aux Chretiens d’avoir 

plufeurs femmes; & que defendre le Mariage 


| 
| 
| 
| 


k 

«] 
\ 
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nique qui vient des Païens. 
V. Que le Mariage doit être preferé à la Cha- 
te , & que Dieu fait plus de graces aux gens 
_ Mariez qu'ätous les autres. | 
” VI. Que les Prêtres Occidentaux peuvent 
licitement fe matier , nonobitant la loi de 
l'Eglife ; que de dire le contraire , c’eft 
condamner le Mariage ; & que tous ceux qui 
n’ont pas le don de continence, doivent fe 


marier. 
VIH. Qu'il faut garder les degrez de pa- 
renté & d’alliancé marquez au apitre fe. 
huitiéme du Levitique, mais ni plus ni 
moins. Ÿ 

VIII. Que l’impuiffance & l’ignorancein- 
térvenuë en contractant, font les feules cau- 
fes de la diflolution du Mariage contraté & 
SLE les Princes Seculiers font les feuls Juges 
es caufes du Mariage. 
Pour expedier ces Articles plus prompte- 
- ment ils furent diftribuez par clafles, deux à 
chacune. Maïs comme il y eut quelque difpu- 
… te de prefeance entre les François & les Efpa- 
gnols, à qui parleroient les premiers, on ne 
trouva point de meilleur moïen pour les met- 
ÿ tre d’accord, que de changer l’ordre érabli 
…. Auparavant, & gardé jufqu'alors , en re- 
“plant leur rang par l'ancienneté du Doëto- 


b: 


Dans la Congregation du neuviéme Fe- 
1, Salmeron coïñime T heologien du Pape 


Ceux qui tenoïent que le Mariage étoit 
itution humaine, & foûtint que les Ma- 
ke RUE étoïent des Mariages vrais à 
spuimes, & qu'il ’étoit pas au pouvoir de 
d Ê life de les annuller. 4 i 
ziéme de Fevrier les Ambañladeurs de 


én certains temps, c’eft une fuperftition tyran- | 


France prefenterent au Concile une Lettre ms. 
de Sa Majefté Tres-Chretienne, datée du ne 
Janvier , par laquelle il écrivoit, Qu’enco-cike, 
re qu’il fût affûré que le Cardinal de Lorrai- 
ne avoit donné part au Concile dela vidtoi- 
re de Dreux, il vouloit encore en partager 
la joïe avec les Peres du Concile: que la Chre- 
tienté aïant toûjours trouvé dans les Conci 
les les remedes necefläires à fes maux, il les 
prioit pour l'amour de J. C.defaire uneRe- 
formation, qui -repondit à l'attente où l’on é- 
toit. Que commetant de braves gens avoient 
» repandu leur fang pour la caufede Dieu,& que 
lui-même ne feignoit point d’expofer fa vie 
pour. la defenfe de PEglife, dontilfe vouloit 
» Montrer Îe digne Filsaîné, les Peres devoient 
de leur côté faire ce qui étoit de leur charge. 
Apres la leéture de cette Lettre, duFerrier 
dit, Que l’état des affaires du Roi fon Maï- 
tre leur étant aflez connu, tant-par ce qu’il 
leurmandoit , que par ce qu’ils en avoientap- 
pris par le Cardinal de Lorraine & par l’Evé- 
que de Metz, il s’abftiendroit d’en parler: qu’il 
leur diroit donc feulement, que la viétoire 
de Dreux étoit d’autant plus miraculeufe,que 
» les ennemis paroïfloient invincibles :quetous 
vaincus qu’ilsétoient, ils penetroient encore 
par la force de leurs armes jufques dans les 
entrailles de la France: qu’il leur parloit com- 
me à des gens, fans qui le Roïaume ne pou- 
n Voit fauverle debris de fon naufrage, ;, Il rap- 
porta l'exemple de l'Armée des Ifraëlites, 
» qui n’eût pas été fuffifante, fi les mains de 
» Moïfe élevées au Ciel, & foûtenuës pat 
» Aaron & Ur, n’euflent fecondé les comba- 
tans : que fon Roïne manquoit ni de confeil, 
, aïant la Reine famere qui prenoit foin de fon 
» Etat, nid’un brave Capitaine pourcomman- 
» der fes armées, aïant le Duc de Guife ; mais 
» qu’il n’y avoit point d’autre Aaron nid’autre 
» Ur qu’eux pour foûtenir les mains de Sa Ma- 
» Jefté: que fans leurs Decrets les ennemis ne 
»  reconcilieroient. jamais ; & les Catholi- 
» ques ne perfevereroient pas dans la Foi, que 
les Proteftans avoient changée depuis cin- 
» Quante ans: que les Catholiques refflembloient 
» àces Samaritains ; qui ne crurent point ce que 
» cette femme leur difoit de J. C. qu’apres qu’ils 
» l’eurent étévoir eux mêmes : que leRoïi fon 
»; Maître, confiderantqu’une partie des Chre- 
,, tiens étudioit l'Ecriture fainte, avoit voulu 
» que les inftruétions de fes Ambafladeurs y 
» fuflent conformes, ainfi.que les Peres en 
» Pourroient juger lorfqw’ils verroient 1e Me- 
, moire que les Begats avoient entre leurs 
, mains, & que Sa Majefté adreffoit principale- 
Nn2z » ment 
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Lanre ment au Concile : que ceque a France lui 
du Roi den demandoit , étoit commun AVEC toute l’Egli- 
Franc » fe Catholique. Que fi quelqu'un s’étonnoit 
auCor- » qu'ils euffentomis dans leur equête les cho- 
cile. » Les les plus neceflaires, il lui-diroit, qu’on 
commençoit par. les petites chofes pour ou- 
vrir le-chemin aux grandes, & pour reñdre 
Vexecution des chofes qu’on propofoit plus 
aifée: qu’ils confideraflent que s'ils venoient 
à fe féparer fans y avoir mis laimain, les Ca- 
| tholiques crieroient, & les Proteftans diroient 
| que la fcience ne manquoit pas aux Peres de 
| Trente, mais la volonté: qu’à la verité ils 
auroient fait de bonnes loix,mais qu’eux fans 
y toucher même du bout du doigt, en auroient 
laiflé l'execution à la pofterité. Quanit à ceux, 
dit-il , qui nous accufent d’être impies, ils 
ne meritent pas que nous leurrepondions ; & 
| pour ceux qui trouvent que nos demandes 
* ontbefoin d’être corrigées , qu'ils fe fouvien- 
nent de ce que dit Ciceron, qu’il eftridicule 
‘de démander dela mediocrité dans une chofe 
! excellente ; comme aufli de la menace que le 
| , Saint Efprit fait aux gens tiedes : qu’ils pren- 
nent garde à quoi a fervi cette legere refor- 
mation qui a été faite dans le Concile de 
Conftance, & cette autre un peu plus rigi- 
de faite: dans le Concile fuivant , qu’il ne 
vouloit point nommer de crainte de deplaire ; 
» quel fruit on avoit tiré des Conciles de 
; :, Ferrare, de Florence , de Latran, & de 
{ Trente, & combien de Nationsavoient aban- 
donné l’Eglife depuis ces Conciles. Enfüite 
adreffant la parole aux Prélats Italiens & Ef 
pagnols, il leur dit, qu’ils avoient plus d’in- 
terêt au retablifiement de la Difcipline de 
l'Éplife que l’'Evêque de Rome Vicaire de 
k Jesus-CHrisT, Succeffeur de faint Pier- 
{ re, qui a l’autorité fuprême dans l’Eglife de 
Dieu, qu’il y alloit de leur vie & de leur hon- 
neur, &qu’ilne leur en vouloit pas dir&da- 
, Vantage, parce qu'il les connoiffoit tous por- 
» tez à faire leur devoir. 

Dans la Reponfe que le Concile fit, le 
dico. Roi fat loüé & félicité de fes glorieux ex- 
keàla  ploits y & éxhorté , comme s'il eût été pre- 
Lettre du {ent , i l'irnitation des vertus de fes pieux Âne 
Roï de  cêtres, en tournant toutes fes penfées à la 
France. defenfe du faint Siege, & à la confervation 

de la vraïe Foi, en prêtant oreille à ceux 
qui lui infpireroient de bons confeils, & ené- 
loignant ceux qui lui diroient qu’il devoit rap- 
porter toutés chofes à fon interêt ; & qui lui 
propoferoient une paix mondaine ; qui ne fe; 
roit jamais une vraïe paix : qu'il y avoit lieu 
d’efperer tout cela avec l’afliftançe du Ciel 


H ” 


Reponfe 
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, de | que le Roi Catholique s’encendoït a€® pereus 


bonnes inftruc- Ryonfé M 


la bonté de fon naturel , des 
des fages con- du Conti 


tions de la Reine fa mere , & 
feils de fes Miniftres : qu’au refte le Concile % à le | 
donneroit tous fes foins à faire les Reglemens Lestre ls | 
necefläires pour la Reformation generale de R#/ # M 
l'Eglife , fans rien oublier de ce qui feroit À F'A1S 
l'avantage particulier de la Couronne de Fran-. | 
ce, & de l’Eglife Gallicane. 

Le Cardinal de Mantouëé propofa enfuite ; 
afin d’expedier plus promptement les affaires ; 
que les Congregations des Theologiens fe 
tinffent deux fois le jour , & qu’on nommit 
des Prélats pour propofer la corrcétion des 
abus concernans l'Ordre : ce qui fut approu* 
vé & arrêté fur le champ. ÿ 

Les Italiens fe trouverent offenfés du dif 
cours de du Ferrier , particulierement de cës 
qu’il avoit dit, que les demandes que fes Col. 
legues & lui avoient données s’adrefloient au 
Concile, ce qui leur fembloit contredire au 
droit que les Legats s’étoientattribuez , d’être 
les feuls à propofer quelque chofe au Conci- 
le. Mais ce qui leur-faifoit encore plus de peï 
ne, c’eft qu'il avoit dit, qu'il pañferoit à de, 
plus grandes chofes. D'où ils concluoients 
que les François meditoient quelque terrible 
entreprife: d’ailleurs, l’Apoftrophe aux EVE” M 
ques Italiens & Efpagnols leur paroifloit fedis 
tieufe, 

Le 12. de Fevrier le Cardinal de Lorrainé4;0i! 
partit pour Infpruk avec neuf Evêques , & sl” 
les quatre plus habiles Theologiens François juiiis M 
s'étant fait promettre par les Legats qu’on 16e M 
toucheroit point à l'Article des Prêètres; cel \ 
qu’il exigea deux , à caufe d’une COMMIION 
qu’il avoit d'obtenir du Concile une difpener : 
pour le Cardinal de Bourbon qui vouloit fe 
marier. Ce depart du Cardinal de Lorraile 
intrigua fort les Peres du Concile aufi-bien 
que ia Cour de Rome: car CommendOn 
tant arrivé en ce même-temps de 14 COULES MM 
l'Empereur à Trente , dit aux Legats, qu'au EE 
tant qu’il en pouvoit juger , foit par les PA 
les de l'Empereur, foit par celles de fes Min 
ftres, comme auffi par toutes leurs demare"? 
Sa Majefté Imperiale lui avoit paru fi Prev. | 
nuë , qu'il craignoit qu’il n’en arrivit ques, 1 

que defordre : que pour en dire fa enfer 
croïoit que l'Empereur avoit en tétc.q de 
grand defléin de reformation , & que 
affürement il ne feroit pas content dr 
finit le Concile: que le Nonce Delfin 
| parlé de fufpenfion où de tranflation Fab 
| jefté Imperiale lui en ayoit temoign 
|grin. I joûta, qu’on croïoit en cette 


à 
“ 


Le 
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pars pereur fur le fait du Concile, & que cela lui Princes, aïent la liberté de dire leurs avis dans riches 
“Car. paroifoit d'autant plus vrai-femblable, qu’il | le Concile; & empêcher les fraudes , les vio- que 'Ems 
“dinalde fçavoit que les Evêques Efpagnols s’étoient | lences, & les extorfions, pendant qu’on re- pereur 
“rraine plaints à l'Empereur du procedé des Italiens, | cüeille les voix des Peres. fait con- 
Mr Inf. & lui avoient communiqué plufieurs Articies| Si l’on peut traiter aucune chofe, foit de//er 
PUk, de Reformation , ny aïant pas d'apparence | Doëtrine, foit de Reformation Ecclefiaftique, foschans 
qu'ils euflent ofé traiter avec lui, s’ilsn’euf-| fans qu’elle foit examinée auparavant par des deConcile. 
fent pas {çù les intentions de leur Roï: que | perfonnes intelligentes. 

quand les Miniftres du Pape s’étoient plaints|  S’il eft de la bienfeance que l'Empereur afii- 

au Comte de Lune des libertez que fe don-| fte en perfonne au Concile. 


noient les Evêques Efpagnols, il leur avoit 
» repondu; Que leur fera-t’on, quand ils di- 
» ront qu'ils parlent felon leur confcience ? 
Qu'il ne doutoit point que l'Empereur & le 
Cardinal de Lorraine ne concluffent dans leur 
entrevûëé , de faire propofer leurs demandes : 
. queW’Empereur failoit deja confulter les fien- 
nes, & quelques autres affaires qui concernoient 
le Concile; mais que le Nonce Delfin ni lui 
n’avoient jamais pà en penetrer les particulari- 
tez, quelque peine qu’ils euflént prife pour 
les fçavoir. 

Frederic Stafñile, Confeffeur de la Reine de 
Boheme, & l’Evêque des cinq Eglifes prefi- 
doient à la confultation que l'Empereur failoit 
faire fur les Articles fuivans. 

Sçavoir, fi le Concile general legitimement 
affemblé avec l’agréement. des Princes, peut 
changer l’ordre de traiter établi par le Pape, 
& en introduireun nouveau. 

S’il eft utile à l’Eglife que le Concile 
traite & determine les chofes felon la dire- 
; étion du Pape ou de la Cour de Rome, en- 
[ee forte qu’il ne puifle nine doive faire autre- 


ment. 

Si le Pape venant à mourir durant le Con- 
cile, l'élection d’un autre Pape appartient aux 
Peres du Concile de Trente. 

Si les Ambaffadeurs y doivent avoir leurs 
voix, lorfqu’on y traite de chofes qui concer- 
nent le repos public, quoiqu’ils ne puiflent 

Opiner fur les matieres de Foi. 

Si les Princes peuvent rappeller leurs Am- 
baffadeurs & leurs Evêques du Concile, fans 
PA Participation des Legats.… 

.Si le Pape peut rompre ou fufpendre le Con- 
. Cile fans'le confentement des Princes, & fur 

se En ereur. À SD a ca ÿ 
_. OL EI à propos que les Princes interpo- 
fent Ieur Aoté 54 faire traiter EAA le 


Concile les chofes les plus neceffaires & les 
plus utiles. L à 


+ Si les Ambaflädeurs peuvent expofer d’eux- 
Mêmes les ordres de leurs Princes. 

1 On peut trouver un moïen que les Evé- 
AUes envoïez ; foit par le Pape ; foit par les 


' 


| 
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Comme ces Articles ne devinrent publics 
qu’apres le retour du Cardinal de Lorraine à 
Trente, les Legats firent tous leurs efforts 
pour tirer de la bouche des Theologiens & des 
Prélats que ce Cardinal avoit menés avec lui 
à Infpruk, le fecret des affaires dont ilavoit pù 
traiter avec l'Empereur, avec qui ilavoitpaf- 
fé deux heures entieres pendant le temps qu'il 
avoit été à Infpruk, & particulierement quel- 

le étoit la refolution qu’on y avoit prife fur 

ces douze Ârticles:. mais il leur fut impoflible 

d’en rien apprendre, le Cardinal de Lorraine 
| ne s’en étant ouvert à aucun Prélat ni l'heo- 
logien François. 

ans ce mène temps le Cardinal de Man- Mort de 
touë mourut âgé feulement de cinquante huit Cer#inal 
ans, aïant été peu de jours maladé. Il fut # Man- 
generalement regreté de tous les Perès du Con- #24; Mo- 
cile, qui avoient pour lui une eftime particu- *’ © 
liere, à caufe de fon honnéteté & de fa dou- "4747 
ceur. L'Empereur aïant appris cette mort for- Re 
ma le deffein de folliciter le Pape de lui fubfi- br fe 
tuer le Cardinal de Lorraine, commeunhom- ce. 
me-plus favorable aux Princes qu'aucun des 
Cardinaux. Mais le Pape aïant été averti du 
deffein de l'Empereur, afin de prevenir fes fol- 
licitations , aflembla les Cardinaux dans la 
chambre des Paremens comme pour tenir 
Chapelle à l’ordinaire, & aïant fait fortir tout 
fon cortege & fermer les portes, il créa 
fans autre cerémonie les Cardinaux Jean 
Moron , & Bernard Naviger ,  Lepats, du Yoror & 
Concile. Le Cardinal dé la Bourdaïziere , Naviger 
qui avoit penetré les intentions du Pape, rommez 
fit fibien qu'il l’aborda comme il defcen- Legatsdu 
doit de fa chambre, & lui remontra, que Sa Concile. 
Sainteté voulant créer de nouveaux Legats, 
elle n’en pouvoit choifif de plus digne que 
le Cardinal de Lorraine. À quoi le Pape in- 
digné de voir fon fecret éventé, repondit 
| brufquement., que le Cardinal de Lorraine 
s’étoit prefenté au Concile comme chef d’une 
| des parties pourfuivantes, & qu’il y vouloit 
envoïer des perfonnes neutres & defintereflées. 
Le Cardinäl de la Bourdaïziere voulant re- 
| pliquer, le Pape doubla le pas & défcendit fi 

Nn 3 | pre- 


MA. PU ON ER RENE I LIN 


. . « repondre. | 
Larreste  L'Evêque des cinq Eglifes étant de retour 
F'Empe- 
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NOUVELLE B 


precipitamment, que ce Cardinal ne pût lui 


de la Cour de l'Empereur, prefenta aux Le- 


reurfur gats une Lettre de Sa Majelté Imperiale, & 


Ze Con- 
cile. 


la copie d’une autre.écrite au Pape. La Let- 
tre adreflée aux Legats portoit, Qu’aïant écrit 
au Pape fur quelques empêchemens qu'il fal- 
loit lever pour le progrez du Concile, il les 
prioit d’y travailler ; foit par eux-mêmes 
dans lé Concile , foit par leurs bons ofi- 
ces aupres du Pape, afin qu’on pôt avancer 
le fervice de Dieu, & retablir le repos de la 
Chretienté. | 

Dans fa Lettre au Pape, il difoit; qu’a- 
pres avoit terminé des affaires tres -impor- 
tantes avec les Eleéteurs & les autres Princes 
de l'Empire, il n’avoit rien plus à cœur que 
de contribuer à l'avancement des affaires du 
Concile, comme étant le Proteéteur de VE- 
glife: que pour cet effet il s’étoit tranfporté 


à Infpruk, où il avoit appris avec douleur , (ne, & le conjurant de vouloir bien s’y tranf- 
que les chofes n’alloient pas comme il l’avoit | porter. 


efperé, ni comme le bien public le demandoit: | 
que fi l'on n’y remedioit, il craignoit bien que 
la fin du Concile ne donnât occafon à ceux 


qui s’étoient feparez de l’Eglife Romaine d’en |avoit convoqué le Concile avec fon confen- 
rire, & ne les rendit encore plus opiniâtres | tement &c celui des autres Princes, quoiquele 
dans leurs erreurs : qu'il y avoit tres-long-| faint Siege, auquel Jesus-CHRIST a laif 

que € un plein pouvoir fur l’Eglife, n’eût pas 


temps qu'on n’avoit tenu de Seflion : 
pendant que les Pri s’appliquoient à con- 


cilier les parties contraires, les Peres s’amu-|ce : que tous les anciens Conciles ont été 

foient à des conteftations indignes d’eux; qu’ilj convoquez par l'autorité des Papes, fans que 
couroit même un bruit, que le Pape cherchoit | les Princes fe foient jamais mêlez d’autre cho=… 

à rompre le Concile ou à le fufpendre, peut-}fe que de faire executer leurs Bulles: qu'il 
être à caufe du mauvais fuccez où il voïoit | n’avoit jamais eu la penfée de rompre ni 34 
les affaires, mais que pour lui il n’en croïoit | fufpendre k Concile; qu’au contraire il avoit ! 
tien; qu'il eût mieux vallu né le tenir jamais toûjours crû qu’il étoit du fervice de Dieu dé; "A0 


que de le laiflèr imparfait à la honte du Pape, 


au mépris de l'Ordre Ecclefiaftique, au pre-| à Rome n’empéchoient point, mais plûtôt nn 
judice du Concile prefent, & detous les Con-| aidoient & favorifoient la liberté du 
ciles generaux à l'avenir , à la perte de cel le: qu’il ne s'étoit jamais tenu de Conciless 
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\rité du faint Siege, ils ne pourroient plus ?e7##" 


IBLIOTHÉQUE 


nité de l’Eglife: que comme les Princes ne Lerres | 
les empêchoient que pour conferver l’auto- de l'Enn 


en refufer ni en différer la convocation. for Æ =. 1 
C’eft pourquoi il l’exhortoit à retablir la li- Core 
berté du Conçile arrêtée par trois caufes , je | 
quiétoient ; que l’on confultoit à Rome les 
matieres ; que les Legats s’attribuoient le 
droit de propofer, qui devoit tre commun 
à tous les Peres; & que quelques Prélats 
intereffez à la grandeur de Rome. faifoient 
des. cabales & des brigues. Qu’une refor- 
mation de lEglife étant tres neceflaire , & 
le monde croïant que les abus tiroient leur 
origine de Rome, il falloit abfolument pour 
la fatisfaétion commune, que cette reforma- 
tion fe fit à Trente, & non pas à Rome.*En- 
fin il prioit le Pape que les demandes pre- 
fentées par fes Ambafladeurs & celles des au- 
tres Princes, fuffent propofées dans le Con- 
cile, declarañt qu’il y vouloit aller en perfon- 


Cette Lettre offenfa beaucoup le Pape, à RA) # 
qui il fembloit que l'Empereur pañoit les dal ‘4 


‘bornes de fon autorité. Il lui recrivit, Qu'il” w 


FL :2 


befoin en cela de l’agréement d’aucune Puiffan- 


ES 


CPE … De 


e. 


le finir: que les confultations qui fe faifoient 


jonc 


î qu’il reftoit encore de Catholiques ; & enfin| où le Pape étant abfent n’eût envoïé fes 11208 
au fcandale des Peuples, qui croiroientqu’on ftruétions, & où les Peres ne les euflent ré” 

| nauroit rompu ou fufpendu le Concile, que çûés: que l’on voïoit encore Iles que 

| pus éviter la Reformation: que comme le leftin adrefla au Concile d’Ephelé tenu contre 

| ape avant que de le convoquer, lui avoit Neftorius & les Pelagiens ; celles de Leona 

| demandé fonconfentement , & celui des autres! Concile de Calcedoine.. tenu contre Eutiche?; 

Rois, “à l’imitation de fes Predeceffeurs qui| celles d’Agathon au Concile de Conftantino- 

| avoient jugé cela necefläire pour diverfés|ple , tenu contre les Monothelites ; celles. 

| confiderations , il ne pouvoit ni le rompre |d’Adrien I. au fecond Concile de Nicée, © 

| ni le füufperidre fans fon confentement ; qu’il | d’Adrien II. au huitiéme Concile dé Conftans, 

conjuroit le Pape de rejetter ce confeil com-|tinople. Quant au droit de propotér, JU 

{ me pernicieux , parce que cette repture en- les Papes qui avoient prefidé en perfonne aù 

| traîneroit apres foi les Conciles Nationaux, | Conciles, non-feulement avoient feuls propor 


fi odieux aux Papes ,"& fi contraires à l’u-| fé les matieres, mais les avoient MÈME 27e 


' 
0 


à 


3 2 t hof 
4 Pa a 
pe a utre choie 


) 


ste ence du Pape, fes Legats ou d’autres epu- 
_/ tez avoient propoié en fonnom: qu’à l'exem- 
: ple de tous ces Conciles celui de T'renteavoit 


deliberé, que les Legats propofañlent, pour 

éviter la confufion & le tumulte qu’il y au- 
pouvoit mettre fur le bureau 
autre des queftions feditieu- 
{es ou impertinentes : que l’on n’avoit jamais 
refufé de prapofer toutes les chofes utiles: 
que les cabales que l’on faifoit contre l’au- 
torité donnée par JESUS-CHRIST au faint 


toit, fi chacun 
à l’envi l’un de 1 


mais. cb 


Siege, lui caufoient bien du deplaifir: que les 

…_  Peres & les Conciles appellent. tous le Pape, 
F: Succefleur de faint Pierre, Vicaire de JE- 
| SUS-CHRIST, & Pafteur de l'Eglife Uni- 
4 verfelle: que cette maniere de parler avoit été 
| de tout temps en ufage dans l’Eglife, ainf 
| que l'Empereur le verroit par les citations 
| “Marquées dans l’Extrait joint à cette Lettre : 
| qu'apres cela il s’étonnoit qu’on eût parlé à 
| rente contre cette verité. Il ajoûtoit que 
tous les maux prefens venoient de ce que les 
Legats avoient laiflé meprifer leur autorité, 
pour s'être trop mis en peine de ce que de 
mauvaifes langues pourroient dire contre le 
Concile, qui par cette complaifance étoit 
devenu licentieux plrôt que libre : que pour 
la Reformation il en defiroit une rigoureufe, 
…. & qu'il avoit toûjours preflé fes Legats d’y 
…_ fravailler. Quant à fa Cour, quel’onfçavoit 
. afléz les reglèmens qu’il y avoir faits aux de- 
-  pens de fes revenus : que s’il reftoit encore 
quelque chofe à faire, il ne Je negligeroit pas: 
… que les Peres de Trente pour n'être pas 
bien informez de l’état de la Cour de Rome, 
…. 2ù lieu de la reformer, la defigureroient en- 
Core davantage : que cependant il voudroit 
? bien voir Le quelque Reformation dans les 
. “tres Cours, qui n’en avoient pas moins de 
?in que la fienne , leurs abus étant peut- 
er être la caufe de tout le mal que l’on trou- 
_  Yoit à btâmer dans l'Eglife. Quant aux de- 
WR _Mandes de l'Empereur & des autres Princes, 
il avoit toûjours entendu qu’elles fuflent 
_  aminées chacune en fon lieu , parce que 
k le ftyle du Concile étant de-traiter enfemble 
fi ne Matiere de Foi & la Reformation des 
… 1 qui s’y commettoient , On ne pouvoit 
_Ple changer fans caufer de laconfufion, & 

| S quelque deshonneur : que l'Empereur 
| a lui marquoit divers defordres qui fe trou- 
| Sent dans le Concile , avoit omis celui 
pa Vénoient tous les autres ; fçavoir; que 

MX qui devoient recevoir la loi du Concile, 


ll 


Er 
el 
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of dées de leur chef, fans que les Peres y miflent 
que leur approbation; qu’en l’ab- 
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la lui vouloient donner: que fi l’on eût {üi- 

vi les exemples des Conftantins & des Theo- 
dofes, la divifion ne fe fût pas mife parmi 

les Peres, ni leur reputation en compromis : 

qu'il ne fouhaitoit rien davantage que d’a- 

ler au Concile, pour remedier au peu d’or- 

dre qui s’y gardoit, mais que fon âge & fes 
grandes affaires ne le lui permettoient pas: 

qu’au refte il fe garderoit bien de parler de 
transferer le Conciie dans un lieu où il pût 

aller, de peur de donner de nouveaux om- 
brages.… à 6 
Comme le Pape avoit fait repandre plu- Deliberga 
fieurs copies de cette Lettre , & de l'extrait son es 
des citations, qu’il avoit envoïé à l'Empereur François 
fur les mots d'aniverfalem Ecclefiam ; le Car- fur lare- 
dinal de, Lorraine- tint plufieurs. Congrega- porfe du 
tions avec les Evêques & les T'heologiens de Pape: 
France pour les examiner & voir fi elles é- : 
toient rapportées fidelement &- prifes dans : 
leur vrai fens, pour former, comme ils fi- 

rent apres, une reponfe aux Italiens.  L’E- 
vêque des cinq Eglifes voulut affembler de fon 

côté les Evêques Efpagnols pour avoir leur 
fentiment, mais l’Archevêque de Grenade. lui 
répondit au nom de fes confreres, que l’Em- 
Pereur ne devoit pas s’adreflèr à eux qui re- 
ceyoient le Concile de Florence; mais aux 
François qui recevoient le Concile de Bâle: & 
même quelques Evêques Efpagnols fe trouvairt 
offenfez de ce que cet Evêque s’étoitadreflé à 

eux, furent d’avis qu’on écrivit au Pape pour 


lui Ôter la mechante impreffionsqu’auroit pû 


faire fur. fon efprit, l’opinion qu’avoit conçüûë . 
d’eux l’Evêque des cinq Eglifes: mais l’Arche- 
vêque de Grenade s’y oppola , difant, qu'il fuf- 
fifoit au Pape de voir par leurs fuffrages qu'ils 
ne lui étoient pas contraires en ce point, & 
qu’ils ne devoient pas imiter cette lâche fat- 
terie des Italiens : que le Pape, ajoûta-t’il, 
» NOUS rende ce qui nous appartient, car nous 
» lui laiffons plus que le fien, & il n’eft pas 
» Jufte que d’Evêques nous devenions fes Vi- 
» Caires. : % 
Le 17. de Mars les Legats pour faire voir Congre- 
que par la mort du Cardinal de Mantouë, le Fa 
Concile n’étoit pas tombé dans l’inaétion ; /#r 4 Re- 
tinrent une Congregation generale, dans la- fidence, 
quelle un Theologien François aïant trouvé 
moïen de pafler de la Continence des Prêtres 
à la Refidence des Prélats, s’étendit pour 
montrer par des autoritez & par des exem- 
ples , qu’elle étoit de droit divin ; & pour 
repondre à l’objeétion qu’on faifoit » que 
fi elle étoit de droit divin, elle ne feroît pas 
commandée par tant de Canons & de De- 
- crets, 


a! 


Congre- 
ation 


fur la Re-Refidence , & que le Droit canonique en € 


fidence, 


ver la Refidence avec le feul Droit canoni- 


Mort du 


Cardinal tipand âgé de foixante & dix-ans. Le matin 
Seripand quand on lui apporta le Viatique, il levoulut 


 lEglife. Il parla enfüite des bonnes œuvres, 


- ilwouloit encore propofer la route qu’il falloit d'Efpagne, il leur repondit, que le Propoñél \ 
tenir, fentant que la voix & la refpiration lui | #bus Legatis feroit interpreté d’une manielér 


Plaintes 
des Am- 


palfa- 


deurs, 
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crets, il fit cette comparaifon, que le Droit 


divin eft le fondement ou la colonne de la 


Védifice où la vouté: que comme le fonde- 
ment venant à manquer tout le bâtiment tom- 
be, & que la voute branie quand la colonne 
eft ôtée; de même il eft impoffible de confer- 


le fervice public ; temoins les Cardinaux de 
Mantouë & Seripand : que puifqu’ils avoient 
encore le temps, ils devoient faire toutes cho” 
fes pour la decharge de leurs confciences. Les 
Legats leur repondirent , qu'ils étoient aflez 
chagrins de ce que les chofes alloient fi lente- 
ment , mais que la mort des Cardinaux de Man- 
touë & Seripand en étoit la caufe: que comme 
ils ne pouvoient pas feuls porter un fi gran 
fardeau, ils vouloient attendre les Cardinaux 
Moron & Naviger, qui arriveroient bien-tôt: 
Les François fe contenterent de cette reponfe, 


que; que ceux qui la veulent appuiïer fur ce 
Droit, ne font que la detruire. Ïl remarqua 
qu'avant qu'il y eût des Canons & des Decrets 
la Refidence avoit été obfervée, parce qu’un 
chacun s’y tenoit obligé de droit divin; mais 
que depuis que quelques gens s’étoient mis en 
tête que cette obligation venoit de l’ordon- 
nance des hommes, on ävoit eu beau renou- 
veller les loix & les menaces du châtiment, le 
mal avoit toûjours augmenté. 

Ce jour-là même mourut le Cardinal Se- 


qu’on procedit lentement jufqu’à ce qu’on 
fçût le fuccez de la negociation des Ambaffä 
deurs de l'Empereur à Rome, & de celui du 
Roi d’Efpagne , qui avoient prié conjointe” 
ment le Pape de trouver bon qu’onfità Trente 
& non pas à Rome une Reformation univef” 
felle du Chef & des Membres de l’Eglife , & 
qu’on y revoquât la claufe Proponentibus Le- 


recevoir à genoux hors de fon lit , & s'étant 
enfuitecouché, il fit un difcours en Latin plein 
de pieté , en prefence de cinq Prélats., des 
Secretaires de l’Ambañfade de Venife & de 
Florence, & de tous fes domeftiques. Quel- 
ques heures avant que de mourir , aïant Oùi 
murmurer quelques Prélats, qui difoient, 
qu’il avoit fait paroître dans le Concile des 
fentimens particuliers touchant le Peché ori- 
3e & la Juftification ;- il fit aufli-tôt fa con- 
feflion de foi toute conforme à la creance de 


cordoïent pointentout: car quoique d’Avilar. 


mes inftances, il pria enfuite le 


de Îa refurreétion des morts, & des.affaires 
du Concile, dont il recommanda le foin aux | dans l'audience publique que donna le Pape 
Legats & au Cardinal de Lorraine ; &comme|aux Ambafadeurs de l'Empereur & du Ro! 


manquoient, il dit, que Dieu lui defendoit de | que. chacun pourroit propofer ce qu’il vou” 


er outre; mais que Sa Majefté Divine par- | droit, & qu’il avoit laiflé aux Legats le pois | 


lui € 


leroit elle-même en temps & lieu, & vorant voir de refoudre toutes les affaires fans lui 6 
l’Affemblée fondre en larmes, il ajoûta enco- | rien écrire: qu'il fouhaitoit la ReformatiON rs 
lefquels il expira: Pour- | & qu’elle feroit deja faite , fi on eût voulu #1 


re ces mots, apres 
quoi vous affligez vous comme des perfonnes qui| s’en rapporterà lui; mais, que. uifqu’on TS 


font fans efperance. loit qu’ellefefità Trente, filachofene reü "Re 
Le 18. il n’y eût point de Congregation foit pas, on ne pouvoit plus s'en! rendre quais | 
À caufe des funerailles de ce Cardinal. Mais| Peres: qu’il defiroit la fin du Concile à Re 


fe plaignirent , que depuis onze mois qu’ils | Proponentibus :Legatis n’aïant été in 

étoient à Trente-on les amufoit de belles pa- | pour Ôter laconfufion, ilentendoit que cha1 
roles, fans en venir jamais aux effets, quoi- | Prélat pt propofer Ce qu'il lui plairoitr ie 
qu’ils n’euffent point ceilé de reprefenter les que les efolutions fe priffent à la plu 6: 
defolations de la France , les dangers que la | des voix, fans attendre les ordreside pére 
Chretiénté couroît parmi tant de troubles, & | m < 


ais quelques-uns crurent que cetié aise 
la neceflité de faire une bonne Reformation : | n’étoit écrite QUE Pour tromper CEUX ge 
L ) 


LÀ 


que la plûpart des Peres & des Theologiens Pzuintes \ 
fe roïdifloient contre : qu’ils confideraffent des AM 
ft| combien il mouroit de gens de bien avant que bafa- à 
de pouvoir executer leurs bons deffeins pour durs. F 


d'autant plus que les Imperiaux fouhaittoient - 


gatis, qui Otoit aux Ambafladeurs & aux Prés 
Tats la liberté de demander ce qu’ils jugeoient 
utile, les uns pour leurs Eglifes, & les autres M 
pour leurs Princes. Mais ces Miniftres ne sac" 


Ambañladeur du Roi d'Efpagne, fit les ME 

Pape de faire 
defifter l'Empereur de la demañde du CalicE ji 
& du Mariage des Prêtres : c’eft pourquoi 


EE El 
LEURS 
et 


les Ambañladeurs de France allerent avec| la fufpenfion, & qu’enfin il écriroit aux ne À 
éclat à l'audience des deux Legats, à qui ils | gats en ce fens. En effet il leur mands Aie 4, 
eré: JA 


# 


à 
\ 


À 
"ha 
ans 


d: { 
4 ! 


+ 


i' 


& urs, 


bafe. F 


Lire 


. Mandes du 


ardinal Moon avoit des inftruétions fecretes 
qui lui marquoient comment il auroit à exe- 
cuter les commiflions qui lui viendroient de 


Rom 
LéPape repondit à d’Avila dans une audien- 
ce particuliere; qu’il avoit ouvert le Concile 
fur la promefñfe que le Roi d’Efpagne lui avoit 
faite, qu’il en prendroit la protection, & qu’il 
maintiendroit l’autorité du Saint Siege; mais 
qu’il fe trouvoit bien Houpé : les feuls E- 
vêques d’Efpagne irritez de ce qu’il avoit ac- 
Doré un fubfide Meurs Eglifes, lui faifant | 
plus de peine que tous les autres : qu’il ne 
doutoit point de la bonne volonté de leur 
oi; mais que tout le mal venoit, de ce que 
l’'Ambañfadeur n’avoit pas aflez de vigueur 
Pour les retenir: qu’il étoit jufte de laifler le 
Concile en liberté ; mais qu’il n’en pouvoit fouf- 
frir la licence, ni qu’il fût fous le joug des Prin- 
ces qui oppfimoient la liberté pendant qu’ils la 
préchoient: qu’il ne fçavoit pas fitousceux qui 
faifoient des inftances qu’on laiffât au Concile 
cette liberté de propofer , avoient bien penfé aux 
maux qui arriveroient, fi on laifloit la liberté à 
chacun de propofer cequ’il voudroit, que com- 
me il y en avoit de prudens & defages, il pou- 
voit y en avoir à qui ces qualitez manquoïient, 
& que ces gens-là feroient dangereux, fi on 
n’y mettoit ordre: qu’il étoit peut-être celui 
à qui cela importoit le moins, puifque fon 
Autorité étant fondée fur la promefe de Dieu, 
il n’avoit que faire de s’en mettre en peine ; 
mais que les Princes avoient plus à craindre, 
à caufe du mal qui leur en pouvoit arriver: 
que fi on donnoit trop de liberté aux Evé- 
ques d’'Efpagne, Sa Majefté Catholique fe- 
toit la premiere à s’en repentir : que pour la 
eformation , les empèchemens ne venoient 
Pas de lui : qu'il vouloit bien differer les de- 
Galice & du Mariage des Prêtres 
Pour contenter le Roi d’Efpagne; & conclut 
Qu'il ne tenoit plus qu’à Sa Majefté Catholi- 
ue de voir une prompte & heureufe fin du 
Oncile, & que s’il s’en voïoit jamais delivré, 
elle devoit attendre de lui toute forte de fatis- 
Ion. 
Le 


20. de Mars Les Theologiens aïant a- 
_Chevé 


de parler fur le Mariage, les Lepats 


trine & les Canons dansles Congregations des 
-Lrélats; maïs confiderans que les François & 


Pt | 

| Pere. delibererent s'ils en devoient propofer la doc- 
| 

h 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


inte nn pas la Cour deRome, & quele 
Me 


e 
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Cardinal de Lorraine prit ce temps-là pour 
aller à Venife, cherchant à difliper la douleur 
que lui caufoit la mort de fon frere, le Duc 
de Guife, tué pres d’Orleans , par Poltrot 
de Meré. 

Les affaires du Concile demeurerent ainfi 
quelque temps fufpenduës. 


Le Samedi-faint le Cardinal de Moron fit Esrrée de 
fon entrée à Trente, revêtu de fes habits Pon- Cerwiwal. 
tificaux, & fut conduit fous le dais dans l’Egli- Moros, 


fe Cathedrale , accompagné des Legats, des 
Ambaffadeurs des Princes, & de tout le Cler- 
gé. Le Jour de Pâques il officia. Le Comte 
de Lune, Ambañfadeur du Roid’Efpagne, fit 
auffi fon entrée avec un nombreux cortepe de 
Prélats, marchant au milieu des Ambañadeurs 


de l'Empereur & de France. Il fut d’abord vi- 


fité par les François, qui lui dirent, qu’ils a- 
voient ordre du Roi leur Maître & & de la Re:i- 
ne regente, de lui communiquer toutes les af- 
faires, & de le feconder dans tout ce qui feroit 
du fervice du Roi Catholique. 


Le 13. d'Avril on tint une Congregation Receptios 
oron. #4 Car- 


generale pour recevoir le Cardinal 


Apres la leéture de fon Bref, il fit un difcours, dira/ 


par lequel il reprefenta que les guerres, les #oron, 


feditions & les autres maux prefens cefféroient 
affürement , quand on auroit trouvé moïen 
d’appaifer la colere de Dieu juftement irrité 
par les péchez des hommes , & qu’on auroit 
retabli l’ancienne pureté : que pour ce fujet 
le Pape par un effet de fa Date avoit con- 
voqué le Concile, compofé de tant de per- 
fonnes éminentes en vertu & en fcience: que 
les Cardinaux de Mantouë & Seripand y étant 
morts, le Pape l’avoit fubftitué en leur place 
avec le Cardinal Naviger; que connoiffant la 
petitefe de fes forces & la grandeur dela char- 
ge, il eût bien voulu ne s’y pasexpofer; mais 
que la necefité d’obéïr avoit furmonté fa 
crainte: qu'avant que de commencer il deyoit 
aller trouver l'Empereur, & qu’il reviendroit 
dans peu de jours, pe traiter avec les Peres 
de ce qui feroit du fervice de Dieu, de 
l'utilité de l’Eglife & du falut des Peuples: 
qu’il apportoit deux chofes an Concile; l’une, 
le temoignage du defir ardent que le Pape a- 
voit d’affermir folidement la doétrine de la 
Foi , de reformer les mœurs, de pourvoir 
aux befoins des Princes, d'établir la paix & 
l'union même avec le parti contraire autant 
que cela fe pourroit faire, fans porter preju- 


les Efpagnols s'y oppoferoient , & qu’il en | dice à la dignité du Saint Siege; l’autre, une 


Pourroit naître 
tes, i 
eux 


0m, XT. 


encore de plus grandes difpu- | obéïfflance exaéte aux commandemens de Sa 
ils jugerent à propos d'attendre que les | Sainteté. Enfin il pria les Peres de fe depoiiil- 
Rouveaux Legats fuffent venus, & le|ler de leurs paffions particuliéres qui fcanda- 


O0 o . ifoient 


= Pa 2-20 


miss da es 
e 


ne ti tnt dE ÉD dde no tte MOSS, 


mr TNouvELLASEEtONHeQuE 


lifoient la Chretienté, & delaiffer les quef- 
tions inutiles pour s'appliquer uniquement aux 
neceflaires. Jap | 
Pad Deux jours apres, le Cardinal Moron partit 
Je France Poux Infpruk. Il eût fouhaité avant fon de- 
entres Part voir le Cardinal de Lorraine; mais celut- 
Catholi- ci aïant parlé au Cardinal Naviger à Venife, 
ques & ls & aïant penetré une bonne pattie des inftruc- 
Hugues tions dont étoit chargé le Cardinal Moron, 1l 
sois,  apprehendoit que ce Cardinal venant à luicom- 
muniquer ce qu’il avoit à traiter avec PEmpe- 
reur; foit le toutouunepartie, ne le mit dans 
quelque engagement: c’eft pourquoi il ne re- 
vint à Trente que le 20. d'Avril, & le même 
jour On reçüût la nouvelle de la paix faite en 
France avec les Huguenots à l’avantage des 
Catholiques. Les Ârticles en avoient été 
dreflez dans l’Ifle aux Bœufs, pres d’Orleans ? 
ils portoient, que les Seigneurs haut-jufticiers 
auroient un Pêche public dans leurs Terres: 
que les autres qui ayoient moïenne & bafle 
Juflice en auroïent de particuliers dans leurs 
maifons feulemént pour eux & leurs domefti- 
ques, pourvû que les lieux où ils demeure- 
roient , relevallent immediatement du Roi: 
qu’on leur donneroit un Prêche dans les Faux- 
bourgs de chaque Ville où il y auroit Prefi- 
dial : que chacun vivroit en liberté chez foi, 
fans être recherché ni molefté pour le fait de 
la confcience: l’éxercice du Calvinifine fe con- 
tinueroit dans les Villes où il avoit été libre 
avant Ja. paix : que les Ecclefiaftiques rentre- 
roient dans toutes les Eglifes qui leur avoient 
été ufurpées , mais fans pouvoir pretendre 
aucune reparation des degats qui y avoient été 
faits: qu’il ne pourroit y avoir aucun exercice 
de la nouvelle Religion dans la Ville & Pre- 


yÔôté de Parisi mais que ceux qui y avoient |: 


des maifons, y pourroient retourner & joüir 
paifiblement de ieurs biens particuliers, fans 
être recherchez fur le fait de la confcience: 
que tous les particuliers rentreroient dans leurs 
biens, honneurs & charges , nonobftant tou- 
tes Sentences contraires & executions faites 
depuis la mort d'Henri Il: jufqu’à lors: que 
‘Je Roi declareroïit que le Prince de Condé & 
tous fes adherans n’avoient rien fait qu’à bon- 
ne intention & pour fon fervice : que tous 
les prifonniers de guerre ou de Juftice, pris 
pour le fait de la Religion, feroient mis enli- 
-berté fans rienpaïer: qu’il y auroit une am- 
niftie generale ,- avec defenfe aux deux partis 


de s’offenfer mutuellement. Ces Articles fu-| 


rent dreflez le 18.de Mars, & le 19. le Roi 
expedia des Lettres Patentes, où il expofoit, 
que depuis quelques années, Dieu aïant per- 


fon propre mouvement, mais par Celui dOMMN 
| P'Archevêèque de Brague: ceux qui tenoient Le EN 


\'icers 


mis que fon Far fût affligé de feditions 
& de troubles au fujet de la Religion & d'u | 
ne infinité de meurtrés, de faccagemens &de +! À 
profanations qui duroïient encore, & que lui 
même aïant experimenté que Ja guerre n’eft 
pas un remede à là maladie de fon Etat ; il 
avoit refolu de réünir fes Sujets par uné bon- 
ne paix, efperant que le témps & la renuë 
d’un faint & libre Concile general ou Natio- 
nal produiroient quelque bon établiflement. 
Les Articles concernant la Religion & quel- 
ques-autres en matiere däBtat étoient rapport“ # 
tés dans ces Lettres, furent verifiéés en 
Parlement le 25. & publiées le 27. du même 1 
mois. : É hf 11 3 
En ce temps-là Pierre Soto, Religieux d Pa Un 
mb. 


l'Ordre de faint Dominique , eftimé pour : a C 
pieté & pour fa doétrine , tomba mal.de, fi AM) | 
trois heures avant fa mort, diéta & figna une A ia 
Lettre pour le Pape, où il declaroït par ma- él) 
niere de confeflion fes fentimens für les points 
controverfez dans le Concile, & conjuroit Sa 
Sainteté de confentir, que l’Inftitution & I& 
Refidence des Evêques fuflent declarées der 
droit divin. Sa Lettre fut envoïée au Papés 
mais il en-refta une copie entre lés mains de 
Loïüis Soto fon compagnon, qui en donna 
plufieurs autres copies à fes amis. Sur ces 
copies repanduës dans Trente chacun taifon® 
noit: les uns faifoient un grand fonds fur le 
temoignage rendu par un Doéteur d’une vie, M 
exemplaire dans les approches de la mort: 1ES 

autres difoient, que Soto n’avoit pas écrit dE 


Refidence de droit divin, s’appuïoient fort {UE il 
cette Lettre. 24 7 LL 
Le 21. d'Avril on tint une Con regatio® ÿ: An 
gencrale pour y refoudre la remife de 14 UE for fi 
fion qui fe devoit tenir le lendemain. Fe Jean ‘4 
deux Legats propoferent de la remettre #,, 3: gt 
de Juin. Le Cardinal de Lorraine füt LE 
avis contraire , & dit , que toute la C4 
tienté étoit deja fcandalifée de voir tant % 
remifes, & qu’elle le feroit bien davantag® 
fi on affignoit un jour auquel on manqu Le es 
core detenir la Seffion : quede tant de mate ie 
propofées & traitées, foit de la Refidence 
fur les Sacremens de l'Ordre & du Mag? à 
rien n’étant encore decidé , - ne lui Le d'at- 
as à propos de determiner 1€ Jour, PE 

Écmies RRÈS 20. de Mai à le faire , Pres | 
que l’on pourroit prendre jour felon q die 
affaires iroient : Que pour ne pOir me squi 
de temps où pourroit opiner fur les té en 
avoient rapport au Sacrement de I Or atten= 


attendant le Cardinal Moton, qui fans doute 
apporteroit d’amples inftruétions, avec lef- 
quelles on pourroit terminer les contrôverfes 
& finir le Concile dans deux ou trois mois. 
Son avis fut fuivi par le Cardinal Madruce & 
ER partant de Prélats ; qu’il fut ordonné que le 
au de la Seffion feroit reglé le 20. de Mai. 
es Legats furent mortifiez de voir que la 
propoñition du Cardinal de Lorraine, avoit 
été plûtôt fuivie que la leur, & crurent que 
cela portoit prejudice au Decret , Proponen- 

À tibus Legatis. : 
mois Le Éardinal de Lorraine envoïa le Sieur 
4 le Ge Villemur vers l'Empereur, pour luiporter 
à per les avis des Doëteurs François fur les Arti- 
| cles'que Sa Majefté Imperiale avoit fait con- 


| Vaine: } + J 
ne “fulter, & pour lui réprefenter que pour a- 
“y  vancer les affaires du Concile, il falloit que 


k: ‘Sa Mäjefté Impériale parlât vivement au Car- 
i  dinal NTüroh , & lui montrât qu’elle defiroit 
1 voir prendre de bonnes refülutions pour lagloi- 

re de Dieu; & qu’il étoit tres-important que 
4 Sa Majefté ne s’éloignât pas du Concile, afin 
k ‘que chacun fût rêtenu dans le devoir, ‘& que 
._ Ja liberté fût confervéé dans le Concile. Vil- 
…_ ‘Jemur étoit auf chargé de prefenter à l’Em- 

“peréur une Copie dé l’Édit de pacification, & 
la copie d’une Lettre de Marie Stuart, Rei- 
ne d’Écofle; par laquelle elle mandoitau Car- 
dinal de Lorraine , que nonobftant toutes les 


ae chofe ‘enattendant le retour du‘ Car- 
inal Môron, communiquerent aux Ambaf 


à Trente pour éviter desceré- 


Au Coinméncement de Mai l | 
«AU Coiniménicern e Mai l'Empereur 

\ our au Cardinal de Lottaine, ue les pro- 

à POMOn$" du Cardinal Moron-demandafit une 
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Hoir Je Cardinal Näviger ‘en 
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mûre deliberation , ‘il -n’avoit pas.encore .PÂ Lersre ie 
lui donner une réponfe ‘pofitive; mais qu’en /'Empe- 
temps & lieu ‘il la feroit telle qu’on connoî- reur. 
troit que toutes fes aétions fe rapportoient au 

bien commun dela Chretienté: que .nonobf- 

tant les befoins preffans de fes autres Etats, il 
s’arrêteroit à Infpruk, tant qu’il.y auroit.ef 
pérance de tirer quelque früit du Concile, 

quand ce ne feroit que-pour en maintenir-la 

liberté. 

. Les François qui fçavoient que le Roï.en- 74, Theo 
voïoit au Pape le Sieur d’Alegre, à l'Empereur logiens 
leSieur de Birague, &au Roïd’Efpagne, Doi- François 
fel , Gonféiller d'Etat, pour-demander la tran- /e reri- 
flation du Concile-dans quelque Ville d’'Alle- rent du 
magne, à la follicitation du Prince de Condé, Concile, 
commencerent à ne plusprendre part: aux: af- | 
faires du Concile ; & les: T'heologiens envoïez 
par le Roi, voïans qu’ils ne touchoient plus 
leurs-appointemens & qu’ilsmanquoient d’ar- 
gent, fe retirerent-tous, excepté deux Bene- 
di@ins , Jean de Chartogne & Jean: Verdun, 


entretenus ‘par l'Ordre, & le Pere Hugonis, 
“Cordelier. | 


Le 10. de Mai il fe tint une Congréga- Lettresde 


tion‘pour lire les Lettres de la Reined’Ecoile, /+ Reine 


Marie Stuart, qui declaroit qu’elle fe fou- d'Ecofe. 
mettoit au Concile & promettoit , que dés 
qu’elle feroit en poñèflion de la Couronne 
d'Angleterre qui lui appartenoit, elle ramene- 
roit les deux Roïaumes à l’obéiffance du Saint 


“Siege. Apres la lecture de ces Lettres ;.1e Car- 


dinal de Lorraine fit un difcours pour excufer 
cette Princefle fur ce qu’elle n’enyoïoit ni Am- 
baffädeurs, ni Evèques au Concile, -difantque 
c’étoit , parce que fes Sujets étoient heretiques; 
mais que pour elle , elle n’abandonneroit jamais 
la vraie Religion. Le Promoteur luirepondit 
au nom du Concile-par:des remercimens pour 
cette Reine. 
Le Cardinal de: Lorraine: fur les-avisiqu'il Congre: 
avoit eûs de l’Aimbaffädeur- de France à Ro- garion 
me, que-le Pape le regardoit comme chef de affignée 
parti, avoit-envoïé. Philippe Muñôt. fon Se- au 14. de 
cretaire pour fe difculper aupres de:Sa »Sain- ai, 


teté. Ce: Secretaire lui rapporta en ce :temps- 


là: une. Létire du Pape , ‘par daqüelle ik. Jui 


“marquoit, qù’il étoit'perfuadé de fessbonnes 


intentions ;* &:qu’il étoiticontent qu'on: laiffàt 
les” matierés de: l'Ordre &'de la Refidence 
pour ‘travailler à 4 Reformation. Le Cardi- 
nalrde Lorraine #aïanti fait voir “cette Lettre 


au Cérdinal Simonette ; pour! Concerter. avec 


Hûi commention®sy prendroit .,::$imonette 
qui avoit des’ordres contraires du Papese lui 


fit reponfe qu'on ne pouvoit: travaillera 
Oo2 Re- 


2p2 NOUVELLE BIBLIOTHEQUE | ; 


Congres Reforme en l’abfence du Cardinal Moron; 
gation Ce qui fit juger au Cardinal de Lorraine que le 
affignée Pape ne vouloit point de Reforme : c’eft 
au 14 de pourquoi il commença à faire hautement des 
Mai. plaintes, difant que le Concile n’avoit aucune 
liberté, & que non-feulement on attendoit de 
Rome jufqu’à la decifion des moindres cho- 
fes; mais que les Peres mêmes, encore moins 
le Cardinal Madruce & lui, n’étoient pas efti- 
mez dignes de fçavoir ce que Rome ordonnoit, 
afin qu’ils puflent du moins fe conformer à la 
volonté du Pape. Les Legats voïans que ces 
plaintes du Cardinal de Lorraine faifoient im- 
preflion fur lés efprits, aflignerent une Con- 
gregation au 14.de Mai, pour traitet des abus 
touchant le Sacrement de l'Ordre, fansatten- 
dre le Cardinal Moron. 
Avisdu Le Cardinal de Lorraine opinant dans cette 
Cardinal Congregation fur l’Article de l’Elcétion des 
de Lor-  Evêques, qui a été depuis fupprimé, s’éten- 
raine fur dit fort au long fur les abus qui s’y com- 
l'Article imettoient , & pour pouvoir inveétiver plus 
<: : me É contre se de la cou de Rome, 
à il commença par la France & n’épargna pas 
Evégues âme Je Roi : car parlant du Cheat F il 
dit, que Leon X. & François I. avoient par- 
tagé entreux la collation des Benefices du 
Roïaume , laquelle appartenoïit aux Chapi- 
tres: il fit voir qu’il n’appartenoit point aux 
Rois de nommer aux Prelatures, ni aux Car- 
dinaux de tenir des Evêchez : il blâma le 
dernier accord fait en France avec les Hugue- 
nots ; & fortant enfuite de la France, il dit, 
que Rome étoit la fource d’où venoient tous 
les abus: que pas un Cardinal n’étoit fans E- 
vêché, quoique cela fût incompatible : que cet 
ufage de commende, d’union à vie & d’admi- 
niltration, en vertu duquel un homme contre 
toute juftice tenoit plufieurs Benefices, fous 
pretexte qu'ils n’en faifoient plus qu’un feul, 
étoit une pure moquerie faite à Dieu. Il cita 
plufieurs fois ce pañlage de faint Paul, Ne 
vous trompez pas, 0m ne fe moque point de 
Dieu: Phomme ne recucillira que ce gw’il aura 
femé. De-là il tomba fur les Difpenfes, & les 
condamna comme Ôtant la force à toutes les 
Loix. Enfin il parla fur tant d'abus, & avec 
un fi grandfeu, qu’il tint lui feul toute la Con- 
gregation. Le Cardinal. Simonette fat telle- 
ment offenfé de ce difcours, qu’il ne feignit 
Point de dire, que le Cardinal de Lorraine par- 
loit comme les: Lutheriens | & qu’il feroit à 
fouhaiter qu’il n’en eût pas au moins les fen- 
timens dans Je cœur. Ce qui irrita fi fort le 
Cardinal de Lorraine, qu'il en fit porter fes 
plaintes au Pape, | 


L! 


'quis de Pefcaire qui étoit pour lors 


| ment apres les Ambafladeurs de France» mé 


Un. 
: . 
4 


Sureces entrefaites l'Empereur renvoïa le Reponfé 
Cardinal Moron avec une reponfe par écrit, de l'E 
conçüûë en termes generaux: ,, Qu'il defendroit perewr 
» l'autorité du Pape contrelesHeretiques quand 4/207#% 
» il en feroit befoin : qu’il fe tiendroit à Infpruk 47 ke 
» fans pañler plus avant : que la tranflation du 09702 
» Concile ne fe devoit point faire fans le con- MT 
» fentement des Rois de France & d'Efpagne: 
» que pour fon couronnement il falloit aupa- 
» ravant propofer la chofe dans la Diette, de 
» peur de donner de l’ombrage aux Allemans : 
» Que quant à la maniere detraiter dans le Con- 
» Cile, ildemandoït deux chofes ; que la Refor- : 
» mation fe fît à Trente, & que chacun y pût 
» Propofer ce qu’il croiroit neceflaire; & que 
» l’on commencit à travailler fur les Articles 
» Prefentez de fa part, & fur ceux des Fran- | 
n ÇOIS. ET 

Le Cardinal Moron arriva d’Infpruk à le ni 
Trente le 17. de Mai 1563. Les Lepats fe US 
mirent auflitôt à traiter enfemble du jour x 
de la Seflion, lequel fe devoit determiner le 
20. du mois : mais comme les matieres n’é- 
toient pas encore prêtes , & qu’on ne fçavoit 
pas encore quand elles le feroient, on deli- 
bera dans la Congregation du 19. d’attendre 
jufqu’au 10. de Juin à fixer le jour de la Sef- 
fion. mnt 
Avant que de parler de ce qui fe pañfa Ge à 
dans la Congregation du 21. de Mai où 167 ff 
Comte de Lune fut reçû comme Ambaflä- rt 
deur du Roi d’Efpagne, il ne fera pas horsde PM 
propos de dire, de quelle maniere cet Ambaf- 0 
fadeur obtint malgré toutes les oppofitions des gui We 
Ambaffadeurs de France , qu’il y feroit afis ri Li 
hors de fon rang pour ne pas fe trouver af 
au-deflous d’eux. 

Le Sieur de Lanfac avoit ordre dans f° 
inftruétions de ne point permettre, que dans le 
Concile ni ailleurs il fe fit rien qui pe Be 
judicier à la prefeance des Ambalfadeul! :, 
France fur ceux d’'Efpagne , qu’on donnât n 
moindre atteinte à ce droit, ni qu’on jme 
aucune maniere en compromis ; & en cas JÙ LS 
lui refusât une chofe fijufte, de protefter, de e 
nullité du Concile, de declarer que Ja RFA 
ne recevroit point fes Decrets en aucune nee US 
re; de partir incontinent, & d’emmenéf® 
les Prélats François. Ce fut par-là que re 
commença fa negociation , €n Co âr- 
ce moïen de l’inquietude aux Legats. à Trenr 
te, mais qui n’y fit pas grand fejour » int 
clara aux Begats, qu’il ne fe contentero! “ 
de la place qu’on lui donneroit imMése 


; 


ee 


RC 
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rent d’avis que le Pape ordonnât par un De- 
ret , que les Ambafladeurs ne fe trouvañfent 
point aux Congrégations ni aux Seffions, s’ils 
n’y étoient expreflement invitez par un Huif- 
fier du Concile, & que l’Ambafladeur qui ne 
laifleroit pas d’y aller fans en avoir été prié, 
feroit obligé de ceder à ceux qui y auroient 
été invitez: & que comme il importoit d’ail- 
leurs à la reputation du Concile aufli bien qu’à 
celle des Ambafñladeurs , de les nommer tous 
dans les Aétes , tant les abfens que les prefens, 
on les nommeroit dans l’ordre qu'ils étoient 


* arrivez à Trente. Mais les François rejette- 


rent toutes ces ouvertures, aufli bien que tou- 
tes les autres qui pouvoient rendre leur droit 
problematique , ou qui pouvoient feulement 
donner lieu à la conteftation. 

Le Cardinal Borromée , premier Miniftre 
de Pie IV. fit quelques autres propofitions ; 
mais les Ambañladeurs de France demeurerent 
fermes ; & de l’autre côté le Roi d’Efpagne 
ne voulut point que le Comte de Lune, 
qu’il avoit nommé Ambaffadeur en la place 
du Marquis de Pefcaire, allâtà Trente, qu’on 
m’eût reglé fon rang, tant dans les Congréga- 
tions que dans les Seffions. Le Pape propofoit, 
que pour. éviter toutes les conteftations qu’on 
prevoiïoit devoir arriver infailliblement , on 
en pouvoit ufer comme l’on faifoit à Rome, 

.où l’Ambafñfadeur d'Efpagne ne { trouve 
point aux cérémonies lorfque celui de France 
y veut être prefent ; ou bien, qu’un même Am- 
baffadeur fût chargé des affaires de l'Empereur 
& de celles du Roi d'Efpagne. Mais cette ou- 
Verture n’aïant pas été approuvée par les Ef- 
Pagnols , & l'Empereur ne jugeant pas à pro- 
pos de donner commiffion au Comte de Lune, 
Parce que l'Allemagne & l’Efpagne avoient 
des interêts differens à menager à Trente, il 

it fonger à d’autres moïens, puifqu’aufi 

. bien Je Roi d’Efpagne refufoit d’y envoïer un 

télat qui auroit pû prendre la place avec les 
autres Ambaffadeurs Ecclefiaftiques. Le Pape 


| DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 
Conrefa. il leur fit aufi connoître qu'il ne s’opiniâtre- 
“8 æs roit point à demander la préfeance, & qu'il 
““nba[. confentiroit qu’on trouvât quelque tempera- 
,,. ment. Les Lepats craignans que cette contef- 
, ,'4#- tation ne fût caufe d’un grand defordre, fu- 
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neanmoins qu’ils étoient fi fenfibles fur cette Consefe- 
affaire, qu’ils ne pouvoient fouffrir qu’on leur sion dés 
fît la moindre propofition d’accommodement: 4mbafe 
C’eft ce que le Pape écrivit en general aux/2deurs 
Legats : mais dans une depêche particuliere # Fran- 
qu’il fit au Cardinal de Mantouë , il Jui mar-€ & 
quoit que Francifco de Vargas, Ambatfadeur 4 Æ/pe- 
d'Efpagne lui avoit dit en confidence, &£°/#r 
comme un grand fecret, que le Roi fon Mat- # Pre" 
tre lui écrivoit ; que plûtôt que de troubler ou?" 
de faire rompre le Concile, il aimeroït mieux 
ordonner à fon Ambaffadeur de ceder au der- 
nier de tout le Concile, en proteftant toute- 
fois que fon intention étoit, que cêtte pieufe 
complaifance ne prejudiciât point à fes droits 
ni à fes pretentions. Vargas avoit defiré que 
le Pape en fît aufli un fecret aux Legats, afin 
que cela ne les rendît pas plus negligens à 
travailler à l’accommodement qu’on efperoit 
faire avec les François. Mais Pie IV. n’eût 
pas aflez de difcretion pour faire un fecret de 
l'affaire , qui à fon avis pouvoit bien faci- 
liter le progrez du Concile ,” que les con- 
teftations de cette nature retarderoient beau- 
coup. 7 Fe 

Sur ces Lettres , les Legats inviterent -les 
Ambaffadeurs de France de venir chez eux, 
& leur reprefentérent combien il importoit à 
la Chretienté que le Concile fût continué & 
achevé : que les offices des Miniftres des deux 
Couronnes étoient neceffaires pour cela: que 
pour cet effet il étoit aufli neceffaire que ceux 
de France fiffent pour le Roi d'Efpagne, beau- 
frere de leur Roi, tout ce qui dependroit d’eux, 
pourvû que ce fût fans prejudicier à la digni- 
té du Roi leur Maître. Ils leur propoferenten 
même-temps deux moïens , qui tous deux 
leur confervoient leur place immediatement 
apres les Ambafladeurs de PEmpereur : Vun 
étoit, qu'on donnât à l’Ambaffadeur d’Efpa- 
gne un fiege au milieu de la falle, vis à vis 
les Legats,au même endroit où celui de Por- 
tugal avoit été affis du temps de Jules III. à 
caufe de la conteftation qu’il avoit eue avec 
celui des Ambafñlädeurs de l'Empereur Ferdi- 
nand, qui le reprefentoit comme Roï d’'Hon- 

rie: l’autre étoit, qu’on donnât place an 

omte de Lune fur le bane des Ecclefiafti- 


€xhortoit continuellement les Legats detravail- | ques apres l'Ambañladeur de PEmpereur, qui 


ker à l’accommodement ; mais en leur défendant 


d'en parler à Lanfac ayant la prochaine Seffion , 
& peur qu'elle ne flt troublée ou retardée: car 


| bien que- fon interêt fût de ne rien faire fans 


da participation des Miniftres de France, ou 
Fe pût porter prejudice au Roi leur Maître, 
“Ant au petitoire qu’au poffefoire ; il fçavoit 


étoit Archevêque. Les Ambañfadeurs de Fran- 
ce repondirent, qu’ils n’avoient point de pro- 
pofitions à faire ni à recevoir : que le defor- 
dre ne procedoit que de ceux qui vouloient 
introduire des nouveautez ; & que pourle pre- 
venir , le plus für étoit de laïfler les affaires 
en l’état où elles étoient depuis plufieurs fic- 

Oo 3 cles ; 


| 
| 
| 
| 


sion, des 
Ambaf- 
adeurs 


de Fran- 


feance, 
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Conreflar cles : que. c’étoit-là Vordre qu'ils avoient du |f tenir à l’ancien ufage; &.que c’étoit à Ia CO 


Roi leur Maître, qui leur commañdoit, de 
partir & d'emmener les Prélats François , fi 
on faifoit la moindre innovation: qu'il falloit 
accufer de toutes ces alterations, non le Roi 
Philippe, mais quelques efprits ambitieux, in- 
quiets & ennemis, du repos: qu’ils étoient bien 
perfuadez de la bonne intention du Roi d’'Ef- 
pagne : qu'ils fçavoient que ce Prince bien 
loin devouloirfaire prejudice au Roi fon beau- 


frere pendant. fa minorité , feroit toüjours 


prêt de le fecourir de toutes fes forces contre 
les rebelles : que la France ne pouvoit. trop 
repoffdre à cette amitié ; mais que les loix de 
la gratitude n’obligeoient point le Roi à faire 
une brêche à fa propre Dignité. 

Le Cardinal de Mantouë leur remontra, 
que puifqu’on leur laifloit leur rang, ils nefe 
devoient point oppofer à la fatisfaction d’au- 
trui, du moins fi leurs intentions étoient bon- 
nes à l'égard du Concile: Les Ambafladeurs 
repartirent ; qu’ils feroient bien aifes de con- 
tribuer à la fatisfaétion d'autrui, pourvû qu’- 


elle ne Fit point tort à l'honneur de leur Prin- | protelter , les Legats recüflent: leurs proteftä= 


ce: que toutes ces propofitions venoient de 
la part des Efpagnols, qui w’avoierit d'autre 
intention que de rendre douteux & problema- 
tique, ce qu'il importoit à la dignité dela 
Couronne de France d'établir comme une 


chofe certaine; fçavoir, que la premiere pla- 


| ce aprés celle de l'Empereur eft duë à fa Ma- 


jeft Tres-Chretienne ; & qu’on ne les pou- 


voit accufer ni même foupçonner de mauvai- 


fe volonté à l'égard du Concile, parce qu'ils | 


. vouloient fe mäintenir dans la poffeffion an-| 
. ciennegé& qu'ils ne vouloient point confentir 


: à une nouveauté. Alors le Cardinal de Man- 


touë qui fçavoit le fecret, & qui vouloit con: 
clure quelque ‘chofe de LRSEM RE pour 


‘je Roi d'Efpagne, qé’en obligeant fon Am- 


” baffadeur à prendre place: aupres de celui de 


France, demanda aux Ambai deursde Fran- 


_-ce ce qu’ils diroient fi celui d’Efpagne alloit 
s’affcoir au-deflous de tous les autres, & fi en} bafladeur Ecclefaftique , parce que la fecohr 


ce cas ils pretendoïent le contraindre de pren- 
dre une place plus digne que celle qu’il fe don- 


_ moit lui-même. 


Les Ambaffadeurs de France 


- Turpris.-de cette queftion fi extraordinaire, di- 
rent qu'ils y penferoient. Les Legats les prie- 


rent d'y penfer ferieufement; & cependant ils 


. tâchoient de gâgner le Cardinal de Lorraine 


afin qu’il difposit les Ambaflädeurs à fe ren- 
dre plus faciles. 

Ce Cardinal leur dit dabord que les Âm- 
baladeurs devoient fçavoir quels ordres ils 
avoient; qu’ils étoient obligez d'y obéir, de 
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| le fecond ;. mais, Ce 


Cour qu’il falloit s’adrefler pour tâchet d'y 
trouver quelquetémperament. Lahfac en écri- #8 
vant fur ce fujet à l’Ambañadeur de France/? j 
qui étoit à Rome, ne craignit point de lui di‘, il 
re, qu’il n’en feroit autre chofe: & parce que »p/jas 
le bruit couroit en ce temps-là, que Loëûis ut | 
d'Avila, Ambafñadeur d’Efpagne avoit ordre y prés M 
de prefler le Pape de donner au Roi fon Maï- fout 
tre le titre d'Empereur des Indes ; Lanfac. 
ajoûta à fa Lettre, qu'il ne faloit point 
que les Efpagnols s’imaginaffent que ce nou 
veau titre acquit au Roi Philippe un nouveat 
so qui obliget l'Empereur des Gaules à lui 
ceder. ..s : 

Be Pape aïant fû ce qui s’étoit pañlé dans 
la premiere conference , écrivit aux, Lepatss 
que la reponfe des François ne l’avoit point, 
furpris, & qu’il avoit bien crû que les moïens 
qu’il avoit propofez ne réüfliroient pas; mais. 
qu’il avoit auf jugé devoir faire tout ce qui 
dependoit de Jui; qu’il n'avoit autre chofe 
dire, finon que fi les Efpagnols vouloient 


pe 


tions. Ce fut vers la fin de l’année 1562. qué 
cela arriva, & prefqu’au même-temps Philips 
pe écrivit au Pape, que dans la COnjonÉEUE 
prefente il.ne vouloit pas trop reparder à, Fe 
prefeance, parce. que dans le-pofte où Dici 
Vavoit établi, ces penfées de vanité ne l'in 
quietoient point ; mais qu’il he. fongeoit due 
ce qui regardoit le fervice de Dieu & le DIEDNUN 
de PEglie. L'extrait de cette Lettre aan 
été communiqué aux Ambaffadeurs., 115, dE 
pêcherent auffi-tôt Lancelot Avocat du COIN 
cile au Comte de Lune qui fe trouvoit 44° 
pres de l'Empereur à la Diette d’Au sbourg 
pour le convier de venir à Trente. Le COM MM 
te repondit, qu'il ne pouvoit partir qu'il Né 
fût € que le rang qu’on lui donneroit #5 NM 
roit conforme à fon honneur, c’eft à dire, 

premiere place apres celle de l'Ambafladeuh 
de l'Empereur, où bien celle du, premier A 


de étoit occupée par l'Ambaladeur de Ferdii 
nand comme Roi d'Hongrie,, Les Legats, qui 
fçavoient bien que les François rejetteroient 
abfolument le premier parti ; VOulurent obli- 
ger le Cardinal de Lorraine à leur faire agréés 
dinal le rejetta aubls, 
& dit, que la place dés Ecclefiaftiques étant 
plus honorable que celle des Laïquess cela 
he Feroit que redoubler les honneurs que 10% 
pretendoit faire aux Efpapnols. Il s’y rehcon” 
tra encore une autre difhculté, qui futs que 
Jean de Morvilliers, Evêque d'Ofleans ; Eure 


mx 


fasen l’abfence de Lanfac faifoit la fonétion de 
remier Ambaffadeur, étant d'Eglife, les Mi- 
hiftres de France avoient place fur l’un & l’au- 
tre banc ; de forte que celui d’'Efpigne ne 
#r pouvoit s’y afleoir, finon -en cedant. aux au- 
tres. C'eit pourquoi.les Legats revinrent à 
. leur premiere propoñition ; {çavoir , de don- 
ner aux Efpagnols la place qu’on avoit autre- 
, Fois donnée aux Portugais, vis à vis des Le- 
gats. Le Cardinal de Lorraine jugeoit par 
prevention ou autrement ,. que -les Ambafla- 
deurs : de France à quison confervait..la pla- 
ce qu’ils avoient toüjours euë immediate- 
ment apres l’Ambañfadeur de l'Empereur, ne 
S’y devoient pas oppofer ; mais-les Ambaña- 
deurs en parloient tout autrement ; ils difoient, 
Que leur intention & leur devoir étoient de 
conferver au Roi leur Maître la premiere 
dignité apres celle de: l'Empereur ; enforte 

_ Que cela parût aux yeux de tout le monde, 
que perfonne ne pouvoit Ja leur difputer, 
comme on pourroit faire, fi on donnoit à 
lAmbafladeur d’Efpagne une autre place que 
_ l'ordinaire, qui eft -celle qui fuit immediate- 
… ment la place de l’Ambafladeur de France: 
+ qu’ils n’avoient point d’ordre d'accepter d’au- 
… tre parti, & que fi on ne leur donnoit fatis- 
V4 fa@tion fur ce fujet, ils ordonneroient à tous 
… les Prélats: François de fe retirer far peine de 


defobéïflance & de faifie de leur temporel. 


Les Legats s’imaginant qu’une oppoñition vi- 
Nr be ginant q ppo 
_ Sois, leur dirént, que jeur dureté & leur ob- 
 itination n'étant point raifonnables, ils.ne 
“ laifleroient pas de pañlér outre , & de donner 
| à l’Ambañladeur d’Efpagne Ja place qu’ils lui 
… avoient deftinée. Les Ambañladeurside Fran- 
… een eurent d’autant plus de chagrin, qu’ils 
… ‘Imaginoient que l’intention des Legats étoit 
…. de donner à celui d'Efpagne une place extraor- 
…_  Sinaire ÿ non feulement dans les Congrega- 
… Mons, mais auffi dans les Seffions , où les 
à es étoient difpofez d’une maniere, que 
1 afladeur d'Efpagne yauroit eu la place 
… *Plusshonorable. Ils jugeoient que. les. Le- 
A S en ufoient ainfi à deflein d’offénfer fi 
Cruellement Ja France, qu’elle fût obligée de 

de 0er fes Ambañhdeurs & fes Frélats ; & 

. &e donner Par-là occafion à la diflolution du 
ncile.  C’eft pourquoi afin que cette con- 
ation n’entraîhât pas apres elle la-rupture 
Re les deux Couronnes dans un temps où la 
lance ne vouloit pas irriter l'Efpagne, les 
L adeurs de France-vouloient reduire les 
Pre ex à la neceflité de rompre avec eux les 
"Mrs, & refolurent d’envoïer un expres à 
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€ Vaincroit enfin la fermeté des Fran- 
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la Cour qui remit au jugement du Cardinal de Conreffæ- 
Lorraine toute cette affaire. Ce Cardinal dit fion des 
d’abord aux Legats, qu’il: ne trouvoit point A#baf- 
d’autre accommodement , fi ce n’étoit que/e#urs 
l'Ambañlädeur d'Efpagne cedât ou s’abfentät # Fruw- 
en proteftant. Enfuite il ajoûta, qu’à fonavis 
on lui pouvoit donner feance dans les’ Con- 
gregations vis à vis des Legats , mais hors di# 15. 
rang des Ambañladeurs, aupres du Secretaire, 
du Concile, afin qu’on ne pt croire que COLA 
te place lui avoit été donnée par l’Aflemblée, 

ou de l’ordre des Prefidens , für quoi.il eût 

pà former de nouvelles pretentions. Mais 

ce m’étoit que le féntiment du Cardinal, & 
lorfqu’il. en eût conferé avec les Ambafla- 
deurs de France ; il dit aux Legats , que les 
Ambafladeurs jugeoient , que pendant la mi- 
norité du Roi, les Miniltres né pouvoient 
confentir à la moindre alteration qui püût pre- 
judicier à la pofleffion en, laquelle Ia France 

étoit de preceder tous les autres Rois de la 
Chretienté par tout : que ce qui fe feroit à 
Trente feroit d’une confequence d’autant plus 
grande, que les yeux, de tout le monde $’ar- 
réteroient fur ce qui feroit reglé par Je Conci- 

le œcumenique: que les fervices que les Rois 

de France avoient rendus. au Saint Siege ne 
permettoient point qu’on leur. fit moins d’hon- 

neur en celui-ci qu'ils en avoient recû dans 

les precedens.: que l’Ambaffadeur d'Éfpagne 

ne dévoit point prendre d’autre place, que l’or- 
dinaire immediatement apres l’Ambafladeur 

de France; que quand même il prendroit la 
derniere «de toutes , cela pourroit faire revo- 
quer..en doute le droit .du Roi leur Maître 
qu’ainfi ce. feroit lui faire un prejudice qui.les 
obligeroit à partir.: que la guerre que 1é Roi 
foûtenoit contre les Huguerots pour l’amour 

de l'Eglife & de la Religion, devoit convier 

les Peres à maintenir ;le Roi de France dans 

fon droit de prefeance , à l’exemple du Senat 

de Venife , qui l’ayoit maintenu dans la pof- 
feffion oùil étoit. Les Legats furent d'autant 

plus furpris de ce difcours, que le Roi d'Ef- 
pagne avoit fait efperer au Pape queles. SO 
qu'il feroit faire à la Cour deg rañce, LR - 
geroient à envoïer d’autres ordres aux Ambaf- 
fadeurs. Pendant ces conteftations, Claude 
Quignones Comte de”Lune , Ambaffideur 
d'Elegiie arriva à Trente. Aïant eu quelque 
conference fur ce fujet avec les Legats , ils 
lui-reprefenterent l'ouverture qu’avoit.fait le 
Cardinal de Lorraine de lui donner une pla- . 
ce extraordinaire ; & lui confeillerent d'y ac- 
quiefcer , parce que cette place ne Jui ôtôit 


point fon droit ; & que quoique les Ambañlä- 
deurs 


‘ 296 


Contefla-deurs de France s’y oppofafñent , il y âvoit 
sim des neanmoins lieu de les gâgner par le moïen du 
Ambaf- Cafdinal de Lorraine, fur qui la Reine s’é- 
“"fadeurs toit rémife de cette affaire, ainfi qu’ils l’a- 
æe FT8#- voient appris. Sur cela le Comte de Lune 


ce 


la pre- 
feance, 


declara publiquement , que s’il ne pouvoit ob- 
tenir la prefeance fur l’Ambañladeur de Fran- 
ce, il fe contenteroit qu’on le plaçât vis à vis 
de lui, ou bien de quelqueautre côté au choix 
de l’Ambañladeur de France. Il declara aufli, 
qu’il ne feroit point de difficulté de prendre 
telle autre place que les Legats lui afligne- 
roient, pourvû qu’il ne parût point qu’il ce- 
doit à l’Ambaffdeur de France ; mais que fi 
on ne lui en donnoit pas une qu’il pût prendre 
avec honneur , il fuivroit les ordres qu’il a- 
voit de fe retirer. [1 les avoit en effet : caren- 
core que Philippe eût écrit au Pape, ainfi qu’il 
a été marqué , qu'il ne vouloit point s’amu- 


fer à ces vanitez ni poufler fes pretentions ;: 


ces fentimens n’avoient pas été trop finceres, 


ou ils devoient avoir été bien alterez depuis. 


Cependant les Legats confiderans que la pre- 
fence de PAmbañadeur d’Efpagne donnoit 
beaucoup de luftre au Concile, & qu’elle lui 
étoit même plus neceflaire que celle de l’Am- 
baffadeur de France, à caufe du grandnombre 
de Prélats fujets, creatures, ou dependans du 
Roi d’Efpagne , refolurent ce qui avoit été 


propofé touchant la place, & en écrivirent au 
‘Pape. Le Cardinal de Lorraine de fon côtéen 


écrivit à la Reine mere Catherine de Medicis, 
pour fçavoir fon intention fur ce fujet. Elle 
repondit , qu’elle aimoit tendrement Je Roi 
d’Efpagne fon fils : c’eft ainfi qu’elle l’appel- 
loit, quoiqu'il ne fût que fon gendre, & qu’- 


“elle ne vouloit pas feulement lui conferver 


fon honneur , mais auffi le lui augmenter, fi 
elle pouvoit : que s’il étoit en pofleffion de 
la preféance, elle ne fongeroît pas feulement 
à la lui contefter ; maïs qu’il étoit conftant 
que les Ambafladeurs de France avoient toû- 
jours eu dans tous les Conciles feance imme- 
diatement apres celui de l'Empereur, & parti- 
culierement avant celui d'Efpagne : Qu’au 
Concile de Conftance cetilluftre Jean Gerfon, 


* Ambaffadeur de France avoit la premiere pla- 


ce & apres lui Raimond Folez Comte de Car- 
donne , Ambaffadeur d’Alphonfe Roi de Ca- 
ftille ; & qu’au Concile de Latran tenu fous 
Leon X. quoique Ferdinand poffedit en Ef- 
pagne les mêmes Roïaumes que Philippe y 
polfède, Guillaume de Vic fon Ambañadeur, 
avoit dans toutes les occafions cedé le pas à 
Loüis de Solieres, Amkaffadeur de Loüis 
XII. qu’en ce jeune âge du Roi la Reine ne 
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pouvoit rien innover au prejudice du Roï {on Com: 
fils, & contre l'honneur de la Nation. Sur sion dés 
cétte reponfe le Cardinal de Lorraine alla Amal 
trouver l'Empereur à Infpruk , pour le prier fadents M 
de faire enforte que. le Comte de Lune s’ac- 4 Æ" A 
commodit , l’affürant qu’apres cela les Am- 4 eu 
baffadeurs de France lui rendroient tous les D ; 
honneurs qu’il pourroit defirer d’eux. L'Em-P ue 0e 
pereur lui dit, qu’il ne vouloit point fe mê- Jets à 
ler de ces pretentions, ni fe conftituer Juge” 
des droits des deux Rois ; mais que le Cardi- À 
nal devoit fe fouvenir qu’il avoit lui même 1 
propofé qu’on donnât une place extraordinai- : 
re à l'Ambaffadeur d’Efpagne , croïant que 
cela ne porteroit aucun prejudice aux Ambaf-, 
fadeurs pendant qu’ils conferveroient la leur: 
qu’il fouhaiteroit que les Ambaffadeurs s’ac- 
commodaflent entr’eux à l'amiable , fans Y 
interefler les Rois leurs Maîtres, à quoi i 
pria le Cardinal de Lorraine de travailler. 

. Le Pape à qui les Legats en avoient écrits 
ainfi que nous avons dit, avoit la même cof- 
fideration pour l’Efpagne qu'eux; & jugeant 
qu’on ne pouvoit offenfer Philippe fans faire 
un tort confiderable aux affaires du Conciles 
refolut de lui faire donner quelque fatisfac- 
tion. Afin que les Legats euflent plus d'auto? 
rité & de courage pour executer fes ordres» 
il leur écrivit que le Roi d’Efpagne le pref 
fort & trouvoit étrange, qu’on differit fi long” 
tems à donner place à fon Ambaffadeur , tant 
aux Congregations qu’aux Seffions : qu’il Jus 
geoit qu’il étoit jufte qu’on eût quelque coïs 
fideration pour un fi grand Monarque, © 
qu’of trouvât le moïen de le fatisfaire fans 
préjudice de l’interêt des parties: que le lié 

3 ‘ : >] Jeuf 
qu’il leur marquoit dans un deflein qui 
envoïoit , lui fembloit honorable & propit” 
& qu’il ne voïoit point que les François Fe 
fent fujet de s’en plaindre ; que c’étoit-là 
intention ; que c'étoit à eux à l’executef 27° 

#2 A 1e trou 
leur dexterité accoûtumée, & que s'ils rer 
voient de l’oppofition , ils laiflaffent proté A 
ceux qui en auroient envie, pourvû dent 
ordre fût executé , & qu'ils n’y manqu Let- 
pas. Le Cardinal Borromée y ajoûta une. 
tre en chiffre, où il difoit, que le Pape vit 
tendoit que l’affaire demeurât fecrete ju st les 
temps de l’exeeution , afin de ee \ 
François ; que peut-être ils ne eroierl : 
contens, mais qu'il falloit les laiffer prot nn 
1.7 F LH ' 15 q Nr 
& mème partir s'ils vouloient , mA r Vor- 
eût à commander aux Legats d'execute 


É 
1H 


‘# 


î Ï > Lettr! 
dre de point en point. Outre cétte bé 
neralé aux Legats, le Cardinal Le TOO 


en écrivit une fécrete au Cardina qui 


le. Qui portoit comme un grand fecret, que d’A- 
des Vila & Vargas Ambañladeurs d'Efpagné , a- 
af: voient mis entre les mains'du Pape un Ecrit 
ne figné d'eux & fcellé de leurs cachets, par 
m9, * lequel ils lui promettoient au.nom du Ro 
ns. leur Maître, qu'il emploïeroit toutes fes for- 

ces, fes Etats & fa propre perfonne pour la 
 defenfe & pour l'augmentation de. l'autorité 

du Pape, du Saint Siege & dela Foi Catho- 
hique : que le Pape vouloit que le Cardinal 
Moron fçût cette particularité, afin qu’il ju- 
geât par-là, que ce n’étoit pas fans fujet qu’il 
__ tâchoit de faire donner fatisfaétion au Roi 
; d'Efpagne. Les Legats avant que d’en venir 
là, voulurent bien encore faire une tentative 
fur l’efpritides Ambafladeurs de France pour 
les difpofer à-donner une-place extraordinaire 
- au Comte de Lune. Hs leur firent entendre 
“ parle Cardinal de Lorraine , que cette place 
… <xtraordinaire qu’ils demandoient pour l’Am- 
 baffadeur d’Efpagne, n’étoit que dans les Con- 

gregations, qui n’étoient point des aétions 

publiques; maïs que dans les Seffions ils dif- 
‘poferoient le Comte de Lune à s’en abftenir. 

Ce fût-là la couleur qu’on donna à l’aquief- 
cement des Ambañädeurs de France: mais la 
 verité eft, que le Cardinal de Lorraine ne 
… ‘Menageant pas aflez l'honneur & l’interêt du 
Roi fon Maître, les obligea de confentir à 
ce que l’on donnât une place extraordinaire 
à l’'Ambafladeurd’Efpagne. Ainfi dans la Con- 
…_ Srepation du 21. de Mai, le Comte de Lu- 
—… ne apres la leéture.de fa Lettre de creance & 
… de fes pouvoirs, datez du 20, d'Oétobre 1562. 
—. ,.parla en ces termes. Jefuis content .de re- 
n.… ;, cevoir pour le prefent la place qu’on m'a 
—… >, donnée; mais fous proteftation que je n’en- 
…. »tens point, que ma moderation & l'égard 
»°Que J'ai pour les deliberations de ce faint 
mm Concile, puiflent.en aucune façon prejudi- 
—» cier à la dignité & à la majefté, ni au droit 
» du Roi Catholique, mon Prince, ou de fes 
» defcendans, ni empêcher qu'ils n’aïent en- 
Core à l'avenir ici Ou entout autre lieu tou- 
tes les mêmes actions en leur entier: j’en- 
.… » tens donc referver & referve en effet pour 
… » (out autre temps & lieu les droits de mon 

» Roi &de fes defcendans, lefquels droits il 

> POUrra pourfuivre & defendre ci-apres, com- 
_ » me fi J'avois dés cette heure la place que 
> J pretens m'être dû. Il demanda enfüite 
… 6 fa proteflation fût enregiftrée dans les 


ge tes du Concile; que nulle relation ne fût 
FE - goprimée de ce qui venoit de fe paller , que 
1 Ron nn y . inferée tout au long; 

Se : en donnât entique. $ 
7, Xp un aétéeauhentique. Le 
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le de Latran tenu fous Leon X. où Loüis de 
Soliers, Ambafladeur de François I. avoit 
eu feance au-deflus de Jerôme de Vich, Am- 


lieu occupé par le Comte de Lune , pouvoit 
fervir de prejugé contre eux, il en ferviroit 
aufñi contre les Ambaffadeurs de l'Empereur; 
& que les Efpagnols Jeur difputeroient aufli le 
rang S'ils venoient une fois à precedér les 
François: que c’étoit donc aux Peres qui re- 
prefentoient l’Eglife univerfelle , à rappeller 
chacun dans fon rang, felon ce qui eft dit dans 
l'Evangile, donnez à celui-ci vôtre place ; mais 
que puifque les Peres fe laifloient aller & que 
les Ambañfadeurs de l'Empereur donnoïent 
dans cette nouveauté, quoi qu'il y allät de 
leur interêt aufi bien que de celui des Fran- 
Çois qui vouloient conferver leur ancien rang, 
fe fiant fur la bonne foi du Roi Catholique 
& fur l'alliance des deux Couronnes, ils ne 
demandoient pour le prefent autre chofe. fi- 
non que les Peres declaraflent que le fait du 
Comte de Lune ne pouvoit prejudicier en au- 
cune façon à la poffeffion immemoriale du Roi 
Tres-Chretien, & que leur reponfe fût inferée 
dans les Aétes du Concile. 

Pierre Fontidonius , Fheologien Efpagnol, 


» Ce que l'Empereur Martien fit dans celuide 
» Calcedoine , c’eft-à-dire de defendre laive- 


» tité enfeignée par leurs Decrets , d’appaifer 


» les tumultes, & de conduire à bon port un 
Concile que Charles-Quint fon pere avoit 
protegé dans fa naiflance & dans fon pro- 
» grez,jufqu’à entreprendre de fâcheufes guer- 
» res à fon fujet ,.& dont l'Empereur Ferdi- 
» nand fon oncle faifoit encore le principal 
> appui: que fon Roi n’avoit rien omis du 


» devoir d’un Prince Catholique pour le raf- 


» fembler : qu’il y avoit envoïé fes Evèques. 
» & les meilleurs Theologiens d'Efpagne: 
» qu'il-avoit confervé la Religion dans ée 
» Roïaume en fermant à l’Herefie toutes les 
» avenuës des Pirenées : qu’il avoit empé- 
» Ché par fes foins , que cette peite netPe- 

P p netrat 
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Ambaffadeurs de France protefterent à leur Core 
tour , que leur place étoit la premiere apres #0 des 
celle de l'Empereur & la même que leurs m64f 
predeceffeurs avoient-occupée de tout temps; 
ce qui fe pouvoit juftifier-par l’état du Conci- & Fram- 
ce 
d'Efja- 
£gre für 
baffadeur d'Efpagne ; & Jean Gerfon dans le ‘ 
Concile de Conftance, au-deflus de Rai- 
mond Floch Comte de Cardone: que fi le 


Jadeurs- 


L* 


fit au nom du Comte de Lune un difcours, ge 4e 
dont voici la fubftance. Il dit que la fin du Fetie- 
» Concile approchant, le Roi Catholique en- #/#5 44 
» Voïoit ce Miniftre pour affürer les Peres 
» Qu'il étoit prêt de faire pour le Conciletout 


nom du 
Comte de 
Lune 


feance, 


Haran- 


gue de 


Fontido- 
mius au 
nom du 
Comte de 
Lune, 
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, netrât jufques dans le cœur des Indes Occi- 
» dentales, & n’étouffât les premieres femen- 
» ces de la Religion Chretienne qui commen- 
, Goit à germer parmi les Peuples : que c’étoit 
par linduftrie de ce Prince, que la Foi & la 
pureté de la doétrine florifloient dans VE£ 
pagne; deforte que l’Eglife avoit de quoi fe 
confoler dans le deplailir de voir les autres 
Provinces infeétées d’herefie , pendant que 
toute l’Efpagne étoit faine & capable de ui 
fervir d’ancre facrée parmi tant de naufra- 
» ges. Plût à Dieu, s’écria-t’il, que les autres 

Pubs euflent imité la feverité de Philippe 
contre les Heretiques , l’Eglife feroit deli- 
» vrée d’un abîme de maux, & les Peres, du 
» fouci de tenir un Concile. Ii dit que leRoi 
ne s’étoit marié avec la Reine d'Angleterre 
» que pour ramener cette Ifle à l’obéiflance 
» de l’Églife, Il parla des fecours envoiez tout 
» recemment au Roi de France , qui avoit 
» remporté une belle viétoire fur les Hugue- 
» hots ‘par la valeur des Efpagnols , quoique 
» le nombre en fût petit. Il ajoûta que Phi- 
» lippe attendoit du Concile l’établiflement de 
» la Doétrine orthodoxe & la Reformation 
des mœurs. Il loiia les Peres de n’avoir ja- 
» mais voulu traiter l’un fans l’autre: il ex- 
» pofa que fon Prince defiroit qu’ils exami- 
» haflent mûrement la demande de ces gens, 
» Qui aïant plus de zele que de prudence, 
» Vouloient qu’on accordât quelque chofe 
» aux ennemis de la Religion pour les regà- 
» gner. Il inveétiva contre ceux qui difoient, 
> qu’il falloit vaincre les Proteftans par la 
» bonté, difant, qu’on avoit à faire à des gens 
» Qui ne fe gâgnoient ni par les bienfaits , ni 
» par la mifericorde. Ilexhorta les Peres à 
n faire voir , que Ja Majefté de l’Eglife les 
» touchoit plus que la fatisfaétion des devotez: 
» l’Eglife aïant toûüjours pratiqué de reprimer 
Paudace de: fes ennemis, jufqu’à leur refu- 
fer ce qu’elle eût pù leur accorder honnèête- 
» ment. iles conjura au nom de fon Maître, 
» de pafñler les queftions fuperfluës ; & dit, que 
» comme ils étoient aflemblez pour remedier 
n Aux maux qui tourmentoient la Chretienté, 
5 S'ils n’en venoient aux effets , la Pofterité 
» n’en attribueroit qu’à eux feuls la faute, & 
auroit lieu de dire qu’ils auroient pû mieux 
» faire, s’ils en euflent eu la volonté. Il fi- 
# nit par un éloge du Comte de Lune & de 
» fes Ancêtres. 

Vnluirepondit , que dans la douleur que les 
calamitez communes caufoient aux Peres, ce 
leur étoit une grande confolation d’entendre 
parler de la pieté du Roi Catholique & de la 
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prevenir le Cardinal de Lorraine , & d'aller ah 


Ferrare avant le Cardinal de Lorraine. 


refolution où il étoit de defendre leurs De- Haratts 
crets: que l'Empereur & les Princes Chretiens gue de u\ 


aïant les mêmes intentions, les Peres de leur Fowi I 
côté tâcheroient de correfpondre parfaitement 7/15 


à leurs defirs, ainf qu’ils s’y fentoient portez CE | 
par leur propre inclination & par les exhorta- de | 


Lune 00 


LAIT 
M 


tions du Pape : que du jour qu'ils s’étoient 
affemblez , ils n’avoient ceflé de travailler à 
la Reformation des mœurs & à l’explication 
de la Doétrine Catholique : qu’ils remercioient 
Sa Majefté Catholique de fon zele pour laRe- 
ligion, de fa bonne volonté pour eux, com- BL 
me auffi de l’envoi d’un tel Ambafladeur que 10 
le Comte de Lune, dont ils attendoient bien | 
du fecours. | 

La harangue du Doë&teur Efpagnol déplût 
à tous les Ambafladeurs, leurs Princes y étant 
en quelque maniere blâmez de n’avoir pas 
imité la conduite du Roi d’Efpagne, & de 
n'avoir pas montré la même refolution de 
faire executer à la rigueur les Decrets du Cons 
cile contre les Heretiques ; & lorfqu’ils s’em 
plaignirent au Comte de Lune, il leur dit, M 
que ces paroles lui avoient déplû autant qu'à 
eux, qu’il avoit même commandé à ce T'heO= 
logien de les fupprimer & qu’il le puniroit de MU 
fa défobéïffance. et 

Le Pape qui fentit le mecontentement ques 
pouvoit avoir le Cardinal de Lorraine du côté # 
de France, d’avoir confenti fi aifément qu'on ,y 
donnât au Comte de Lune une place extraorr yet 
dinaire, voulut le gâgner , & fcachant qu'il4 
devoit aller au-devant du Cardinal de Ferraréyyré 
qui revenoit de fa legation, donna auffi-t0t\ \ 
ordre à Vifconti , Evêque de Vintimille, dee 4 
‘en diligence trouver le Cardinal de Ferraïés 
afin de l’inftruire.des affaires du Concile-& & 
la maniere dont il devoit traiter avec le Cardi- 
nal de Lorraine, pour le mettre entieremeP? 
dans les interêts de la Cour de Rome ou POLE 1e 
l’engager à fe retirer du Concile. Vifcont 
s’aquitta de fa commiflion & vit le Cards 4 RAA 

. | 
de Mai les deux Cardinaux s'étant vs mn. M | 
tie dans le Veronois, le Cardinal de Fe ie 
fit au Cardinal de Lorraine un détail des # de 
res de France & de celles de la mao nd 
Guife depuis la mort du Duc & du * que 
Prieur fes freres, & lui remontra le be ele 
les fiens avoient fa U pus L ges 
core que la paix étant faite en Fra iroit 
Hu teneies ja Reformation n 3 nie 
lus les bons effèts que l’on s’étoif P 


Î toit 
ais le Cardinal de Lorraine qui par. & 
engagé d'honneur à ne point quitté le 4 


rente le plaignit de ce que le Cardinal Moron ne 


5 C 


Car. lui avoit rien communiqué de fa negociation 


per lui avoit fait l'honneur de lui en écrire; & que 
“b it de la maniere dont il étoit avec le Comte de 
ture 77. Lune, il pouvoit efperer de faire declarer la 
… *  Refidence des Evêques , de droit divin ; ce 
que la France defiroit avec beaucoup de paf- 
fion. Par cette reponfe le Cardinal de Ferra- 
re jugea qu’il n’y avoit rien à efperer du Car- 
dinal de Lorraine , & le fit fçavoir au Cardi- 
nal Moron , qui pour adoucir ce Cardinal, 
lui rendit vifite à fon retour à Trente, re- 
vêtu pontificalement, precedé de la Croix 
& fuivi de quantité de Prélats. Apres les 
premiers complimens , le Cardinal Moron le 
pria de confeiller , de commander & de faire 
comme s’il étoit un des Legats ; ajoûtant que 
le Pape vouloit la Reformation & en avoit en- 
n voté vingt-quatre chefs bien rigoureux : que de 
“ plus Sa Sainteté entendoïit qu’on propoñit les 
l demandes des Imperiaux & des François, hors 
celles qui concernoïent la Cour de Rome, 
qu'Elle pretendoit reformer elle-même pour 
maintenir l'autorité du Saint Siege Apoftoli- 
que. Mais le Cardinal de Lorraine qui crai- 
gnoit que le Cardinal Moron ne voulût fe 
decharger fur lui d’une partie de l’envie, ou 
‘le rendre fufpeét aux Efpagnols , repondit, 
qu’il n’avoit pas aflez de force pour porter 
—… lepoids de la legation ; qu’il lui fuffiroit de 
| ire fon avis comme Archevêque: qu’il loüoit 
le zele que le Pape montroit pour la Refor- 
mation des autres Eglifes ; mais que Sa Sain- 
teté ne devoit pas trouver mauvais , fi les E- 
vêques donnoient auffi pareil nombre d’Arti- 
Cles pour reformer les Cardinaux & la Cour 
de Rome: que le Siege Apoftolique meri- 
‘4 toit toute forte de refpeét ; mais que fous ce 
FE, men on ne devoit pas y fouffrir les abus. 
Le Cardinal Moron fut peu fatisfait de cette 
L teponfe, & crut qu’il falloit fe menager en at- 
Lu tendant que les affaires fuffent en meilleur état. 
Raic % Dans ce même temps le Prefident Bira- 
. kj "BU arriva à Trente, & le 2. de Juin il fut 
; Coepe teÇ dähs Ja Congregation , où les Ambañlà- 
‘ deurs ibferieurs à ceux de France n’afite- 
_ rent point 


€ t, ne voulant pas ceder à un Mi- 
te Qui Mavoit pas le titre d’Ambaffadeur. 
A prefenta dés Lettres du Roï Charles IX. 
» datées du r$. d'Avril, qui portoient : NE 
mes puerrés intefines allumées dans fon 
» Roïaume au füjet de ta Religion, & tout ce 
1” quil avoit fait Pour y mie par la force 
pr 2 armes &t de celles de fes alliez , avoit 
æ *° utile, puifque par un feeret impenctra- 
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: ble des jugemens de Dieu , de tous les reme- Letire x 
» des qu’il avoit emploïez, il n’en étoit arri- RoiChar< 
n Vé que des meurtres, des faccagemens de Æs1X.«a# 
» Villes & d’Eglifes , des morts de Princes, Concile. - 
» de Seigneurs & de grands Capitaines , & mil- 
» le autres calamitez: qu’aiant donc reconnu 
» que la voïe des armes n’étoit pas ce qu’if 
» falloit pour guerir les efprits qui ne fe laif- 
» lent gâgner que.par les perfuafions, ilavoit 
5» Été contraint d’en venir à un accommode- 
» ment avec les Huguenots, non pas pour 
permettre l’établiflement d’une nouvelle Re- 
» ligion dans fon Roïaume; mais afin que les 
» armes étant-bas, il pût avec moins de con- 
» tradiétion parvenir à une réünion generale 
» de tous fes Sujets en une même Religion: 
» qu’il attendoit ce bien de la mifericorde de 
Dieu & de la Reformation ferieufe que fe- 
» roient les Peres du Concile: que comme il 
» avoit beaucoup de chofes à leur reprefenter, 
» illeur envoïoit Meflire René Birague, Prefi- 
» dent au fuprême Confeil , que Sa Majèfté 
» avoit établi de-là les Monts. 
Apres la leéture de ces Lettres, Birague fit ;; 
un difcours , où il raconta en détail les divi- ; fa de 
fions , les guerres & le miferable état de la ; RES 
France ; fur tout depuis la prife du Conné-,;> Le 
table & Ia mort du Duc de Guife, qui é- Ry, 
toient comme les deux bras de fon Prince. 
I fit une longue jufification de l’accord fait 
avec les Huguenots , & dit , que les Catho- 
liques y remportoient un grand avantage: 
que Sa Majefté ni fon Confeil n’avoient pas 
la penfée de laiflèr établir une nouvelle Reli- 
gion, mais feulement de reünir amiablement 
les deux partis dans l’ancienne par les voïes 
tenuës par fes Ancêtres, fçachant que l’ex- 
ercice de deux Religions ne pouvoit pas être 
de longue durée dans un Etat. Il ajoûta 
que Sa Majefté efperoit d’y réüflir, par une 
grace finguliere du Ciel & par l’aide du Con- 
cile, remede emploïé de tout temps pour 
guerir des maux femblables à ceux qui aflli- 
geoient alors la Chretienté. II pria les Pe- 
res de feconder les bonnes intentions de fon 
Roi par une exaéte Reformation , par le re- 
tabliflément de l’Eglife en fa premiere inte- 
grité, & par la pacification des differends de 
la Religion; promettant que le Roi feroit 
toûjours Catholique , attaché & devoüé au 
Saint Siege à l'exemple de fes Ancêtres. En- 
fin il dit que la France attendoit de la bonté 
& de la pradence des Peres, qu’ils compati- 
roient à les maux & fe mettroient en peine d’y 
remedier. # 
Birague avoit ordre dans fes inftruétions 
P p 2 dc 
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Difrours de demander , que le Concile fût transferé dans | que puifque la Cour de Rome fe devoit en- qi 
déBira- un lieu où les Proteftans euflent libre accez, |tretenir des contributions de toutes les Egli- /'Eség 


gueen- parce que Trente leur étoit encore fufpeét | fes, il étoit aufli jufte que ces Eglifes en re- 4N 
voïé du malgré les Sauf-conduits du Pape & du Con- | çüflent quelque utilité, & non pas qu’elles mes a 
Roi cile, & qu'ils vouloient une Ville où l’Em- iouffriflent comme -elles fouffroient des Off- #2 les 
pereur les pût garentir : mais ik pafla cet ciers du Pape : que les Peres devoient bien Anal 
Article, de lavis du Cardinal de Lorraine & | avertir le Pape d’y pourvoir. ÆEnfuite il parla 
des Ambafladeürs de France, qui ne jugerent de J’Ordination des Prêtres qu’on failoit à 
pas à propos d’en parler, tenans cet ordre re- | Rome, difant, que ni les Canons , ni les De- 
voqué par des Lettres écrites depuis fon de- | crets n°y étoient point obfervez; deforte qu’il 
part. ii falloit ordonner , que fi ceux qui prenojent 
Reponfe Les Lepats avoient déjaordonné au Promo- | les Ordres à Rome ne fe trouvoient pas ca- 
an Conci. teur de repondre ; que les Peres compatif- | pables ,les Evêques puffent les fufpendre, fans 
Là Bira- foient aux calamitez de la France & prioient | qu’on püût s’oppofer à leur jugement par aps 
gue je Roi, que puifque la neceffité l’avoit con-| pel ni autrement. f 
traint de faire la paix avec les Huguenots pour| Dans la Congregation fuivante, l’Evêque pr 
procurer par ce moïen le retablifièment ge-| de Guadix parla fort au long en opinant für for UE 
neral de la Religion dans fes Etats, il lui plût | les quatre Articles des abus , où il étoit dit; va 
pour le fervice de Dieu, de ne point différer | Que pour remedier aux grands fcandales qui ls vs 
l'execution d’un fi bon deflein. Mais aïant naïfloient incefflamment au fujet des Evéques/?}, ji 
montré cette reponfe au Cardinal de Lorraine | titulaires fans Diocéfes, il ne s’en feroit plus Ga) 
avant que d’entrer dans la Congregation, fans un befoin preflant ; & qu’encoreen ce cas 
comme ce Cardinal étoit fort chagrin de l’ac- le Pape avant que de les créer, leur. donneroit 
cord'fait avee-les Huguenots à caufe des inte-| de quoi fubfifter & foûtenir leur dignité. Îl 
rêts particuliers de fa maifon, il.leur dit ; qu’il | fit une efpece d’inveétive contre cette Ordi- 
ne trouvoit pas expedient que le Concile ap-|nation , difant , que l’Epifcopat demande ur 
prouvât un accord dont on avoit à fe plaindre | Diocéfe comme unechofeeffentielle; que PE 
comme étant fait au prejudice de la Foi ; & | vêque,& l’Eglife font correlatifs , & que l'un® 
qu'ainfi- il valoit mieux prendre du temps|ne fçauroit être fans l’autre; deforte qu’on n@ 
pour preparer une reponfe, comme il fe pra- | peut. pas dire fans contradiétion , qu'il y ait 
tiquoit toûjours dans les affaires importan-|aucune caufe de faire des Evêques ‘titulaires: 
tes. Sur cela les Legats changeans d’avis, f-| Il foûtint que leur Ordination étoit une if? 
rent-repondre à Birague parle Promoteur ,que| vention humaine , figmenta bumana ; qu’il DATE 
les chofes qu'il avoit expolées meritant une| s’en voïoit. pas un feul veftige dans tOUE M 


mûte confideration, le Concile lui repondroit | l'Antiquité , où les Evêques qui quittoiéle 
leurs Évêchez ou qui en étoient privez »1f 


en temps & lieu. Les Ambafadeurs trouve- 

rent mauvais que le Cardinal de Lorraine eût pañloient pointe pour tels, non plus qu'um 
empêché les Legats. d'approuver, comme il | homme pour mari qui n’a plus de femme: 
étoït jufte ; les aétions du Roi leur Maître; | qu’il confirma par. les anciens Canonilléss 
au lieu que sils n’euflent-pas été dans la dif- | qui difent, que les Ordinations faites par ceux L 
poñition de le faire, il auroit dû les y porter | qui ont laiflé leurs Evêchez, font nulles: AU de 
& même les y forcer : neanmoïns pour. plu- | de faire donc des Evêques titulaires ACUVEE k 
feurs raifons ils- n’en voulurent pas écrire à |aliener l'inftitution de JEsusCHRIST 


Ja Cour, remettant à Lanfac, quiétoitfur fon | des Apôtres.  : CE 
depart, d'en faire fon rapport. Simon Nigri, Evêque de Serzane- n To® 

Avis “Comme le temps de la Seffion approchoit , |cane , foûtint: au contraire , gai étoit ut au 

P'Évêque O® tint de frequentes Congregations , & dans | à l’Eglife qu’il y eût des Evêques titulaife” 

æNif. la premiere qui futtenué, l'Evêque de Nifmes HI dit.d’abord qu’il y avoit deux chofes ic 
ses con. parlant-fur les abus de l'Ordre, tomba. fur les | fiderer dans l'Evêque, TOrdre & ta Ju 
tre ls  Annates, &dit ; qu’il ne nioit pas que tou- |diétion; que par l'Ordre, les Evèques pes 
Annales. tes-les Eglifes ne dûffent contribuer à la de- | nent feulement les Miniltres des Sacré, | 
penfe du Pape ; mais qu’il ne pouvoit pas ap- | de Confirmation &t -de l'Ordre , & Le 4 
prouver/les Annates; que ce feroit bien aflez | ont le pouvoir de faire plufieurs CE aux 
qu’on païät le vingtiéme du revenu, & en-|tions &. benédiétions qui font den ue; 

core à la fin de l’année & non point avant | Prêtres ; c’eit par ordonnance Ecclelia Sr ; 
la Jurifdiétion leur donne Po és 


que d’avoir fes Bulles, commeikfe pratiquoit: | mais que 


LS 


ifute gouvernement de l’Eglife: que les titulaires 

“5 B- n’aïant que la puiflance de l'Ordre, il n’eft 
Hésti- pas befoin qu'ils aïent une Eglife: que fi 
autrefois on ne confacroit point d’Evêques 
fans leur en afligner une, c’étoit parce que 
l’on n’ordonnoit ni Diacres, ni Prêtres fans 
titre: que depuis que lon avoit reconnu qu’il 
y alloit du fervice de Dieu & de l’agrandifie- 
ment de l’Eglife, qu’il y eût des Prêtres fans 


4 \ 


titre, On avoit jugé qu’il étoit aufli avanta- |] 


__ geux pour le fervice de Dieu, & pour le bien 
de l'Eglife, qu’il y eut des Evêques fans Dio- 
cefes, parce que ces Evêques étoient neceffai- 
res pour fuppléer au defaut des Evêques qui 
étoient ou abfens, ou occupez au gouverne- 

‘à ment des affaires d'Etat. ; 

Sais Le 15. de Juin le Cardinal Moron propofa 

étée dans la Congregation d’afligner la Seffion au 

de 15. de Juillet. L’Evêque de Segovie, fuivide 
…* quelques autres Prélats, dit, qu’il ne votoit 
pas comment on pourroit refoudre en. fi peu 
de temps les difficultez de lsghierarchies de 

VOrdre , de l’Inftitution des Evêques , de la 

Prééminence du Pape , & de la Refidence : 

- qu'il valoit mieux decider auparavant ces ma- 

tieres, parce qu’on feroit toûjours en état 

d’affigner ‘le jour de la Seflion; au lieu qu’il 
feroit.honteux de le determiner.& être enfuite 
obligé de le différer: mais le plus grand nom- 

Pre fut, à ce que l’on tint la Seffion le 15. de 


uiet.. 
4 Le demain Lainez fit un long difcours 
wz, & parlant des Difpenfes., dit, qu’on à- 
voit avancé mal à propos, que la puiflance 
de difpenfer eft, feulement interpretative,-ou 
declarative, parce que fur ce principe, l’au- 
torité d’un Doëteur feroit aufli grande. que 
celle d’un Prélat: que de dire, comme fai- 
{oient quelques-uns, que la Difpenfe du Pape 
ne fçauroit degager celui qui eft obligé en- 
Vers Dieu, c’eft apprendre aux hommes à pre- 
ferer leur propre confcience à l'autorité de l’'E- 
&life:. que comme Ja confcience peut-être er- 
tonnée, & l’eit en effetle plusfouvent, fi l’on 
Sen rapporte à elle, c’eft precipiter les Chre- 
_ Lens dans les dangers: que l’on ne fçauroit 
_ “‘rque JESUS-CHRIST a l'autorité dedif- 
i@ ne €r de toutes fortes de loix; & que le 
Me «ape étant on Vicaire , le Chef & fon Lieu- 
tenant , nait un même tribunal ; & qu’ain- 
fi il faut AVOüer qu'il a la même autori- 
té : que tel eft le pouvoir de l’Eglife Ro- 
Maine, & qu'on doit bien confiderer que 
Cet une herefie de Jui Oter fes privilepes ; 
: ù 
|" Parce que c'eft nier l'autorité que JESUS- 
_  “XRIST lui a donnée, Sur la Reformation 
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de la Cour de Rome, ikdit; que celui qui Auirae 
eft fuperieur à toutes les Eglifes particulieres, Leines. 
left aufli à plufieurs de ces Églifes unies 
enfemble ; & que fi c’eft à la Cour de Rome 
à reformer chacune des Eglifes qui ont leurs 
Evêques au Concile, fans que pas une puifle 
reformer PEglife de Rome, parce que le Dif- 

RE ’ À DST 
ciple n’eft pas plus quele Maître, nil’Efclave 
plus que fon Seigneur, fuivant la parole de 
ESUS-CHRIST, il s'enfuit neceflairement 
que le Concile n’a pas l'autorité de mettre la 
main à-icette Reformation : que plufieurs 
Mettoient au nombre des abus certaines cho= 
fes, qui étant bien examinées, paroîtroient ou 
neceflaires, ou utiles: que ceux qui vouloient 
remettre l’Eglife de Rome fur le pied où elle 
étoit du temps des Apôtres, ne fçavoient pas 
diftinguer les temps ni leurs befoins : qu’étant 
manilefte que l’Églife étoit devenue riche , 
ce feroit une grande abfurdité de dire que la 
Providence divine lui eût donné des richefles 
fans lui permettre d’en ufer. Sur les Anna- 
tes, il dit, qu’il étoit de droit divin que les 
Peuples païaflènt les Decimes-& les premi- 
ces aux Ecclefiaftiques; ainfi que les Juifs 
les païoïient aux Levites; & que comme ceux- 
ci païoient la Decime au Grand Prêtre, les 
Ecclefiaftiques la devoient parcillement .au 
Pape: que les revenus des Benefices font les 
Decimes, & les Annates les Decimes des De- 
cimes. | 

Les François & les Efpagnolscrurentquece 
Pere avoit parlé par Kordre ou du moins du 
confentement des Legats, le jugeant.ainfi par 
les honneurs que ceux-ci lui faifoient, “en.lui 
commandant de venir au milieu de la Sean- : 
ce pour parler, & même de s’afleoir, quoi- 
que les autres Generaux d'Ordre ne fortiffent 
point de leurs places, & opinaflent debout. Le 
Pere Lainez aïant fçû que les-F rançois, fe te- 
noient offenfez de fon difcours, envoïa Tor- 
rez & Cavillon fes compagnons au Cardinal 
de Lorraine , pour l’affürer qu’il n’avoit eu 
aucun deffein de l’offenfer ni les Prélats Fran- 
çois, mais feulement de blâmer les opinions 
de’quelques Doëteurs de la Faculté de Fheo- 
logie de Paris , peu conformes à la doétri- - 
ne de l’Eglife. Cette excufe aïant été faite 
au Cardinal de Lorraine en prefence de quel- 
ques Evêques de France qui étoient aflemblez 
chez ce Cardinal ,. ils la trouverent imperti- 
nente, & Jean de Verdun, Benedi&tin, fup- 
plia le Cardinal de Lorraine, qu’il lui permit 
de montrer que.la doétrine de la Faculté de 
Theologie de Paris étoit orthodoxe. & celle 
du Jefuite nouvelle & inoüie ; laffürant qu'il 

P P 3 pat- 
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parleroit avec toute la modeftie & la retenuë 
poñlible. Hugonis offrit auffi de montrer que 
cette propofition avancée par Lainez, Que le 
Tribunal du Pape eft le même que celui de 
J. C. eft impie & fcandaleufe, égalant le mor- 
tel à l'immortel, & un jugement fufceptible 
d’erreur, à celui de Dieu. Mais le Cardinal 
de Lorraine leur remontra, que ce ne feroit 
pas peu fi l’on gâgnoit que les Decrets qu’on 
devoit publier, n’ouvriffent point la porte à 
cette doétrine ; que c’étoit à quoi on devoit 
uniquement tendre; & que le plus facile moïen 
d’y arriver, étoit de paffer ces propofitions fous 
filence, afin qu’on les mît en oubli, au lieu 
qu’en les combattant, on porteroit quelque 
prejudice à la verité: 

Cependant les Lepats formerent les deux 
ET Chapitres de l’Inftitution & de la Refidence 
fdence & des Evêques, avec des paroles fi generales 

1 qu’ils plurent aux deux parties & même au 
sution des Cardinal de Lorraine. On commença enfuite 
Evéques à traiter de la Reéformation des Cardinaux ; 


Avis de 
Lainez, 


-drefez. Mais on ne fit rien; car la plüpart de ceux qui 


étoient à T'rente aimerent mieux que cette Re- 
formation fût faite par le Pape, de crainte 
qu’en opinant , il ne leur échappât quelque 
chofe qui püt les éloigner d’avoir le Chapeau 
de-Cardinal. 
Contefa. - Le Comte de Lune non content de la place 
tion entre AWON lui avoit donnée dans les Congrega- 
L'Ambaf. OS; infi que nous l'avons dit, voulut {ça- 
fadeur de VOÏr où il feroit aflis dans l’Eglife pendant [a 
France& Meffe qu’on celebreroitaux Fêtes folemnelles : 
œli Ce qui fit naître une difficulté plus grande que 
d'Efa- la premiere; enforte que les Legats n’en pü- 
grefur Le rent faire convenir les Ambafladeurs des deux 
rang. Couronnes, quelque peine qu’ilspriflent. Ce- 
lui d'Efpagne refufoit de confentir à tout ce 
qui pouvoit marquer la moindre inegalité, & 
ceux de France ne pouvoient pas confentir 
qu’on parlât d'égalité. Cette nouvelle con- 
teflation obligea les Legats de prier le Pape 
de leur ordonner ce qu'ils avoient à faire; 
& en cas qu’en cette rencontre il voulût favo- 
rifer encore l'Efpagne , qu’il lui plût de leur 
donner des ordres fi precis, qu’ils leur püflent 
fervir de juftificition. D’Avila & Vargas pref- 
foient aufli à Rome le Pape de favorifer l'Efpa- 
gne; deforte que le Pape voïant que fon pre- 
Mier ordre avoit été fibienexecuté, qu’il n’en 
étoit point arrivé de bruit ,. & efperant que le 
fecond auroit le même fuccez , leur écrivit 
que les Ambañadeurs d'Efpagne le prefloient 
de regler le rang que le Comte de Lune tien- 
droit aux Meffes folemnelles, à quoi il ne pou- 
voit ManQuer , parce qu’apres lui avoir afli- 
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gré fa place, il importoit auffi qu’on en Fit Conrefa 
autant à l'égard de la Paix & de l’Encens, fi sion eniren 
on ne vouloit fouffrir que le Comte de Lune / 44); 
fe retirât : que confiderant le Roi d'Efpagne/a4#" 4 
comme le principal appui de la Foi Catholi- 777904 
que, il defiroit que fes Legats fiffent enforte , *# ef 
que dans le même-temps qu'on prefenteroit Fe ne 
la Paix & l’Encens à l'Ambaffadeur de Fran-""” 
ce, unautre Prêtre ou Miniftre Ecclefiaftique 
en fît autant à l'égard de celui d'Efpagne, en 
y procedant avec tant de dexterité qu’on ne 
s’apperçût de rien, fi-non dans le moment de 
l’execution. Il leur écrivit aufli, que fon in- . 
tention étoit, que cetordrefütexecuté, quel- : 
que chofe qui en püt arriver, fans prejudice 
toutefois du droit des parties. 

Le Cardinal Borromée y joignit deux Let- 
tres, dont l’une recommandoit fort le fecret 
qui ne devoit être communiqué par les Le- 
gats qu’au Comte feul. L’adrefle avec laquelle 
l’ordre fe devoit executer, & le choix des Mi- 
niftres qui y devoient être emploïez , étoient. 
marqués dans cette Lettre. L'autre Lettre por“ 
toit que le Pape ne feroit pas bien aïfe que les 
Legats en ufaflent comme ils avoient fait dans 
Pexecution du premier ordre, où ils avoient 
publié que c’étoit Sa Sainteté qui les avoit fait 
agir de fon mouvement; mais qu’il entendoit 
que même dans le moment de l’execution of 
fit connoître que le.Pape le faifoit faire à 
l'inftance du Roi d'Efpagne, afin d’empêchef 
que le Comte de Lune nepartit; & que c’étoit 
la raifon pour laquelle, le Pape qui voroit 
comment les chofes alloient en France, n€ 
vouloit pas perdre ni hazarder l’Efpagne. Les 
Legats communiquerent leur ordre au Comte 
de Lune le 22. de Juin, lorfqu’il étoit pr 
de monter à Cheval pour aller trouver l’'EM 
pereur à Infpruk. LeComteleur dit, qu’il € 
toit fatisfait, & qu’il croïoit qu’il n’y auroit 
pas grande répugnance de la part des FrançoÏS> 
que neanmoins les Legats pouvoient fans G° 
couvrir le fecret, leur faire propofer le ps 
des deux Paix & des deux Encenfoirs par PI*° 
kovits, l’un des Ambaffadeurs de l'EMP® h: 
reur, comme fi c’étoit une penfée de 101 k.. 1 
Maître. Pour tâcher de le faire agréer, Dr n) 
kovits en parla au Cardinal de Lorraine ; ë 
s’en voïant rebuté, propofæ un autre temp 
rament ; fçavoir, que le Jour de S. Pierf 
on ne donnât ni à l'un ni à l'autre Ia PA 
& l’Encens, comme on avoit fait aux Armbt 4 
fadeurs de Portugal & d'Hongrie fous Je S: 
LIL. Mais cet expedient deplût encore au © 
dinal de Lorraine; c’eft pourq ji Drakovits 


le pria de parler franchement, #01 on 


lui 


= Yas 7 


è 


Cfa 
De fur 


Jugeoit qu’on pouvoit & devoit faire. Le Car- 
dinal de Lorraine lui fit deux propoñitions: 
la premiere, que l’Ambañfadeur d’Efpagne ne 
vint à l'Eglife que vers la fin de la Meñle, 
apres que les cerémonies de la Paix & del’En- 
cenfoir auroient été faites : l’autre, qu’on 
ne prefentàt la Paix au Comte de Lune qu’a- 
pres qu’elle auroit êté prefentée à tous les 
Ambaffadeurs. Il ajoûta que la derniere ne 
pouvoit en rien prejudicier à l’Ambafläadeur 
d’Efpagne, parce qu’étant aflis hors de rang, 
on pouvoit n’en point garder pour lui fans lui 
faire tort, puifque les Ambafladeurs de l’Em- 
pereur & de France ne faifoient point de dif- 
ficulté de recevoir la Paix & l’Encens apres les 
Ambañfadeurs de Pologne & de Savoïequi a- 
Yoient leur place au banc des Ecclefiaftiques. 
Mais Drakovits ne demeura pas plus fatis- 
fait de ces ouvertures, que le Cardinal de 
Lorraine l’étoit de celles qu’on lui avoit fai- 
tes: c’eft pourquoi en faifant rapport aux Le- 
gats de fa commiflion, ilen parla comme d’u- 
‘ne affaire defefperée. Le Comte de Lunere- 
vint d’Infpruk le 27. mais fitard, que ne pou- 
vant parler aux Legats ce foir-là, il les fut 
voir le lendemain & apprit d’eux ce qui s’étoit 
pañlé entre Drakovits & le Cardinal de Lor- 
raine. [ls lui dirent qu’ils étoient prêts d’exe- 


- Cuter les ordres du Pape. Le Comte-accepta 


leur offre, & ajoûta qu’il ne croïoit pas que 
les François en fiflent du bruit fi on les furpre- 
noit, & qu’ils en feroient bien moins apres 
que l'affaire feroit faite, parce qu’ils ne vou- 


_ droient pas que le monde crût que les Efpa- 


gnols emportaflent quelque avantage fur eux, 
ou ss euflent negligé de s’y oppofer, mais 
qu’ils feroient bien aifes de faire croire qu’il 

ne s’y étoit rien pañé.à leur prejudice. 
‘Le jour de faint Pierre , les Ambafñladeurs 
un tres grand nombre de Prélats s’étant 
Tendus chez les Legats pour les accompagner 
PEglife; avant que de partir on leur vint 
€ en fecret, que l’Ambañädeur d’Efpagne 
Oit état d’y venir & d’y amener quelques 
Télats de fa Nation. Sur cet avis les Legats 
nnerent un ordre fecret au Maître des ce- 
Témonies, de faire porter un fiege dans la Sa- 
Criftie & de faire venir deux Prêtres étrangers 
: 8 prefenter en même-temps la Paix aux 
Eux Ambafñadeurs, Les Ambañadeurs de 
france ne S’äpperçûrent point de cet ordre 
x €Z les Lepats ; maisà peine eurent-ils pris 
Ame receS dans l’Eglife, qu’ils virent arriver 
deur d’Efpagne, & qu'on lui ap- 
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Contefa. Miniltre de France, mais comme Cardinal & 
prientre zelateur du bien public, & de lui dire ce qu'il 

je Ambaf: 
de 
Log 
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portoit de la Sacriftie une chaife de velours Contefte- 


violet , qui fut placée entre le Cardinal Ma- 


tionentre 


druce & le premier Patriarche; & queprefque /’ Ambaf- 
au même inftant le Comte de Lune s’y vint af- fædeur de 
feoir. Les Ambañfadeurs de France en furent Frence& 
fort étonnez , & le Cardinal de Lorraine chan- / 


gea de couleur & demanda avec quelque al- 


d'Efpa- 


teration, quelle nouveauté étoit cela & d’où 82/77 # 


procedoit ce nouveau degré? Il s’en plaignit 
aux Lepats, & particulierement de ce qu’on 
lui avoit fait un fecret de l’ordre du Pape. 
Les Ambañädeurs de France porterent auffi 
leurs plaintes de l'honneur qu’on attribuoit 
au Comte de Lune au prejudice de la France, 
fans que ni lui ni les Ambañladeurs de France 
en cuflent oùi parler , ni y euflent été appel- 
lez. Ce débat” dura jufqu’à la fin de l’Evan- 
gile, quoique Muglits & Drakovits, qui 
en qualité de premiers Ambañadeurs Éccle- 
fiaftiques, étoient les plus proches des Legats, 
fiflent plufieurs demarches pour tâcher d’ap- 


AN, 


paifer les efprits. Mais lorfqu’on fut prêt de 


dire le Sermon qui fe fait en Chapelle aux 
Jours folemnels, les Legats fe retirerent dans 
la Sacriftie âvec les Cardinaux de Lorraine & 
Madruce , fuivis des Ambafladeurs de l’Em- 
pereur & de Pologne , & firent appeller le 


Sieur du Ferrier qui y entraavec l’Archevêque ? 
de Sens: le Cardinal de Lorraine pria auffi 


l'Archevêque de Grenade de s’y trouver. Le 
Cardinal Moron montra le Brefdu Pape, par 
lequel Sa Sté ordonnoïit que le Comte de Lu- 
ne auroit place aux Chapelles & aux Congre- 
ations, & qu’il y auroit deux Paix & deux 
ncenfoirs. Les François repondirent qu’ils 
ne demandoient pas l'égalité; mais la prefean- 
ce, & que fi on ne les y confervoit, ils pro- 
tefteroient & fe retireroient. Le Cardinal de 
Lorraine qui étoit aflis aupres des Legats, fe- 
condant les plaintes des Ambañädeurs, dit, 
qu’ils avoient ordre d’en appeller au Concile, 
& de protefter contre le Pape PieIV. que les 
François difoient n’être point legrime, parce 
qu’il avoit été élà par fimonie; & quela Rei- 
ne avoit des. Lettres du Pape quileprouvoient 

évidemment. | À 
Apres ce premier emportement qui ne fit 
point d’impreflion, les François diremt, que 
quand même le Pape auroit été canonique- 
ment élû, ils appelleroient de lui comme d’un 
Pape tyrannique qui meritoit d’être depofé à 
caufe de JJ’injuftice notoire qu’il faifoit, de. 
poflèdant un Roï mineur d’un droit dont il 
joüifloit depuis plufieurs fieclés fans conteftas 
tion, & cela avant que de l'avoir oùi-sèqué 
la France fe fepareroit du Siege de Rome jf 
qu’à 


Lén td * 
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au’à ce qu'on y eût mis un Pape plus jufte. teur de Rote, lui dit, qu’il fit un projet de Conreffas 
an Le Cardinal de orne not que fé Pré- reponfe à la proteftation que les Ambaffadeurs ao 
l'Ambaf: lats François partiroient, & que dans le Roïau- de France pourroient faire. Paleotte repon- /’Armba - 
fadeur deme on donnéroit ordre aux affaires de Reli- dit, qu'il jugeoïit qu'il n’etoit ni du fervice /adeur #1] 
Frence& gion, ainfi qu’on jugeroit à proposparunSy- de Dieu ni de celui du Pape, d'allumer un 74760 
cui node National où autrement. Les Legats feu qu’on auroit peut-être de la peine à étein: 7 

dre: que tous les Prélats étoientextremement d Ep f 


tionentre 


d'Ejpa- leurreprefenterent, que ei avoient con- | 


ge fr & fon que le Comte de Lune fût aflis hors du |allarmez de l’apprehenfion qu’ils avoient du 
Tang. rang des Ambañladeurs, ils ne voïoient pas | fchifme de la France, & que l’Ambañfadeur 
pourquoi ils ne pouvoient foufftir qu’on lui | de Pologne avoit declaré que la Pologne füi- 
prefentât la Paix & l'Encens extraordinaire- | vroit infailliblement l'exemple de la France. 
ment. Les François repartirent, qu'ils ne | Le Cardinal Simonetterepartit, queles ordres. 


: pouvoiéht pas permettre qu’on mît aucune é- | de Rome étoient fi precis & fi abfolus, qu'ils 


galité entre les Ambaffadeurs de France & |ne laïfloient.pas la liberté aux Legats d’en de- 
d'Efpagne ; & que fi on prefenitoit la Paix & |liberer. Palcotte repliqua franchement, qu’il 
l'Encens à l’uns@% à l’autre en même-temps, |étoit refolu de ne point contribuer à ce qui. 
c’étoit mettre les Efpagnols ‘en pofleffion de | pouvoit caufer la ruïne de V’Eglife: qu’il ne 
la prefeance : «car de quelque maniere que ce confideroïit point le commandement du Pa- 


fût, c'étoit leur acquerir un titre. Les Le-|pe, mais celui de Dieu, qui defend exprefle- 
gats pour fortir de cet embarras, prierent | ment de. donner occafion à un fchifme apparent 


l’Archevêque de Grenadede fçavoir du Com- dans l’Eglife: que tous les Jurifconfultes de-. 
te deLune, s’il vouloit bien qu’on omiît les 
cerémonies derla Paix & de l’Encens, lui fai- 

fant dire en même-temps, qu’ils étoient prêts |arrive des changemens que le Superieur n’a pû" 
d’executer les ordres du Pape , s’il le defiroit prevoir. Boncompagne que le Cardinal Simo=" 
abfolument. Le Comte confentit qu’on ne {nette envoïa querir apres que Palcotte fut fot- 
les fit point cettefois, ferefervantlafaculté de |ti, fe trouva dans les mêmes fentimens, aufli\m 
faire executer les ordres qu’ilsavoiertreçûs du |bien que le Cardinal Naviger ; enforte que 
Pape quand l’occafon feroit plus favorabie. |tous les HE furent d’avis de depêcher un 
Les Ambaffadeurs de France eurent bien de |COurier au Pe $ 
la peine à confentir qu’on ne prefentât point ces difficuitez, &le firent partir le premier de 


la Paix ni l’Encens ; mais confiderans, que | Juillet. Mais.afin de porter cependant es cf 


s’ils s'opiniâtroient , ils forceroient les’ Le- |prits à quelque moderation, ils firent un tress 
gats d’executer les ordres qu’ils avoient, & |grand fecret de cctte depêche. JIs écrivirents 


perdroient du moins de fait une chofe dontils | donc au Pape, que l'affaire avoit été tres-mali à 


vouloient conferver le droit de.toutes manie- | reçûë, non-feulement de ceux qui s’y trous 
res , & qu’ils romproient avec le Pape, .ce | voient intereflez | mais aufli des Portugaiss 
qui peut-être ne feroit pas de l’interêt du. Roi !& même dequelques Efpagnols, quidifoienh 
leur Maître, demanderent que les cerémonies |qu’il n’étoit pas jufte de depoüiller un KO. 
ne fe fiflent point, non-feulement pour les mineur de fon ancienne.pofleffion fans l'en 
Ambañladeurs, mais auffi pour les Legats: ce |tendre: que Ferdinand, oncledePhilippes ne » 


qui leur fat accordé d’autant plus volontiers, | l’avoit’ pas voulu faire dans fa Cour, ni mêr 


quexles Legats ne vouloient point qu’on püt 
diré qu’ils avoient été la caufe ou l’occafon 1 
du fcandale qui feroit arrivé. Aufli-tôt que |qu’on leur avoit donné avis, que dés le end” 
la Meñe fut finie, l’Ambafladeur d’Efpagne main les Ambañädeurs de France leur de- 
fe leva &fortit même avant que la Croix des [voient declarer , que cette liberté & No EL 
Legats marchit. -_ te füreté que le Pape leur avoit fi fouvent 
e même jour les Ambaffadeurs furent chez Lt ne fe trouvoient point au Co ae « 
les Legats, les uns comme intereflez, & les |puifque fans l’avisvdes Peres & fans 402 
autres comme médiateurs: Les Legats dirent | fait fonder leurs fentimens, il en ufoit 4V @ 
aux uns & aux autres, que fe trouvant pref- |tant d’empire, & que de fon chef & Ds ie 
{ez par VAmbafladeur d’Éfpagne, ils né pou- | feule autorités il faifoit une innove, je 
voient plus differer d’executer les ordres | prejudiciabletau Fils aîné de l'Eglifé, rec0 oû= 
du Pape;#& dé fait ; le Cardinal Simonette pour tel depuis plufieurs fiecles, à ARE 
ajant ChVOïé querir Gabriel Palcotte, Audi- | loit faire un fi cruel outrage à Iaivûë de 19! 


derange 


claroient unanimement qu’un commandement 
n’a point de force, lorfque dans l’executionil " 


ape pour lui reprefenter toutes 


Die 


: 


a, 
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lrentre deurs & fes Prélats: que les François te- 
“ba. noient une protetation toute prête pour le 
ur de premier Dimanche, où ils s’attendoient, felon 
HG les menaces qu’ils en avoient faites aux Legats , 
Wen, d'y parler avec peu de refpect du Pape & du 
De De pd ee ateolenr de Roi 
êne far Je lontificat, pendant qu’ils traiteroïent le 
tag,  d'Efpagne & fon Ambañfädeur avec grande 
L. civilité, afin de charger le Pape de toute la 
| faute , & qu'ils pattiroient incontinent a- 
pres: qu’ils difoient qu’ils feroient proceder 
contre lui, comme contre un Simoniaque & 
un Schifmatique, & qu’ils le feroient depo- 
fer: en quoi ils fçavoient que tout le Nord 
feconderoit la France: que parmi les Prélats 
qui étoient à Trente, il y en avoit quiétoient 
aflez malicieux pour croire que le Pape fe 
fervoit de ce moïen pour difliper le Conci- 
S le, afin de n'être pas obligé de travailler à 
… la Reformation: qu'ainfi c'étoit à Sa Sain- 
…. teté à confiderer s’il étoit à propos de diffe- 
ter l’execution d’un ordre dont il pourroit 
arriver un fi grand fcandale , qu'ils n’a- 
voient point eux-mêmes prevû , lorfqu'ils 
Pavoient prié de leur faire fçavoir fa volon- 
té dans un temps où ils ne croïoient point 
‘que l’execution dût être accompagnée de tant 
de difficultez. Le Cardinal de Lorraine de- 
- pêcha auffi un courier au Pape, & lui écri- 
—… vit en des termes extrémement forts, jufqu’à 
“ lui dire, Que fans la grande prudence & la 
Brande pietédu Comtede Lune, & fans la mo- 
deration des Minifires de France , il n’avoit 
pas tenu aux Legpats que laFête de S. Pierre ne 
fût devenuë la plus funefte & la plus malheu- 
reufe journée que. la Chrétienté eût jamais 
…. vit: que le rang qu'il tenoit dans l’Églife, 
… À le zele qu'il avoit pour le bien public, 
. l’obligcoient à avertir Sa Sainteté, que fi fon 
Ordre s’executoit, les Ambañladeurs de Fran- 
Ce declareroient | que puifqu’elle avoit aban- 
“donné l'office de Pere pour prendre la quali- 
té de Juge, en donnant fa fentence fans en- 
“tendre celui qui étoit le plus intereflé, non- 
| Tulement ils n’y defereroient pas, mais en- 
Core donneroient ordre à leurs affaires en s’a- 
Te dreflant au Concile, ou ailleurs, ainfi qu’ils 
…  Jugeroïent à propos : he Sa Sainteté ne 
KA uvoit ignorer, quelere entiment des grands 
… .nces, qui fçavent qu’on leur faittort, leur 
. fait perdre toute forte de confideration & de 
refpet ; & qu'ainfi j] la fupplioit d'y faire 
d Qetion. Dans cette même Lettre, il repro- 
ns pi au Pape, de ce que lui aïant fait dire par 
14 es por prie fe confioit ut 
“# > qu'il vouloit que les i fiflen 
| Tom, XV. q Legats lu 
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nez. le Concile, où il avoit envoié fes Ambañla- {part de tout ce qui fetraiteroit dans le Concile, Contefta | 
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cependant. il avoit commandé à fes Legats, riosentre 
fous peine de defobéïffance, de lui cacher juf- l'4mbaf 
qu'aux affaires de France, quiétoient les fien-/#deur de 
nes propres , & fur tout celle-ci où l’on pou- 776 & 
voit tirer de lui plus de fervice que de tout‘ 


autre. vs 9 
Apres que les Legats eurent cacheté leurs 2767 6 


Lettres, ils en ajoûterent une pour le Cardi- 
nal Borromée , à qui ils écrivirent, Qu'on 
venoit de leur donner avis que le Comte de 
Lune étoit refolu de faire executer les ordres 
du Pape le Dimanche fuivant ; & que les 
Miniftres de l'Empereur qui condamnoient 
l’opiniâtreté avec laquelle les Ambañadeurs 
de France rejettoient le cemperament , s'é- 
toient Joints à lui: que le Comte de Lune 
vorant que les offices qu’il avoit fait faire 
aupres du Cardinal de Lorraine, avoientété 
inutiles, lui devoit faire fçavoir le même jour 
par trois Evêques, qu’il avoit refolu de fai- 
re executer les ordres de Rome, & qu'il a- 
voit fujet de fe plaindre de la froideur des 
Legats, afin que cette plainte leur fervit de 
Juftification auffi bien qu’au Pape, qui à-ce 
que le Comte difoit, n’agifloit pas en cela de 
fon mouvement, mais à l’inftance du Roi 
d'Efpagne fon Maître , quoique les Fran- 
çois vouluffent faire croire le contraire : 
que les mêmes Evêques devoient ajoûter : 
que le Comte avoit oùi dire, que l'intention 
des François étoit de protelter; mais qu’il ne 
le pouvoit croire, ni que le Cardinal de Lor- 
raine le fouffrît, quand même les Ambafà- 
deurs auroient cette volonté : que fineanmoins 
cela arriyoit , il protefteroit de fon côté, & 
qu’il repondroit aux termes peu refpeétueux 
qu'ils pourroient- emploïer contre le Pape, 
d’une maniere qui feroit connoître à tout le 
monde, que le Roi fon Maître ne permettra 
pas qu’on perde le refpeét qui eft dû au Pere 
commun : que le Roi de France donneroit 
lui-même des marques de fon reffentiment 
& de fon indignation , à ceux qui auroient 
été caufe de fà feparation de l’Eglife ; & que 
quand même les François partiroient de T'ren- 
te, le Concile ne laifieroit pas de fübfifter & 
de continuer. La conclufion de la Lettre é- 
toit, que tout ce procedé ne diminuoit point 
la perplexité où ils fe trouvoient, & qu’ils 
prioient Dieu de les affifter de fa grace, pen- 


dant qu’ils travailleroient à difpofer les parties 


à un accommodement. 
Le Comte de Lune avoit en effet entrete- 
nu plufieurs Prélats affcétionnez à l'Efpagne, 
qui lui avoient offert tout ce qui dependoiït 
Qq d'eux 


CR ARS à An On Sn ES Éi th) dE à, 


mt à OO EE. nr din in de 


os sa dit 


4 
(! 


306 


Contéffa: d'eux pour maintenir l’honneur du Roi, & 
tionentre l'autorité du Pape; mais aufli il avoit trou- 
l'Ambaf. vé des Efpagnols, qui étant plus fages & plus 
fadeur de refolus que les autres, lui avoient remontré, 
France qu'il devoit faire une ferieufe reflexion fur 


celui 


d'Efja- 
gne fur le 


Tang. 


les ordres qu'il avoit du Roi de ne point 
rompre le Contes & lui avoient même de- 
claré, qu’un jour ils lui reprocheroïent enpre- 
fence de Sa Majefté de les avoir violés. 
Paleotte Auditeur de Rote, écrivit aufñi de 
fon côté au Cardinal Borromée, & lui man- 
da qu’on s’étoit trouvé le jour de faint Pierre 
dans un grand danger de voir unfchifme, à 
l’occafion de la prefeance entre les Ambaf- 
fadeurs de France & d’Efpagne : qu’il ne 
pouvoit diffimuler l’extrême chagrin qu’il a- 
voit eu d’entendre le blâme qu’on donna au 
Pape, de s'être voulu ingerer d’une affaire de 
cette importance, & faire un fi grand tort 4 
un Roi mineur; que l’on croïoit qu’il avoit 
voulu par-là trouver moïemde rompre le Con- 


‘ cite. 


* Péndant que les couriers alloient à Ro- 
me , le Comte de Lune prefloit les Legats, 
qu’on lui donnût fatisfaétion , en executant 
le Dimanche fuivant, les ordres precis du Pa- 
pe.. Les Legats fur cela confulterent les Pe- 
res du Concile , qui pour la plûpart in° 
clinans à la paix, dirent, qu'il falloit atten- 
dre de nouveaux ordres du Pape: que les pre- 
miers portoïient ‘bien à la verité, que les Le- 
gats, ne devoiént pas s'arrêter aux menaces 
des François, quand même ils partiroient de 
Trente; mais-qu’ils ne parloiïent point du cas 
où il y avoit apparence de fchifme : qu’il é- 
toit à prefumer que fi Sa Sainteté eût prevû 
fue fur fes ordrés les François euflent vou- 
lu fe féparer de l'Eglife , comme ils mena- 
Cbient de le faire, elle ne les auroît pas don- 
nez fi precis, En effèt, le Pape faïfant re- 
ponfe aux Legats, leur écrivit, que s’il y 
avoit apparence de fchifme, il falloit Péviter 
en toute maniere , & laïflér-là ces points 
d'honneur , ainfi que toutes les Loix & les 
Saints Canons l’ordonnent: que fon opinion 
étoit, qu'il n’y avoit point de nouveauté en 
ce qu’il avoit ordonné aux Legats, & que ce 
n’étoit point fon intention qu’on en fit à l’a- 
venir uné Coûtume, mais qu'ils gâgnaflent 
du temps , & qu'ils tâchaflent de porter 

ire à un temperament ; & en tout 
Cas , qu'ils offriflent de faire le Concile ju- 
ge de ce differend : que fi lés François l’ac- 
céptoïent & que le Comte le rejettät, il fe 
mmettroit dans fon tort, & le Pape feroit de- 
gagé, Que depuis le commencement de fon 
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Pontificat les Efpagnols n’avoient pas cefié Conte fe 
de le perfecuter, & de le menacer que leur pion EMITA 
Roi retireroit fes Ambafladeurs de Rome & L'Ambafe | 
de Trente , file Pape ne faifoit ce qu’ils fade 
defiroient : que voïant , que pour fi peu de E fe: | 
chofe il couroit rifque de perdre l’amitié d’un PEfi#- ; 
fi puiffant & fi bon Roi , pendant que Îles fin 
François manquoient à ce qu’ils devoient dun 
Diéu par la paix qu’ils venoient de faire avec 
les Herctiques, & par leurs Edits, qui pet- 
mettoient les Prêches en depit des Catholiques ; 
comme aufli par l’alienation des biens Eccle- 
fiaftiques fans fon confentement, & même 
contre fa volonté ; il avoit été contraint de 
leur envoïer ces premiers ordres, afin de n€ . 
fe point voir abandonné, fans amis & fans 
appui : qu'il avoit crû que l’execution s’en 
feroit fans bruit, ainfi que le Comte de Lune 
Vavoit fait efperer: mais que voïant le peril de 
du fchifme, quoiqu'il fût bien perfuadé que 
même fans cela les François étoient affèz dif 
pofez à le faire, il ne vouloit neanmoins 
leur en fournir l’occafion nilepretexte: qu’aint 
fi ils pouvoient différer l’execution de {es Of 
dres, menageant le fecret de celui qu'il leur 
donnoit pour la furfeance, jufqu’à ce qu’on 
eût trouvé un moïen d’accorder les partiessm 
s’en remettant neanmoins à la difcretion des, 
Legats de le publier lorfqu’ils le jugeroients 
à propos. OR 
: Le Pape fit auffi une reponfe au Cardinal deu 
Lorraine, par laquelle il Ie remercioit de 1 ; 
zele & de fon affeétion, & lui temoignoit qu 
ne pouvoit efperer autre chofe de lui, qui étoit de 
un des principaux membres du faint Siege * 
qu’il fe réjoüifloit fort de laccord fait tou” 
chant la prefeance : que ce qu’il avoit CO 
mandé à fes Legats pour ce qui regarde rs 
deux Paix & les deux Encenfoirs , n'étoit 4 
point dans le deffein de faire aucun preju ce 
aux parties ni de les offenfer ; mais que 107 
Secretaire lui feroit entendre les raifons A 
Vavoient porté à en ufer ainfi: que fi le A2 
de France agit en bon fils, il doit s’affûrer qu. 
de fon côté il agira en bon pére: quece qu | 
lui a rapporté, qu’il avoit defendu aux 
fur peine de defobéïflance , de lui comm 
quer fes ordres, ne fe trouveroit pas, 
que c’étoit une pure calomnie ; & qu'a 4e 
traire il avoit toûjours ordonné aux Lea 
l’honorer & de OR & de lui comm 
uer toutes les affaires. > 
4 Les Legats aïant reçû la reponfe du FAP , 
tinrent fort fecrets les ordres qu’il eur pa 
envoïés, & chercherent les moïens fn 
cir lefprit des François , dans 'apprehe is 
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Conteta. qu'ils ne fe feparaflent de l’Eglife, étant bien 
énire avertis de la proteftation que du Ferrier avoit 
af" dreflée, & du difcours tres piquant qu’il de- 
re Voit prononcer, en cas que les Legats exe- 
“€ cutaffent les premiers ordres du Pape. Dans 
d'E Cet embarras ils tinrent plufeurs Congrega- 
qu ne k tions pour avoir les avis des Peres, & trou- 
tune, Ver quelque voïe d’accommodement. Il y eut 
_ plufieurs Jurifconfultes du confeil des Legars, 
qui dans ces Congregations n’approuverent 
point les premiers ordres du Pape , & foû- 
tinrent que cette affaire étant purement Jaï- 
0 que , le Pape ne l’avoit pû ni ne la devoit 
| decider qu'avec connoiffance de caufe, & mé- 
me qu’apres la foumiflion volontaire des par- 
ties. 
Les Ambañfadeurs de l’Empgreur voïans 
que la difpofition generale du Concile étoit 
favorable aux François, & qu’on les blâmoit 
d’avoir marqué trop de partialité , ällerent trou- 
*, Ver les Legats, & declarerent qu’ils n’étoient 
Point entrez dans cette affaire comme inte- 
reflèz , mais comme mediateurs , & qu'ils 
âgiroient en cette qualité aupres du Comte 
de Lune, fi on pouvoit trouver quelque tem- 
Perament. Les Legats regarderent cette de- 
 Claration comme un moïen pour parvenir à 
Quelque accommodement; c’eft pourquoi ils 
{olliciterent les Ambañfadeurs de l'Empereur 
x porter le Comte de Lune à ne point temoi- 
 Sner tant de chaleur pour demander que les 
 Eemiers ordres du Papefuflentexecutez; mais 
de vouloir bien écouter les propofitions qu’on 
… pourroit faire telles que celles-ci : que l’on 
a _Barderoit, dans les Seflions le même ordre , 
… UOnR avoit tenu le jour de S, Pierre : qu'aux 
autres jours folemnels les Ambafladeurs de 
… lrance & ceux d'Efpagne conviendroient en- 
eux qui des deux fe trouveroit aux cerémo- 
Mes. Sur quoi on pretendoit faire un fi bon 
Rccommodement qu'il n’en pourroit arriver 
0e de ordre; & que cependant on écriroit aux 
"4"0x ROIS, pour Voir $’il n’yauroit pas moiïen 
SE faire un reglement fixe pour cela. Les 
à {baladeurs € l'Empereur promirent aux 
ne Re parler à FAmbaffadeur d’Efpagne, 
Ce Qu'ils firent; mais comme cette propoñiäion 
pe OIHOIt aux Legats tres-difficile à faire aux 
ançois dans la difpofition où ils étoient , 
ne dPBETENE pas à propos de la leur faire 
RSS, Mais de fe fervir du Cardinal 
€ Lorraine 
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ätant que s’il pouvoit en- 
c e France à y con- 
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où étoit l’état de fa famille en France, qui Comre/fa: 
alloit decheoïir de ce haut degré de fortune & rionentre 
de grandeur où elle avoit été avant la paix /Ambafe 
faite avec les Heretiques , dont les Chefs é- fadeur de 
toient les ennemis jurez de fa famille. Le France& 
Cardinal de Lorraine fe laiffà gâgner par ces pa- c/i 
roles des Legats; enfortequ’il difpofa, oupour 7 ÉPs- 
mieux dire, contraignit les Ambafladeurs à £/#r 4e 
confentir à cet accommodement, auquel l'Ar- "‘”£° 
chevêque de Grenade fit aufliacquiefcer Am- 
bafladeur d’Efpagne, lui remontrant, que par 
cet accommodement il obtenoit tout ce qu’il 
Pouvoit pretendre: premierement, en cequ’il 
ne cedoit point à l’Ambañadeur de Frances 
en fécond lieu , en ce qu’on lui donnoit üne 
place honorable dans toutes les aflemblées, ce 
qui marquoit-une concurrence entre les deux 
Couronnes. | 

Les Lepats eurent beaucoup de joïe de cetAC- Difrours 
commodement, fur tout voïans par des copies 44 
du difcours que du Ferrier devoit prononcer le Ferrien 

Jour de la proteftation, qui avoient été repan- für / 
duës danslepublic, à quelle extremité les Fran- conte/fa- 
çois fe portoient, & de quelle maniere le Pape tion pour 
y étoit traité. Du Ferrier dans ce difcours qui Æ rang. 
fe trouve imprimé, difoit, ,, Que le Concile 
» atant été aflemblé à la pourfuite de F rançois 
» I. & de Charles IX. les Ambañäideurs de 
» France avoient de la douleur d’être contraints 
» Ou de fe retirer, ou de foufftir qu’onfittort 
» à la dignité de leur Prince : que fon rang 
» Étoit connu de tous ceux qui avoient lû les 
» Hifloires de l’Eglife Romaine, & que les 

» Ates des Conciles faifoient foi de celui que 
» 1es Predeceffeurs y avoïent tenu : que dans les 
» precedens Conciles generaux, les Ambañfa- 

5 deurs du Roi Catholique avoienttoûjours été 
» precedez de ceux du Roi Tres-Chretien: qu’a- 

» Pres cela on s’étoit avifé de faire une nouveau- 
» té, qui ne venoit pas des Peres du Concile, 
3 Qui n’euffent pas troublé aucun Prince dans fa 
» Pofeffion s'ils euffent été libres, ni du Roi 
» d'Efpagne , lié fi étroitement d'amitié & de 
» parenté avec leur Maître; mais du Pere de 
» tous les Chretiens, qui avoit donné à fon Fils 
» aîné une pierre aulieudepain, & un ferpent 
» Pour un poiflon, dont la morfure blefloit le 
» Roi & l’Eglife Gallicane tout enfemble: que 
» Pie IV. femoit la difcorde pour troubler les 
» Rois qui vivoient en paix, changeant par la 
» force & l’injuftice l’ordre de la feance des 
» Ambaffadeurs ; gardé de tout temps & recem- 
» ment dans les Conciles de Conftance & de 
» Pâle, pour fe montrer fuperieur au Concile: 
» Qu'il ne pouvoit rompre l'amitié des deux 
|, Rois ni abolir la doétrine desConciles déCon- 
| Q q 2 ftance 
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Diféours », ftance & de Bâle, quidonnent la fuperiorité de France & celui d'Efpagne aïant été ainf DUT 
du au Concile: quefaintPierres’abitenoit deju- reglé, les Legats ne penferent plus qu à te- Eviués 
Ferrier », ger des interêts mondains; mais que Pieau | nir la Seffion , dont le temps approchoït ; A6 LA 


fer la, lieu de limiter , pretendoit regler les hon- 
contéffa- ; neurs & les prerogatives des Rois: que les, 
7. pour  Loixdivines, humaines & civiles avoient toû- 
#747$+ jours diftinguéles Aînez du vivant & apres la 


rl 


7 
1 
LE 
27 
2 
7 


fer aux bienfaits de Pepin, de Charles, de. 
Loüis le Debonnaire, & de leurs defcendans, 
pretendoit Ôter par fon Decret les preroga- 
, tives du Succeffeur de ces grands Rois: que 
» contre les Loix divines & humaines , on 
, condamnoit leur Roi fans connoiffance de 
,, caufe ; qu’il le depoüilloit d’un rang qu’il pof- 
» fedoit depuis tant defiecles, & quetout d’un 
» Coup on opprimoit le Pupile & la Veuve: que 
» les anciens Papes ne faifoient jamais rien fans 
l'approbation des Conciles generaux, quand 
» il S’en tenoit quelqu'un; & que Pie au con- 
» traire vouloit déplacer les Ambañladeurs 
» d'un Roi pupile & non cité, qui ne lui é- 
» toient pas envoïez, mais au Concile, fans 
 endelibereravec les Peres , qui reprefentoient 
» l’Eglife Univerfelle: qu’il n’avoit comman- 
» dé aux Legats detenir fon ordre fecret, fous 
» Peine d’excommunication , que pour Ôter 
» aux François le moïen de fe pourvoir; que 
» les Peres jugeaflent fi c’étoit-là des aétions 
» de Pierre & des autres Pontifes, & fi les 
» Ambañladeurs de France ne devoient pas de 
» neceflité partir d’un lieu où Pie ne laifloit 
» Point d'autorité aux Loix, ni de libertéaux 
» Peres, à qui rien ne fe propofoit qui ne vint 
» de Rome: qu’ils avoient de la veneration 
x Fa le Siege Apoftolique, pour le Souverain 
ontife, & pour la fainte Eglife Romaine, 
» mais qu’ils proteftoient contre Pie, qu’ilsne 
» reconnoifloient point pour Vicaire de JEsus- 
» CHRIST: qu'ils porteroient toûjours beau- 
» coup de refpeét aux Peres de Trente, mais 
» que comme tous les Decrets qui s’y faifoient 
» émanoient plûtôt de Pie que du Concile, la 
» France ne les recevroit point comme Decrets 
» d’un Concile general. Enfin il commandoit 
» de la part du Roi aux Evêques & aux Theo- 
» logiens fes fujets de feretirer, pour retour- 
» her lorfque Dieu auroit rendu aux Conciles 
» gi leur ancienne & pleine liberté, 
» ce fon Roi la place qui lui apparte- 
Articles 9 RON T à 
de Pinfii Le différend qui étoit entre lAmbaffäadeur 
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ferent au Cardinal de Lorraine d’omettre les 


mort de leurs peres, mais que Pie refufoit de ; non feulement y confentit, maisencore affûra 
,» preferer l’Aîné de tous les Rois à ceux qui les Legats que les F rançois ne demandoient 
n’étoient nez que des fiecles apres lui: que! pas qu’on decidât ces deux Articles, & leur 
Dieu à caufe de David nevoulut, pasdimi-} promit de faire defifter les Efpagnols de la 
nuer la dignité de Salomon : que Pie fans pen-| pourfuite qu’ils en avoient faite jufqu’à pre-. 


nm er 


torité du 
Pape QUE 


Aïticles de l’Inftitution des Evêques, & de 7. 
l'Autorité du Pape. Le Cardinal de Lorraine 


& pour arrêter les controverfes , ils propo- 


fent. Dans ce même-temps les Ambañadeurs - 
de l'Empereur reçûrent un ordre de Sa Ma-. 
jefté Imperiale , de faire enforte qu’on ne 
arlât point dans le Concile de l'Autorité du 
Pape, de cie qu’on n’y determinât quelque 
chofe qui lut fût trop favorable; ce qui ren- 
droit plus difficile l’accommodement avec les 
Proteftans. ,\ HE 
Les Lea furent fort contens de cet or" 
dre de l'Empereur , ainfi que des promefles, 
du Cardinal de Lorraine , qui en effet leut. 
tint parole ; car il fçût fi bien menager les 
efprits des Efpagnols , leur reprefentant qu'il 
y alloit de leur confcience, de ne point être 
la caufe d’un mal à force de pourfuivre ui 
bien qu’on fçavoit ne pouvoir obtenir; qu'il 
fufifoit d’avoir empêché le mal que les aus 
tres pretendoient faire à la Verité en établi 
fant de faufles opinions : que fi l’on ne pous 
voit pas tout ce qu’on defiroit, il falloit efs 
perer qu'avec l’afliftance de Dieu on feroië 
plus de progrez à l’avenir; qu’il n’y eut quen 
l'Archevêque de Grenade & l'Evêque de 5€, 
sus qui demeurerent fermes, voulañs qu'OD MM 
ecidât que l’Inftitution & la Refidence Gé 
Evêques étoient de droit divin. #1 
Le 9. de Juillet commencerent les 
gregations generales ; dans l’une defq 
l'Evêque de Verdun (Nicolas Pfalmney, er 
nediétin}) opinant, dit quelque chofe 44 
piquant contre la Cour de Rome. À ors © g 
baftien Vanzius, Evêque d'Orviete, fe 07 
nant vers quelques-uns de fes confreres t 
Nimium cantavit Gallus ; Pierre Danez, EU 
ae de Lavaur , repartit d’umton allez pari 
tinam ad bujus Galli cantumr efipifceres Pere 
ES fleret amaré; enforte que tout le mor 
furpris d’une repartie au VIVe, auf j 
aufii prompte. mr. TH 
La veille de ta Seffion il ÿ eut une 
ation generale. L€ Gardinal Moron, 
d aux Peres, S’il leur plaifoit qu" 
tion des Cardinaux & particuliereme 
âge dans les Chapitres de la 


f 
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ant 7: l’âge requis pour être ordonné. Peu de Peres 
 Séfhon, en furent d’avis, la plûpart difant, que com- 
4 me il n’arrivoit gueres qu’on donnât le Cha- 
À peau à de jeunes gens, fi ce n’étoit à desPrin- 
3 ces , il étoit inutile de faire un Decret fur 
ji cela, n’y aïant point d'abus de donner le Cha- 
peau à de jeunes Princes ; parce qu’ils hono- 
roient eux-mêmes la dignité de Cardinal en 
la recevant. On fit enfüuite la lecture des 
Decrets , qui furent approuvez du plus grand 
nombre , & on conclut à la celebration de 
la Seffion pour le lendemain. Moron remer- 
cia les Peres qui avoient accepté les Decrets, 
. & conjura les autres de s’unir à eux. Il pria 
le Comte de Lune d’emploïer fon credit au- 
pres des Prélats de fa Nation pour avoir leur 
À confentement. S’entretenaht avec cet Ambaf- 
# fadeur apres la Congregation , il lui promit 
ue fi une fois on confentoit que la Puiffance 
‘5 u Pape fût expliquée felon la forme du Con- 
_  cile de Florence, l’Inftitution des Evêques fe- 
roit declarée de droit divin. Le même jour 
les Efpagnols s'étant affemblez le foir chez 
le Comte de Lune, apres plufieurs difcours, 
tefolurent d’accepter tout, fe repofans fur la 
promefle du Lepat. 
vertu. Le 15. de Juillet les Peres allerent de grand 
vel matin à l’Eglife Cathedrale avec les cerémo- 
vs nies ordinaires. L’Evêque de Paris offcia, 
III, & l’Evêque d’Alife, ou de Cita di Caftello, fit 
- le fermon. Les François fe trouverent offen- 
ez de ce qu’il avoit nommé, en prêchant, le 
Roi d'Efpagne avant celui de France: les Po- 
lonois fe tinrent auffi offenfez de ce qu’il 
avoit nommé leur Roi apres celui de Portu- 
gal, & les Venitiens murmurerent de ce qu’il 
mettoit le Duc de Savoïe au-deflus d’eux. 
…. Comme il infinua dans fon fermon, que le 
… Concile étoit une continuation de celui qui 
_s’étoit tenu fous Paul LIL. &fous JulesII. les 
Imperiaux & les François parurent-fort me- 
-Contens: neanmoïins aucun de ces Miniftres 
. n'éclata fur l’heure, de peur de troubler la ce- 
émonie; mais le lendemain les Ambaffadeurs 
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: les autres Prieres étant finies, on 
Îles de la Legation des Cardinaux 
x Naviger ; les Lettres de creance 
eurs du Roi d'Efpagne; celles 
afladeur du Duc de Savoie; la Let- 
la Reïne d'Ecofe ; & les Lettres de 
ance du Comte de Lune: enfuite on Iût 
ets fuivañs. 
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Cap. I. Le Sacrifice & le Sacerdoce font Chapi- 
tellement unis par l’ordre de Dieu, qu'ils fesres de la 
font trouvez dans l’une & l’autre Loi. Com-Sefan 
me donc dans le nouveau T'eftament, 1'Egli- XXII, 
fe Catholique a reçû de l’Inflitution de JE- 
SUs-CHRIST, Nôtre Seigneur, le Sacrifi-. 
ce vifible de l’Euchariftie, aufli faut-il avoüer 
que dans la même Egjlife il y a un nouveau 
Sacerdoce vifible & exterieur, dans lequel l’an- 
cien a été transferé: les faintes Ecritures font 
voir, comme la Tradition de l'Eglife Catho- 
lique l’a toûjours enfeigné , que ce Sacerdoce 
a été inftitué par Nôtre même Seigneur & 
Sauveur , & qu’il a donné aux Apôtres & à 
leurs Succefleurs dans le Sacerdoce, la puif- 
fance de confacrer , d'offrir & d’adminiftrer 
fon Corps & fon Sang; ainfi que de remettre 
& de retenir les pechez. 
Cap. II. Or comme la fonétion d’un fi 
faint Sacerdoce eft une chofe toute divine; 
afin qu’elle puifle être exercée avec plus de 
dignité & de refpeét , il a été tres à propos 
que pour le bon ordre de l’Eglife, fi fagedans 
toute fa conduite , il y eût plufieurs & di- 
vers ordres de Miniftres, qui par leur devoir 
fuflent appliquez au fervice de l’Autel ; en- 
forte que par une maniere de degrez , ceux 
qui auroient premierement reçù la Tonfure 
clericale montaffent enfuite aux Ordres ma- 
jeurs par les moindres: car les faintes Ecritu- 
res ne font pas feulement mention des- Pré- 
tres ; mais elles parlent auffi tres clairement 
des Diacres, & enfeignent en termes for- 
mels les chofes aufquelles on doit particulie- 
rement prendre garde dans leur Ordination: 
l’on voit aufñ, que dés ce commencement de 
l'Eglife les noms des Ordres fuivans étoient 
en ufage, aufli-bien que les fonétions propres 
de chacun . d'eux ; c’eft-à-dire de l'Ordre de 
Soûdiacre , d’Acolythe, d’Exorcifte, de Lec- 
teur & de Portier, quoi qu’en degrez diffe- , 
rens : car le Soûdiaconat eft mis au rang 
des Ordres majeurs par les Peres & par les 
faints Conciles, où nous voïons qu'il eft 
auffi parlé fouvent des autres Ordres infe- 
rieurs. ) 
CHap. III. Etant clair par le Len 
de l’Ecriture-fainte, par Ja Tradition des Apô- 
tres & par le confentement unanime des Pe- 
res, qu’en vertu de la fainte Ordination , qui 
fe fait par des paroles & par des fignes exte- 
rieurs , la grace eft conferée ; perfonne ne 
peut douter que l'Ordre ne foit veritablement 
& PP un des fept Sacremens de la 
fainte Eglife : en effet l’Apôtre ne dit-il pass 
Fe vous avertis de rallumer le feu de la ge 
14 
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Chapi- Dieu qui «ft en vous par l'impoñition de mes 
tres de lwimaïus : Car Dieu ne nous a pas donné un ef- 
Seffion prit de timidité, mais un efprit de force, d’a- 
: XXII: mour & de fagefe. . 
CHaAp. IV. Or d'autant que dans le Sa- 
crement de l'Ordre , ainfi que dans le Bapté- 
: me & dans la Confirmation, il s’imprime un 
caratere qui ne peut être effacé ni Ôté; c’eft 
| avec raifon que le faint Concile condamne le 
| fentiment de ceux qui foûtiennent , que les Pré- 
À tres du nouveau T'eftament n’ont qu’une puif- 
| fance bornée à un certain temps; & qu’apres 
| avoir été bien & legitimement ordonnez, ils 
| peuvent redevenir Laïques s’ils ceflent d’exer- 
| cer le. miniftere de la Parole de Dieu: que fi 
; on veut encore foûtenir , que tous les Chre- 
FL tiens fans diftinétion font Prêtres du nouveau 
| | T'eftament , ou qu’ils ont tous entr'eux une 
égalé puiflance fpirituelle ; c’eft , à proprement 
À parler, confondre la Hierarchie Eccleliaftique, 
E qui eft comparée à une armée rangée en ba- 
} taille; comme fi contre la doétrine de faint 
1 Pat, tous étoient Apôtres., tous étoient Pro- 
} phetes, tous Evangeliftes, tous Pafteurs, tous 
| Doéteurs. Le faint Concile declare donc, 
| qu’outre les autres degrez Ecciefiaftiques, les 
| Evêques qui ont fuccedé à la place des Àpô- 
tres, appartiennent principalement à cet Or- 
dre Hierarchique: qu'ils ont été établis par le 
Saint Efprit pour gouverner l'Eglife de Dieu, 
comme dit le même Apôtre; qu'ils font fu- 
perieurs aux Prêtres, & qu’ils conferent Je 
Sacrement de Confirmation, ordonnent les 
Miniftres de l’Eglife, & ou’ils peuvent faire 
plufieurs autres fonctions, que ceux d’un Or- 
dre inferieur n’ont pas le pouvoir d’exercer. 
Le faint Concile enfeigne & prononce de 
plus ; que pour la promotion. des Evêques , 
des Prêtres & des autres Orüres , Je confen- 


Los un one. 


Peuple, foit du Magiftrat ou de quelque au- 
tre Puiflance feculiere ne font pas tellement 
neceflaires, que fans cela l’Ordination foit 


Peuple feulement , ou par quelque autre Ma- 
giftrat on Puiffance feculiere, s’ingerent d’ex- 
ercer ces miniftéres , :&: ceux qui entrepreri- 
nent d’eux-mêmes temerairement de le faire, 
he doivent point être tenus pour de vrais Mi- 
niftres de l’Eglife ; mais doivent être regar- 
€z Comme des voleurs & des larrons qni ne 
font point entréz par la porte. Voilà en genc- 
ral Ce quetle int Concile a trouvé-bon de 
faire Entendre-aux Fideles Chretiens touchant | 
le Sacrement de ; & a refolu en parti-| 
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tement & l'intervention ou l'autorité, foit du 


dont l’Eglife ufe dans la l 
non-feulement n’eft pas requife, mais qu'ell 


doit étre meprifée, & qu’elle eft pernicieu 
aufli-bien que les cerémonies de P'Ordre : gu 
foit anathème. we: | 


nulle ; mais au contraire il prononce , que! 
ceux qui. n’étant choifis & établis que par le 


anathême. x 


font pis SEB k 
la puiflance ee RL 
les Ordres 3 On que celle-qu'ils OBf at 


culier de prononcer condamnation contre tout 
ce qui y eft contraire, par des Canons expres, 
fuivant qu’ils font ci-apres couchez; afin que 
tous , avec l’affiftance de Nôtre Seigneur JÉÉ 
SUS-CHRIST, ufans de la regle de la Foi, ‘1 
puiflent plus aifement reconnoître & confer- 
ver la vérité de la Créance Catholique au mi- 
lieu des tenebres d’un fi grand nombre d’er- 
reurs. Enfuivent les Canons. 
I. Si quelqu'un dit , que dans le nouveau Come 
Teftamerit il n’y a point de Sacerdoce vifible 4 4 54 
& exterieur , ou qu’il n’y a pas une certaine fe LN 
puiffance de confacrer & d'offrir levrai Corps XXI L 
& le vrai Sang du Seigneur, & de remettre& 
retenir les pechez ; mais que tout fe reduit à 
la commiflion & au fimple miniftere de pré- 
cher l'Évangile, ou bien que ceux qui ne le 
prêchent pas ne font aucunement Prêtres: 
qu’il foit anathême. 
II. Si quelqu'un dit, qu’outre le Sacerdo- 
ce il n’y a point dans l’Eglife Catholique d’aue 
tres Ordres majeurs & mineurs , par lefquels … 
comme par certains degrez on monte au Sa: 
cerdoce: qu’il foit anathême, 1% 
III. Si quelqu'un dit, que l'Ordre où que: 
l’Ordination facrée n’eft pas veritablement & 
proprement un Sacrement, inftitué par Nô- 
tre-Seigneur JESUS-CHRIST, ou quec’cit M 
une invention humaine ,imaginée par des géns 
ignorans des chofes Ecclefiaftiques, ou bien 
que ce n’eft qu’une certaine forme & maniere 
de choifir les Miniftres de la Parole de Dieu ; 


& des Sacremens : qu’il foit anathême. \5°2 

IV. Si quelqu'un dit, que le Saint Efprit 
n'eft pas donné par l’Ordination facrée , & 
qu’ainfi les Evêques prononcent vainement 
Recevez le Saint Efprit; ou que par la même 
Ordination il ne.s’imprime point de caraéte* 
re, ‘ou bien que celui qui a été une fois Pré- 
tre ; peut de nouveau devenir Laïque : qui … 
foit anathême. … - AN 7. 

V. Si quelqu'un dit, que l'Ondion:facrée 
fainte Ordination». 


VIL Si wun dit que les EvEque # 
H à D aux Prêtres, ou nont a 


de conferer la Confirmation de "+ 


1 DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


» Carons commune avec les Prêtres ; ou que les Or- 
> aSef dres qu'ils conferent fans le confentement ou 
44 intervention du Peuple , ou de la Puiflance 
| SAIT feculiere font nuls ; Où qué ceux qui ne font 
‘! ni ordonnez, ni commis bien & legitimement 


par la Puiflance Ecclefiaftique & canonique ; 


mais qui viennent d’ailleurs , font nean- 
moins de legitimes Miniftres de la Parole de 
Dieu & des Sacremens: qu’il foit anathême. 

VIII. Si queiqu’un dit, que les Evêques 
qui font établis par l'autorité du Pape, ne 
font pas vrais & lepitimes Evêques, mais 


que c’eft une invention humaine : qu’il foit 
|Teconnuës pour telles par le Tres-faint Pere 


anathème. 


Le Decret de la Reformation qui fait la 
troifiéme partie de la Seflion , eft conçû en 


ces termes. 


kr la 


Re 
‘4 - 


d’avoir an foin paternel des pauvres & de tou- 

. tes les autres perfonnes affligées, & de s’ap- 
pliquer inceflamment à toutes les autres fonc- 
ions’ Paftorales : Et n'étant pas poflible que 
_ ceux qui font chargez du foin des ames & qui 
… nefont pas aupres de leur troupeau, n’y veil- 
ant pas continuellement, mais l’abandonnant 
comme des mercenaires, puiflent remplir tou- 
tes ces obligations & s’en acquitter comme 
ils doivent : le faint Concile les avertit & les 
— Cxrhorte, que fe fouvenant de cé’ qui leur cft 
commandé de la part de Dieu , en fe rendant 
 £ux-mêmes l'exemple & le modele de leur 
troupeau, ils le repaiflent & le conduifent fe- 
fon la confcience & la verité, Et de peur que 
…. Les chofes qui ont été Gi-dévant faintement & 
k _Utilement ordonnées foùs Paul I IL. d'heureu- 
Re f, Memoire , touchant la Refidence, ne foient 
pa RS À des fens bien éloignés de *efprit du 
…. nt Roncile, comme fi en vertu de ce De- 
RS ss il étoit permis d’être abfent cinq mois de 
RU AS Continus : e faint Concile Avant & 
D. ce ormement ;#à ce qui a déja été ordonné, 
& late, Que tous ceux qui fous quelque nom 
TS abre à que ce foit, font prepofez à la con- 
NE étro ne qe Patriarchales N Primatiales , 
puiflent Me À athedrales quelles qu’elles 
re ; Quand ils feroient même Car- 
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dinaux de la faïnte Eglife Romaine, font te- L. de 
nus & obligez de refider en perfonne dans leurs Refor- 
Eglifes & Diocefes, & d’y fatisfaire à tous les marion 
devoirs de leurs charges, & qu’ils ne s’en peu- æ le 
vent abfenter que pour les caufes & aux con- Seffon 
ditions fuivantes. Carcommeil arrive quelque À X111. 
fois que les devoirs de la Charité Chretienne, /#7 Ze 
quelque preflante necefité, l’obétflance qu’on Ra4e- 
eft obligé de rendre, & même l'utilité mani- 
fefte de l’Eglife ou de l'Etat , exigent & de- 
mandent que quelques-uns foient abfens; en 

ces cas le même faint Concile ordonne* que 

ces caufes de legitime abfence feront par écrit 


Où par le Metropolitain, ou en fon abfence, 
par le plus ancien eat qui fera fur les 
lieux , auquel appartiendra aufli d'approuver 


| labfence du Metropolitain : Si ce n°eft lorf- 


que ces abfences arriveront à l’occafñon de 


| quelque emploi ou fonétion dans l'Etat atta- 


chez aux Evêchez mêmes : car ces caufes étant 
notoires à tout le monde, & les occañons 
furvenant quelquefois inopinement , il ne fera 


|pas neceffaire d'en donner avis au Metropo- 


litain , qui d’ailleurs aura foin lui même de 
Juger avec le Concile Provincial, des permif- 
fions qui auront été par lui accordées ou par 


{fon Suffragant , & de prendre parde que per- 


fonne n’abufe de cette liberté ; & que ceux qui 
tomberont en faute, foient punis des peines 
portées par les Canons. a 

À légard de ceux qui feront obligez de 
S’abfenter, ils fe fouviendront de pourvoir. fi- 
bien à leur troupeau avant que de le quitter, 
qu’autant qu’il fera poffible il ne fouffre point 
de leur abfence: mais parce que ceux qui ne : 
font abfens que pour quelque-temps, ne font 
pas regardez comme abfens dans le fens des 
anciens Canons , à caufe qu'ils doivent être 
incontinent de retour ; le faint Concile veut 
& entend que hors les cas marqués ci-deflus, 
cette abfence n’excede jamais chaque année, 
le temps de deux ou trois mois tout au plus, 
{oit ‘qu'on les compte de fuite ou à diverfes 
reprifes , & qu’on ait égard que cela n’arrive 
que pour quelque füjet jufte & raifonnable, 
& fans que le troupeau en fouffre : en quoi le 
faint Concile fe remet à la confcience de ceux 
qui s’abfenteront , -efperant qu’ils l’auront ti- 
morée & fenfible à la Pieté & à la Religion, 
puifqu’ils fçavent que Dieu penètre le {ecret 
des cœurs , &-que par le danger qu’ils cour- 
roient eux-mêmes , ils font obligez de faire 
fon œuvre fans fraude & fans diffimulation. 
Ï1 les avertit cependant & les exhorte au-noôm 


de Nôtre-Seigneur, que fi leurs devoirs Epif- 
copaux 
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Decretide copaux ne les appellent en quelque autre lieu 
Refor- de leur Diocefe , ils ne s’abfentent jamais de 
mation leur Eglife Cathedrale pendant PAvent & le 
de la  Carême , non plus qu'aux Jours de la Naïf- 
Sefron  fance & de la Refurreétion de Nôtre-Scigneur, 
XXIIT. de Ja Pentecôte & de la Fête du faint Sacre- 


Ju la ment, aufquels jours particulierement les 


Refiaen- brebis doivent être nourries & confolées en 
dE Nôtre-Seigneur par la prefence de leur Paf 
teur. 


Que fi quelqu'un s’abfentoit contre la dif- 


pofition du prefent Decret (Dieu veüille nean- 
moins que cela n’arrive jamais) le S. Concile 
outre les autres peines établies & renouvel- 
lées fous Paul III. contre ceux qui ne refi- 
dent pas, & outre l’offenfe du peché mortel 
qu’il encourroit, declare qu'il macquiert 
point la proprieté des fruits de fon revenu 
échûs pendant fon abfence , & qu'il ne lespeut 
retenir en füûreté de confcience , fans qu’il 
foit befoin d’autre declaration quela prefente; 


mais qu’il eft obligé de les diftribuer à la Fa-' 


brique des Eglifes ou aux pauvres du lieu, & 
que s’il y manque, fon Superieur Ecclefiafti- 
que y tiendra la main, avec defenfes expref- 
fes de faire, ni pañler aucun accord, ni com- 
pofition , qu’on appelle en ces cas ordinaire- 
ment une convention, pour les fruits mal per- 
çûs, par le moïen de laquelle tous ces fruits 
ou partie d’iceux lui feront remis , nonobftant 
tous privileges accordez à quelque College ou 
Fabrique que ce foit. ; 

Le même faint- Concile declare & ordon- 

ne, que toutes les mêmes chofes en ce qui 
concerne le peché , la perte des fruits & les 
‘peines , doivent avoir lieu à l’égard des Paf- 
teurs inferieurs & de tous autres qui poflédent 
quelque Benefice Ecclefiaftique que ce foit, 
aïant charge d’ames ; enforte neanmoins que 
lorfqu’il arrivera qu’ils s’abfenteront pour 
quelque caufe, dont l’Evêquesauraété infor- 
mé, & qu’il aura approuvée auparavant, ils 
foient obligez de mettre en léur place un Vi- 
caire capable & approuvé par l'ordinaire , au- 
quel ils affigneront un falaire raifonnable & 
fuffifant. Cette permiflion d’être abfent leur 
fera donnée par écrit gratuitement, & ils ne 
la pourront obtenir que pour l’efpace de deux 
mois , fi ce n’eft pour quelque occafion im- 
portante. 

Que fi étant citez de comparoître, quoique 
ce ne fût pas perfonnellement, ils fe rendent 
rebelles à la Juftice ; le faint Concile veut & 
entend , qu'il foit permis aux Orlinaires de 
les contraindre & proceder contre eux par 
cenfures Ecclefiaftiques, par fequeftre & fouf- 


traétion des fruits, & par autres voïes dedroit, Dreret dt 
même jufqu’à la privation de leurs Benefices: Refor- 
fans que l’execution de la prefente Ordonnan- "#1i6 
ce puifle être fufpenduë par quelque privilege de {4 «M 
que ce foit, permiflion, droit de domeftique, Sefion ; 
ni exemption, même à raifon de la qualité de 1} À 
quelque Benefice que ce foit , non plus que Fe GA 
par aucun paéte ni ftatut , quand il feroit con- 4 ‘4 
firmé par ferment ou par quelque autorité" 
que ce puifle être, ni par aucune coûtume 1h 
mème de temps immemorial ; laquelle en ces | 
cas doit être plûtôt regardée comme un abus, 
& fans égard à aucunes appellations ni defen- 
fes, même de la Cour de Rome , ou en ver- 
tu de la Conftitution d'Eugene. Enfin le faint 
Concile ordonne, que tant le prefent Decret 
que celui qui a été rendu fous Paul III. fe- CS 
ront publiés dans les Conciles Provinciaux &""« 
Epifcopaux ; fouhaittant extremement , que 
les chofes qui regardent fi fort le devoir des 
Pafteurs & le falut des ames , foient fouvent 
repetées & profondement gravées dans l’ef 
prit de tout le monde, afin que moïennant 
l’afliftance de Dieu, elles ne puiflent jamais 
être abolies à l’avenir par l’injure du temps, 
par l’oubli des hommes , ou par le non 
ufage. 20 
Cuap. II. Ceux qui auront été prepofez D 
à la conduite des Eglifes Cathedrales ou Su-* 
perieures, fous quelque nom ou titre que ce re 
foit , quand ils feroient Cardinaux de la fainte/ .4 
Eglife Romaine , fi dans trois mois ils ne feu 
font facrer, feront tenus à la reftitution des 
fruits qu’ils auront perçüs ; & s'ils negligent” 
encore de le faire pendant trois autres MOIS" 
ils feront.de droit privez, même de leurs ES" 
glifes. Si la-cerémonie de leur Sacre ne fe fait 
point à la Cour de Rome, elle fe fera dan 
l’Eglife même , à laquelle ils auront été pro 
müûs ou dans la mêmeProvince, fi cela ne 16m" 
peut faire commodement. su: 
Cnap. IL Les Evêques confereront EUX" 
mêmes les Ordres ; & s'ils ne font pas € 


état de les conferer , à caufe de quelque M 
ladie, ils ne donneront point de dimifloires 4: NAN 
à ceux qui leur font foûmis, pour être ordo É A 0 : 
nez par un autre Evêque , qu'ils n'aïent ee 


auparavant eXaminez & jugez capables. ne 
CHap. IV. On ne recevra point à UP 
miere Tonfure ceux qui n'auront pas Le Aa 
Sacrement de Confirmation , & qui n'a, 
pas été inftruits des Premiers principes : écri- 
Foi; ni ceux qui ne {çauront paslire, n dure 
re, & de qui On,N’aura pas une COMÉ 1e 
probable, qu’ils aïent choifi ce genre a del u 
non pas pour rendre à Dieu un fervice see 


ÉEOPERE , LT 


pus, 


Re 


"= 


ss mais pour fe fouftraire 
ér. diétion Seculicre. 
Cap. V. Ceux :qui feiprefenteront pour 
être promûs aux Ordres mineurs, auront un 
temoignage de leur Curé, & du Maître d’E- 
2" cole, aupres duquel ils feront élevez : Et 
g, Quant à ceux qui afpireront aux Ordres ma- 
kms, Jeurs, ils iront trouver un mois avant l’Ordi- 
à nation , l'Evêque , qui donnera commiflion 
an Curé ou à tel autre qu’il jugera à propos, 
_d’expofer publiquement dans l'Eglife les noms 
& le defir de ceux qui fouhaitteront recevoir 
les Ordres, & de s'informer par des gens di- 
gnes de-foi, de leur naïffance, de leur âge, 
de leur bonne vie & mœurs; & les Lettres 
teftimoniales contenant le procez verbal de 
linformation qui aura été faite, feront au 
plûtôt remifes entre les mains de l'Evé- 
que. 
Cap». VI. Nul Clerc Tonfuré, quand 
même il auroit reçû les quatre mineurs ne 
| pourra tenir aucun Benefice avant l’âge de 
x 14. ans, & ne pourra non plus joüir du pri- 
vilege de la Jurifdiétion, s’il n’eft pourvû de 
. quelque Benefice Ecciefaftique, ou que por- 
tant l’habit Clerical & la T'onfure, il ne ferve 
dans quelque Eglife par l’ordre de l’Evêque, 
ou s’il ne fait fa demeure dans quelque Semi- 
naire Ecclefiaftique , ou dans quelque Ecole 
ou Univerfité où il foit avec permiflion de 
PEvêque comme dans le chemin pour rece- 


par fraude à la Jurif- 


voirdes Ordres majeurs. 

À lépard des Clercs mariez, on obfervera 
la Conititution de Boniface V ILI. qui com- 
mence, Clertci qui cum unicis, à condition que 
ces mêmes Clercs deflinez par l’Evêque à quel- 
que fervice ou fonction de quelque Eglife, y 
rendent aétuellement fervice , y faflent leurs 
fonétions portant l’habit Clerical & la Tonfu- 
re, fans qu'aucun privilege ou coûtume con- 
traire , même de temps immemorial ; puifle 
= Voir lieu en faveur de qui que ce foit. 

Crap. VII Le faint Concile fuivant les 
&ciens Canons ordonne, que lorfque l’Evé- 
QUefe difpofera à faire les Ordres, il fafie ap- 
Peller à Ja Ville le Mecredi auparavant , Ou 
tel autre jour qu’il lui plaira, tous ceux qui 
UrOnt intention de s'engager au miniftere fa- 
cré des Autels : & que fe faifant affifter de 


, 
Lrêtres & autres perfonnes prudentes, verfées 


ns les faintes Lettres , & experimentées dans 
S$ Ordonnances Ecciefiaitiques , il examine 


ec. foin & exaétitude . ja famille , la per- 
Jonne, | . 
LS ue, & 


‘age, l'éducation; les mœurs, la doc- 


la creançe de tous : qui doivent 
Ous ceux qui GOIY 
tre ordonner. gen 


Tom. XP. 
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Car. VIII Les Ordres facrez feront Decrers 

conferez publiquement aux temps ordonnez æe Refor- 

par le Droit, & dans l’Eglife Cathedrale , en 7zati# 

prefence des Chanoïnes qui y feront appellez; 4 

& fi la cerémonie fe fait en quelque autre Sr 

lieu du Diocefe , on choifira toûjôurs pour 

cela la principale Eglife , & on y appellera le 

Clergé du lieu même. Chacun fera ordonné 

par fon Evêque, & fi quelqu'un demande 

d’être ordonné par un autre, il ne lui fera 

point permis fous quelque pretexte de refcrit 

general ou fpecial , ni de quelque .privilege 

que ce foit, d’être ordonné même aux temps 

prefcrits , fi premierement fa probité , &.fes 

bonnes mœurs ne font certifiées par le te- 

moignage de fon Ordinaire : autrement celui 

qui l’aura ordonné , fera fufpens pour un aû 

de la collation des Ordres , & celui qui aura 

été ordonné , de la fonétion des Ordres qu'il 

aura recôs, tant & fi long-temps que fon pro- 

pre Ordinaire le jugera à propos. 

. Cuap. IX. Nul Evêque ne pourra don- 

ner les Ordres à aucun Officier de fa maifon, . 

qui ne fera pas de fon Diocefe , s’il n’a de- 

meuré trois ans avec lui, & il fera tenu de le 

pourvoir en même-temps réellement & fans. 

fraude, de quelque Benefice, nonobftänt tou 

te coûtume contraire, même de temps imme- 

motial. æ 
Cuap. X. Il ne fera pas permis dorena- : 

vant à aucuns Abbez, ni autres Exempts quels 

qu’ils puiflent être, établis dans les limites de 

quelque Diocefe , quand même ils feroient 

dits de nul Diocefe, ou Exempts, de donner 

la Tonfure ou les Ordres mineurs à aucun 

qui ne foit Regulier & foûmis à leur Jurif- 

diétion. Les mêmes Abbez ou Exempts, foit 

Colleges, foit Chapitres, quels qu’ils puiflent 

être, même d’Eglife Cathedrale, ne pourront 

pas non plus accorder des Dimifloires à aucuns 

Ecclefiaitiques Seculiers , pour être ordonnez 

par d’autres : mais i] appartiendra aux Evêques, 

dans les limites defquels ils feront, d’or- 

donner tous les Eccieñaftiques Seculiers, en 

obfervant toutes les chofes qui font contenuës 

dans les Decrets de ce faint Concile, nonob- 

ftant tous privileges, prefcriptions ou coûtu- 

mes , même de temps immemorial. Ordon- 

ne auffi le faint Concile, que la peine éta- 

blie contre. ceux qui pendant la vacance du 

Siege Epifcopal obtiennent des, Dimifloires 

du Chapitre contre le Decret de ce faint Con- 

cile rendu fous Paul 11H. ait auffi lieu contre 

ceux , qui pourroient obtenir de pareils Di- 

mifloires non du Chapitre, mais de quelque 

autre que Ce foit, qui pretendroit fuccedée ‘‘ 


Rr au. 


touchant. 


nations 


les Ordi - 
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Decrets au lieu du Chapitre, 


mation de donneront de tels Dimifloires contre la forme |toutes les autres chofes qui regardent l 


Ja Seffier du même Decret; feront fufpens de droit, mê-|cice de l'Ordre auquel ils afpirent : mais il la s ; 4 
XXIU. me pour un an, de leur fonétion, & de leur |faut auffi que de leur part ils aïent lieu de {€ a ne. 


touchant Benefice. promettre de pouvoir vivre dans la continen- 
les Ordi Cyap. XI. Les Ordres mineurs ne feront |ce, moïennant l’afliftance de Dieu; qu’ils ren- 
FAH0NS, “Gonnez qu'à ceux qui au Moins entendent la dent aétuellement fervice dans les Eglifes 


à la Jurifdiétion de l’E-Idres mineurs, & qui fe trouveront fuffifam- Decreri 


Le Refor-Vêque pendant le Siege vacant: & que ceux qui | ment infiruits dans les belles Lettres, & un de RU 


nations 


Langue Latine, en obfervant entre chaque |aufquelles ils auront été appliquez , & qu’ils 
Ordre les intervalles ordinaires des temps , 
qu’on appelle communement Interftices ; fi 
lEvêque ne juge plus à propos d’en ufer au- 
trement , afin qu'ils puiflent mieux ètre in- 
ftruits de l'importance de cette profeflion: & 
fuivant l’Ordonnance de l’Evêque, ils s’exer- 


‘ceront auffi en chaque Office & fonétion d’Or- 


dre, & cela dans l’Eglife, au fervice de la- 
quelle ils auront été appliquez, fi ce n’eftpeut- 
être qu’ils foient abfens pour continuer leurs 
études ; & ils monteront ainfi de degté en de- 
gré; de maniere qu'avec l’âge, is croiflent 
en vertu & en fcience, dont ils donneront 
des preuves certaines par la bonne conduite 
qu'ils feront paroître, par leur afliduité au fer- 
vice de l’Eglife, par le refpeët & la deference 
qu’ils rendront de plus en plus aux Prêtres, 
& à ceux qui leur feront fuperieurs en Ordres, 
& par la reception plus frequente du Corps 
de Nôtre Seigneur: Et comme ces Ordres mi- 
neurs ouvrent l’entrée aux plus hauts degrez, 
& aux plus facrez Myfteres, perfonne n’y fe- 


ra reçû qu'il ne donne lieu d’efperer que par fa: 


capacité il fe rendra un jour digne des Ordres 
majeurs. Nul aufi ne pourra étrepromü aux 
Ordres facrez, qu’un an apres avoir reçû le 
dernier degré des Ordres mineurs, fi la ne- 
ceffité ou l'utilité de l’Eglife ne le requiert 
autrement , fuivant le jugement de l’Evé- 
ue. é 
2 Cap. XII. Nul ne fera ordonné Soûdia- 
cre à l’avenir avant l’âge de vingt-deux ans, 


Diacre avant vingt-trois ans , ni Prêtre a-|leurs inftruétions. L’Evèque aura foin 


vant vingt-cinq ans: Et cependant les Evé- 


ques doivent fçavoir, que tous ceux qui au-|& les Fêtes folemnelles; & s'ils ont charge 


ront atteint cet âge, ne doivent pas être ad- 
mis pour cela aux Ordres ; mais ceux feulement 
ui en font dignes, & dont la bonneconduite 
tienne lieu d’un âge plus avancé. Les Regu- 
liers ne feront point non plus ordonnez qu’au 
même âge, & avec pareil examen de l’'Evêque; 
tous privileges à cet égard demeurans nuls & 
fans effet. 
CKap. XIII. On ne recevra aux Ordres de 
Üdiacre, & de Diacre, que ceux qui feront 
en TéPutation d’une bonne conduite, qui en 


auront deja donné des preuves dans les Or- | 


fçachent qu’il fera d’une grande édification , fi 
on les voit au moins les Dimanches & les autres 
jours folemnels qu’ils ferviront à l’Autel, s’ap- 
procher de la fainte Communion. Ceux qui 
auront été promüûs à l'Ordre de Soüûdiacre , 
ne feront point reçûs à un plus haut degré , 
s'ils n’en ont exercé les fonétions au moins 


pendant un an, fi ce n’eft que J'Evêque ju 


ge à propos d’en ufer autremeñt. On ne con« 
ferera point deux Ordres facrez en un même 
Jour, non pas même aux Regulicrs, nonobf- 
tant tous Privileges ou Indults accordez à qui 
que ce foit. | 


Cxar. XIV. Ceux qui apres avoir don*. 
né des marques de leur pieté & de leur fidés. 


lité dans les fonétions precedentes, font éle- 


vez à l’Ordre de Prêtrife , doivent premie*. 


rement avoir un bon temoignage du public: 
Enfuite ils doivent avoir fervi au moins um 


an entier dans la fonétion de Diacre, fi ce, 
n’eft que pour le bien & la neceflité de l’'Egli-. 


fe, l’Evêque n’en ait ordonné autrement ! 
ils doivent encore prealablement être recon* 


nus par un bon examen, capables d’enfeigners 


au Peuple les chofes neceflaires au falut pour 
tout lemonde, & d’adminiftrer les Sacremen$: 
Enfin ils doivent être fi recommandables paf 
la pieté & par la modeftie qui paroîtra dani$ 


toute leur conduite, qu’il y ait lieu d’efperer Ë | 
qu’ils pourront porter le Peuple à la pratique Muni 


des bonnes œuvres, par le bon exemple qu 


l'en donneront eux-mêmes , auff bien que paf 


qui $ 
celebrent la Meflé au moins les Dimanches 


d’ames, auffi fouvent qu’il fera neceffaire pour 
fatisfaire à ‘leurs obligations. À l'égard de 
ceux qui auront été promus per Jaltum; Ce 
: dire , aïant Met NE sf 
rdre inferieur, pourvü q en 41002 
fait les fondtions PpEvéque pour des pue 
|juftes & legitimes pourra üfer de grace ERV? 


| eux. ' % 
| Car. XV. Quoique les Prêtres PE 
lvent dans leur Ordination le pouvoir : 
foudre des pechez, le Saint Concile ordo 


neanmoins que nul Prêtre, même Regulie 


quelque 


} 
gl} 


/ 


Décrers 


ant 


Uri 
lors, 


ne pourra entendre les Confeffions des Secu- 


air licrs, non pas même des Prêtres, ni être te- 
407 


nu pour capable de le pouvoir faire, s’il n’a 


sion un Benefñce portant titre & fonétion de Cure, 


ou s’il n'eft jugé capable par les Evêques qui 

s’en feront rendus certains par l’examen, s’ils 

“le trouvent neceflaire ou autrement ; & s’il 
n’a leur approbation, qui fedoittoûjours don- 
ner gratuitement, nonobitant tous privileges, 
& toute coûtume contraire, même de temps 
immemorial. 

Car. XVI. Nul ne devant être reçû aux 
Ordres, qu'il ne foit jugé par fon Evêque, 
utile ou neceflaire à fes Eglifes ; le Saint Con- 
cile ordonne, conformement au fixiéme Ca- 
non du Concile de Calcedoine , que nul ne 
foit reçû. aux Ordres à l'avenir, qu’il ne foit 
incontinent admis & arrêté au fervice de l’E- 
glife, ou lieu de devotion, pour le befoin & 
l'utilité duquel il aura été choifi, afin qu’il y 
exerce fes fonctions, & qu’il ne foit point er- 
rant & vagabond, fans demeure fixe & certai- 
ne:que s’il quitte le lieu qui lui aura été affi- 
gné fans permiflion de l’'Evêque, il fera inter- 
dit de fes fonctions. Nul Ecclefiaftique étran- 
ger ne fera reçû non plus par aucun Evêque à 
celebrer les Divins Myfteres, ni à adminiftrer 
les Sacremens, fans Lettres de recommanda- 
tion de fon Ordinaire. 

Car. XVII. Afin que les fonétions des 
faints Ordres, depuis celui de Diacre jufqu’à 
celui de Portier, qui dés le temps des Apôtres 
ont Cté reçüës & pratiquées avec édification 
dans l’Eglife, &:dont l'exercice fe trouve 
depuis quelque-temps interrompu en plufieurs 


lieux , foient remifes en ufage fuivant les 


Saints Canons, & que les Heretiques n’aïent 
Pas fujet' de les traiter de vaines & inutiles : 
le faint Concile fouhaitant extremement d’en 
fetablir l’ancien & pieux exercice, ordonne, 
Que les fonétionsnes’en feront à l’avenir, que 
Par ceux qui-font aétuellement dans ces Or- 
dres ; & il exhorte tous & chacun les Pré- 
lats des Eglifes, & leur : commande d’avoir 


: in d’en faire retablir lufage, autant qu’il fe 


Cara faire commodement, 


_ lerevenu 
ù 6 daf 


| dans les Eglifes 
x thedrales , Gollegiales , & Paroifliales de 
curs Diocefes, où le nombre du Peuple & 
de PEplife le pourra permettre, & 
: er fürune partie du revenu de quel- 
RS enéfices fimples, ou fur la Fabrique de 
& glife, fi le fons ef fafifant, ou fur l’un 
d'autre | dés“appointemens pour ceux qui 

nn crceront ces fOnétions; & s'ils s’y rendent 
“&ligens ; ils pourront-à Ja diferétion de l'Or- 


di : 
“aré;Mêtre punis par la privation d’une Par- 
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tie de leuts gâges, ou méme dutotal : ques’il 
ne fe trouve pas fur le lieu de Clércs dans le 
celibat , pour faire les fonétions des quatre 
Ordres mineurs, on en pourra mettre en leur 
place, de mariez, qui foient de bonne vie, 
& capables de rendre fervice, pourvû qu'ils 
ne foient point bigames, qu’ils aïent la T'onfu- 
Fe & qu’ils portent l’habit Clerical dans L’E- 
life. 
HS XVII. Les jeunes gens fe laiffant Decrer ae 


aïfement aller aux plaifirs & aux divertifie- Reformn. - 


mens du fiecle, s’ils ne font bien élevez & tion dela 
bien inftruits, n’étant pas poffible, fans une Sefer 
proteétion de Dieu toute puiflante & toute 
particuliere , qu’ils fe perfeétionnent & per- 
feverent dans la Difcipline Ecclefiaftique , 7. 
s'ils mont été formez à la Pieté & à la Reli- "7" 
gion dés leur premiere jeunefle, avant queles 
habitudes des vices les pofledent entierement : 
le faint Concile ordonne, que toutes les E- 
glifes Cathedrales, Metropolitaines & autres 
{uperieures à celles-ci, chacune felon la me- 
fure de.fes facultez, & l'étendue de fon Dio- 
cefe, feront tenuës & & obligées de nourrir 
& d'élever dans la Pieté, & d’inftruire dansia 
profeflion & difcipline Ecclefiaftique, un cer- 
tain nombre d’enfans de leur Ville, & Dio- 
cefe, ou de leur Province, fi dans le lieu il 
ne s’en trouvepas fufifamment, dans un Col- 
lege que l’Evêque choifira proche des Eglifes 
mêmes , ou dans quelque autre endroit commo- 
de pour cela. 
On n’en recevra aucun dans ce College, 
qu’il n’ait au moins 12.ans, qu'ilnefoitnéde 
legitime mariage, qu’il ne fçache paffablement 
lire & écrire, & dont le bon naturel & les 
bonnes inclinations ne donnent efperance qu’il 
fera propre pour s'engager à fervir toute {a 
vie dans les fonétions Ecclefiaftiques. Le 
Saint Concile veut qu’on choififlé principa- 
lement les enfans des pauvres gens; mais, il 
n’en exclut pourtant pas ceux des richess, 
pourvû qu’ils y foient nourris & entretenus à 
leurs depens ,  & LÉ it avoir de 
l’affeétion-pour le fervice de Dieu & de l’'E- 
glife. it. 
L’Evêque apres avoir divifé ces enfans en 
autant de clafles qu’il trouvera bon , fuivant 
leur nombre, leur âge, & leur progrez dans 
la Difcipline Ecclefiaftique , en appliquera 
enfuite une partie au fervice des Eglifes lorf- 
qu’il le jugera à propos, & retiendra les au- 
tres pour continuer d'être inftruits dans le 
College ; aïant toûjours foin d’en remettre 
d’autres en la place de ceux qu’il en aura tirés: 
de Re que ce College doit un Perpegle 
r2 C= 


touchant 
Les Semi- 


mms n 


sé EN OU VÉPPE EP 


Decret de Seminaire de Miniftres pour le fervice de 
Reforma: Dieu. 
tion de ls * Et afin qu'ils foient plus aifément élevez 
Sefen dans la Difcipline Ecclefiaftique, on leur don- 
ETS nera d’abord en entrant, la Tonfure, & ils 
Jes Soi. POrTErONt tOUJOUrS Phabit clérical : ils y ap- 
Da) prendront la Grammaire , le chant, le cal- 
‘_ cul Ecciefiaftique, & tout ce qui regarde les 
bonnes Lettres, &. s’appliqueront à l'étude 
de l’Ecriture-fainte, des Livres qui traitent 
des matieres Ecclefiaftiques , des Homelies 
des Saints, à ce qui coneerne la maniere 
d’adminiftrer les Sacremens, & fur tout à ce 
qu’on jugera à propos de leur enfeigner pour 
les rendre capables d’entendre les Confeflions. 
Enfin ils s’inftruiront de toutes les cerémo- 
nies & ufages de l’Eglife. L’Evêque aura foin 
encore qu’ils afliftent tous les jours au faint 
Sacrifice de la Mefle: qu’ils fe confeffent au 
moins tous les mois, & qu'ils reçoivent le 
Corps de Nôtre-Seigneur: JE SU S-CHRIST, 
felon que leur Confeffeur le trouvera à propos, 
tendant tous les jours de Fête, fervice dans 
J'Eglife Cathedrale, ou dans les autres Eglifes 
du lieu. 

Toutes ces chofes & les autres qu’il fera 
neceflaire & à propos d'établir pour le fuc- 
cez de cet ouvrage, feront reglées par les 
Evêques, afliftez du confeil de deux Cha- 
noines des plus anciens & des plus experi- 
mentez, & choifis par les Evêques mêmes, 
felon que le Saint Efprit leur infpirera. Ils 
tiendront la main par les frequentes vifi- 
tes de ces Colleges, que ce qu’ils auront une 
fois établi foit toûjoursobfervé. Ils châtieront 
feverement les opiniâtres, les difcoles & les 
rebelles , les incorrigibles, & ceux qui fe- 
meront parmi les autres le vice & le dere- 
glement ; les chaflant même de la maifon, 
s’il eft neceffaire. Enfin ils auront en une fin- 
guliere recommandation , tout ce qu’ils juge- 

tront qui pourra contribuer à conferver & af- 
fermir un établiflement fi faint & fi pieux, 
& éloigneront tout ce qui pourroit y appor- 
ter quelque obftacle. Et parce qu’il fera ne- 
ceffaire de faire des fonds pour le bâtiment 
du College, pour les gâges des Maîtres & 
des domeftiques , pour la nouriture & l’en- 
tretien de la jeuneflé, pour toutes les autres 
depenfes ;° outre les revenus. deja deftinez en 
certaines Eglifes, 6 autres lieux à l’inftruc- 
tion des enfans, les mêmes Evêques afliftez 
du confeil de deux Chanoines du Chapitre, 
dont-l’ün fera choifi par l'Evêque , & l’au- 
tre par le Chapitre, & deux autres Ecclefia- 
fliques de la- Ville, dont l’un fera pareille- 


| 


| fe Epifcopale & du Chapitre, & de toutes les Se 


{l'entretien honnête de ceux qui compolel 


BLIOTHEQUE à 
ment nommé par l'Evêque, & l'autre par Îe Decr'éffl 
Clergé du lieu; feront diftraétion: d'une cer- Rejoru 
taine partie ou portion des revenus de la man- de Ne 
Dignitez, Perfonats, Offices, Prebendes , # 
Portions , Abbaïes & Prieurez, de quelque OA 
Ordre, même Regulier, ou de quelque na- air 
ture & qualité qu'ils foient, des Hôpitaux M 
qui font donnez en titre ou regie, fuivant h 
Conftitution du Concile de Vienne, quicom- 
mence , Quia contingit , & generalement de 
tous les Bencfices même Reguliers, de quel- 
que patronage qu’ils foient, même exempts; 
& comme aufli de ceux qui ne font d’aucut 
Diocefe, & qui feroient annexez à d’autres 
Eglifes, Monafteres, Hôpitaux, & autfes 
lieux de devotion exempts même quelques. 
qu’ils puiflent être ; enfemble des Fabriqueÿ 
des Eglifes & autres lieux , & de tous les a 
tres revenus Ecclefaftiques, même des autfés 

Colleges, dans lefquels toutefois ‘il n’y auf4 

|pas actuellement de Seminaire d’Ecoliers 0! 

ide Maîtres appliquez au bien communs | 
l’Eglife. Car le faint Concile veut & entéls 
que ceux-là foient exempts, excepté àd'épais M 


des revenus qui fe trouveront fuperflus 4PIS 


de. 


ces Seminaires ou Societez & Communäl 
tez, qui en quelques lieux s’appellent Ecoles 
comme aufli des revenus de tous les Mona … 
res, à larefervedes Mendians, même des dif 
| mes poflèdées de quelque maniere que CCIOby | 
excepté feulement aux Freres de Saint Je 
|de Jerufalem, & fera appliquée & incorpo” Mk 
| rée audit College la part & portion prowel n #0 
| te de tous’ces revenus; & même on y PO 
joindre & unir quelques Benefices 1imple ? La 
de quelque qualité & dignité qu’ils foires etc 
auffi bien que des Preftimonies ou P# pa MAN 
preflimoniales, ainfi qu’on les appelle; A 
ravant même qu’elles viennent à vaquer x si 
prejudice pourtant du fervice de Dieus nine 
interêts de ceux qui les poflederont: CE die 
laiffera pas de s’executer & d’avoir M afec a 
core que ces Benefices foient refervez ces 
tez à d’autres ufages , fans pr Qui 
unions & Dee) de ces Beneficess Eng 
fe être empêché ou retardé par la Fge 
tion qui en pourroit-être faite, ni pa fteront 
autre voie que ce foit ;° Mais elles fi que Je 
auront Hess = | cie man CU dé 
nefices puiflent V » 7 on CON 
Ron  Dnobftant toute Conftitutio® # 
traire. * Lie C* 
L'Evéque du lieu pourra: par CenDUreR en 
clefaftiques & autres. voïes de droit 3e 7 pe 


; "4 
(1 
: Li] L 
LES 


deappellant même, s’il le juge à propos, le fe- 
Ma- cours du Bras Seculier, contraindre au paie- 
del ment de la part & portion de la contribu- 
jy tion, les poflefleurs des Benefices, Dignitez, 
b hi. Perfonats, non-feulement pour ce qui les re- 
4 garde, mais pour la part des contributions qui 
© devra être prife fur les penfions qu'ils auront 
à païer fur le revenu de leurs Benefices; leur 
liffant pourtant entre les mains tout le fond 
de ces penfions, à la referve de la portion de 
la contribution dont ils vuideront leurs mains, 
nonobitant tous privileges, exemptions , quand 
elles feroient telles qu’elles dûffent requerir 
üne derogation fpeciale, toute coûtume, mèê- 
me de temps immemorial, appellation ni al- 
egation quelconque qui puifle être mife en 
avant pour empêcher l’execution: & en cas 
que par le moïende cés unions pleinement exe- 
cutées, ou que par d’autres voies, le Seminai- 
; re fe trouve totalement doté , ou en partie, alors 
Q la portion de chaque Benefice qui aura été dif- 
traite & incorporée par l'Evêque en la ma- 
…._  nieré ci-deflus, fera remife totalement ou en 

| partie, felon que l’état des chofes lerequerra. 
Que fi les Prélats des Eglifes Cathedrales, 
“ & autres Superieurs, fe rendoient negligens 
à l’établiffement & au maintien de tels Semi- 
._ naires, ou refufoient de païer leur portion, 
| il fera du devoir de J’Archevêque de repren- 
dre vivement l'Evêque, & ce fera au Concile 
—_ Provincial à reprendre l’Archevêque & autres 
init Superieurs , & à les obliger de tenir la main à 
…._ tout ce que deflüs, & enfin à avoir un foin 
“ particulier de procurer & avancer au plütôt & 
par tout où il fe pourræ, un ouvrage fi faint 
…  &fipieux. À l'égard du compte des revenus 
—._  dece Seminaire, ce fera à PEvéque à le re- 
cevoir tous les ans en prefencé de deux De- 
…_  putez du Chapitre, & de deux autres du Cler- 

n  gé de la Ville. 

. De plus, afin qu'avec moins 
On puiflé pourvoir à l’établiflement de telles 
. Ecoles, leConcile ordonne, que les Evêques, 
Archevéques , Primats, & autres Ordinaires 
_  &s Feux, Se ceux qui pofledent des 
Cholaftiques, & tous autres qui tiennent des 


U 


. 
# 


de depenfe 


L 

LR Places où Prebendes aufquelles eft attachée 
|  lobligation de faire leçon ; & d’enfeigner, & 
_<s contraindront même par la diftraétion de 
eurs fruits &revenus, d’en faire les fonétions 


. dans ces Ecoles, & d'y inftruire, s'ils en font. 


 Capables, les enfans qui y feront; finon de 

Mettre en leur place des gens qui s'en acquit- 
front comme il faut, qu'ils choifiront eux 
 Mêmes, & qui feront approuvez par les Ordi- 
… Maires que fi ceux qu'ils auront choifis, ne 
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font pas jugez capables par 'Evêque, ils en Decrer de 
nomineront quelque autre qui le foit, fans qu'il Reforma- 
y ait lieu à aucune appellation; & s'ils negli- ion dela 
gent de le faire, l’Evêque même.y pourvoi Seffon 
Fa. XXITL. 
[1 appartiendra auffi à l'Evêque de leur pre- ##chun? 


Hfcrire ce qu’ils devront enfeigner dans les Eco- les Semi- 


les, felon qu’il le jugera à propos; & à l’ave- 74/8. 
nir ces fortes d’oflices ou dignitez, qu’on ap- 
pelle Scholaftiques, ne feront données qu’à des 
Docteurs ou Maîtres, ou Licentiez en T'heo- 
logie ou en Droit Canon, ou à d’autres per- 
fonnes capables qui puiflent s’acquitter par CUx- 
mêmes de cet emploi: autrement la provifion 
fera nulle & fans effet, nonobftant privileges, 
& coûtumes quelconques, même de temps im- 
memorial. | | 
Que fi dans quelques. Provinces les Eglifes 
fe trouvent en une fi grande pauvreté , que 
lon ne puifle établir de Colleges ; alors le 
Concile Provincial ou le Metropolitain, avec 
deux de fes plus anciens Suffragans, aura foin 
d'établir dans fon Eglife Metropolitaine , ou 
dans quelque autre Eglife de la Province plus 
commode , un ou plufieurs Colleges , felon 
qu’il le jugera à propos, du revenu de deux 
ou de plufieurs Eglifes de la Province: au con- 
traire dans les Eglifes qui ont de grands & de 
puiflans Diocefes, l’Evêque pourra avoir en 
divers lieux un ou plufieurs Seminaires, felon 
qu’il le jugera à propos; mais ils feront entie- 
rement dependans de celui qui fera érigé &'éta- 
bli dans la Ville Epifcopale. 
Enfin, fi au fujet de ces Unions, ou de 
la taxe, aflignation, & incorporation de ces 
parts & portions de contributions, ou par quel- 
que autre occafon que ce foit, il furvenoit 
quelque difficulté qui empêchèt l’établiffement 
du Seminaire, ou qui le troublât dans la füite, 
l’'Evêque avec les Deputez ci-deffus marquer, 
ou le Concile Provincial, felon lufage des 
Païs, pourra fuivant l’état des Eglifes & des 
Benefices, regler & ordonner toutes les chofes 
en general & en particulier , qui paroïitront 
neceflaires & utiles pour l’heureux progrés du 
Seminaire, & moderer même ou augmenter, 
s’il en eft befoin, ce qui a été ditci- eflus. 
Le Seffion fuivante fut indiquée au 16. de 
Septembre. 
Le Decret de la Refidence ne pafla pas 
tout d’une voix ; il y eut onze Prélats qui 
demanderent qu’on y fit quelque correétion 
ou quelque addition ; & Campege l’attaqua 
ouvertement. | 
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Hifioire des Congregations du Concile de Tren- 
te , depuis la Sefion XXIIT. jujqw'a la 
Sefion XXIV. Decrets ÊS Canons de cette 

+ Seffion. 


E Pape & les Legats eurent une extrême 
joïe de l’heureufe fin de la Seflion pre- 
exami- Cedente, & la confidererent comme un prefà- 
merles ge decelledu Concile, à laquelleils afpiroient. 
matieres, Pour accelerer les chofes, les Legats propofe- 
miféen rent de donner les matieres de Foi qui ref- 
ujage.  toient, touchant les Indulgences, l’Invocation 
| des Saints, le Cülte des Images, le Purgatoire, 
à dix Thcologiens ; fçavoir, Lainez & Sal- 
meron pour le Pape, deux pour la France (il 
n’en reftoit gueres davantage) deux pour 'Ef- 
pagne, deux pour le Portugal, & deux Gene- 
raux d'Ordre, qui feroient leur rapport à la 
Congregation pape des Peres, de ce qu'ils 
auroïent arrêté entr’eux, fans qu’on fût obligé 
d'entendre les difputes des T'heologiens , com- 
me on avoit fait auparavant. Le Comte de 
Lune, que l’on foupçonnoit d’avoir deffein d’é- 
loigner la conclufion du Concile, s’oppofa à 
cette propoñition , & demanda qu’on invitât 
encore une fois les Proteftans au Concile. 
Retarde ES LR firent écrire au Pape, au Roid’'Ef 
mensap- Pagne à l'Empereur, afin qu'ils fiflent cefler 
portez les empêchemens que cet Ambafladeur appor- 
parle toit à la conclufon du Concile. Le Pape s’en 
Comte de plaignit aux Ambaffadeurs du Roi d'Efpagne 
Lune à la à Rome, & écrivit à fon Nonce en Efpagne, 
conchufion d’en faire aufli fes plaintes au Roi Catholique. 
du Cun+ Cependant le Comte de Lune follicitoit les 
ile. Ambaffadeurs des autres Princes à Trente, de 
fe joindre avec lui pour empêcher qu’on ne pre- 
cipitèt les deliberations, & pour demander que 
les matieres de difcipline fuflent données à exa- 
miner à un nombre égal de perfonnes choifies 
de chaque Nation. 

Du Ferrier & fon Collegue, Ambaflideurs 
de France, mecontens de ce qui s’étoit pañlé 


Novelle | 
maniere 


Plaintes 


bal. dans la derniere Seflion, allerent trouver les 
déursde LESAS & fe plaignirent. 1. De ce qu'on n’a- 
France. VOit point fait les Encenfemens ni donné la 


Paix à la Mefle. 2. De ce qu’on n’avoit point 


1à dans la Seffion laproteftation contre laplace | & on difputa long-temps, Pour 


de ce qui s’étoit fait, ils étoient furpris que les 
Ambaffadeurs de France s’en plaigniflent. lis 


NOUVELLE BI 


| 


s’excuferent fur le fecond, en dilant, que Je | 


à 
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Comte de Lune n’aïant point demandé que fa 
proteltation fût IdE, ils n’avoient pas jugé à 
propos de faire lire celle des Ambañfadeurs de 
France qui avoit fuivi, & qu’ils avoient pet- 
mis à l’un & à l’autre de faire imprimer leurs : M 
proteftations avec la Seffion. 
Cependant tous les foins du Pape & du Car- Emprtl 
dinal Borromée, étoient de mettre le Conci- me7f/ 
le en état de finir bien-tôt. Pour en venir PH, 
à bout, ils donnerent ordre aux Legats de Le D fe | 
joindre avec le Cardinal de Lorraine & avec y 
les François qui prefloient pour la Conclufon, se 4 
& de faire avancer le plus qu’ils pourroient les Gé 
matieres, fans attendre davantage les repon- 
| fes de Rome. DE 0 PA 
|. Le x2. de Juillet on propofa les Canonsdu D : 
| Mariage, qui pañlerent tous à peu de chofes 4 
pres. Il n’y eut que le Canon fur les Divof” du Ms * 
| ces pour caufe d’adultere, qui fit quelque difs,;yss 
| ficulté, parce qu’on doutoit fion y devoitmet … : 
tre l’anathême: on l’y mit alors, maisceOU# 
non fut encore changé depuis. pen 
| L’Evêque de Cortone , Ambaffadeur dé 110 
| Florence, fut reçû dans la Congregation que 
| fe tint le matin du 24. de Juillet. D celle mi | 
| du foir les Ambañfadeurs de France demaf ys fl 4 
derent que les mariages contraétez par les en” fl ‘ 
| fans de famille en puiflance de leurs pareñ. 
at 
| Decrets dreflèz dans les Congregations telle ni 
| jufqu’à la fin du mois de Juillet. La queftiol gl \ 
où il y eut le plus de difficulté & de fo gp à 
| teftation , fut celle qui concerne les Mariage | { 


Le 


Y 


(8 


malgré le confentement de ceux-ci, 
declarez nuls. Le même jour les Deputé 
furent prêts de donner aux Peres du Confl° . 
le les memoires des abus à reformer fur le M 
riage. APT LEE 
123 points propofez touchant le Marisfe Ci 7" 
furent aifément decidez , & les Canons © if 1 


= 


clandeftins, fur laquelle les avis furent pee 
tagez. Cent trente-fix, felon Fra-Paolo; © 
cent quarante-quatre Prélats, felon: Palawr 
acin? furent d'avis de les declarer nuls: 1e 2 
Itres furent d’avis contraire. Les ue 
| Hofius & Simonette, étoient de ce a 
| avis. Moron nefe declarapas;, épluieurs É 
| ques parlerent aflez ambiguement. Un he 
| ra fi on feroit ce Decret.en forme,de ei 
| tion de Foi , ou fimplement en forme de 4 
fçavoir Si TET 
me, Ou fi ce n'étoitqu" 
difeipline. On , refitsplbe 


mier projet : 
roient contradiez fans trois temoitss fe 
clarez nuls, comme le Concile les 
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re Ÿ ges contractez par les fs de faille avant l 
Pr 


0 
(es 


Le faint Concile ordonne, que toutes les per- | que l’Eglife aïant bien pà annuller des ma- 
Jonues qui contracteront dorenavant des Maria: |riages contraétez & valables , tel que celui. 
ges on des épouxailles fans la prefence de trois | qui étoit entre le Fidele & l’Infidelè; elle a 
temoins, foient inhabiles à contracter ces maria: | à plus forte raifon bien plus de droit fur les 
ges € épouxaïlles , ÈS que tout ce qu'ils feront mariages à contracter : qu’il eft certain qu’el- 
Pour cela fort nul, comme le Concile le declare |1e peut mettre des empèchemens dirimens 
#4] par ce Decret. entre des perfonnes à qui il étoit auparavant li- 

Le Cardinal de Lorraine qui dit le pre- | bre de contraéter, comme elle avoit établi ce- 
mier fon avis le 24. jour de Juillet, opina à | lui d’afiinité fpirituelle : que quoique la Pe- 
condamner l'opinion de Calvin, quienfeigne, |nitence fût un Sacrement , l'Eglife Ôtoit à 
Que le lien du Mariage étoit diffous ou par la | l’abfolution l’efficacité,- quand elle étoit ad- 
différence de Religion, ou par l’abfenceaffèc- | miniftrée par un Prêtre qui n’en avoit pas le 
tée de la femme, ou parce que les perfon- | pouvoir : qu’ainfi on ne pouvoit douter que 
qes mariées ne pouvoient pas vivre enfemble. | l’Eglife ne pût faire cette loi: qu’il ne s’agif- 

à propoñition fut alors approuvée de qua- |foit que de fçavoir s’il étoit à propos de Ja 
rante Evêques , & acceptée dans la fuite. Il | faire. . 
dit encore qu’il fouhaittoit qu’on ajoûtât dans | Cafta ne, Evêque de Roffäne , fans exa- 
_ le Decret, qu’outre les autres folemnitez ; Ia |miner fi PEglife avoit le pouvoir ou non de 
- bencdiétion du Prêtre étoïit necefläire pour [faire cette loÏ, opina qu’il n’étoit pas à pro- 
rendre le Mariage Sacrement ; & que puif |pos de la faire , POur ne pas donner occafion 
… Que les Heretiques vouloient que leurs Mi- [aux Herctiques de detruire les Sacremens; & 
…_ niftres fiflent la benediétion des Nôces, il [parce que cela ne s’étoit point pratiqué dans 

_ (toit beaucoup plus raifonnable que cela fe | les fiecles precedens , quoi qu’on eût les mé- 
… pratiquât dans l’Eglife Catholique, où il y a | mes raifons de le faire. Quantaux jeunes gens, 
mn dé vrais Miniftres & de vrais Prêtres. Il a- |il remontra qu’un fils de famille forti de fon 
_  JOûta qu’il falloit auffi declarer nuls les ma- païs, ne pouvoit pas avoir le confentement de 
…._ Tases COntraétez par les enfans fans le con- |fon pere; & qu’ainfi fi on lui defendoit de ne 
“ féntement de leurSperes, comme il étoit por- |fe point marier qu’il ne l’eût obtenu, on l’ex- 
À té dans le Decret; en mettant neanmoins le poféroit à un danger manifefte de tomber dans. 
n nom de Purestum, plûtôtqueceluide Paru. | l’impureté. 
Pi ÎL dit que cette loi étoit conforme au droit na- |  Fufcararius, Evêque de Modene, combatit 
ture, & au droit civil, qui n’étoient pointen |ce fentiment: il dit, qu’on ne pouvoit pas 
… la contraires aux loix des Evêques & des | douter que les corps des hommes ne fiffent 
À _ Vonciles. partie de la Republique, & ne fuflent par con- 


LA Le Cardinal Madruce fut d'avis contraire, |fequent fujets à fes loix : qu’avant.que, le Ma- 
| & dit » qu'il ne voïoit pas quelle neceflité il |riage fût élevé à la dignité de Sacrement, la 
Yavoit, que l’Eglife changeât une pratique ufi- | Republique avoit le pouvoir fur le contraét: 

€ Pendant tant de fiecles : qu’il falloit refor- | que fon élevation à la qualité de Sacrement , 

et les abus en defendant, fous peine de pu- |n’avoit pas pû lui porter prejudice ni lui Ôter le 


M ption tres-grande, 1e cas qui rendoient. ces | droit & le pouvoir qu’elle avoit defairedes loix 


NA 


HE un 


P ges nuifibles. pour le bien public: que la neceflité de fai- 


1a : 

nn fan de Tteyifi, Patriarche de Venife, re cette-loi étoit évidente; & qu'il falloit y 
NE Vûc: > NOn-feulement ce fentiment, mais |ajoûter, que la prefence du Curé étoit necef- 
| ünt même que l'Eglife n’avoit pas le pou- | faire. ER 

Or de rendre les mariages nuls, parce qu’el-| Antoine Cerron, Evêque d’Almerie Opina, 
BE ne pouvoit point declarer nul un Sacre- | qu'il falloit declarer nuls les mariages clande- 
nt où fe trouvoient la matiere & la for-|flins: que lEglife ne rendroït pas par ce De- 
_* Si que l’effence du Sacrement de Maria- | cret les Sacremens nuls; mais qu’elle mettroit 
En : gs he confiftoit que dans Je confentement | un empêchement qui feroit que ces mariages 
: Wel: qu'on ne pouyoit pas Ôter la Fe ne feroient pas Sacremens., I] ne 


1e 


fe. Jon Decret: qu'il declare anffi nuls les maria- (lité de Sacrement où ce confentement fe trou- Conteffa- 
âge voit; & qu’il étoit contraire au droit naturel, tions & 
DUT de dix-huit ans, Ë» par les filles avant celui de qu’il dependît de la volonté des Peres, quesvis fur 
R re feixe, fans le conféntement de leurs parens. Lie deux perfonnes en âge d’avoir des enfans fe Æsmaria- 
#17. jour d’Août ce Decret fut conçû dans les | mariaffent. PA sua 
termes fuivans : L’Archevêque de Grenade dit au contraire, 4/irs. 


\' 


bn. En uit : 


F2 


esclan- Martin Rithovius, Evéque d’Ipres , dit: 


dirt. que les decifions des Conciles devoient être 


appuïées fur des fondemens certains : qu'il n’é- 
{oit pas certain que le Concile eût le pouvoir 
de rendre nulsles mariages clandeitins : que 
plufieurs Theologiens & plufieurs Prélats le 
nioient; & que ceux qui le foûtenoient, fe 
fondoient fur differentes raifons; qu’ainfi la 
chofe étoit obfcure & douteufe: que pour u- 
ne définition du Concile, il falloit que les 
efprits fuffent d'accord. I ajoûta enfuite plu- 
fieurs raifons pour repondre aux inconve- 
niens qui fe rencontrent dans ces fortes de 
mariages, & defapprouva encore davantage le 
Decret, par lequel on vouloit ôter aux fils de 
famille la faculté de fe marier fans le con- 
fentement de leurs parens, difant, que c’étoit 
un moïen de-les expofer à vivre dans le liber- 
tinage. 

Conftantin Bonelle, Evêque de,Cita di Ca- 
ftetlo , apporta fon avis par écrit, dans lequel 
il foûtenoit que l'Eglife avoit le pouvoir de 
rendre les mariages clandeftins nuls, en ren 
dant nul le confentement des parties par la 
prefomption de droit, qu’il n’y en a point en 
ces occafions; mais que neanmoins il m’étoit 
pas à propos qu’elle fit cette loi nouvelle , 
qui donneroit lieu de croire que les loix & 
l’ufige ancien étoient blâmables. Pour la de- 
fenfe qu’on vouloit faire aux fils de famille 
de fe marier fans le confentement de leurs pa- 
rens , il dit qu’elle étoit contraire au droit 
divin: que les Peres ni les Maïtres n’avoient 
point de droit fur l’ufage des Sacremens ; que 
fouvent les mariages clandeftins & ceux des 
fils de famille, non feulement n’étoient pas 
nuls; mais qu’ils étoient même permis. 1. Si 
une fille étoit empêchée par la violence de 
fes parens de contraéter mariage à la face de la 
fainte Eglife. 2. Si les Princes ordonnoient 
à des parens riches de ne point marier leurs 
filles fans leur confentement. 3. Siquelqu'un 
avoit abufé d’une fille fous promefie de ma- 


riage. Ç 

Échaftien Vanzius, Evêque d’Orviete, de- 
fapprouva les paroles du Decret, où il étoit 
dit, que l’Eglife aïant toüjours defendu les 
mariages clandeftins fous des peines tres-gran- 
des, -pretendant que les feules peines portées 


parles Canons, étoient, contre les Prêtres | fions. 


qui les celebrent ; Ja privation de l'exercice | 


- 
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Contefta- qu'on declarât la prefence du Curé neceflaire, 
sionsé Ni qu’on demandät que les temoins fuflent di- 
avis fur gnes defoi, parce qu’on pouvoit par là rendre 
les maria- la validité du Sacrement douteufe. 


l'inbabileté à recevoir les Ordres, & la priva- Cont/ft 
1 sions ts 
douta même fi l’Eglife avoit le pouvoir de ren- avis fu 
dre le mariage nul quand il étoit confommé , des #4til 
puifyu’elle n’avoit pas le pouvoir de diffoudre ges cl 


tion des Beneñfices contre les contraétans. 


un mariage confommé. Enfin il pretendit , 
que quand l'Eglife auroit le pouvoir de faire 
cette loi, il n’y avoit aucune neceflité de la 
faire. Il dit fur les mariages des fils de .fa- 
mille, contraétez fans le confentement des 
peres, que le refpeét qu'on devoit aux peres 
les rendoient moins decens; mais qu’ils n'é- 
toient pas nuls, & cita un endroit de la Diet- 


te d’Augsbourg de l'an 1548. qui n'approu- 


ve pas le fentiment de ceux qui veulent 
que les Mariages des fils de famille contrac= 
tez fans le conientementdes parens, foient de- 
clarez nuls. 

Gonzales de Mendore , Evêque de Salas 
manque , qui raifonna fuivant des principes 


tout contraires, dit, que l’homme étant ul 
animal politique, il étoit jufte que toutes fes” 


aétions fuflent foumifes à la puiflance polis 
tique, & dirigées pour le bien commun : qué 


EX. 


defrinss) 


M 


le Mariage, comme contraët civil, étoit foûss 


mis à la Puiflance politique; & que comim£ 
contraét Chretien & matiere de Sacrement, À 
étoit foûmis à la Puiflance Ecclefiaftique # 
qu’ainfi comme l’alienation des biens propress 


même fuivant les voïes legitimes, eft annulées 


dans certains cas par les loix humaines, 0! 


peut de même mettre des bornes à la pif 
ce que les hommes ont fur leur propre corpñr 
quand ils apporteroient du dommage à la R£n 
publique s'ils en ufoient: que l’on voïoit cl 
rement le prejudice que les mariages landes 
tins failoient à l'Etat, étant caufe d’une inf: 
nité de defordres & de procez, & deventb, 
prefent fi communs, que toutes les perfonne 
de qualité croïoient fe faire un deshonneuf re 
contraéter autrement leurs mariages que ca 
deftinement. | des 
François Zamora, General de l'Ordre “] 


Freres Mineurs, fut de même avis, & dit nue 


avoit appris d'Efpagne, queles nouveau nié, | 


tiens fous le voile de ces mariages clan 
avoient trois ou quatre femmes. , 
Lainez opina fortement Contre, ce 
ment. Ji foûtint: 1. Que le Marhgipess 
deftin n’étoit pas mauvais par fa natures 
ce que nos premiers Peres avoient ag ç m0 
traté mariage, & que les T'heolopiéh "ess 
aux lés croioient licites en certaine ee de 
2. Que l'Eglife ne ies avoit je ofent 

claré nuls. 3: Queies Decrets qu ge 


fenti- 
cl 


- 


tie fans 1 
des fon@tions da Sacerdoce; contre Jesenfans, nuls Jes.mariages des fils de famille one 
: 


EE M ou 


Misfur tant au moins douteux fi l’Eglife avoit pou- 

"Maria- voir de faire ce Decret, il nefalloit pas hazar- 

tar. der fon autorité. | 

+ On difputa long-temps für cette matiere; 
fçavoir, fur lès mariages clandeftins depuis 
le 24. de Juillet jufqu’à la fin de ce mois; & 
für les mariages des fils defamille, depuis l’on- 
Zziéme jour d’Août jufqu’au treiziéme. 

Apres bien des déliberations il fut conclu, 
que cet Article des Mariages clandeftins ne fe- 
roit pas mis dans le Decret de la Doétrine ; 
mais dans celui de !a Reformation. Au lieu 
de la neceflité de trois ‘emoins, on mit dans 
le Decret celle de 1: :efence du Prêtre: on 
Newparla plus des maisages des fils de famille ; 
& enfin ce Decret ainfi dreflé, fut approuvé 

. Par cent trente-trois Peres du Concile, &con- 
tredit par cinquañte-fix. " 

Afin d’éclaircir cette matiere encore davan- 
tage, on nomma des T'heologiens de differens 
avis pour difputer les uns contre les autres 
en prefence des Legats, des Cardinaux, des 

| Ambañadeurs & de plufeurs Prélats. Ceux 
Î qui combattoient le Decret qui declaroit les 
| mariages clandeftins nuls, étoient Clement 
Valenticus, Venitien de l'Ordre des Freres 
Prêcheurs,. Evêque de Juftinianople; T'orrez; 
Salmeron, Jefuite; Jean le Pelletier, Doc- 
teur de Sorbonne, & un Doëteur Anglois : 
| “Eux qui le foûtenoient étoient, Forerius, 
| OMiniquain ; Didace Païva , Portugais ; 
Vigor & Dupré, Doë&teurs de Sorbonne ; 
Pierre Fontidonius, Theologien de Salaman- 
que. Ils commencerent leurs conferences le 
À 13. de Septembre, qui n’aboutirent àrien; les 
fn uns & les autres aïant foutenu leur opinion 
Mig, ns convenir d'aucun temperament. 
Miss On avoit auffi preparé un Canon portant 
À, Lina 3. Ahathême contre ceux qui difoient que les ma- 
wii rages confommez étoient diffous par l’adulte- 
[re T6: mais les Ambañfadeurs de Venife remon- 
No Herent à l’Affemblée l’onziéme jour d’Août 
| | LÉCOP ar Republique qui poffédoit les Ifles de 
je, & de de Chypre, de Corfou, de Zanthe 
| € Cephalonie pleines,de Grecs , Qui depuis 
| ER plufieurs fiecles permettoient de repudier fa 
| mme Pour caufe d’adultere | & d’en épous 
Dr 1 Une autre, étoit obligée d'empêcher qu’on 
Me les frappit thême, & quele Canon 
| Ft dre pe anathéme, € 10 
SU dreffé d’une maniere qui ne les touchit 
“Point. Ils en pro 


1e cit, que Les Grees n’avoient point té ap- 


ie 4 


Poferent une formule, où il 


NS 
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“Gnreftz. confentement deleursparens, cauferoient plus | au lieu de declarer anathême contre ceux qui Dificule 
lns& de defordre qu’ils n’en arréteroient. 4. Qu’é-|diroïent que les mariages confommez peuvent tés fur 


être diffous pour :caufe d’adultere , on pro- l'indiffe- 
nonça l’anathème contre celuiquidiroit, g4e FE 
PEglife a erré &S erre en enfeignant que lenœud °# 79 
du mariage »’eft pas rompu parl'adultere. Cette "#8 
formule pañla, quoique l'Evêque de Leon s’y 
opposit. æ 
es autres Articles de la Reformation des 

abus du Mariage ne fouffrirent pas tant de dif. 
ficultez. Il y eutquelque debat fur le neuviéme 
Chapitre, où l’on defendoit aux Seigneurs de 
contraindre leurs Sujets à fe marier. Guillau- 
me Caffador, Evêquede Barcelone, remontra 
qu’il y avoit des cas où les Princesavoient droit 
& même raifon-pour le bien de leurs Etats , 
d’ordonner ou de defendre des mariages fous 
certaines peines. Il vouloit donc quel’on fitu- 
ne exception pour les caufes legitimes. Son 
avis ne pafla point; mais il futcaufequ'onre- 
trancha le nom de l'Empereur & des Roi qui 
étoit dans le Chapitre. ; 

Les Legats avoient prefenté aux Ambafla- Memoires 
deurs trente-huit Articles de Reforme: ceux #5 4m- 
de l'Empereur dés le 13. de Juillet donnerent baffa- 
les premiers leur reponie par écrit, contenant; 4#7° /#r 
qu’aïant là les Articles propofez , ils yavoient ‘2° -47#" 
ajoûté pour le prefent huit Articles, fauf à y 
en ajoûter d’autres: ,, Que le Concile fit une 
» Reformation ferieufe & immuable du Con- 
» Clave: qu’on ne pût aliener les biens Eccle- 
» fiaftiques fans un libre & ferme confentement 
» du Chapitre, fur-tout dans l’Eglife Romai 
» ne’ que les Commendes & les Coadjutore- 
» ries à fucceflion future fuffent abolies : que les 
» Ecoles & Univerfitez fuflent reformées : 
»"qu'on ordonnât aux Conciles Provinciaux d 
» Corriger les Statuts de tous les Chapitres, 
» que ces Conciles euflent l'autorité derefor- 
» Mer les Miflels, les Breviaires, les Cerémo- 
» niaux & les Graduels: paroù,difoient-ils;ilsne 
» demandoient pas feulement la Reformation 
» de ceux de Rome; mais auffi de ceux de toutes 
» les Eglifes: queles Seculiers nefuflent point 
» Citez à Rome en premiere inftance: que les 
» Ccaufes ne fuflent point évoquées du ForeSe- 
: culier au ForeEcclefiaftique fouspretexte de 
» deni de juftice,fans fçavoir auparavant fi les 
» fuppians expofoient la verité: qu'il n’y eût 
» point de Confervateur dans les caufes pro- 
» fanes. 4,2 
Leurs obfervations fur les Articles étoient en 
grand nombre, &celles-ciles plusimportäntes: 
» que les” Cardinaux fuflent pris d’entre tou- 


; & qu’ils n’étoient point compris dans | ;, tes les Nations, afin quele Pontifeuniverfel 


ce Canon; c 


Tome XY € qui nefütpoint approuvé: Mais |» fût HU des Electeurs de tout Païs : ee 


Le 


où chtét ul he de at dde: à 
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Memoire» Reglemens fur les Penfions, Refervations & 
des Am- » Regrez s’étendiflent fur le paflé comme fur. 


, l'avenir: qu’on n’ôtt point à l'Empereur ni 


seurs far ,, aux Rois le privilege de baifer l'Evangile, 
&s Arti-, dont la defenfe leur appartient : qu’on decla- 


rât quelles étoient les affaires feculieres de- 


» . 
Reforme. … fenduës aux Ecclefiaftiques , pour ne pas con- 


trevenir à ce qui étoit deja arrêté parue De- 
cret de la Refidence : que dans l'Article de 
ne point charger les Ecclefiaftiques, on ex- 
ceptât la caufe de la guerrecontre les Turcs 
» & les autres Infideles. Quoique ces propo- 
fitions fuflent affez dures; neanmoïins elles ne 
fâcherent pas tant les Liegats, que la crainte 
qu’ils avoient que la Diette de Vienne ne leur 
fit quelque demande extraordinaire pour le 
changement des Cerémonies obfervées dans 
J'Eglife Romaine, & pour le relâchement des 
Commandemens de droit pofitif. PE 
Le 3. d’Août les François donnerent auffi 
leurs Apoftilles , dont les principales étoient : 
que le nombre des Cardinaux fût reduit à 
» vingt-quatre: qu’ils fuffent pris dans les E- 
» tats de la Chretienté; qu’il n’yen püût avoir 
» plus de deux d’un même Diocefe, ni plus de 
» huit d’une même Nation : qu’on n’en fit 
» point avant l’âge detrenteans : que Jesfreres 
ou les neveux foitdu Pape, foit des Cardinaux, 
» ne pufent l'être de leur vivant: qu’ils fuffent 
, exclus des Evêchez, afin qu’ils puflent être 
» toûjours aupres du Pape; & que la dignité é- 
tant égale entous, le revenu de tous fût égal: 
que nul Clerc netint plus d’un Benefice; en- 
» forte que cette diftinétion de Benefices fim- 
 ples & de Benefices à charge d’ames, decom- 
» patibles & d’incompatibles, inconnue avant la 
,# corruption des mœurs, reftât fupprimée ; & 
» queceuxquienavoient alorsplufieurs, choi- 
» fiflent dans untermelimité, celui qu’ils vou- 
 loient garder: que les Refignations en faveur 
» fuffent entierement abolies : qu’il ne fût pas 
 defendu de conferer les Benefices feulement 
» à ceux qui parlent la langue du païs, dautant 
» queles loixde France excluent fans exception 


1 


Li 


» tousles étrangers, des Charges & des Benefi- | 
ces du Roïaume: que les caufes criminelles | 


7 ? 


9 


29 L2 L . . 
,» lies & même celles qui feroïent deja mifes : 


que dans les caufes de Patronageen France, 
» On ne changeît point l’ancien ufage de juger 
» aupoñfefloire, pour celui qui a pofledé Ie der= 
nier; &aupetitoire, pour celuiquiauntitre 
legitime ou une longue poffeffion: que dans 
toutes les autres caufes Ecclefiaftiques, il ne 
» fût point prejudicié aux loix de France, qui 
» veulent que le poffefloire foit jugé vo les Ju» 
» ges Roïaux, & le petitoirepar lès Ecclefiafti- 
Æ Le , mais non hors du Roïaume: que les 
, Chanoines des Cathedrales ne fuffent. pris 
» qu’à l’âge detrente-cinq ans ; qu’on commen 
» Gât par laReformation de l'Ordre Ecclefiafti- 
» Que, pour en publier le Decret dans la Seffion. 
, prochaine, & que ce qui concernoit l’autoris 
,» té des Rois &dés Princes, fût remis à la Sef- 
., fion fuivante: & qu’alors on nedeterminât 


, tien qu’on n’eût oùi ce qu’ils avoient à prop9= M 


» fer pour le fervice de leur Maître, à qui ilsa- 
» voient écrit pour ce fujet. Mais quoi qu’ils 
miflent des matieres fi épineufes fur le taPi$s 


, d'obtenir des Benefices : que la defenfe aux Memo 
» Clercs de fe mêler des affaires feculieres , fût des Ams 
, expliquée en termes fi formels, qu’ils s'abf- bafas 
tinffent de toutes les fonétions qui ne font ni ## 
,» facrées ni Ecclefiaftiques, ni propres à leur les Art 


caraétere : que toutes Les Penfions fuffent abo- 5° de! 
Reform 


rs [4 
El 


ui 


neanmoins ils affe@toient de dire indifferem- 


ment à toute forte de perfonnes, afin que ce” 


la fe repandit, qu’ils n’infifteroient pas beau-, 


coup, finon fur ce qui concernoit les droits du 
Roïaume. 


Les Ambaffadeurs de Venife demanderent 


que le Chapitre des Patronats fût formé € 
termes qui ne püflent prejudicier à ceux 
leur Republique, Les Ambañladeurs de,5%1 


voïe & de Tofcane firent de pareilles inflal 


ces. 

En ce même temps ceux de l'Empereur F°° 
çûrent ordre de faire enforte aupres des =" 
gats, que, lorfqu’on feroit la revifion dus 


talogue des Livres, on n’y nommât POP ut FE 
SR | 


Recez des Diettes de l’Empire , que 
IV. avoit mis entre les Livres defe 


» des Evêques!ne fuffent jamais jugées hors de |,, ce Prince difant, qu’il étoit étrange ee 


» France, parce que c’eft un ancien privilege de | 


» jugé hors de f Jurifdiétion, quand mêmeil | 
» y confentiroit: qu’on rendit aux Evêques le 
» Pouvoir d’abfoudre de tous les cas fans excep- 
» On: que pour couper la racine des procez de 
») Benefices ,» onabolitles Preventions, les Re- 
» lignations en faveur, les Mandemens, les 
n Expeélatives & les autres moïens illicites 


. : ? 
» Peres au lieu detraiter des affaires de P 


3 la Couronne, que perfonne nefçauroit être |, vouluffent policer Allemagne, & 40 at 


» fujet à cette Nation qui fe gouver 


: 1 Ce 
» Diettes, de fe feparer de l'Eglife Ro 


On repondit àces Ambaffadeurs, quel 
véque de Prague, qui étoit le chef de coupe à # 
gregation, 164 ) A 
point ; que l'Empereur devoit fe report © ge 
A mballadeur, qui feroit fecondé par EUX" Eye 


ndus 
& cet ordre étoit mélé de quelque aigféne 


LR , it toucNE * : 
voit bien fil’onavoit fur fon 


> 


res le Pape même, dans toutes les chofes qui fe- 

m- roient agréables à Sa Majeñté. 
| Le 7. du même mois, le Comte de Lune pre- 
Dr fenta fon Memoire, qui portoit, Qu'il étoit 
; y tres content de tous les Articles propofez , & 
Rfirme qu'il demandoit feulement, qu’on changeñt 
*” ‘quelques mots qu'il trouvoit trop obfcurs ou 
fuperflus. Il parcouroit prefque toutes les 
chofes qui augmentoient l'autorité des Evé- 
ques , avec des paroles qui fembloient plû- 
tôt la ravaler que la rehaufler. Il infiftoit 
für la reformation du Conclave; difant, que 
4 le Roi Catholique la defiroit. Il prioit aufñ, 
| que la decifion des Articles concernans les 
Princes Seculiers, fêt remife à une autre Sef- 
fion ; & qu'apres qu’on auroit achevé d’o- 
pinér fur les points propoiez, les Legats de- 
putaflent des Peres de chaque Nation, pour 
recueillir ce qu’ils NÉE As neceflaire pour la 
|  Reformation de ieur Païs, afim quetoutfepaf 
| ft à la fatisfaétion commune. Le Cardinal Mo- 
LL  ron répondit, que l’on nepouvoit pas changer 
| l’ordre établi: fur quoi il fe dit beaucoup de 
chofes de part & d’autre ; le Comte fe plai- 
gnant de la fervitude du Concile, & Mo- 
ron foûtenant que perfonne n’avoit à fe plain- 
dre qu’on l’eût empêché de parler. Le Com- 
te ajoûtoit, qu'il ne pouvoit fe pañèr de lui 
dire, que l’on avoit bien murmuré dans le 
Concile, des Congregations particulieres te- 
nuës les jours precedens, comme d’aflèm- 
blées , qui ne fe faifoient, que pour extor- 


parmi la diverfité des opinions, c’étoit à eux 
d'entendre la verité & de pacifier les diffe- 
rens, afin que les Decrets fuffent reçûs una- 
nimement.. ,, Cela va bien, reprit le Comte; 
» mais pourquoi appeller tous les Italiens, à 
» feulement deux ou trois Efpagnols, & au- 
» tant dé François, qui ne s’accordent pas 
y» avec leurs Compagnons ? Parce que , di- 
» Loient les Legats, les chofes doivent aller à 
» Proportion, ÿaïant au Concile cent cinquan- 
» te Italiens, au lieu que tous ceux des autres 


» Nations ne faifoienit pas plus de foixante :rai- 
fon dokt È res 


té, il dit 


dl. 
a 


FL Lane elon te commencement du difcours 
| Ses Legats, il nefalloit point tenir compte des 
auons, mais que la conclufion faifoit bien 
Fe qu'ils €h avoient toûjours tenu. com- 
SET . ; : È 
: À AE lendemain, Jes Legats & les Cardinaux 
A Sntune conference pour examiner les rai- 
Ce pen Sn PS » & pour mettre les 
€ la Reformation dans la forme 
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en laquelle on vouloit les donner aux Peres: Memoires * 


quer des voix. Les Liegats repliquoient; que 


le Comte fepaïa. Apres s’être reti- 
faifamment aux Evêques d’Efpa-. 
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comme auf pour regler l’ordre qui fe devoit des Am 
garder en parlant fur cette matiere. . Le Car- bal[a- 
dinal de Lorraine qui ne cherchoit plus. qu’à #rs fer 
contenter les Legats, conformement aux der- #° 7° 
niers ordres qu’il avoit reçûs de France, d’ap- 4% # 
üïer les interêts du Pape de concert avec les R4/9776: 

vêques de France, fut d’avis qu'on ne pro- 
pofit point tant de chofesà lafois, mais feule- 
ment par partie: & que pour hâter la Seffion, 
on-mit à part les points difficiles à decider ; 
prenant feulement ceux dont tous les Peres, 
où la plüpart conviendroient ; inais que fur 
tout on fe gardât de propofer dabord les Ar= 
ticles dont les Ambafladeurs ne convenoient 
point. 

Les Legats aïant examiné avec quelques 
Evêques les propoñitions des Ambaffadeurs 
fur la Reformation , & aïant à leur inftan- 
ce retranché fix des trente-huit Articles pro- 
pofez , ils les donnerent le 21. d’Août aux 
Peres pour en opiner. Le Cardinal de Lor- 
raine tint des Congregations particulieres a= 
vec les François, pour les revoir, ce qui, 
plaifoit fort aux Legats 3: non feulement par- 
ce qu’ils fçavoient que ce Cardinal alloit au 
même bût qu'eux, mais aufli parce qu’ils 
fouhaitoient que ces Articles fuflent accom- 
modez au goût commun avant que d’en trai- 
ter dans la Congregation generale. Les Ar- 
chevêques d’Otrante, & de Tarente, & l’E- 
vêque de Parme furent chargez de les exami- 
ner chez eux avec leurs amis particuliers, pour 
concerter ce quiferoit de la fatisfaétion com- 
mune. Ces Afflemblées qui fe tinrent plufieurs 
jours de fuite, firent murmurer les Efpagnols 
&'les autres Italiens, qui n’y étoient point ap- 

llez,, jufqu’à fe mutiner pour les faire cefler. 

*Archevêque d’Otrante étant allé chez le, 
Comte de Lune, ce Miniftre l’avertit, que 
ces Congregations fecretes choquoient fi fort 
les gens de bien du Concile, qu'il nepouvoit 
pas fe pañler derle mander à fon Roi; mais 
qu'il eût bien voulu n'avoir point lieu -de fe 
plaindre: Cet Archevêque repondit, que tout 
cela ne fe faifoit que pour refoudre Îes diffi- 
cultez, avant que l’on tint la Congregation 
generale.  Là-deffus l'Evêque d’Ifchia vint à 
point nommé pour parler au Comte, de la 
part du Cardinal Moron. Le Comte lui te- 
moigna pareillement que ces Affemblées lui 
r deplaifoient , parce qu’il croioit qu’on ne pen- 
foit qu’à fufciter desdificultez & à Omettre une 
partie des Articles pour hâterla Seffion. Nean- 
moins les Legats aimant mieux contenter des 
| Prélats que l’Ambañladeur , -corrigerent#less 
S£2 De- 
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memoire Dectets fuivant les obfervations faites dans les 
dés Aw- COngregations. SE + 
balle Comme ils étoient fur le point de les pro- 
deurs fur pofer aux Peres , flarrivaun courier de lEm- 
les Arti- pereur avec de nouvelles inftruétions, qui fu- 
cesdela rent, Que l'Archevêque de Prague priât in- 
Reforme. flÿmment les Legats de ne point propofer la 
Reformation des Princes, qu’on n'eût eu 
reponfe de Sa Majefté Imperiale; ce*qui fut 
auffi demandé par le Comte de Lune. Defor- 
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toit. un grand prejudice à cette Cour, par- Chfide 


te que les Legats fe trouvoient bienembarraf- 


fez, voïant d’un côté l'Empereur & le Roi 
Catholique peu contens , ainfi que les Fran- 
çois: & de l’autre les Peres; qui fouhaitoient 
unanimement que la Reformation fe fît tout- 
à la fois S’étant donc aflemblez chéz le 
Cardinal Naviger, alors indifpofé , ils pro- 
poferent, fi l’on devoit differer toute la Re- 
formation , ou feulement le Chapitre des 
Princes, pour contenter leurs Ambaffadeurs. 


Le Cardinal de Lorraine fut d'avis, qu’on 


ne différit que la Reformation des Princes, 
& omy eût confenti volontiers fans la crain- 
te que l’on avoit, que les Prélats ne cruf- 
fent qu’on voulût la laïiflér entierement, & 
-n’en priffent occafion de fe recrier, & dans 
le particulier & dans les Congregations pu- 
bliques. 
Ambafladeurs en differant la Reformation des 
Seculiers; & pour Ôter tout ombrage aux E- 
vêques, de garder au moins la moitié des au- 
tres Articles, & mème les plusimportans, & 
de faire opiner fur le refte, pour tenir enfuite 
la Seffion, quoi qu’ils euflent lieu de douter, 
s'ils le pourroient , à caufe de la difficulté 
qui fe rencontroit fur le fait des Mariages clan- 
deftins. EPA 

Le 6: de Septembre, les Legats propofe- 
rent vingt-un chefs de Reformation, & de- 
clarerent que les Congregations commence- 
roient dés le’ lendemain. Simonette & fes 
confidens mirent tout leur efprit à former ces 
Décrets avec tant de juftefle, que la Cour 
de Rorne entreçût peu de dommage , & que 
l’on contentât le monde qui demandoit la Re- 
formations les Ambafladeurs qui la follici- 
toient, & ce qui importoit bien davantage, 
les Evèques , fans le confentement defquelson 
ne pouvoit pas clore le Concile. 

Ceux-ci wavoient tous qu'un but , qui 
étoit d'étendre leur pouvoir , & efperoient 
d'y réüflir , fitrois chofes pañoient, r. 

ils euflent la nomination des Cures, par 
où les Curezdependroient d’eux : outre que 
cel detruifoit les Refervations & les autres 
droits de la Chancellerie Romaine, & por- 


Reforma- 
Lion pro- 


peez: 


I1 fut donc refolu de fatisfaire les, 


CE 
PS 


£ 


ce que c’étoit Ouvrir la porte à la privation Reform 
de toutes fes Collations , & par confequent #vrpr@ 
lui Ôter un de fes plus beaux droits. Onp4/tz 
prit donc un temperäment, qui fut de rete 
nir les Refervations; mais d’accorder aux E- 
vêques la faculté de conférer les Cures, à qui’ 
il leur plairoit, fous pretexte d'examen. Pour 
cet effet on forma le dix-huitiéme Chapitre 
avec cette precaution que l’on y voit; la 
collation des Benefices y étant donnée aux 
Evêques fans aucüne diminution des profits 
de la Cour de Rome. Le fecond point, 
étoit d’ôter les Exemptions. Les Evêques 
avoient deja reçû plufieurs fatisfaétions :1à- 
deffus ; mais J’onziéme Chapitre fut ajoûté 
pour fupléer au refles Quant aux Exemp- 
tions des Reguliers, les Evêques fe figuroient 
de pouvoir sobtenir qu’elles fufflent abolies, 
ou du moins moderées, de telle forte que: "" 
les Ordres leur fuflent fujets en beaucoup 
de chofes. 

Dés le commencement de l’année on a- 222, 
voit érigé une Congregation à Trente pour la 44e 


S 


Reformation des KReguliers, & cette Con. 


gregation où affiftoient les Generaux d'Or- pl 
dre, avoit etabli de bons Reglemens, & mé-"° 
me fans contradiétion : car quant à ’exte- 

rieur , les Reguliers defiroient la Reforma- 
tion; ils fe croïoient même avantagez d’a- 

voir par écrit des ftatuts rigoureux & con- 
formes à leurs Regles , “dont la pratique eft … 
quelquefois bien differente de ce qu’elles pré 
crivent. Mais quand il fut queltion de mo» | 
derer les Exemptions , & de foûmettre leurs L 
perfonnes du moins en partie aux Evêquess 
les Generaux & tous leurs Moines fe mur 
tinerent & allerent remontrer aux Ambafä= 
deurs de leurs Princes, combien ils étoient | 
utiles au public ‘que s’il y avoit parmi EUX \, 
quelques abus, ils confentoient à toute Re-. L 
formation, & qu’ils la feroient obferver dnS 
leurs maifons avec encore plus de rigueur ÿ 
qu'il ne leur feroit ordohné : mais que | 
foûmettre les Couvens aux Ordinairess, Cf 
feroit en corrompre toute.la forme , : paie 4 


que les Prélats ne fçavent cerque c’eft quel 


\ 


CNUVOMELANT CCR 


vie reguliere, & la difcipline qui 14 MA, M 
tient. Les privileges, difoient les Evéques TA 
vont toûjours au détriment, & à pre TA 
greflion de la Loi, & ce n’eft point fe el ET 
une nouveauté que de lesrevoquer, mA é c 
lement remettre les chofes au premisr LE #1] 
Les Reguliers repliquoient, que leur Re | | 
tion étoit.fi ancienne, qu’elle ne pouvoit pe 

s'appeler Privilege, mais bien” droit mun: 


Cnrfa. mun: que lorfque les Monafteres étoient fu- 
ons fur jets aux Evêques , les Evèques & leurs Cha- 
Privi- noines menoiïent une vie fi reglée & fi aufte- 
"ds re, qu'ils meritoient de regir les autres: que 
Ca fi on vouloit retablir l’ancien ufage , ii fal- 
* Joit le faire par tout : que quand les Evé- 
à ques auroïient repris le genre de vie de ces 
Ë temps-là, les Reguliers pourroient retourner 
fous leur direétion ; mais qu’il n’étoit pas jufte, 
qu’ils vouluflent gouverner , qu’ils ne fuflent 
tels, que le doivent être les Maîtres dela Vie 
Reguliere. (TR 
es Ambafñfadeurs favorifoient les Moines, 
& les Legats les protegeoient pour l’interêt du 
Pape, qui eût crû perdre un puiflant fecours, 
s’ils n’euflent pas été dependans de lui feul. 
I1y avoit même des Prélats qui trouvoient 
Î leurs raifons tres-bonnes. Cette difpute dura 
: quelques jours ,& s’afloupit enfüuite peu à peu; 
{ les Evêques qui l’avoient entamée decouvrant 
tous les jours de nouvelles difficultez. 
mr Le troifiéme point concernoit les Mapif- 
Reform. (rats Seculiers , qui pour conferver l’autori- 
ton», té temporelle, ne fouffroient pas que les Evé- 
PuiPan. ques exerçaflent cet empire abfolu , qu’ils vou- 
“5. loient avoir non feulement fur le Clergé, mais 
“tres. encore fur le Peuple. Le Chapitre de la Re- 
formation des Princes, duquel j'ai parlé, & 
dont je parlerai plus au long en fon lieu, 
avoit été dreflé pour cet effet. Cette matiere 
& quelques autres qui s’y rapportoient aïant 
été gardées pour une autre Seflion , à caufe 
de la difficulté qui s’y rencontroit, & qui eût 
pü caufer dusretardement , les Evêques pri- 
rent ce délai pour un artifice. Ils fe plaignoïent 
de ce qu'étant fi neceflaire de reformer toute 
lEglife, on ne touchoit qu'aux abus du Cler- 
gé. Les Legats pour les appaifer leur remon- 
 troient, que l’on differoit beaucoup d’autres 
chofes ; dont il étoit befoin de traiter; & af 
| füroient qu’ils me prenoient ce terme que pour 
i Proceder avec plus de maturité ; qu’il falloit 
a. faciliter la celebrations de Ja-Seflion prochai- 
ne; qui ferviroit de preparation à la fuivante 
Où l’on expedicroit tout le refte.; outre qu'il 
Loi neceffaire de la tenir. , pour finir promp- 
& €ment le Concile , ainfi.que le Pape les en 
4 Rey, POI Par toutes fes Lettres. 
DEA. » Var tin Rojas, Ambafladeur de Malte fut 
| fps.” Teçû dans la, Con regation du 7. du mois; 
e fade pero étéditieré jufqu'à ce jour; à cau- 
ni £ OPPORtiOnsqu. les principaux Evêques 
Lu tois es He la prefeance; difans , qu il n'é- 
LR SOUL dr Ordre de Religieux Lem- 
| enfin ds c tout le Corps des Evéques. Mais 
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confentirent qu'il fût placé dans le 
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rang des Ambañadeurs , faifans publier dans Receprions 
la Congregation , que c’étoit fans prejudice des Am 
du droit des Prélats, qui pretendoient la pre- baffa- 
feance. Ce Chevalier expofa, que foh Grand- dsrs 
Maître n’avoit pas.pà l’envoïer plûtôt à Tren-/Ordre 
te ,à caufedu bruit qui couroit des approches 4 «Ma/: 
de la Flote Ottomane , & de l’Archi-Pirate #*+ 
Dragut. Il conjura les Peres de pourvoir aux 

maux prefens de fa Religion, qui n’étoit pas 

un membre oifif de la Chretienté, & d’extir- 

per les Herefies ; promettant que le Grand- 
Maître & tous fes Chevaliers n’y épargneroient 

ni leurs biens ni leurs vies. [l raconta l’origi- 

ne de fon Ordre, qu’il dit avoir été fondé 
prefque quatre-cens ans avant que Godefroi 

de Boüillon pafsât à la conquête de la T'erre- 

fainte. Il parla des fameux exploits de leurs 


Predecefleurs , & dit , que s’ils n’en faifoient 


pas de femblables ; c’étoit parce qu’on les 
avoit depoüillez d’une grande.partie de leurs 
biens, quoique leur Ifle fut le boulevart de la 
Sicile & de toute l’Italie, contre les irruptions 
des Barbares. Enfin il pria les Peres de fe fou- 
venir de l'antiquité , desla noblefle , & des 
grands fervices de fon Ordre ; de leur faire 
reftituer les Commanderies ufurpées fur eux, 
& de confirmer leurs privileges. .Le Promo- 
teur repondit, que le Concile recevoit les ex-, 
cufes du Grand-Maïître, & auroit grand égard. 
à la demande qu’il leur faifoit. Mais quoique 
les Legats en euflent informé le Pape, ils 
n'en purent tirer autre chofe , finon.qu’il y 
pourvoiroit en temps & lieu. denis 
Dans cette Congregation & dans les fui- 
vantes on opina fur les vingt & un Articles de. 
Reformation propofez par les Legats; & il 
ne s’y dit rien de fort remarquable. Maisil 
eft toüjours bon d’en rapporter les principa- 
les chofes, tant pour la fuite de l'Hifloi- 
re , que pour l'intelligence de ce quixefte à 
dire. M #0 sent 
Sur le premier Chapitre , qui portoifiique Remar= 
pour l’'Epifcopat, il étoit d'obligation de choi- ques fai 
{ir les-fujets les plus dignes ; On rentra dans tes fur 
la difficulté déja alleguée, que ce feroit lier tsar. 
trop étroitement les mains aux Rois & au Pa- o LÉ —. 
pe, fi on reftreignoit. leurs nominations à une ®” nes 
feule perfonne. La plûpart vouloient, donc, 714% 
que fans ufer de comparatif , on dit, que les 
Princes font-obligez de pourvoir ces Eglifes 
de fujets dignes. Mais les autres FAnAaoient, 
que les Peres avoient toûjours ulé de cette 
façon de parler; que le plus digne fût prefe- 
ré; parce qu’il y a de l’injuftice à preferer un 
fujet , quoique digne & fuffifant , À un autre 
de plus grand merite, Enfin , on accordñ des 
VE 2 deux 


n 
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deux avis en fe fervant des mots de dignes & 
de plus dignes, en parlant premicrement en 


es fur les termes pofitits ,& enfuite en comparatifs afin 


ar. Arti- que la nomination fût 


cles de 
Refor- 
#AtI0N 


jugée libre. Le Decret 
» porte donc, Que lon eft tenu de mettre 
» de bons & habiles Pafteurs , & que celui-là 
peche mortellement , qui ne prend pas les 
, plus dignes & les plus utiles à V'Eglife. Pa- 
roles qui dans leur fens naturel ; fignifient 
que quoique l’on ne foit pas aftreint à un feul 
fujet, on eft obligé d’en choifir un entre ceux 
qui font jugez les plus dignes en comparaifon 
des autres. 

Sur le troifiéme Chapitre il y eut quelque 
difficulté, quant aux vilites des Archevêques. 
Ceux-ci ne vouloient foufrir aucune diminu- 


tion de leur autorité, & alleguoient les Ca- 


nons & l’ancien ufage, fuivant lequel Les Suf- 
fragans juroient obéïflance aux Metropoli- 
tains , & recevoient d’eux la correction. Le 
Patriarche de Venife étoit un des plus zelez 
pour foûtenir ce droit. Au contraire Îles Evé- 
ques, fur tout ceux du Roïaume de Naples, 
fe défendoient par la coûtume , qui les rend 
tous égaux , au titre pres. Or comme cette 
clafle étoit bien plus nombreufe que l’autre, 
& que les Legats & les Partifans du Pape la 
favorifoient , de peur que les Metropolitains 
n’acquiflent trop d’autorité, & que s’en fervant 
ils nediminuaflent celle dela Cour de Rome; 
cela fut caufe, que ceux-ci ne pürent obtenir 
que cette grace, qu’ils pourroïent faire la vifite 
dans les Diocefes de leur Province pourvû que 
ce fâtpour une caufe approuvée par le Concile 
Provincial, Mais ils la comptoient pour rien ; 
car un Concile Provincial étant toûjours com- 
pofé de plufieurs Evêques contre un Archevé- 
que , ils voïoient bien que l’occafion de vifiter 
ne viendroit jamais. À 

Quant au fixiéme Chapitre concernant les 
Exemptions des Chanoines à l’égard de leurs 
Evédhes , les Prélats Efpagnols , & à caufe 
d'eux, le Comte de Lune y prenant grand in- 
terêt, il s’y fit diverfes reftriétions & amplia- 


tions à plufieurs reprifes. Mais comme ces | nir: aufli n’infifterent-ils pas beaucoOuP ; 


Evêques ne s’en contenterent pas ; il fut enfin 
laiffé pour l’autre Seflion, ainfi qu’il fera dit 
ci-apres. 

Le treiziéme Chapitre ordonnoit en gene- 
sal, que nul Benefice ne püt 
penfion de plus du tiers des fruits, ou de la 
valeur, ainfi qu'il fe pratiquoit au temps que 
Jes penfions furent introduites. Mais cela ne 

laifoit pas au Cardinal de Lorraine, y aïant 
des Benefices fi riches , qu’on ne pouvoit pas 
dire qu'ils fuffent chargez, quand ils païeroient 
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être chargé de | rendoit aux Evêques le droit de pourvoir 

: Cures dirent 
? 

| à Ja forme de l'examen , trouvans que": 


les deux tiers; & d’autres fi pauvres , qu’ils 


cluoit , que cette diftribution n’étoit pas juite, 
& qu’il valoit mieux defendre les penfions fur 


& fur les Cures qui n’avoient que 300. livres 
de rente, & laifler aller tout le refte. Cet avis 


prevalut, & les Legats en furent ravis, àcau- 


fe de la liberté abfoluë qu’il lufloit au Pape 
fur les grands Benefices. On entendit detres- 
longs difcours de ceux qui demandoient quel- 
que rabais des Penfions & des Refervations de 
fruits déja impofez, & un Reglement fur les 
Accez & fur les Regrez : mais la difficulté de 
la chofe fit mettre tout cela dans le filence, 
pour éviter la comfufion , que l’on prevoroit 


en devoir arriver ; parce que plufieurs fe fuf 
fent plaints, qu’ils n’auroient pas refigné leurs 


Benefices fans ces conditions: outre que ceux 
qui pour obtenir ces fortes de graces, au- 
roïent compofé avec la Chambre Apoftoli- 
que, auroient grand fujet de fe plaindre,: 
qu’on revoquât les graces, fans les rembour« 


Remar-” 
ne fçauroient porter de penfion:: d’où il con g#6s faissin 
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les Evêchez qui ne rendoïent que mille écus, ca dé 


ten 


D AR 


M: 
: 
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fer; (reftitution eftimée impofñfble. ) Enfin M 1 


chacun trouva que. c’étoit encore beaucoup; . 
que l’on remediât au mal à venir , fans pen 


fer au pañlé. 
Le quatorziéme 
tout païement d’une partie des fruits pour Î& 


collation, provifion , ou pofleflion des Be- & 


nefices , plaifoit beaucoup aux François, qui, 
difoient que cela abolifloit les Annates. Et 
veritablement à bien pefer ces paroles, on n€ 
fçauroit leur donner d’autre fens. Mais l’évesu 
nement a bien montré, que la Cour de Ro- 
me ne l’entendoit pas ainfi. > #0 
Sur le dix-feptiéme, qui defend la plurali 
té des Benefices, & en permet la dualité, € 
cas qu’un feul ne fuffife pas ; quelques-ll 
demandoient , que l’on dit, à condition QuEs 
les deux Benefices ne fuflent pas éloigné? 
Pun de l’autre de plus d’une journée; afin 
que le Titulaire pût refider tantôt à un» 
tantôt à l’autre ; mais ils ne pürent Fos 
pr 
voïant que ce Decret, ni tout ce Chapir 
tre ne feroit executé queuconire Jes pat” 


vres. 3 d a 
Quoique le dix-huitiéme plût , entant T's 


François contre 


ins les 
neanmoin U n Ile re“ 


ferroit trop l'autorité des Evêques, du moins 
en apparence. ls difoient , que ce € 
de gens qui fe prefentoient à l'exam£l» 
neroit trop de prife à l'ambition 5 À 


u’añ- 
cienr 


M. 
A. A + 
men 
pt y | 
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Chapitre , qui defendoit, … 
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Remy: ciennement les Benefices fe donnoient à ceux 
les fai- qui les fuïoient : au lieu que cette nouvelle 
fur les methode feroit , que non-feulement on les 
+ Ariie brigueroit ouvertement, mais qu’on fe vante- 
roit encore de les meriter. M 
Sur le dix-neuviéme, l’Evêque de Conimbre 
Ho, è À 
parla fort contre les Expeétatives , difant, qu’el- 
les faifoient defirer & même procurer la mort 
d'autrui. Quant aux Refervations mentales, il 
dit, que c’étoient de purs larcins; & qu’apres 
[l tout , il valoit mieux laïffer au Pape la colla- 
| tion de tous les Beneñices, que d’ufer de frau- 
| de, comme c’étoit raire , que de donner va- 
Là leur à une penfée non publiée, & que l’on 
pouvoit UNE n'être tombée dans l’efprit, 
qu’apres le fait arrivé. Simonette l’interrom- 
pit, difant ; qu’il étoit bon de reprendre les 
- abus, quand le remede*étoit encore à ordon- 
ner; mais que lorfqu’il étoit preparé, & qu'il 
- s’agifloit de l’appliquer, il n”ÿ avoit plus qu’à 
| confentir , fans s’amuler à crier ambitieufe- 
|. ment contre le mal. 
re d , L'ontiéme de Septembre les Ambafladeurs 
NE de 


de France reçûrent des Lettres datées du 28. 
Be d'Août, par lefquelles le Roi leur mandoit, 
lu 4. Qu'il avoit vû les Articles propofez par les 
de 7, Lepats, qui tendoient tous à diminuer l’auto- 
ima. rité des Rois pour augmenter celle des Eccle- 
Lys faftiques: que n’étant pas d’humeur à le fouf- 
Was, frir, il leur commandoit de fe fervir de toute 
“leur prudence & de toute leur vigueur pour | 
Fémontrer aux Peres, que comme tous les 
Princes font obligez de proteger le Concile, 
quand tout s’y pañle dans l’ordre; aufli eft-ce 
M une chofe bien EE que l’on veille ca- 
| cher la plaïe qui caufe les maux prefens ,& en 
faire une plus grande en attaquant les Rois: 
qu'il voïoit qu'ils pafloient fort legerement 
| Tür les abus des Ecclefiaftiques , en haine def- 
[l quels tant ‘de Peuples s’étoient feparez de 
l l'Eglife Romaine, & qu’ils s’arrogeoient l’au- 
(| torité d’ôter aux Rois leurs droits & leurs 
Prerogatives ; de caflèr leurs Ordonnances, 
des rompre des coûtumes établies de temps 
Ammemorial, & d’excommunier les Princes : 
toutes chofes qui portoient leurs Sujets à la 
+ fdition & à Ja revolte: que l'autorité des 
fn Sonciles ne s'étend que fur l'Ordre Ecclefiaf- | 
… Mique, & nullement fur le Gouvernement ci- | 
1, qui differeentout de celui de l’Eglife ; & 


Que toutes les fois que les Conciles fe font in-|-rêté. 


| ÈS narez de ces forteside chofes, les Princes s’y 
….  ‘9nt fortement oppoñez ; ce qui avoit fou- 
KA allumé de grandes guerres dans la Chre- 

ue P nté Il les chargeoïit encore de dire aux 
| Es 1 cres, qu'ils fe mélaffent des chofes de leur 
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miniftere & avifaflent aux befoins de l'Eglifé; Zessrece 
fans faire des entreprifes, qui n’aïant jamais Roi de 
produit de bons effets, en produiroient à l’a- France, 
venir de tres-mauvais: que fi les Peres ne de. pour em- 
feroient pas à ces avis, ils s’oppoñfaflent vi-pécher le 
goureufement à leurs defleins, & fe retiraffent reform- 
enfuite à Venife, fans attendre le jugement du #7 #es 
Concile; recommandant feulement aux Evé- Privcer. 
ques de France de continuer d’y faire le fer- 

vice de Dieu , parce qu’il fe promettoit qu’auf- 

fi-tÔt qu'ils verroient traiter quelque chofe 

contre les droits de leur Roi & de l’Eplife 
Gallicane, ils ne manqueroient pas de fe re- 

tirer. Il écrivit pareillement au Cardinal de 
Lorraine , que s’il voïoit que les Peres paf- 

faffent les bornes de. leur charge , il eût à fe 

retirer; & que du refte, il le remettoit à l’in- 
ftruétion qu’il envoïoit à fes Ambafladeurs. 
Ceux-ci la lui aïfant communiquée , il leur 
confeïlla d’en donner part aux.Lepats, & d’en 

faire courir le bruit parmi les Peres , afin que 

la peur les fit defifter de la demande delaRe- 
formation des Princes, & qu’il n’en fallût 

point venir à la proteftation. Mais cela fit un 

effet tout contraire: car les Evêques qui fete- 

noient en repos, dans l’efperance qu’on pro- 
poferoit la Reformation des Princes apres la 
Seffion, connoiïffant qu’on cherchoiït à l’é- 

luder , s’unirententr’eux pour la faire pañler. 

Sur ces entrefaites, le Comte de Lune re- Nowvezfe 
nouvella fes inftances , pour la revocation du #fficuité 
Decret, Proponentibus Legatis | afin que tous 4 Comte 
les Prélats püflent propofer ce qu’ils juge- # Lure 
roient avoir befoin de reformation ; & deman-/#7 #7 
da en faveur de ceux d’Efpagne, qu’on leur ‘*#"- 
foûmît leurs Chapitres... Comme il fe prefen- 
ta un Procureur , qui y fit {on oppofition au 
nom de ces Chapitres, le Comte de Lune lui 
impofa filence. 

Cependant les Legats penfoient à tenir la Se/for 
Seffion fur la feule matiere-du Mariage;/mais 7emife am 
comme les dificultez fur les-mariages clandef- 11: & 
tins n’étoient pas encore bien refoluës, & que Novem- 
d’ailleurs les Ambañlädeurs craignoïent, que ?7®* 
fi une fois la Seflion fe tenoit , {ans parler de 
Reformation , l’on n’en prit occafion de la 
laifler tout-à-fait ; les Legats qui voïoient 
qu’il ne pourroit y avoir rien de prêt pour le 
jour de la Seflion , propoferent de la remet- 
tre à l’onziéme de Novembre ; ce qui fut ar- 


Le jour même de la prorogation de laSef. r 
fon, les Ambaffadeurs de l'Empereur reçurent Z _ 
reponfe de Sa Majefté Imperiale aux Lettres perewr 
qu’ils Jui avoient écrites, tant fur les change-/# 


mens apportez à quelques Articles de lakKe- 4r#icles 
forma- 


Re et de 


Enr mes 


mation, 
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arrêter. l'Article qui concernoit les Princes. 
Quant au premier point, Sa Majefté Imperia- 
le approuvoit les changemens qui ayoient été 
faits aux Articles du Decret, & demandoit 
quelques autres additions ou corrections; fça- 
voir dans le fecond , qu’on n’exemptât point 
de la Jurifdidtion des Evêques les Monafteres 
qui fe pretendent exempts: que dans le troi- 
fiéme on laiflt la liberté aux Seigneurs des 
Eglifes, de fe mêler de ce qui regardoit la Fa- 
brique & la Sacriftie: qu'on ne defendit pas 
dans le 14. d’unir les biens des Monafteres 
aux Evêchez pauvres, parce qu’en Allema- 
gne il y avoit plufieurs Evêchez qui ne pou- 
voient être reparez & dotez que par les biens 
de quelques Monafteres prefque abandonnez: 
qu’on remît dans le 19. qu’on ne donneroit 
que tres rarement des difpenfes : qu’on limitât 
le College des Cardinaux à vingt-quatre: que 
fi le Pape faifoit un Decret pour reformer fa 
Cour, ce. Decret fût publié & approuvé dans 
le Synode. Les Ambaffadeurs lui aïant deman- 
dé , s'ils infifteroient fur la Communion du 
Calice & fur le Mariage des Prêtres, il leur 
fit reponfe fur cet Article; qu'il avoit été 
refolu dans une Affemblée des Confeillers des 
Elcéteurs & des Princes tenuë à Vienne , de 
s’adrefler au Pape & non au Concile pour de- 
mander l’un & l’autre. Enfin fur l’Article qui 
concernoit la Reformation des Princes, il.leur 
ofrdonnoit de remontrer aux Legats, que cette 
affaire démandoit plus de temps, qu'il étoit 
à propos d’en conferer avec les autres Princes 
Chretiens, & qu’ainfi il falloit la remettresà 
un autre temps: que fi les Legats perfiftoient 
à la propofer , ils demandaflent encore un 
temps fufifant; & que s’ils le refufoient , ils 
declaraflent que Sa Majefté Jmperiale fe pour- 
voïroit en temps & lieu. Les Ambañadeurs 
de PEmpereur aïant reçù cette reponfe, en fi- 
rent part aux Legats avant que la Seffion fe 
tint. Les Legats infifterent fur l’Article de la 
Reformation des Princes, difans , qu’apres 
l'avoir propoié , il m’étoit plus en leur pou- 
voir de l’ômettre: que les Ambañladeurs de 
l'Empereur pouyoient faire leurs propofitions 
au Concile. Les Ambaffadeurs aïant.demandé 
du temps, les Legats leur repondirent, qu’ils 
ne pouvoient differer que pendant qu'on exa- 
mineroit les 21. Articles. Là-deffus les Am- 
baffadeurs fe plaignirent de ce qu’on entre- 
prenoit de condamner les Princes fans les en- 
tendre. 


Le Chapitre de la Reformation des Prin- 


de Refer-formation , que fur ce qu'ils avoient fait 


de La Rs- ces Qui fit tantde bruit, contenoit douze De- 
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» crets & portoit : Que le Concile outre les forma 
» Reglemens faits pour les Ecciefiaftiques ; ion dis 
» Croïoit devoir corriger d’autres abus intro- Prériéil 
» duits par les Seculiers contre 1’Immunité ?r0p4# 
» de l'Eglife, & s’affüroit que les Princes en 4## 
» feroient contens & feroient rendre au Cler- 7? 


» gé l’obéïffance dûé. Il les avertifloit avant 
» toutes chofes, qu’ils fiffent porter par leurs 
» Officiers & par leurs Vaffaux la même re- 


» Yerence au Clergé , qu'eux mêmes étoient 


» tenus de porter au Pape & aux Conftitutions 
» des Conciles: que pour faciliter la chofe, 
» il renouvelloit &: propofoit quelques-uns 
» des Statuts faits par les Conciles & par les 
» Empereurs en faveur de l’Immunité Eccle- 
» diaftique , pour être obfervez par tous les 
» Fideles, fous peine d’anathème. 

» 1. Que les Clercs ne puflent être jugez 
» par les Seculiers, quand même leur titre de. 


» Clericature feroit douteux, ou qu’ilstenon- ” | 


» Ceroient à leurs privileges , non pas même 
.» fous pretexte de lutilité publique , ou du 
.» fervice du Prince; & que les Magiftrats ne 


» {aflinât. (Fra Paolo ajoûte, 4 #oins que ce 
ne fñt un affalinät veritable £S notoire ; cequi 
n’eft point dit dans le Latin) ni même dans 
les autres cas, fans une declaration preceden- 
te de l’Ordinaire. 

» 2% Que dans les caufes Spirituelles , Be- 
» neficiales , Matrimoniales , d’Herefie , de 
Patronage, civiles, criminelles & mixtes 


7 
» appartenantes de façon ou d’autre au FoTé 


» Ecclefiaftique, tant pour les perfonnes que 
» pour les biens, decimes, quatriémes ou aus 
» treswportions qui font à l’Eglife, & pourles 
» Benefices patrimoniaux , les Fiefs Eccleliäi 
» tiques, & la Jurifdiétion temporelle des #° 
» glifes ; les Juges Seculiers n’euflent point 
» S’entremettre ni au petitoire ,.hi au POHE 
» {oire en vertu de quelque appel que cespÜt 
» être, foit comme d’abus ou fous: prétexte 
» de juftice deniée, ou de renonciation De 
A” aux privileges ; & que ceux. qui 4 oient 
» recours aux Juges Seculiers:. dans. ces ca 59 
 feroient excommuniez & privez de Jeu? 
» droits, di *:, 110 
,, 3- Que les Seculiers ne pourroient de 
» blir des Juges danséles caules Ecclefani"e 
» ques, non pas même Par autorité APe Quel 
m 
lege 


que, ni par coûtume immemoriale: 

, les Clercs qui recevroient de” telles: © 

miflions dess Laïques , quelque ë 
eût, eroient fui = 


‘ S ; \ à 
nefices à praces aabiles à: 


» qu'il 
» tous 


.» puflent proceder contre eux pour caufe d’af 
fai" June 
É "1 
à 
Def «A 
. ufes : 
urs 
id SUR 
com-. 
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,; pofleder Jamais, à \4 Q de 


Cas 
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» 4. Que les Seculiers ne pourroient com- 

mo. » Mander au Juge Ecciefiaftique , de ne pas 
A v: » EXxcommunier fans {a permiflion , ni l’obli- 
“Princes, » Br de revoquer ou fufpendre l’excommu- 
pofez » nication , citer & condamner, ni auffi d’a- 
Mn voir {es propres fatellites: que l'Empereur, 
nc, les Rois, ni tout autre Prince ne pour- 
» roient faire d’Edits à l’égard des perfonnes, 
ni des caufes Ecclefiaftiques, ni s’entremet- 
» tre en rien de tout ce qui les concernoit; 
» mais feroient tenus de prêter main forte aux 
» Juges Ecclefiaftiques. 

» 5. Que la Jurifdiction temporelle des Ec- 
| >» Clefiaftiques ne fût point troublée, ni leurs 
» Oujets appellez devant les Juges Seculiers 
# dans, les caufes temporelles. 

| . » 6: Que nul Prince ni Magiftrat ne pro- 
| x mit par Brevet ni autrement, ni ne fit ef- 
L » Perer ou impetrer des Prélats ni des Chapi- 
» tres Reguliers , aucun Benefice fitué dans 
» fes Terres ; & que les gens qui en obtien- 
» droient par cette voïe, en fuflent privez, & 

» inhabiles à en tenir jamais d’autres. 
y 7. Qu'ils netouchaffent aux fruits des Be- 
» nefices vacans, ni fous pretexte de Patrona- 
» ge, de gardeouproteétion, ni fous couleur 
5» d'y mettre des Oeconomes ou des Vicaires 
» pour empêcher le defordre ; & que les Se- 
» Culiers qui fe chargeroïent de telles com- 
» Mifions, fuflent excommuniez , & les Clercs 

» pers & privez de leurs Benefices. 
» 9: Que les Ecclefiaftiques ne fufent 
»» Point obligez de païer les taxes, les Gabel- 
les, les Decimes M les Peages., Subfides, 
non pas même fous le nom de don gratuit 
ou de prêt, ni pour leurs biens d’Eglife, ni 
pour ceux de leur patrimoine, hormis dans 
les Provinces où ils feroient en pofefion 
» ancienne d’aflifter aux Etats pour ,cottifer 
» les Seculiers & les Clercs en cas de guerre 
» contre les Infideles, ou de quelque autre 

» befoin preflant. 

» ! » 9. Que les Princes ne pourroient toucher 
» aux biens, meubles & immeubles, decimes , 
… » cens & autres droits Ecclefiaftiques ; encore 
…_ » MOins aux biens des Communautez, ou des 

» Particuliers, fur lefquels l’Eglifeauroit quel- 
_ nque droit, ni d’ailleurs affermer aucuns pä- 
» turages Où herbages naïflans dans un fonds 
… » appartenant à l’Eplife. 

* » 10. Que les ttres, Sentences & cita- 
… » tions des Juges Ecclefiaitiques, & fpeciale- 

…. >» ment de la Cour de Rome fuflent publiées 
…» © executées fans nulle exception, aufli-tÔt 
4 5h se auroient été prefentées , fans qu’il 
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» pofleffion des Benefices , de demander cet- Articles 
» te permiflion,. appellée l’Exegzatur ou la Re- 
» Placet, non pas même fous pretexte, d’ob- form- 
vier aux fauflètez & aux violences , finon #0" 4° 
dans les Citadelles & dans les Eglifes où les Princess 
Princes font reconnus à raifon du tempo- 2402 
rel: que fi ces Lettres étoient fufpeétes de se 7 

, fauffeté, ou telles qu’il. en pût arrivér fean- “7% 
» dale ou tumulte, l’'Evêque pût comme De- 

» lepué Apoftolique, en ordonner ce qu’il ju- 

» gcroit à propos. | 

» 11. Que les Princes & les Magiftrats ne 
» Pourroient loger leurs. Officiers , Soldats, 
» domeftiques , Chevaux ni chiens dans les 
Monafteres ou autres maifons Ecclefafti- 
ques, ni tirer d’eux aucune chofe, ni pour 
la vie, ni pour le pañlage. ie 
» 12. Que fi quelque Roïaume, Province 
» Où Ville pretendoit n'être tenuë à rien de 
» tout cela , en vertu des privilèges obtenus 
» du faint Siege, il faudroit les repréfenter au 
» Pape dans le terme d’un an apres la clôtu- 
» Te du Concile , afin que Sa Sainteté les 
» Confirmât felon le merite des lieux ; faute 
» de quoi, le terme expiré, le tout feroit te- 
» Nu pour nul. 

» L’Epilogue contenoit une exhortation à 
» tous les Princes , d’honorer les chofes qui 
» font de droit Ecclefiaftique , comme pro- 
» pres & refervées à Dieu, & de ne pas fouf= 
» frir,que les autres y miflent la main. Tou- 
tes les Conflitutions des Papes & des facrez 
Canons en faveur de l’Immunité Ecclefiaf- 
tique étoient renouvellées, avec defenfe, 
fous peined’anathême, d’ordonner, ni d’éxe- 
cuter direétement ou indireétement aucune 
chofe contre les perfonnes, les biens & les 
libertez ECclefiaftiques , fous quelque pre- 
texte que ce fût, & nonobftant tous privi- 
leges & éxemptions. Le | 
Le Cardinal de Lorraine partit de Trentele Deporr 
16. de Septembre pour aller à Rome. Aufli- 4 Car- 
tôt apres fon depart, l’Archevêque d’Âm- dinal de 
brun & les Evêques de Seez , de Senez, de Lorraine 
Mets, de Vannes, de Vence, d'Avranches & pour Ro- 
de Paris s’en retournerent en France. L’Evé-7e. Pré. 
que de Vabres s’en alla à Malte voir fon frere. 5 
Quelques mois auparavant les Evêques de S. “7#7çois 
Papoul, deCornoüailles, de Comminges, de T. se 
Paris & l'Abbé de Cîteaux étoient allez à Ro- "eve 
me. L’Evêque d'Angers étoit bien malade & °* Sorsise 
en grand danger. Le Cardinal de Lorraine 
avoit emmené avec lui les Evêques d'Evreux, 
de Meaux, de Soiflons, de Dol & du Mans : 
deforte qu’il ne refloit au Concile que neuf 
Prélats François ; fçavoir , l’Archeyéque de 
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Sens , & les Evêques de Leitoure , de Chà- 

ons, de Saintes, de Mende, de Verdun, de 

 Nifimes , l’Abbé de Cîteaux , & l’'Evêque de 
Lavaur, qui demandoit fon congé. 

Com. Le Cardinal de Lorraine ne fut pas plûtôt 

plaintede parti, que les Legats propoferent de nouveau 

du Fer. le Decret de la Reformation des Princes. À- 


 vier au lors du Ferrier fit une longue remontrance ou 


Concile. complainte en termes tres-vifs dans la Congre- 
gation du 22. de Septembre , dont les prin- 
y» Cipaux points étoient : Qu’on pouvoit dire, 
» aux Peres, ce que les Envoïez des Juifs di- 
rent aux Prêtres : Quoi faudra-t’il encore 
» jeûner & pleurer? Il ya, difoit-il, plus de 
» Cent cinquante ans , que les Rois Tres- 
» Chretiens ont demandé aux Papes la Refor- 
» mation de la Difcipline Ecclefiaftique: ce 
» n'a été que pour cela qu’ils ont envoïé les 
» Ambafladeurs aux Conciles de Conftance, 
» de Bâle, de Latran, & par deux fois à celui 
» de Trente. Les harangues de Jean Gerfon, 
» Ambafladeur au Concile de Conftance, de 
» Pierre Danés, Ambafladeur au premier 
» Concile de Trente ; de Pibrac & du Cardi- 
» nal de Lorraine dans le fecond, ont aflez 
» expliqué leurs demandes , qui tendént tou- 
» tes à la Reformation des mœurs du Clergé. 
» Avec tout cela, il nous faut encore jeüner 
» & pleurer, non pas 7o. ans comme les 
» Juifs; mais deux cens ans de fuite, & plai- 
» fe à Dieu que nous n’en aïons pas pour trois 
» cens & davantage. Si quelqu'un dit, qu’on 
» NOUS a fait droit par des Decrets & des Ca- 
» lOns, nous dirons , que ce n’eft pas fatis- 
» faire , que de donner une chofe pour une 
» autre en paiement : Et fi l’on dit encore, 
» qu'il y a de quoi nous païer avec cette lifte 
» d’Articles propofez le mois precedent , ou- 
y Îre que nous en avons déja dit nôtre avis, 
» nôtre Roi a repondu qu’il y voïoit peu de 
» Chofes conformes à l’ancienne Difcipline , 
» & beaucoup de contraires ; que ce n’eft 
» pas-là le Cataplâme d’Ifaïe pour guerir ; 
» mais un remede qui augmente le mal,com- 
» me cet enduit , dont parle Ezechiel : que 
n Ces manieres d’excommunier les Princes in- 
» Connuës à la primitive Eglife , ouvroiïent 
» une grande porte à la rebellion : que tout 
» Ce Chapitre de la Reformation des Princes 
» ne tendoit qu’à opprimer. la liberté de l’E- 


ois Tres-Chretiens , qui à l’exemple de 


» fiaftiques, dont uelques-unes avoient été 


» inferées par les: Papes dans leurs propres |, pas maudirc le Diabie; ni Michée 


” gui Gallicane , & à blefler la Majefté des | 
C 


onftantin, de Juftinien, & des autres Em- | 
» PETEUTS, avoïent fait plufieurs Loix Eccle- | 


» Decrets, bien loin de leur deplaire: que Cm 
» Charlemagne & Loüis IX. les deux prin- plainié. 


cipaux auteurs de ces Loix , leur avoient 4e d4 A 
ne £ Foerritlo 


. F4 . . CE 
» de France avoit été regie par ces Loix, non- ou 


» feulement depuis la Pragmatique-Sanétion ; 


» paru dignes d’être canonifés : que l’Eglife 


>, Mais même long-temps avant que les De- 
» Cretales euflent paru : que maintenant fon 
» Roi, qui étoit majeur , vouloit pour reta- 
 blir la liberté de l’Eglife Gallicane, remet- 
, tre ces Loix en ufage , comme n’aïant rien 
» de contraire à la doctrine de l’Eglife Ca- 
tholique , aux anciennes Conftitutions des 
Papes , ni aux Decrets des Conciles gene- 
raux. [1 ajoûta que ces Loix n’ordonnoient 
point aux Evêques de refider neuf mois, 
ni de prècher feulement les jours de Fête, 
» comme failoit le Decret de la Seflion pre- 
cedente ; mais bien de refider toute l’an- 
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» née & de prêcher tous les jours : qu’elles 


» ne leur defendoient pas de vivre fobrement 
& pieufement , ni de diftribuer , ou plûtôt 
» de rendre les biens dont ils ont l’ufage, & 


» non pas lufufruit, aux pauvres, qui €l : 


» font les vrais maîtres. Il recapitula les au- 
» tres Decrets du Concile avec la même 1r0- 
» nie: il dit enfuite : que les Rois de France 
» & les Loix de l’Eglife Gallicane avoient 


» toûjours defendu les Penfions , les Refig-, 
nations en faveur ou avec regrez, la plura=. 
lité des Benefices, les Annates, les Prevens 


tions ; comme auffi de plaider fur le pofféf 
foire devant d’autres que devant les Juges 


du Roïaume : que l’on avoit toûjours pef® 
,, mis en France les Appellations commed'ä 
» bus; & que le Roi qui eft le Fondateur 

le Patron detoutes les Eglifes de fon Roïal= 
» me, pouvoit fe fervir des biens des Eccle 
; fiaftiques dans les neceflitez preflantes É 
fon État. Il dit que fon Prince s’étonn®" 
» de deux chofes; l’une, que les Peres T®Y 


. 7 ‘ e 
» tus d’un grand pouvoir dans le Minilier 


» divin , & afflemblez feulement pour re ! 


Roïaux, ni fur toute äutre caufe civile, ROIS 


» blir la Difcipline Ecclefiaftique, fe fi L 1 1H 


» mis en tête de vouloir reformer tt 2 
» il faut obéir , & pour lee? il faut 107 
» jours prier, quand m Hs 
» Mmechans; l’autre, Comment on pour”. 


à : “ces, UE 
, excommunier les Rois & les Princésr 2 


{ ; t se 


avant que de proceder contre 1e 


des hommes, qui perfiftero Michel n'oft 


» que horrible peché : que faint 


me ils feroient tré 140 


je dans quel. 


Cm. ,, des Rois tres-impies: que cependant les Pe- 
Pate de » TES jettoient toutes leurs malediétions fur 
ne » les Rois & les Princes, & qui pis eft, far 
Qi  U Roi tres-Chretien, qui vouloit maintenir 
n"% ,, les Loix de fes Ancêtres & la liberté de l’E- 
» &life Gallicane. II les pria de la part du Roi 
» de ne rien determiner contre ces Loix, leur 
» declarant, que s'ils le faifoient , ils avoient 
» Ordre, lui & les autres François, de s’oppo- 
» fer aux Decrets, & qu’ils s’y oppofoient par 
» Avance : mais que fi les Peres fans s’attaquer 
» aux Princes,vouloient travailler ferieufement 
» à ce que le monde attendoit d’eux, le Roi 
» entendoit, qu’ils fecondaffent ce bon deffein. 
» Jufques-là il parla au nom de Charles IX.en- 
» fuite il conjura le Ciel & la terre & le Con- 
» Cile de confiderer, fi la demande de ce Prin- 
» Ce n'étoit pas jufte; fi ce qui fe pratiquoit 
» €n France ne devoit pas être établi par tout 
» le monde; fi dans la conjoncture prefente, 
» Ce n’étoit pas à eux de penfer, non pas à 
» l'Eglife ni à la France; mais à leur propre 
» réputation & à leurs revenus , qui ne pou- 
» Voient fe conferver par d’autres moïens, 
» que par ceux qui avoient ‘fervi à les acque- 
» tr: que parmi tant de confufons il falloit 
Fe » un peu revenir à foi, & ne pas crier quand 
\ » JESUS-CHRIST approche: Envoïez-nous 
; » dans ce troupeau de pourceaux : que pour 
| » rappeller l’Eglife à fon premier luitre, ra- 
—._ ,, mener les dévoïez à leur devoir, & refor- 
» mer les Princes , ils devoient imiter Eze- 
s. Chias, qui ne fuivit pas l’exemple deteftable 
» de fon pere, ni celui des quatre autres Rois 
“. 2. precedens, qui étoient vicieux; maisremon- 
À », ta plus haut pour trouver des Ancêtres par- 
| x faits, qui puflent fervir de modele : qu’ils ne 
x » devoient pas non plus s'arrêter aux aétions 
» de leurs derniers Predeceffeurs, quoi que ce 
» fuflent des gens tres-fçavans ; mais remonter 
» jufqu’à Ambroife, Auguftin & Chryfofto- 
» me, Qui aVOient vaincu les Heretiques, non 
| » pas en provoquant les Princes à la guerre, 
s _»aien s’arrétant à de petites chofes ; mais 
| » Pur l’oraifon, par la bonne vie & par la 
» Piédication: que fi une fois ils fe transfor- 
» MOïent en Ambroifes , en Auguftins , & 
… > €n Chryfoftomes, ils feroient devenir les 
n à Princes, des Theodofes,, des Honorius, 
HA » des Arcadius, des Valentiniens & des Gra- 
K » tiens; ajOûtant qu’il prioit Dieu de leur en 
» faire la grace. 

Quand du Ferrier eût achevé fon difcours, 

Mu  Soremier des Liegats Iui dit de fe retirer ,afin 
Re An deliberât für la reponfe qu’on avoit à 
| “aire ; mais du Ferrier dit , qu’il n’en at- 
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tendoit point , & fe retira. Le Legat dit aux 
Peres, qu’il leur feroit donc libre de la ren- 
dre en opinant, ou comme ils voudroient ; & 
à du Ferrier, qu’il avoit imité les T'ribuns du 
Peuple, qui proteftoient contre les loix des 
Confuls. Du Ferrier repartit, qu’il ne deman- 
doit rien que de raifonnable. Le Legatrepon- 
dit, que le Concile étoit dans la même difpo- 
fition. ; 

Le difcours de du Ferrier ne choqua pas 
feulement les Italiens , mais les autres Prélats, 
& même quelques François, & particuliere- 
ment Nicolas de Pellevé, Archevêque de Sens, 
& Jerôme de Souchier , Abbé de Clairvaux. 
Le Cardinal de Lorraine en temoigna auffi 
quelque mecontentement ; mais la Reine & le 
Confeil approuverent ce que les Ambañfadeurs 
avoient fait. 

Le lendemain , Charles Graflius de Boulo- 


Reponfe 


gne, Evêque de Monte-Fiafcone, parla dans /'Evégue 
l'Exorde de fon difcours , contre le difcours æ Boule. 
» de du Ferrier. Il dit, qu’il ne pouvoitcroi-gre au 

» re qu'il eût eu ordre du Roi Tres-Chretien #/cours 


» de parler de cette maniere, quand il fe fou- 
» Venoit que Pepin avoit été couronné Roi 
59 pee Zacharie, & Charlemagne, premier 
» Empereur d'Occident par Leon III. qu’on 
» avoit jamais oùi parler qu’on s’oppofit 
» dans un Concile aux deliberations, com- 
» me les Tribuns faifoient parmi le Peuple 
» Romaïn , pour exciter des feditions : qu’- 
» autrefois quand il s’agifloit des mœurs dans 
» les Conciles, on n’avoit pas fouffert que 
» les Ambaffadeurs des Princes y afliftaffent : 
» que Nicolas I. l’a marqué à l'Empereur 
» Michel : au lieu que les Ambañfadeurs de 
» France ne vouloient pas feulement y être 
» Prefens ; mais même donner des loix. Où 
» ft, s’écria-t'il , ce grand Conftantin, qui 
» he voulut par porter de jugement des E- 
» Vêques, quoiqu'il en fût prié par tant de 
» Peres? que les Ambañladeurs avoient repre= 
» fenté le Concile comme étant debiteur à 
» la France, comme fi la charité qui afflem- 
» bloit les Evêques du Concile & qui leur 
»-faifoit prendre tant de peines , prodiguer 
» leur bien & expoñer leur vie pour reme- 
» dier aux maux de ce Roïaume, pouvoit les 
rendre débiteurs : que la raifon que du Fer- 
rier avoit apportée pour defendre les Loix 


» les n’empéchoient pas les Evêques de prê- 
» Cher, de donner l’aumône & de faire d’au- 
, tres bonnes œuvres, étoit frivole & fophi- 
» ftique, comme fi le Roi en permettant ces 
» devoirs de picté, pouvoit difpofer à fvo= 

Tt2 y lonté 


» & les Coûtumes de France, fçavoir, qu’el- 


e du 
Ferriers 
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Reponfe ;, 1onté de ce qui concernoit les immunitez 
de l'Evé- ;, & la Jurifdiétion Ecciefiaftique , difliper les 
que dé ;, biens de l'Eglife, faire juger les Evêques & 
Bouge ,, les Clercs par des Tribunaux Seculiers contre 
ais w, » les regles de la Tradition Apoftolique , les 
ue Fer. » Decrets des Conciles & des Papes , & les 
rie,  » {entimens de prefque tous les Peres: qu’on 

» wavoit qu’à lire ce qu’avoient prefcrit fur 
» Ce fujet les Papes Nicolas I. Symmaque, 
n & ce que faint Gregoire de Nazianze avoit 
» dit aux Empereurs de fon temps: que faint 
y» Auguflin contre Petilien afluroit, que les 
- y Empereufs devoient appuïer les Loix Ec- 
à clefiaftiques , & qu’ils ne doivent pas leur 
» être contraires : qu’on pouvoit aufli voir 
-» les Decrets de Gregoire VII. ceux d’In- 
 nocent III. dans le Concile de Latran, & 
»» ceux de la Seflion X. du Concile de Con- 
» ftance : que l’Ambaflädeur qui rappelloit 
» les Peres à l’ancienne difcipline dé l’Eglife, 
» devoit aufli fe fouvenir de fon ancienne li- 
» berté. Il conclut en demandant aux Legats 
» & aux Peres, qu’ils fe fiflent donner la ha- 
» rangue de l’Ambafladeur & les ordres du 

4 Roï pour en deliberer. 
Nouvel Le Comte de Lune fit en même-temps naî- 
difficulté tre Pincident fur la claufe, Proponentibus Le- 
für la  &atis : il avoit déja demandé au nom de fon 
claufe Maître, qu’elle fût retranchée ou expliquée; 
Propo- of lui avoit promis une explication : il reçût 
nentibus ordre de la demander, & le fit. Les Le- 
Legatis. gats feignirent ne s’y pas oppofer ; mais 
quand on vint aux termes de cette declara- 
tion , il fut impoflible d’en convenir. Les 
Legats vouloient qu’on fe contentât de di- 
te, que cette claufe n’ôtoit la liberté à perfonne 
dexpoler dans le Concile ce qu'il jugecit à 
propos : mais le Comte de Lune vouloit qu’on 
expliquât le terme de propofer, ou qu’on de- 
clarät , qne cette claufe devoit pañler pour 
_ non écrite. Les Legats voulurent renvoïer 1a 
chofe au Concile ou au Pape ; mais cet Am- 
baffadeur ne voulut s’en rapporter ni à l’un ni 
à l’autre, & fit tout ce qu'il pût pour en- 
gager les Ambaffadeurs de l'Empereur de pro- 
tefter avec lui : mais. n’aïant pû les gagner, 
H ne fit rien non plus de fa part. Le Pape 
envoïa quelque-temps apres ‘plufieurs mode- 
les de declaration fur ce fujet; & les Ambaf- 
eurs , excepté le Comte de Lune, en ac- 
Cépterent un , qu’on infera dans la Seffion 

Vingt-cinquiéme. 

Senti- 


tique la nouvelle de la Proteftation de du | 


tion. à deffein de rompre le Concile & de leur gnaux M 
en imputer la faute: mais le Pape trouvoit Jr la | 
fort étrange, que pendant que le Roi de Pror( is 
France lui demandoit la permiffion d’aliener #07 44 
les biens de l’Eglife , -fes Ambañladeurs dif- F677{1iM 
fent à la face de tout le Concile, qu’il pou-: # 
voit la prendre lui-même. Le Cardinal de 
Lorraine en fut encore plus fâché, confide-. 
rant que c’étoit un grand obftacle à la nego-: 
ciation qu’il avoit avec le Pape. Il fe mit donc 
fort en peine de montrer , qu’il n’avoit nulle 
part à cette ation , & que cela ne fût par ar- 
rivé, s’il eût été à Trente: il dit, que c’étoit 
un refte des refolutions prifes du vivant du 
Roi de Navarre , dans la faétion duquel du 
Ferrier étoit engagé : que quoique ce parti 
profeflât exterieurement ‘la Religion Catholi- 
que , il s’entendoit avec les Huguenots, qui 
defiroient fort, que le Concile fe rompit 
promptement, pour en éviter les anathêmes :4 
mais qu’il ne laifloit pas aufli d’y avoir de la: 
faute de ceux qui dirigeoient les affaires de 
Trente, où elles étoient en bon état avant fon: 
depart : que les Legats avoient promis deux 
chofes, dont les Ambaffadeurs. étoient reftez: 
contens; l’une, qu’on ne parleroïît point des 
Rois ni des Princes Souverains , mais feule- 
ment de certains petits Seigneurs, qui ne laif- 
foient aux Evêques aucun exercice de la Jurif-… 
diétion Ecclefiaftique; l’autre, qu’on excepte-h 
roit tout ce qui venoit des Papes, comme In- 
dults , Privileges & Conceffions du faint Sie 
ge : mais qu’apres fon depart on n’avoit pas 
laiflé de produire la premiere minute avec tou 

tes les chofes qu’on étoit convenu d’en ôter" 
I1 ajoûta que cela n’empêcheroit pas, que Ie 
Concile ne fe finit paifiblement , & dit qui 
fe plaindroit au Roi, de la Proteftation, 
travailleroit à faire retourner fes Ambaffadeur# 

à Trente. Il leur écrivit donc, qu’il n’y AVOË 
point de remede au paflé , parce que c’étol” 
une chofe faite ; mais qu’à l’avenir ils fe | 
fent leur devoir , & fe gardaflent de rien #3 
nover. 1 manda au Roi que cette Protetan 
tion lui avoit paru d’autant plusétrange , quels 
le s’étoit faite àfoninfçû & mêémefans cafe: 
que du Ferrier & Pibrac avoient appliqué us 
remede violent à un petit mal; CE qui net, 
pas arrivé , s’il eût été prefent; mais qu'il ré, 
tabliroit tout, quand il feroit der etour à TES 
te ; que ce qui étoit fait NE fe pouvoit plus Ge” 
faire ; mais que Sa Majefté pouvoit ordonner à 
fes Ambaffadeurs de continuer l'exercice %: 


mens du Fertier fntiportéc à Rome, le Pape & fa Cour |leur Charge, & de S’abflenir de toute pare | 


Pape & 
des Car QUE ÇEt 


en furent hortiblement troublez , fe f joûtant qu’il avoit trouvé le Papeentierem 
e , fe figurant | ajoûtant q trouvé le Pap 
Ambalfadeur avoit fuit ceite Protelta- |porté à reformer l’Eglife, & que la Chretiet 


i 


té 
it 
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Sent. étoit fort heureufe d’avoir un fi digne Chef: 
Mens que Sa Sainteté le renvoïoit à Trente fi-bien 
“Pape inftruit de fes faintes intentions, qu’il y avoit 
4 tout fujet d’efperer desvoir bien-tôt finir le 
au fe Concile; que les Decrets en devant être fi- 
? Prop nez par les Peres & par les Ambaffadeurs, 


l' de fon frere, defon pere & de fon aïeul. 
© Il n’eut pas feulement à fe difculpér au 
du Pape; mais encore aupres des Cardinaux, 
qui difoient que les Princes vouloient que le 
Concile fût libre; non pas pour ordonner la 
même chofe à leur égard, quoiqu'il y eût 
grand fujet de le faire; mais pour detruire les 
cclefiaftiques. Le Pape commanda aux Car- 
dinaux de penfer müûrement à ce qu’il falloit 
écrire à Trente fur le fait de la Reformation 
des Princes; non point pour fe mêler des af- 
faites du Concile, lefquelles il abandonnoit 
aux Peres, mais feulement pour inftruire fes 
Legats, difoit-il, par maniere de confeil: ce- 
pendant il leur manda que fi les François vou- 
loient partir, on les laïffât aller; mais qu’on 
ne leur en donnât aucun fujet: qu’on fit en- 
p {orte que la Seflion fe tint au Jour afligné, 
—_ avant lequel le Cardinal de Lorraine feroitde 
fl retour; & que le Concile fût clos deux ou 
trois femaines apres par uneautre Seffion, fans 
en communiquer l’ordre à d’autre qu’à ce Car- 
dinal: que fi les Imperiaux leur parloient là- 
deflus , ils diffnt qu’ils fe determineroient 
quand le Cardinal de Lorraine feroit de re- 
tour. Il leur marquoïit, qu’ilavoit amené l’Em- 
pereur & la France à fon but, & qu’il n’y 2- 
| voit plus qu’à gâgner le Roi d’Efpagne, qui 
… difoit, qu’il ne falloit pas clore le Concilepen- 
…—.. dant qu’il reftoit encore tant de chofes !à trai- 
(er, & même les principales : qu’il efperoit 
heanmoins venir à bout de ce Prince & finir 
le Concile à la fatisfaétion commune. Enef- 
à fet il étoit affûré de la France & de l’Allema- 
; 8ne, car outre les promefles que le Cardinal 
DS de Lorraine lui avoit faites, on lui en avoit 
…_ fait d’autres de la part de l'Empereur; & quoi- 
_ ue fon Nonce lui eût mandé que ce Prince 
avoit balancé' Jong-temps, & qu’il étoit enco- 
Te à craindre qu'il ne changeât ; neanmoins 
£omme il fçavoit que 1e Roi des Romains l’a- 
Voit porté à cetterefolution, en lui donnant à 
éntendre , que le Concile feroit aflez inutile 
Pour faire revenir les Proteftans ; il fe perfuada 
— J'ce Roi agiffant par ceprincipe, perfifteroit 
fe den ne avis, & empêcheroit ainii fon pere 
Tres anger, 


CT fupplioit Sa Majefté d’y faire retourner les 
fiens, ce qui feroit le comble des faveurs & de 
la protection que le Concile avoit reçüës d’elle, 


aupres | 
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À.Trente, les Ambafladeurs de France ne Zes 4: 
parurent plus en public depuis leur protefta- baffa- 
tion; mais declarerent aux Evêques François deurs de 
qui yreftoient,. que le Roïvouloit qu’ils contre- Francene 
diflent aux quatriéme & cinquiéme Chapitres ,paroiffens 
en vertu defquels les perfonnes & les caufes euf-/1s à 
fent pà être portées hors du Roïaume; & au Pense. 
19. où les Preventions étoient autorifées, & 
les. Parlemens privez de leurs prerogatives für le 
fait des Beneñices. 

Apres qu’on eût opiné furles 21. Articles, Arriclede 
les Legats propoferent les autres: mais tous 4 Refor- 
les Ambafñladeurs s’étant oppofez au Chapitre mation 
des Princes, il fut conclu dans la Congrega- 4 Prin- 
tion du 8.d’O&obre, qu'onremettroit cet Âr-cessrémise 
ticle à un autre temps, & que cependant on 
celebreroïit la prochaine Seflion qui contien- 
droit les Decrets touchant le Mariage & les 
21. Articles de Reformation.. On choiïfit en 
même temps des Prélats pourtravailler à met- 
tre au net les Canons & les Decrets.. Il yeut 
encore des conteftations entre les Prélats fur 
celui qui concernoit les Mariages, clandeftins. 

Il y eut auffi bien des diffcultez fur l’Article 
de la Devolution des caufès au fäint Siege, & 
für celui des Immunitez. 

Le vingtiéme du mois d’O&@obre le Pape Sertence 
fit publier une Sentence contre le Cardinal 4 Pape 
de Châtillon , & contre cinq autres Evé- cosrredes 
ques François, accufez d’herefie, & fitafficher Pré/ets 
un Monitoire contre Jeanne, Reine de Na- #France. 
varre. Le Cardinal de Lorraine luiremontra 
que cette procedure extraordinaire & contrai- 
re aux Loix du Roïaume, n’aïant aucun effet, 
feroit capable d’exciter des troubles. 

Cependant les chofes fe difpofoient à T'ren- Corgre: 
te pour terminer le Concile: le Pape en fou-getion 
haïttoit ardemment la fin & la prefloit par fosrre- 
des ordres réïterez : l'Empereur la vouloit :£#7 #s 2 
le Roi d’Efpagne avoit écrit au Comte de En 
Lune de ne la point trarerfer; & le Cardi- Thivantse 
nal de Lorraine revenant à Trente, étoit” 
convenu avec le Pape de la procurer. On re- 
folut donc de ne plus propofer de nouvelles. 
queftions, & de dreflèr les Canons d’une ma- 
niére qui fût agreable à toutes lesparties. Ils: 
furent propofez & lûs dans la Congregation 
du 10. de Novembre. Le Cardinal de Lor- 
raine étant de retour à Trente, defapprouva 
l’anathême porté dans le fixiéme contre ceux 
qui nieroient, que le mariage non confommé 
pouvoit être diflous par l’entrée d’un des con 
joints en Religion; & celui du neuviéme con. 
tre ceux qui affürent, que les perfonnes :qui 
font dans les Ordres facrez, ou qui ont fait 


| vœu de Religion, peuvent fe marier. Le Cars 
Tta dinal 


Congre- 
gation 
pour re» 
gler les 
Decrets 
de la Sef- 
fion fui- 


vante, 
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dinal Madruce fut de même avis, & rejetta Doëtrine, la Difcipline & la Religion; qui seffon 
auffi l’empêchement que le Concile établifloit ‘s’étant abatardies dans ces derniers temps, a- XXIV= 


entre le ravifleur & la perfonne ravie, & le 
Decret de l’invalidité des mariages clandeftins: 
il fut fuivi de plufieurs. 

Avant que les Decrets de la Difcipline fuf- 
fent mis en deliberation, les Legats propofe- 
rent qu’il falloit mettre à la tête cette claufe, 
Sauf toutefois l'autorité du [aint Siege Apofto- 
lique: d’autres jugerent plus à propos de la 
referver pour la fin, & cet avis prevalut. 
On lût enfüuite les Decrets, & l’Evêque de 
Geneve aïant voulu proteftgr contre, fut re- 
pris avec tant de force par Moron, qui le me- 
naça de chafñler du Concile ceux qui s’oppo- 
feroient aux Decrets qu’il approuvoit , que 
perfonne n’ofa plus rien dire. Les avis fu- 
rent donc aflez uniformes, & les Decrets 
paflérent avec peu de changement. Sur la re- 
montrance du Cardinal de Lorraine, on re- 
trancha de celui qui concerne les Jugemens 


. des Evêques, les caufes derogatoires, pour 


ne pas donner ouvertement atteinte aux Liber- 
tez de l’Eglife Gallicane. Ces chofes faites, 


_ Ja conteftation entre les Archevëques & les 


Evêques fe renouvella. L’Archevèque de Ja- 
dere, nommé pour defendre la caufe des E- 
vêques, fut d'avis que les Archevêques ne 
pouvoient contraindre les Evêques de venir 
trouver leurs Metropolitains, fi ce n’étoit pour 
aflifter au Concile Provincial; & que les Me- 
tropolitains ne pouvoient vifiter les Diocefes, 
que pour l’execution des Decrets de ces Con- 
ciles, On crut que la pluralité des voix étoit 
pour cet avis : cependant quand on compta les 
fuffrages, le nombre de ceux quin'en avoient 
pas été fe trouva plus grand. On travailla fort 
tard, & les AËtes de la Seffion nefurent ache- 
vez d’être redigés, que bien avant dansla nuit 
qui precedoit le jour dela Sefion. 

L’onziéme de Novembre cette Seffion fe 
tint dans l’ordre ordinaire & fut la 24. Le 


- Cardinal Hofius n’y affifta point, fous pre- 


texte ou raifon de maladie. La Meffe fat cele- 
brée par l'Evêque de Trevifi. Richardot, E- 
vêque d'Arras fit le Sermon, où il dit, qu'il 
y avoit deja deux ans que ce faint Concile 
étoit dans letravail de l’enfantement, & tout le 
monde dans l'attente de fon fruit: qu’ils de- 
voient donc bien prendre garde qu’il n’en fortit 
rien de mutilé ni decontrefait, pendant qu’on 
attendoit quelque chofe d’entier & d’accom- 
pli: que pour réüflir ils regardaflènt les Apô- 
tres ; les Martyrs, & l’ancienne Eglife, afin 


voient grand befoin d’être appellées à leur an- 


cienne forme: que c’étoit-là ce que toute la 
 Chretienté attendoit depuis filong-temps. Les 
cerémonies finies, on lût le Mandement de 
trois Evêques envoïez au Concile par Margue- 
tite, Gouvernante des Païs-Bas, &les Lettres  * 
de creance des Ambañladeurs de Florence & 

de Malte. Enfuite le Prélat officiant Iût la 
Doë&rin& & les Canons du Mariage, qui fu- 

rent reçûs de tous les Peres. 

Le Decret touchant le Sacrement du Ma- 
ses eft conçû dans les termes fuivans. 

e premier Pere du Genre humain, par 
l'infpiration du Saint Efprit, a declaré le lien 
du Mariage, perpetuel & indifloluble, quand 
il a dit: C’eft-la maintenant l'os de mes os, 
o la chair de ma chair. C'eff pourquoi l'hom- 
me laiffera fon pere ES fa mere, pour s'attacher " 
à fa femme ; ËS ils ne feront tous deux qu'une #\ 
même chair. 

Mais Nôtre-Seigneur JESUS-CHRIST 
nous a enfeigné plus ouvertement, que celien L: 
ne devoit unir & joindre enfemble que deux 
perfonnes, lors que rapportant ces dernieres 
paroles, comme prononcées de Dieu même, 
il a dit, Donc ils ne font plus deux , mais une 
eule chair. Et aufli-tôt apres il confirme Ia 
fermeté de ce lien, declarée par Adam filong- 
temps auparavant, en difant, Qwe l’homme ne 
epare pas ce pe Diex a joint. sie 

C’eft auffi le même JESUS-CHRIST 5 
l’'Auteur & le confommateur de tous 1es au 
guftes Sacremens, qui par fa Paffion nous 2 
merité la grace neceflaire pour perfeétionnée 
cet amour naturel, pour affermir cette uniO!i 
indifloluble, & pour fanétifier les conjointss 
& c’eft ce que l’Apôtre faint Paul a vouli 
donner à entendre, quand il a dit, Mari 
aimez vos femmes, Comme JESUS-CHRI1SI SA 
a aimé l'Eglife, 8 s’eft livré pour elle à la muffss\\ 
Ajoûtant encore peu apres, Ce Sacremetif 
ef} grand, je disen JESUS-CHRIST, EP CAM 
PEglife. TE 
| Le Mariage, dans la Loi Evangelique, Éa 
(tant donc beaucoup plus excellent que LE. 4 
| Mariages anciens, à caufé de la grace qu + TR 
confere par JESUS-CHRIST; C'eft avECHA NET 
fon que nos Saints Peres, les Conciles, Sc 2 
Tradition univerfelle de l’Eglife nous ont dé 40 
tout temps enfeigné à le mettre au nom 
des Sacremens de la nouvelle Loi. Ceper 
dant , l’impieté de ce fiecle a pouilé des gen” 
À tel emportement contre une fi puiffante au 


PORC ETX 


que le fruit qu’ils alloïent mettre au jour en de tres ” 
eût les traits & la refflémblance ; fçavoir , la/torité, que non-feulement ils ont EU A 


| Canons 


Sacrement; mais fous pretexte de l'Evangile, 
ouvrant la porte, felon leur coûtume, à une 
licence toute charnelle, ont foûtenu, de pa- 
role & par écrit, au grand detriment des Fi- 
deles, plufieurs chofes fort éloïgnées du fens 
de PÉglife Catholique, & de l’ufage approu- 
vé depuis le temps des Apôtres. C’eft pour- 
quoi le faint Concile univerfel, defirant d’ar- 
rêter leur temerité, & d'empêcher que plu- 
fieurs autres ne foient encore attirez par une 
fi dangereufe contagion, a jugé à propos de 
foudroïer les Herefies & les erreurs les plus 
remarquables de ces Schifmatiques, pronon- 
çant les anathêmes fuivans contre les Hereti- 
ques mêmes, & contre leurs erreurs. 

I. Canon: Si quelqu'un dit, que le Ma- 


Wlwes,. triage n’eft pas veritablement & proprement 
Dem, un des fept Sacremens de la Loi Evangelique, 
| TM. -_ inflitué par nôtre Seigneur JESUS-CHRIST; 
lage, : 


mais qu’il a été inventé par les hommes dans 
l'Eglife, & qu’il ne confere point la grace: 
qu’il foit anathême. : 

IT. Si quelqu'un dit, qu’il eft permis aux 
Chretiens d’avoir plufieurs femmes, & que 
cela n’eft defendu par aucune Loïdivine: qu’il 
foit anathême. 

III. Si quelqu'un dit, qu'il n’y a que les 
feuls degrez de parenté & d’alliance, qui 
font marquez dans le Levitique, qui puiflent 
empêcher de contrater Mariage , ou qui 
Puiflènt le rompre quand il et contracté ; 
& que lPEglife ne peut pas donner difpenfe 
en quelques-uns de ces degrez, ou établir un 
plus grand nombre de degrez, qui empé- 
chent & rompent le Mariage: qu’il foit ana- 
thème. 

TV. Si quelqu'un dit, que l’Eplife n’a pû 


établir certains empêchemens qui rompent le 


ariage, ou qu’elle a erré en les établiflant : 
qu'il oit anathême. 
-. V. Si quelqu'un dit, que le lien du Ma- 
flage peut être rompu pour caufe d'Here- 
» de cohabitation fâcheufe , ou d’abfence 
affetée de l’une des parties : qu’il foit ana- 
thème. 
& VI. Si quelqu'un dit, que le Mariage fait, 
non COnfommé, n’eft pas rompu par la pro- 


Feffion folemnelle de Religion, faite par l’une 


des parties: qu'il foit anathême. 

pe. Ll Si quelqu'un dit, que l'Eglife eft dans 
NEaal quand elle enfeigne, comme elle a 
LoUjours enfeigné à füivant la doétrine de l’E- 


Vangile & des A tres . TA 
Ô < le lien du Maria 
à & Na RE dious boue Tr peché d’adulte- 


une des parties; &que ni l’un ni l’au- 
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mauvais fentimens au fujet de cet auguftetre; non pas même la partie innocente, qui Cenoms 


oo 


n’a point donné füjet à l’adultere , ne peut /#r £Sa- 
contraéter d’autre Mariage pendant que l’au- cremenr 
tre partie eft vivante ; mais que le mari, qui 4#a- 
aïant quitté fa femme adultere, en époufeune 7466 
autre, commet lui-même un adultere: ainfi 

que la femme, qui aïant quitté fon mari a- 
dultere, en épouferoit un autre: qu’il foit ana- 

thème. 

VIII. Si quelqu'un dit, que l’Eglife eft 
dans l'erreur , quand elle declare que pour 
plufieurs caufes , il fe peut faire feparation, 
quant à la couche, & à la cohabitation entre 
le mari & la femme, pour un temps de- 
terminé où non determiné : qu’il foit ana- 
thême. | 

IX. Si quelqu'un dit, que les Ecclefafti- 
ques, qui font dans les Ordres Sacrez, ou 
les Reguliers qui ont fait profeflion folem- 
nelle de Chafteté , peuvent contraéter Ma- 
riage ; & que l’aïant contraété, il elt bon, & 
valide, nonobitant la Loi Ecclefiaftique, ou 
le vœu qu’ils ont fait: Que de foûtenir le con- 
traire, ce n’eft autre chofe que de condam- 
ner le Mariage: & que tout ceux qui ne;fe 
fentent pas avoir le don de Chafteté, enco- 
re qu’ils l’aïent voûée , peuvent contraéter 
Mariage: qu’il foit anathème, puifque Dieu 
ne refufe point ce don à ceux qui le lui de- 
mandent comme il faut; & qu’il ne permet 
pas que nous foïons tentez au-deflus de nos 
forces. ; 

X. Si quelqu'un dit, que l’état du Maria- 
ge doit être preferé à l’état de la Virginité ou 
du Celibat; & que ce n’eft pas quelque cho- 
fe de meilleur & de plus heureux, de demeu- 
rer dans la Virginité ou dans le Celibat que de 
fe marier: qu’il foit anathème. 

XL Si quelqu'un dit, que la defenfe de 
la folemnité des Nôces en certains temps de 
l’année, eft une fuperflition tyrannique, Qui 
tient de celle des Païens : ou fi quelqu'un 
condamne les benediétions & les-autres ce- 
rémonies que l'Eglife y pratique: qu'il foit 
anathème. À 

XII. Si quelqu'un dit, que les caufes qui 
concernent le Mariage , n’appartiennent pas 
aux Juges Eccleñaftiques : qu'il foit anathé- 
me. 

Ces Canons font fuivis du Decret de Refor- 
mation fur le Mariage, compris en dix Cha- 
pitres. 
Cx. I. Quoiqu'il ne faille pas douter que les prerez 
Mariages clandeftins, contratez du confente- 4 Refr« 
ment libre & volontaire des parties, ne foient mation 


valides & de veritables Maria tant que /Hr de 
92 V'Eglife 


des im RE LE 


Loos à GÉRS 


Dep 


Maria- 
ge. 


. de tres-juftes raifons. 


_cile, qu'à 
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l'Eglife ne les a pas rendus nuls; & qu’il fail- 
le par confequent condamner , cgmime le faint 


Concile les condamne , d’anathème , ceux 


qui nient que tels Mariages foient vrais & 
& valides ; & qui foûtiennent fauflement que 
les Mariages contraétez par les enfans de fa- 
mille, fans le confentement de leurs parens, 
font nuls , que les peres & meres les peu- 
vent rendre bons , ou les rendre nuls : La 
Sainte Eglife neanmoins les a toûjours eûs 
en horreur, & les a toûjours defendus, pour 
Mais le faint Concile 
s’appercevant que toutes ces defenfes ne fer- 
vent plus de rien, maintenant que le monde 


eft devenu fi rebelle & defobéïflant ; & con- 


fiderant la fuite des pechez énormes, qui 


_naiflent de ces Mariages clandeftinss &par- 


ticulierement l’état miferable de damnation 
où vivent ceux, qui aïant quitté la premie- 
re femme qu’ils avoient époufée clandeitine- 
ment, en époufent publiquement une auire, 
& pañlent leur vie avec elle dans un adul- 
teré continuel : auquel mal l'Eglife, qui ne 


juge point des chofes fecrettes & cachées , 


ne peut apporter de remede, fielle n’arecours 
à quelque moïen plus efficace, Pour ce fu- 
jet, fuivant les termes du Concile de Latran, 
tenu fous Innocent III. -ordonne le Saint Con- 
l'avenir, avant que l’on contraéte 
le propre Curé des parties contrac- 


Mariage, 


tantes, annoncera trois fois publiquement 


dans l’Eglife pendant la Mefñle folemnelle , 
par trois jours de Fêtes confecutifs , les noms 
de ceux qui doivent contracter enfemble; & 
qu’apres les publications ainfi faites, s’il n’y a 
point d’oppofition legitime, on procedera à la 
celebration du Mariage, en face d’Eglife; où 
le Curé apres avoir interrogé l’Epoux & l’E- 
poufe, & avoir reconnu leur confentement re- 
ciproque , prononcera ces paroles: Fe vous 
joins enfemble du lien de Mariage, au nom du 
Pere, &9 du Fils, 7 du Saint Efprit; ou fe 
fervira d’autres termes, fuivant l’ufage reçû 


en chaque païs. 


Mais sil arrivoit qu’il y eût apparence , 
& quelque prefomption probable, que le Ma- 
riage püt être malicieufement empêché, s’il 
fe failoit tant de publications auparavant: a- 
lors, ou il ne s’en fera qu’une feulement, ou 
même le Mariage fe fera fans aucune, en pre- 
fence au moins du Curé, & de deux où trois 
temoins ; & enfuite avant qu’il foit confom- 
mé, les publications fe feront dans l’Eglife, 
afin que s’il yaquelques empêchemens cachez, 
ils fe decouvrent plus aifément, fi ce n’eft 
que l'Ordinaïire juge lui-même plus à propos 


nuls &invalides, comme par le prefent Decret 


BLIOTHEQUE 
que ces publications foient omifes : CE QUE Decret # 
le faint Concile laifle à fon jugement, & à fa reforme 
prudence. tion fur. 

Quant à ceux qui entreprendroient de con- Mariagé 
traéter Mariage, autrement qu’en prefence du | 
Curé, ou de quelque autre Prêtre, avec per- 
miflion du Curé ou de l’Ordinaire, & avec 
deux ou trois temoins : Le faint Concile les 
rend abfolument inhabiles à contraéter de la 
forte; & ordonne, que tels contraéts foient 


il les caffe & les rend nuls. 

Veut & ordonne aufli, que le Curé ouautre 
Prêtre, qui aura été prefent à tels contraéts 
avec un moindre nombre de temoins qu’il 
n’eft prefcrit ; & les temoins qui y auront 
aflifté fans le Curé, ou quelqu’autre, Pré- 
tre; enfemble les parties contraétantes, foient 
feverement punis, à la difcretion de l'Ordi- 
naire. Re 

Exhorte de plus le faint Concile, l’Epoux “4 
& l’Epouie, de ne point demeurer enfemble E:. 
dans la même maifon, avant la benediétion 
du Prêtre , qui doit être reçûë dans l’Egli- 
fe: ordonne que cette» benediétion fera don- 
née par le propre Curé, & que nul autre 
que le Curé ou l’Ordinaire, ne pourra ac- 
corder à un autre Prêtre la permiflion de 14 
donner , nonobftant tout privilege & toute 
coûtume, même de temps immemorial , qu'on 
doit nommer un abus, plûtôt qu’un ufage 
legitime. Que fi quelque Curé, où autre | 
Prêtre, foit Regulier ou Seculier , étoit affèz 
hardi pour marier , ou benir des fiancez 
d’une autre Paroifle | fans la permiflion de 1 
leur Curé, quand il allegueroït pour cela uf M 
privilege particulier , ou une poñeffion de \ 
temps immemorial , il demeurera de droit. 
même fufpens, jufqu’à ce qu’il foit abfous paf M 
l’Ordinaire du Curé qui devoit être prefent M 
au Mariage, ou duquel la benediétion devoit 
être prife. ; 

Le Curé aura un Livre qu’il gardera chez 
lui bien foigneufement, dans lequel il écriräs \ 
le jour & le lieu aufquels chaque Mariage au 
ra té fait, avec les noms dés parties & dé ,2 
temoins.. ARE 

‘En dernier lieu le faint Concile exhorte ceux M 


ui fe marieront, qu'avant Que de cONtrA 
er, ou du moins trois jOUrs avant la CON M 
fommation , ils feconfeflentavec foin, &S AP M 
prochent avec deyotion du Tres-faint SACIE 
ment de l’Euchariltie. #5 ES 
Que fi outre les chofes qui viennent d'être 
refcrites, il Y Encore en d’autres pais que” 
ques autres Cérémonies & loüables CO ce # 


FE 
F1 


18! 


“forma. le fouhaite tres-fort qu’on les garde & qu’on les 
fur le obferve entierement. 
Mariage, Et afin que les chofes qui font ici fi falu- 
tairement ordonnées, ne füient cachées à per- 
fonne ; veut & enjoint à tous les Ordinai- 
res, d’avoir foin que lé plûtôt qu’il leur fera 
pofible, ce Decret foit publié au Peuple, 
& expliqué dans chaque Eglife Paroifliale de 
leur Diocefe ; que dans le cours de la pre- 
miere année on en repete fort fouvent la le- 
éture, & dans la fuite, aufli fouvent qu’ils 
le jugeront à propos. Ordonne enfin que 
le prefent Decret commencera d’âvoir force 
& effet dans chaque Paroifle, trente jours 
apres que la premiere publication y aura été 
faite. 
L Cap. II. L'experience fait voir que le 
# grand nombre de defenfes eft caufe que tres- 
" ouvent on contraéte mariage fans le fçavoir, 
dans les cas qui font defendus ; d’où il s’en- 
fuit, lorfqu’on vient à s’en appercevoir, ou 
que’ l’on commet un peché confiderable, en 
‘# continuant de vivre dans ces fortes de Ma- 
riages, ou qu’il en faut venir à la diflolution, 
pe ‘avec beaucoup d’éclat & de fcandale dans 
le public.. C’eft pourquoi le faint Concile 
voulant pourvoir à cetinconvenient, & com- 
_mençant par l’empêchement qui naît de l’al- 
_ liance fpirituelle, ordonne, fuivant lesftatuts 
des faints Canons, que ceux qui feront pre- 
 fntez au Baptême, ne feront tenus que par 
teule perfonne, foit Parrain ou Marrai- 
ne, où tout au plus par un Parrain & une 
Marraine enfemble ; lefquels contraéteront 
alliance fpirituelle avec celui qui fera baptifé, 
avec fon pere & fa mere, & de même celui 


| 
L 


ré 


es 


en s alliance qu'ils ont contradté 


à JS nt 
Tous pretexte . 


_Pretexte d'ign ue fi d’autres que 
X qui auront été marquez, mettent la main 
r Celui qui fera bar ifé, ils ne contraéteront 


… Pour cela aucune alliance fpirituelle , nonob- 
fe sous Conftitutions rires. Que s’il 
IE quelque chofe cont EC pref. 
Tome XD 101€ contre ce quieftici pre 
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Détrer ge à ce fujet qui foient en ufage ; Je Saint Conci- [crit, foit par la faute ou par la negligence du Decrer ge 


: 


IX, | qu'il nait rien fû: alors on lui pourra ac- 
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uré, la punition en eff laiflée au jugement de Reforma- 
l’'Ordinaire. à ; tiou fr le 
L’alliance qui fe contraéte par la Confirma- Mariage, 
tion, ne pañlera point non plus celui quicon- 
firme, & celui quieft confirmé, avec fon pere 
& fa mere, & celvi qui le tiendra: tous em- 
pêchemens, quant à cette alliance fpirituelle, 
entre toutes les autres perfonnes demeurant en- 
tierement levez. | 4 
CHap. III Le Saint Concile leve entie- 
rement l’empêchement de Juftice pour l’hon- 
néteté publique, quand les fiançailles, de quel- 
que maniere que ce foit , ne feront point va- 
lides ; & fi elles le font, cet empêchement ne 
S’étendra point au-delà du premier degré; l’u- 
fage aïant fait voir .que la defenfe aux degrez 
plus éloignez, ne fe peut obferver fans incon- 
venient où embarras. 
CHap. IV. À l’égard aufli de l’empêche- 
ment, qui naît de l’affinité contraétée par for- 
nication, & qui rompt le Mariage qui fe fait 
enfuite: Le faint Concile, porté par les mé- 
mes raifons, & autres tres confiderables, le 
reftraint à ceux qui fe trouvent ay premier &. 
fecond degré de cette affinité : & ordonne 
qu'aux autres degrez, quifont audelà, le Ma- 
riage qui fera contraété par apres, ne fera point 
pour cela rompu. 
Cnap. V Si quelqu'un eft affez temerai- 
re, pour ofer fciemment contraéter mariage 
aux degrez defendus, il fera feparé, fans ef- 
poir d'obtenir difpenfe: ce qui aura lieu auffi, 
à plus forte raifon, à l’égard de celui qui au- 
ra Cu Ja hardiefle, non-feulement de contra- 
er mariage, mais aufli de le confommer. Que 
s’il l’a fait fans le fçavoir | mais qu’il ait ne- 
gligé d’obferver les cerémonies folemnelles & 
requifes à contraéter mariage , il dera foûmis 
aux mêmes peines : car celui qui meprife te- 
merairement les Preceptes falutaires de l'Egli- 
e, ne merite pas d’en reffentir fi facilement 
la benipnité. Sense, 
Que fi aïant obfervé toutes les cerémo- 
nies requifes, on vient à decouvrir quelque 
empêchement fecret,, dont il foit probable 


Z. 
< 


corder difpenfe plus aifément & gratuitement. 
Pour les Mariages qui font encore à contrac- 
ter; où l’on ne donnera aucune difpenfe, ou 
lon ne la donnera que rarement, pour caufe 
legitime & gratuitement. On n’accordera ja- 
mais de difpenfe au fecond degré , fi ce nef 
en faveur des grands Princes, & pour quelque 
interêt public. 
CHAP. VI. Le Saint Concile ordonne & 
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Dérænebrononce , qu'il ne peut y avoir de Mariage 
Refsrma-entre Célui qui a commis un enlevement, &la 
tion fur  perfonne quiaétéenlevée, tant qu’elle demeu- 
Mariagt.re en la puiflance du Ravifleur : que fi en étant 
fèparée & mife en un lieu für & libre, elle 

confent de l'avoir pour mari, il la retiendra 

pour femme. Mais cependant le Ravifleur, 

& tous ceux qui lui auront prêté confeil, aide, 

& afliftance, feront de droit même excommu- 


. 


niez, perpetuellement infames; & incapables 


de toutes Charges & Dignitez; & s'ils font 


Clercs, ils feront dechûs de leurs Ordres. Le 
Raviffeur fera de plus obligé, foit qu’il époufe 
jà femme qu’il aura enlevée, où qu'ilne Pépou- 
fépas, de la doter honnêtement , à la difcretion 
du Juge. 


Car. VII H f voit par lemonde beau- 
coup de vagabonds, qui n’ont point de demeu- 
re arrêtée: & comme ces fortes de gens font | 


d'ordinaire fort dereglez, & fort abandonner, 


il artive bien fouvent qu’apres avoir quitté 
léur première fémme, ils en époufent de fon 


vivant une aütre, & fouvent même plufieurs 
en divers endroits: Le faint Concile voulant 
aller au devant de ce defordre ; avertit pater- 
nellement tous ceux que cela regarde, de ne 
récevoir pas aifémènt au Mariage ces fortes 
de perfonnes. Il exhorte pareillement les Ma- 


iftrats Seculiers, de les obferver feverement; 
& il émjoint aux Curez de n’affifter point à 
leurs N Re ARR fait premiere- 


ment üne énquêt exaéte de leurs perfonnes, 


& qu'ils n’en sient obtenu la permiflion de 
l'Ordinaire, apres lui avoir fait rapport de l’état 
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dant un an dans le concubinage , au fmMepris Decretd 
des Cenfures, l'Ordinaire procedera contre Reforma: 


eux en toute rigueur, fuivant la qualité du Hs h 
* art n 


crime. gai 

A l'égard des femmes, foit mariées ou non, 
qui vivent publiquement en adultere, ou cn 
concubinage public ; fi apres avoir été averties 
par trois fois, elles n’obéïflent pas, elles feront 
châtiées rigoureufement, felon la grandeur de 
leur faute par l’Ordinaire des lieux, d'office 
même, & fans qu’il foit befoin de partie reque- 
rante; & elles feront chaflées hors du lieu, 
& même hors du Diocefe, s’il eft jugé à pro- 
pos par lesOrdinairés, qui auront recours pour 
cela, s’il eft befoin, à l’affiftance du Bras Se- 
culier: les autres peines établies contre les À- 
 dulteres & Concubinaires demeurant en leur 
force & vigueur. 

Cuap. IX. L’interêt & l’attachement aux 
chofes delaterre, aveugle d'ordinaire fi fort les 
yeux de l’efprit des Seigneurs temporels & 


} 
! 


TE  , 


naces & par mauvais traitemens, ils contrai 
gnent leurs Jufticiables, de l’un & de l’autr 


de fe marier contre leur gré avec-les perfon 
nes qu’ils leur prefentent. Or comme c 
une chofe tout à fait execrable, de violer 
liberté du Mariage que l’injure vienr 
la part même ai tenc 
juftice: Le faint Concile defen tes 
de perfonnes, de quelque état, qualité & co 
dition qu’elles foient, fous peine d’anathèn 


dé la chofe. ; qui s’encourra par laétion même, à d'apport 


hommes qui ne { 
dès Conc ubi les 3 


grand Sacrement N 
mariez vivent dans cét ete 
aw’ils aïént même l’impudence de 
aquefois, &d’entretenir cesm fera 
dans leurs maifons avec let 


hité, & condition qu'ils foi 


aïent effe@tivement obéï à l’avertiflement qui 
leur aura été fait: que s’ils continuent pen- 


elques autres perfonnes que © 
mpêcher en quelque. 


ve de Pâques 


t | temps il permet 1e fol jt 


Evêques auront 


n° 


| féntavec la modeftie üc: 


le Mariage e 


ce qui fuit dar 


des Magiftrats, que bien fouvent, par me: " 


fexe, principalement ceux qui fontriches, où 
qui ont à efperer quelque grande fucceflion, … 


Far 


ni 
1 


: 


Ë "Si dans l'Ecli pot que ue) 
Cap. E Si Eglife , pol és 


degré que ce foit, on doit apporter 
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fues un difcernement particulier, afin que dans la 
'êguer, Maifon du Seigneur il n’y ait rien de defor- 
donné, rien dedereglé; il eft jufte detravail- 
ler encore avec beaucoup plus d'application , 
pour ne fe point tromper dans le choix de ce- 
lui qui eft établi. au-deflus de tous les autres 
degrèz : car tout l’ordre & tout l'état de la 
Famille du Seigneur fera chancelant, fi ce qui 
_ lt requis dans le refte du corps, ne fe ren- 
À contre pas dans le chef. C’eft pourquoi, en- 
core que le faint Concile ait deja fait ailleurs 
quelques Ordonnances fort utiles touchant ceux 
qui doivent être élevez aux Eglifes Cathedra- 
 . les & füuperieures: ileftimeneanmoins cet em- 
4 ploi fi grand & fi important, fi on le confi- 
…  dere dans toute l’étenduë de fes fon@ions ; 
qu'il Jui femble qu'on ne peut jamais avoir 
_  Aflz pris de precautions à cet égard. Pour 
. Cela donc ilordonne, qu'aufli-tôt qu'une Egli- 
KL: fe viendra à vaquer, il fe fafle incontinent par 
lordre du Chapitre, des Pr ceffions, & des 
rieres publiques & prucnliere Par toute la 
Ville, & par tout le iocefe, afin que le Cler- 
.  gé & le Peuple puiffnt obtenir e Dieu un 
‘ti Lon Pañteur. 6er Ra re 
…._ TEtà l'égard de ceux qui ont du Siege Apo- 
ftolique quelque droit, de see maniere 
que ce foit, à la promotion de ceux qui doi- 
vent être établis dans ces Eglifes, ou qui au- 
trement y ont part, fans rien innover en cela, 
VA l’état prefent des chofes: Le Saint Conci- 


Concile ordonne, que dans un Synode Pro- 
vincial, qui fera tenu par chaque Metropo- 
litain, il fera prefcrit une formule d'examen ; 
d'enquête ou d’information propre & particu- 
liere à chaque Païs ou Province, feton qu'on 
la jugera plus utile & plus convenable aux lieux 
où elle fe fera, laquelle doit être approuvée 
par le tres-faint Pere. Et Jors que dans fa fui- 
te une telle enquête ou information , dequel- , 
que Prélat nommé, aura été ainft faite & 
achevée, elle fera redigée en un aéte public, 
avec toutes les atteftations & la profeflion de 
Foi de la perfonne qui devra être promië ; 
au ps au tres- 


de HBiE A d'utilité pour lestroupeau de nô- 
tre Seigneur , fi par l'examen & l'enquête 
qui en aura été faite, ils en ont té trouvez 
capables. RE OPA ; 


_ Or tontes ces preuves , atteftations , 


ns : | core remis à un autre Confiftoire , afin que 
d-| cependant on puifle plus mürement connoi 
it,|tre de l'enquête même, fi ce n’eft que. le 
tres Saint Pere trouve à propos d’en ufer 
autrement, A CHOSE TÉRSRE TS 
Declare au füurplus le faint Concile , que 
toutes ces chofes, & toutes autres generale. 
ment quelconques , qu’il a ordonnées ici ou 
ailleurs ;* touchant. la bonne vie, l'âge «18 
doëtrine , & les autres qualitez de ceux qui 
nes à-5 élevez à l'Epifcopat, fontaufi 
&£. 


2 égalc- 


DRE PS Loïltumes ne permet pas 
Q PUiTe établir par tout une même ma- 
fe procedure dans les informations qui | 


fe doivent faire de toutes ces qualitez & Dee 

qui doivent toûjours être prifes fur le temoi- Pros 
gnage authentique & irreprochable de gens ion des 
de bien , & de perfonnes capables : Le faint Euéques, 


RER 


DCE 2 pue LS es ER 


RS SE 
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De la également requifes dans la creation des Car- 
Promo- dinaux de la Sainte Eglife Romaine , quoi 
siomdes qu'ils ne foient que Diacres; lefquels feront 
Evêques. pris & choifis par le tres-Saint Pere, detoutes 
les nations de la Chretienté, autant que cela 
fe pourra faire commodement, & fuivant qu’il 
les trouvera capables. RES À 
Le méme Saint Concile enfin touché des 
malheurs de l'Eglife, fi grands & en fi grand 
nombre, ne peut s'empêcher de marquer en 
ce lieu, que la chofe la plus neceflaire dans 
V'Eglife de Dieu, eft que leS. Pontife Romain, 
qui par le devoir de fà Charge, doit avoir foin 
de lEglife Univerfelle, applique particulie- 
rement fes foins, à n’admettre au Sacré Col- 
lege des Cardinaux, que des perfonnes aque 
de fon choix, & à ne commettre à la conduite 
des Eglifes, que des Pafteurs capables, & fur 
tout des gens de bien : & cela d'autant plus, 
que nôtre Seigneur JESUs-CHRIST luidoit 
demander compte du fang de fes brebis, qui 
feront peries par le mauvais gouvernement des 
Pafteurs lâches & negligens de s’acquitter de 

leur devoir. 
pelare.  CHAP. IT. Lufage de tenir des Conciles 
us des VrOVinciaux, fi en quelque endroit il fe .trou- 
Conciles, VOit interrompu, fera retabli, & l’on s’y ap- 
pliquera à regler les mœurs , corriger les 
abus, accommoder les differends, & à tou- 
tes les autres chofes permifes par les faints 
Canons.  C’eft pourquoi les Metropolitains 
eux-mêmes , ou en leur place s'ils ont quel- 
que empêchement legitime , le plus ancien 
Évêque de la Province, ne manquera pas d’af- 
fembler le Synode Provincial, au moins dans 


année, depuis la clôture du prefent Con- 
cile ; & dans la fuite, tous les trois ans au | Pros ce 
|cile Provincial ait pris connoiflance, & 


moins, apres J'Oétave de la Refurreétion de 
Nôtre - Seis 


Vufage de là Province. Et là feront abfoiu- 
ment tenus de fe trouver tous les Evêques, 


& tous les autres, qui de droit ou par coûtu- | 


me y doivent aflifter, excepté ceux qui au- 
roient quelque trajet de mer à pafler avec un 


peril evident. Mais hors l’occafion du Con- 


cile Provincial, les Evêques Comprovinciaux 
ne pourront être obligez à l'avenir ; fous pre- 
texte’ de quelque coûtume que ce "a tre, 
Le contre leur gré à l’Eglife lVletr 
@, » | 

 Alégard des Evêques, qui ne font foûmis 
à aucun’ Archevêque , ils feront choix une 
fois de quelque Metropolitain de leur voitina- 
gé au Synode Provincial, duquel ils feront 
enfuite obligez de fe trouver avec les autres, 


neur JESUS-CHRIST, Où en 
quelque autre temps plus commode, fuivant 


opoli- | 


& d’obferver & faire obferver les chofes qui ÿ De/a tri 
auront été reglées, leur exemption & leurs pri- #4 dés M 
vileges demeurans , à l'égard de tout le relte Concilésr M 
en leur entier. | 
On tiendra auffi tous les ans des Synodes 
de chaque Diocefe, aufquels les Exempts mê- 
mes feront obligez defe rendre, qui fans leurs 
éxemptions y devroient aflifter, & qui ne font 
pas foûmis à des Chapitres generaux : bieñ 
entendu toutefois, qu'à raifon des Eglifes 4 
Paroïifliales , ou autres Seculieres, mêmean- M 
nexées , tous ceux qui en ont le foin, quels 1% 
qu foient, font obligez de fe trouver au, 
ynode. Que fi les Metropolitains ou les 
Evêques, ou aucuns des autres ici-mention- | 
nez, fe rendent negligens en ce quiefticipre- 
fcrit, ils encourront les peinés portées parles 
faints Canons. | 240 
Cap. III Tous Patriarches, Primats, D4/ 
Metropolitains & Evêques , ne manqueront /# 
pas tous les ans de faire eux-mêmes la vifite 
chacun de leur propre Diocefe, ou de la faire 
faire par leur Vicaire general, ou par un au- 
tre Vifiteur particulier, s’ils ont quelque em- 
pêchement lepitime de la faire en perfonn 
& fi l'étendue de leur Diocefe ne leur per 
met pas de la faire tous les ans, ils en vilite 
ront au moins chaque année la plus gran 
partie; enforte que la vifite de tout leur D 
cefe, foit entierement faite dans l’efpace d 
deux ans , ou par eux-mêmes, u par leur 
Vifiteurs. Eee D 
Les Metropolitains , même apres avi 
achevé tout à fait la vifite de leur Pre 
Diocefe, ne vifiteront point les Eglifes C 
thedrales, ni les Diocefes des Evêques de Ie 
Province; fi ce n’eft pour caufe dont le Con 
CAE APDTONVÉG 5 M D Ce 
= Les Archidiacres, Doïens, & autre: 
rieurs, qui jufques ici ont accoûtumé defai 
legitimement la vifite en certaines Eglifes 
pourront à l’avenir continuer dela fair 
par eux-mêmes feulement, du con 
de l’Evêque , & affiftez d’un 
Vifiteurs pareïllement qui fe 
un Chapitre qui aura dre 
A 
pour cela l’Évêque 


à faire fa 
MD jam. 
re les Archidiacres € autres Inferno ie 
ront tenus de lui rendre compte dans Le + 
de la vifite qu’ils auront faite, & due Fes 

fenter les depofitions des temoinss 7 etes 


ue 
AUS 


De là ps. aËtes en original, nonobftant toutes coûtumes, 
Jite es mème de temps immemorial , exemptions & 
| Prélars, privileges quelconques. L 
2 Or la fin principale de toutes les vifites, fe- 
ra d'établir une Doëtrine fainte & orthodoxe, 
en banniflant toutes les Herefies; de mainte- 
nir les bonnes mœurs, de corriger les mau- 
.  vaifes, d’animer le Peuple au fervicede Dicu, 
| . à la paix & à l'innocence de la vie, par des 
É remontrances & des exhortations preflantes ; 
& d’ordonner toutes les autres chofes, que la 
prudence de ceux qui feront la vifite, jugera 
utiles & neceflaires pour l’avancement des Fi- 
 deles, felon que le temps, le lieu, & l’occa- 
fion le pourront permettre. 

Mais afin que toutes ces chofes aïent un 

4 fuccez plus facile & plus heureux , toutes les 
k. perfonnes dont nous venons de parler, à qui 
> il appartient de faire la vifite, font averties 
_ en general & en particulier de faire paroître 
. pour tout le monde, une charité paternelle, 
& un zele vraïement Chretien ; & que fe 
contentant d’un train & d’une faite mediocre, 


_ moins tout le foin & toute l’exaétitude requi- 
fe. Qu'ils prennent garde pendant a vifite, 


par des depenfes inutiles ; & qu'eux ni aucun 
_ de leur fuite, fous pretexte de droit de procu- 


u fous quelque au- 


ennent ni la nout 
Une autre chofe, nr 
tement, le même 
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ils tâchent de terminer la vifite le plus,prom- Ë 
ptement qu’il fera poflible, y apportant nean- 


de n'être incommodes ni à charge à perfonne | 


ration pour la vifite , ou de teftamens, dans | 


ferve de ce qui eft dû dé | 


rennent rien, foit| D 
il puiflé être, &| 


u Pro-| L'E 
ne |cun eft obligé 
|fe peut faire commodement , pour J enten- 

€ 
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Que fi quelqu'un , ce qu’à Dieu ne De pr. 


fervé. 
plaife, prenoit quelque chofe de plus que ce Jfite des 
qui eft prefcrit dans tous ces cas, outre la Prélars, 
reftitution du double qu'il fera tenu de faire 
dans le mois, il fera encore foûmis, fans ef- 
perance de remiflion , à toutes les autres pei- 
nes portées par la Conftitution du Concile ge- 
ncral de Lyon , qui commence Exigis; en- 
femble à toutes les autres qui feront ordon- 
nées par le Synode Provincial, fuivant qu’il 
le jugera à propos. < 

es Patrons- ne prefumeront en aucune 


maniere de s’ingerer dans ce qui regarde l’ad- 
Miniftration des Sacremens , ni de fe mêler 


de la vifite des ornemens de l'Eglife, ni du 


ne pouce de la Predication de la parole Predica- 
e 


foit pratiqué le que fouvent qu’il # Parole 


ue avertira auffi le Peuple, que cha- 
ire » fi cela 
culier, 


Regulier , n’entreprendra de prêcher, 
Vv3 même 
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pers même dans les Eglifes de fon Ordre, con- | la confcience, de tous pechez fecrets, même 
Predica- tre la volonté de PEvêque. | refervez au Siege Apoftolique , tous ceux qui 
riosde Les Evêques auront foin pareillement, | font de leur Jurifdiétion , en leur impofant une 
la parole qu’au moins les Dimanches & les Fêtes, les | penitence falutaire. À l’égard du crime d’he- 
de Dieu. enfans foient inftruits dans chaque Paroifle, | refie, la même raculté au fore de‘la confcien- 
dés principes de la Foi, & de l’obéiflance | ce eft accordée à leur perfonne feulement, & 
qu’ils doivent à Dieu & à leurs parens ; & | non à leurs Vicaires. 
s’il eft befoin , ils contraindront même par | Cnar. VIL Afin que le Peuple fidele Des P! 
cenfures Ecclefiaftiques , ceux qui font char- | s'approche des Sacremens avec plus de refpeët rs 45 
gez de cet emploi, à s’en acquitter fidelle- | & plus de devotion, le Saint Concile enjoint CH 
ment, nonobftant privilege & coûtume con- | à tous les Evêques , non feulement d’en ex- 1 
traire, À l'égard de tout le refte, ce qui a été | pliquer eux-mêmes l’ufage & la vertu, felon 
ordonné fous le même Paul III. touchant | la portée de ceux qui fe prefenteront À les re- 
Pemploi de la Predication, demeurera dans fa cevoir , Quand ils feront eux-mêmes la fonc- 
force & vigueur. tion de les adminiftrer au Peuple ; mais aufii 
Des Ju- Cap, V. La connoïiffance & la decifion de tenir la main que tous les Curez obfervent 
gemens des caufes grieves, en matiere criminelle, la même chofe, & s’attachent avec zele & 
“es Eve. contre les Evêques , comme aufli en matiere | prudence à cette explication qu’ils feront mé- 
gues & d’herefie, ce qu’à Dieu ne plaife qu’on voïe | me en langage du Païs, s’il en eft befoin , & 
des cau- jamais arriver , lefquelles emportent depofi- | fi cela fe peut faire commodement, füuivant 
Jès ma+ tion ou privation , appartiendra feulement au | la forme qui fera prefcrite par le faint Con-" 
jeures Souverain Pontife ; & fi la caufe eft telle, | cile fur chaque Sacrement, dans le Catechif: 
qu’il la faille neceflairement renvoïer hors de | me qui fera dreflé, & que les Evêques auront 
la Cour de Rome, elle ne fera commife ab- | foin de faire traduire fidelement en Langue 
folument qu'aux Metropolitains ou aux Evé- | Vulgaire, & de faire expliquer au Peuple par 
ques, qui feront choïfis par les tres-Saint Pe- | tous les Curez, lefquels au milieu de la gran 
re. Cette commiflion fera fpeciale, & fignée | de Metie, ou du Service divin, expliqueront 
de la propre main du Souverain Pontife; qui |aufli en langage du païs tous les jours de Fé* 
ñe donnera jamais plus ample pouvoir aux |tes ou folemnels, le Texte facré, &les aver- 
Commiflaires , que d’inftruire fimplement le |tifflèmens falutaires qui y font contenus, 
fait, & faire les procedures pour lui être in- |tâcheront de les imprimer dans les cœurs d 
continent envoïées; le Jugement definitif lui.|tous les Fideles, &de les inftruire folidemen 
demeurant toûjours refervé. fdans la Loi de Nôtre-Seigneur, laiffant à ps 
Seront au furplus obfervées d’un chacun | les queftions inutiles. 

toutes les autres chofes qui ont été ordonnées | Cnap. VHI. L’Apôtre avertit que les pes 
à ce fujet fous Jules III. d’heureufe memoi- | cheurs publics doivent être corrigez publiques! 
re; ainfi que la Conftitution publiée fous In-| ment. Quand quelqu'un donc aura comm 
nocent III. dans le Concile General , qui | quelque crime en public, & à la vûë dep 
commence, Qualiter ES quando, & que le | fieurs perfonnes, de maniere qu’il n’y ait pc 

Saint Concilè renouvelle par le préfent De- | de doute que les autres n’en aïens été offtt 
cret. Saut & fcandalifez, il faudra lui enjoindre pu 
Les caufes criminelles de moindre confe- | quement une penitence proportionnée à 
quence contre les Evêques, feront inftruites | faute, afin que ceux qui ont été exciti 
& terminées par le Concile Provincial feu- 


defordre par fon exemple , foient_rappellez 
lement, ou par ceux qu’il commettra à cet | la vie reglée par le temoignage de fon am 
effet. dement. L’Evêque pourra neanmoïns ; qué 
Des 43.  CnHaAPr. VI. Les Evêques pourront don- | il le jugera expédient, changer cette m: 
folutions ner difpenfe de toutes fortes d’irregularitez & | de penitence publique en une fecrette. 
#5 cas de fufpenfions encouruës pour des crimes ca-! Dans toutes les Cathedrales où il fe p 
reférvez, chez '; excepté dans le cas de l’homicide vo-! faire commodement, l'Evêque établiræ. 
lontaire , où quand les inftances feront déja | Penitencier , en uniffant à cette fondion 
Pendantes en quelque Tribunal de Jurifdic-| premiere Prebende ‘qui Viendra à ee HR Lie 
tion contentieufe. Et pourront pareillement | choifira pour cette! place quelque Maires en 
dans leur Diocefe, par eux-mêmes ou par | Doétéur, ou Hicentié en T'heologie ; OU 
une perfonne qu'ils commettront en leur place | Droit Canon ; &e l’âge de quarante 1e Der 
à cet effet, abfoudre gratuitement au fore de | telle autre perfonne qu’il trouveral PIUSP pre 


pre à cet emploi, felon le lieu ; & pendant 
que ce Penitencier fera occupé à entendre les 
Confeflions dans l’Eglife, il fera tenu prefent 
dans le Chœur. 

Car. IX, Les mêmes chofes qui ontété 


Durs. Cua 
autrefois ordonnées fous Paul [TI d’heureufe 


€ des 
» Lglifes 
: Hemptes, 
_ Je foin que les Ordinaires doivent apporter à 


: CHAPr. fin que les Evêques puiffent 
: Or dans lobéiffance & dans leur 


jrs toutes les chofes qu 
s correction des mo 7 1 leur fo: 
foûmis , ils auront droit & pouvoir, mêm 

comme Deléguez du faint Siege Apoltolique, 
_ d’ordonner, regler, corriger & executer, füi- 
_  vant les Ordonnances des Canons, toutes les 
_ chofes, qui felon leur prudence 


it neceflaires pour l’a 
foûmis , 


es | publiée 


Roïaux où autres pareils, 
ou ailleurs ; ou bien 


eiq 
Servans 


+4 


Ordres de Che- 
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feront 
ceux 


| qui les poféderoient , fuflenteminens en pieté, 
ferviflent d'exemple aux autres & aidaflent of- 
ficieufement les Evêques de leurs foins, & de 
int, leurs fervices ; c’eft avec juitice qu’on doit 
| defirer, que ceux qui yferont appellez, foient 

s | tels qu'ils puiffent repondre à leur emploi. Nul Carbe- 


mence 
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valiers ou Monafteres , Hôpitaux, Colleges, De le 
ou enfin fous quelque autre titre que ce foit, fofmif- 
on ne doit pas entendre que par ces privile-Jioraux 
ges on Ôte rien du droit des Ordinaires; de- Oréinai- 
forte que ces perfonnes, à qui tels privilepes 7€ dië 
ont été accordez , ou le feront à l'avenir, 24 # 
foient moins foûmis aux Ordinaires, comme / #" 
Deleguez du faint Siege, en toutes chofes ge-£"°*" 
neralement : & à l'égard des Chapelains 
Roïaux aux termes feulement de la Conftitu- 
tion d’Innocent III. qui commence Cam Ca- 
pellani: à la referve neanmoiïns de ceux qui 
fervent aétuellement dans les lieux & Ordres 
de Chevaliers , & qui demeurent dans leurs 
Maifons & Enclos, & vivent fous leur obéïf- 
fance; & de ceux auffi qui ont fait profeffion 
legitimement , & felon la Regle des Ordres 
de Chevaliers, dont l’Ordinaire fe rendra cer- 
tain, nonobitant quelque privilege que ce foit, 
inême de la Religion de faint Jean de Jerufa- 
lem & de tous autres Chevaliers; & quant aux 
privileges defquels ont accoûtümé de joüir 
qi demeurent à la Cour de Rome, en 
de Ia Conftitution d’Eugene, ou ceux 
ont domeftiques des Cardinaux , ils ne 
point eftimez avoir lieu en faveur de 
qui ont des Benefices Ecclefiaftiques, en 
ce qui concerne les Benefices ; mais ils demeu- 
reront foûmis à la Jurifdiétion de l’Ordinaire, 


nonobftant toutes defenfes contraires. 


_ Cap. XII Les Dignitez , particuliere. Des que- 


eur | ment dans les Eglifes Cathedrales , aïant été Atez re- 
it| établies pour conferver & 


pour augmenter la 965 
Difcipline Ecclefaftique, & àdeflein que ceux Dome â 24 
? aux Di- 
£ritez 
Canoai- 
Cats des 
Evlifes 
onc à l’avenir ne fera promû à quelque Di- #44. 
ité que ce foit, qui ait charge d’ames, qu’il 

ait au moins âge de vingt-cinq ans, 

e temps dans l'Ordre 

qu'il ne foit recommandable par 

de fes mœurs , & par une capacité 

fante pour s’acquiter de fa-fonétion, con- 

ement à laConfitution d'Alexandre II. 

dans le Concile de Latran , qui com- 


s 


Cm in cunéis. 


Les Archidiacres pareillemient , qu’on nom- 


“me les yeux des Evêques, dans toute les E. 
qualité d’oblats on} 
elque maniere que | Doë | ol cent 
re, ou ous le| Canon : toutes les autres Dignitez on Per- 
fonats , qui n'ont point charge d’ames , ne 


ifes où cela fe pourra , feront Maîtres ou 
eurs en T'heologie ou Licentiez en Droit 


jaifie- 


jus. PT ONU :V E LM ECO L'ÉOMHIAIQUE ; 


Des gua-laïfleront pas pourtant d’être toûjours remplies 
Ltezre- par des Ecclefiaftiques capables, & qui n'aïent 


cats des 
Egl 

ques creance orthodoxe , dans le terme de deux 
draks. mois du jour qu’ils auront pris pofleflion , 


AE êque avec l'avis | e, fera 
ce Reglement felon qu'il le j edient, 


ou de Soûdiacr 
lieux où une co e plus loüal 
plus grand nombre , Où que tous foie 
tres, on continuera abfolument cet uf 


les Païs où cela fe pourra commodemiént, 
des. Canonicats des Eglifes Cathedrales, ou 
Collegiales confiderables, ne foient conferées 


toutes les Dignitez é la moitié au moins | nc 


qu’à des Maîtres ou Doéteurs, où bien à| 
des Licentiez en Theologie, ou en Droit} 


Canon. 


Des de - I] ne fera point permis, en vertu d’aucun | 
voirs & Statut ou Coûtume, à ceux qui pofledent dans 


sbliga-. les. Cathedrales ou Collegiales, Dignitez, 


tions des Canonicats , Prebendes ou Portions , d’être 
Chanot- abfens des Églifes plus de trois mois chaque 
m5, année; fans prejudice pourtant des Conftitu- 


tiques Spiriuels. : 


‘s’abitiendront des C 
du Vol de POifeau 


ré- | ferver, les regles qu'il faudra gar 
| | s’affémbler au Chœur, & pendant q 
Le faint Concile exhorte aufli, que dans 


tions des Eglifes qui demandent un plüs long Des dk 
fervice: autrement chacun des contrevenans wors ê 
fera privé la premiere année de la moitié des ob/iga: . 
fruits qu’il aura faits fiens, à raifon même de tions dé 
fa Prebende & de fa Refidence: que s'il re- Chant! 
tombe une feconde fois dans une pareille ne- #% 
gligence de fon devoir, il fera privé detous 
les fruits qu’il auroit acquis cette année-là ; 
& s’il y en avoit qui perfeveraffent dans leur 
contumace , On procedera contre eux fuivant 
les Conflitutions des faints Canons. 

À l'égard des diftributions , ceux qui fe 
trouveront aux heures prefcrites , les rece- 
vront ; & tous. les autres , fans collufion, ni 
remife, en feront privez fuivant le Decret de 
Boniface VIII. qui commence : Cowfuetudi- 
nem ; que le faint Concile remet en ufa- 
ge, nonobftant tous autres Statuts & Coû- 
tumes. | | 

Ils feront de même tous contraints & obli- 
gez de remplir leurs propres fonétions dans 
le Service divin en perfonne , & non par des ” 
Subitituts ; même, d’affifter & de fervir l'E 
vêque quand il dira la Meñle, ou Officiera | 
Pontificalement ; & de chanter refpeétueufe- 
ment, diftinétement , & devotement les Loüan 
ges de Dieu dans le Chœur, qui eft deftiné à 
celebrer fon Nom, en Hymnes, & en Can-= 


fs EU aufli toûjours e 
foit dans l” ,; où ho 


2e] Tan 


LEE 
de lOïfeau , des Danfes , des C 
rets & des Jeux ; & ils feront enfin d’une 
tegrité de mœurs telle que leur compagt 
puife être nommée avec raifon un Senat EC 
Quant aux autres chofes qui regardent. 
conduite de l'Office Divin, la bonne m 
de chanter & de pfalmodier qu’on y 0 


ra, & tout ce qui concerne les M 
l'Eglife, ou autres chofes femblablk 
node Provincial en prefcrira un 
felon qu’il fera plus utile à ch: 

& füuivant l’ufage du Païs: ce 


oible, qu’il ne repone 
guité Epifcopale, &unt 


fire aux neceilitez des Er "à 
es. 11 e ù 4) ## ' 


Ë 
‘4 


* 


RAA 


.. 
Par 


rèt, eft chargé d’examiner , & de pefer avec 
foin celles qu’il fera à propos d’unir enfem- 
ble, ou d'augmenter de nouveaux revenus, à 
caufe de leur peu d’étenduë , ou de leur pau- 
vreté ; & d’envoïer les procez verbaux qu'il 
en aura fait au Souverain Pontife; lequel é- 
tant par ce moïen informé de l'affaire, jugera 
felon fa prudence ce qui fera le plus expe- 
dient , ou d’unir enfemble celles qui fe trou- 
veront foibles , ou de leur procurer quelque 
augmentation de revenu : mais en attendant 
que ces chofes puiflent avoir leur effet, le 
Souverain Pontife pourra pourvoir à la fub- 
fifance des Evêques , qui par la foiblefle & 
pauvreté de leur Diocefe, ont befoin de quel- 

ue fecours, par le moïen de quelques Bene- 

ces ; pourvû neanmoins que ce ne foit point 
des Cures, des Dignitez , Canonicats , ou 
Prebendes, ni des Monafteres où l’obfervance 
reguliere foit en vigueur, ou qui foient foù- 
mis à des Chapitres Generaux , ou à des Vifi- 


teurs certains. | 
De même dans les Epglifes Paroifiales, 
dont les revenus font fi foibles aufli, qu’ils ne. 
peuvent fuffire aux charges qui font dûés; 
l’'Evêque aura foin , s’il ne peut y pourvoir 
par l’union de quelques Benefices, qui ne 
foient pourtant pas reguliers, de faireenforte, 
foit par l'attribution de quelques premices, 
ou dixmes ; foit par contribution & cottifation 
des Paroifliens , où par quelque autre voie 
qui lui femblera plus commode ; qu’on affem- 
ble un fond füufñfant pour l’entretien honnête 
du Curé, ou pour les neceffitez de l’Eglife. 
Mais dans toutes les unions qui fe feront, 
foit pour les caufes que nous venons de dire, 
ou autres ; les Eglifes Paroiffiales ne feront 
Jamais unies à aucuns Monafteres, ni à au- 
cunes Abbaïes, Dignitez ou Prebendes d'E- 
glifes Cathedrales + Ou Collegiales , ni à au- 
Cuns autres Denefices fimples , Hôpitaux, ou 
Ordres de Chevaliers ; & celles qui s’y trou- 
Yeront unies , feront revüës par les Ordi- 
Maires, fuivant le Decret déja rendu dans ce 
même Concile fous Paul III. d'heureufe 
memoire, qui s’obfervera aufli pareillement 
dans les unions qui auront été faites depuis 
qu'il a étérendu jufques à prefent, nonobf- 
tant quelques termes que ce foit, fous lef- 
uels elles puiffènt avoir été conçüës, qui 
cTont tenus pour être ici fuffifamment ex- 
primer. 
d 0 ire toutes les Fi Cathedrales, 
luation ete BU selon la jufe de 
Dee VP. Point la fomme de mille 


_ 
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if Provincial aïant appellé ceux qui y ont inte- 


» fakes. 
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ducats , & les Paroïfliales qui ne pañlent pas de 
même cent ducats, ne pourront être char- 
gées à l’avenir d’aucunes penfons, nireferves 
de fruits. | 

À l'égard des Villes ou des lieux où les 


Des U- 


Paroifles n’ont pas des limites replez, &:où riens aux 
les Reéteurs n’ont pas un Peuple propre, & Egéfes 


particulier qu’ils gouvernent ; mais adminif- 


Cathe- 
trent les Sacremens indifferemment à ceux 4445 & 


qui les demandent, le faint Concile enjoint C/gis: 


aux Evêques , que pour la plus grande füreté 
du falut des ames qui leur font commifes , dif- 
tinguant le Peuple en certaines Paroïfles pro- 
pres, ils aflignent à chacune fon Curé parti- 
culier & pour toûjours , qui puifle connoître 
les Paroiffiens , & duquel feul ils reçoivent 
licitement les Sacremens , ou qu’ils appor- 
tent remede à cet inconvenient de quelque 
autre maniere plus commode, felon que l’é- 
tat & la difpofition du lieu le requerra. Ils 
auront pareillement foin , que dans les Villes 


-& lieux où il n’y a point de Paroïfles , il en 


—— —_—_—_———— 


foit fait au plûtôt, nonobitant tous privileges 


& toutes coûtumes, même de temps imme- 
morial. 


CHar. XIV. On fçait que dans plufienrs 
Eglifes , Cathedrales , Collegiales | ou Pa- 


ES 


Defenfe 


de vien 


roïfliales , les Reglemens permettent, ou plû- prenre 
tôt la mauvaife coûtume 2 introduit, que /#r Les 
dans l’Eleétion , Prefentation , Nomination, revenus 
Inftitution, Confirmation, Collation , ou telle #5 Bere- 
autre provifion que ce foit, ou lorfqu’on ad- 4 our 


met quelqu'un à la prife de poñleffion de 
quelque Epglife Cathedrale, Benefices, Cano- 
nicats, ou Prebendes , où à la participation 
des revenus, ou diftributions journalieres ; 
cela fe fait fous certaines conditions que l’on 
y met, comme de retrancher une partie des 
fruits, païer certains droits , où {@ls certai- 
nes promefles , compenfations illiéftes, ou 
profits, qui même en quelques Eglifes s’ap- 
pellent gains de tours. Or comme le faint 
Concile detefte toutes ces chofes , il enjoint 
aux Evêques de ne permettre plus la levée 
d’aucuns de ces droits, à moins qu'ils ne foient 
emploïez à de pieux ufages, non plus queces 
fortes d'entrées aux Benefices , qui peuvent 
être foupçonnées de Simonie, ou d’uneavari- 
ce fordide ; mais qu’ils examinent avec foin 
les Reglemens &Coûtumes; & qu’à la refer. 
ve feulement de ce qu’ils trouveront bon & 
loüable, ils rejettent & aboliflent tout le refte 
commeune corruption & un fujet de fcandale, 
Et quant à ceux qui contreviendront de quel- 
que maniere que ce foit, à ce qui eft contenu 
au je Decret, il declare qu’ils cncoHronr 

& X es 


auive 


ufage. 


bélin.s d'in . ddsii 
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les peines portées contre les Simoniaques par 
les faints Canons & par plufieurs Conftitu- 
tions des Souverains Pontifes , qu’il renou- 
velle toutes, nonobftant tous Statuts, Regle- 
mens, Coûtumes ,même de temps immemo- 
ral, ou confirmées même par autorité Apof- 
tolique ; l’'Evêque comme Delegué du faint 
Siege Apoftolique, aïant pouvoir de connoi- 
tre de leur fubreption , obreption, ou defaut 
d'intention. 
pe ru. CHar. XV. Dans les Eglifes Cathedrales 
ni aux & Collegiales confiderables , où les Preben- 
Preben- des font en grand nombre, & fi foibles en re- 
des des venu , qu'avec les diftributions journalieres, 
Eglifes 
Cathe- honnêtement les Chanoïnes felon leur état & 
drales condition, eû égard au lieu & à la qualité des 
& Colle- perfonnes ; les Évéques pourront avec le con- 
sales. fentement du Chapitre, y joindre &unir quel- 
ques Benefices fimples , qui ne fdient pour- 
tant pas Reguliers , ou fi on ne peut y pour- 
voir par cette voïe, ils pourront fupprimer 
quelques-unes des Prebendes, du confente- 
ment des Patrons, s’ils font de Patronage Laï- 
que: & les aïant reduites à un plus petit nom- 
bre, appliquer les fruits & revenus de celles 
qui auront été fupprimées , aux diftributions 
journalieres de celles qui refteront ; en forte 
neanmoins qu’il en demeure aflez pour faire 
le Service divin , d’une maniere qui reponde 
à la dignité de l’Eglife, nonobftant toutes 
Confitutions &Privileges , toute reférve: ge- 
nerale ‘ou fpeciale, ou affectation ; & fans 
que l'effet des unions ou fuppreffions puifle 
être rendu nul ou arrêté par quelque provi- 
fion que ce foit , non pas même en vertu d’au- 
cune refignation , Ou par aucunes autres de- 


mt , nifufpenfions. | 
Des “ CH VI. Quand le Siege fera va- 


droits € cant , hapitre dans les lieux où il eft 
des dés chargé de la Recepte des revenus, établira un 
voirs #85 ou plufieurs Oeconomes fideles & vigilans, 
me pen aïent foin. des affaires & du bien e l'E- 
dans Sie pour en rendre compte à quiil appar- 
vacance Uendra. Le Chapitre fera aufli tenu exprefle- 
du Siege, Ment dans huit jours apres le deceds de l’'Evé- 
que, de nommer un Official ou Vicaire, ou 
de confirmer celui qui fe trouvera remplir la 
place, qui foit au moins Doéteur ou Licen- 
tiéen Droit Canon, où qui foit enfin capa- | 
ble de cette fonétion autant qu’il fe pourra fai- | 
re.. Si on en ufe autrement, la faculté d’y 
POUrVOIr fera devoluë au Metropolitain; & fi 
cette Eglife eft elle-même une Metropolicai- 
ne ; Où bien qu’elle foit exempte, & que le 
Chapitre ait été negligent, comme il a étédit, 


elles ne font pas fuffifantes pour entretenir |g 


BLIOTHEQUE 


alors le plus ancien Evêque entre les Suffra- pes 
gans à l'égard de l’Eglife Metropolitaine, & #roits & 
l’Evêque le plus proche à l'égard de celle qui des dé- 
fe trouvera exempte, aura le pouvoir d'établir voirs ii 
un Oeconome & un Vicaire capables de ces Chap a 
emplois. L'Evêque enfuite qui fera choifi ee 
pour la conduite de l’Eglife vacante , fe fera", 
rendre compte par les Oeconome & Vicaire, }, Sioots 
& par tous autres Officiers & Adminiftrateurs, 
qui pendant le Siege vacant auront été éta- 

blis par le Chapitre ou par autres en fa place, 

quand ils feroient même du corps du Chapi- 

tre, de toutes les chofes qui le regardent, & 

toutes leurs fonétions, emplois, jurifdi@tions, 

eftions & -adminiftrations quelconques ; & 

aura la faculté de punir ceux qui y auront fait 

faute & malverfé, quoi que les Officiers euf- 

fent déja rendu leur compte & obtenu quit- 

tance & decharge du Chapitre ou des Com- 

miflaires par lui deputez. Le Chapitre fera 

pareillement tent de rendre compte au mé- 

me Evêque, des Papiers appartenans à l’Egli-. 
fe, s’il en eft tombé quelques-uns entre Îles 
mains du Chapitre. 

Cap. XVII. L'ordre de l'Eglife étant Z4 
perverti, quand un feul FRA occupe rt 
es places de plufieurs , les facrez Canons ont Bert, 
faintement reglé, que nul ne devoit être reçù 4 
en deux Eglifes : mais parceque plufieurs per- 
fonnes aveuglées. d’une malheureufe pañlion 
d’avarice , & s’abufantelles-mêmes, fans qu’el-, 
les puiflent tromper Dieu , n’ont point de hon- 
te d’éluder par diverfes adreflès , des Ordon- 
nances fi bien établies, & de tenir tout à 14 
fois plufeurs Benefices ; le faint Concile des 
firant de retablir la Difcipline neceflaire pou£ 
la bonne conduite des Eglifes , ordonne pal, 
le prefent Decret, qu’il enjoint être obfëts 
vé à l'égard de toutes fortes de perfonnesrs | 
de quelque titre qu’elles foient revétuëss 
quand ce feroit même de la dignité de C#” 
dinal, qu’à l’avenir, il ne foit conferé qu hp 
feul Benefice Ecclefiaitique à une’même PE. 
fonne: & fi pourtant ce Benefice n’eft pas fi i 
fifant pour l'entretien honnête de celui à dé 
il eft conferé , il fera permis de lui cons : 
un autre Benefice fimple fufñifant, ponne “ : 
l’un & l’autre ne requierent Pas re sv 
perfonnelle ; ce qui aura 3e non-feu ï aufli 
à l'égard des Eglifes Cathedrales ; Het que 
de tous autres Éenefices Faut Sen qu 
Reguliers, même en commende, de Ass 
titre & qualité qu ils foient : & PO Epliles 

ui prefentement tiennent DA + autre 
aroifliales, où une Cathedrale, en 
Paroifliale, ils feront abfolument €0 


ntraints » 
noB* 
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La ÿl-nonobftant toutes difpenfes & unions à vie, 
… talité es n’en retenant feulement qu’une Paroifliale ,ou 
- Bénefices la Cathedrale feule, de quitter dans l’efpace de 
— Afonduë. fix mois les autres Paroifliales ; autrement, 
\à tant les Parôifliales que tous les autres Bene- 
fices qu’ils tiennent , feront cenfez être va- 
cans de plein droit , & comme tels pourront 
être librement conferez à des perfonnes capa- 
bles; & ceux qui les poffedoient auparavant , 
ne pourront en fûreté de confcience, apres le 
temps, en retenir Îles fruits : cependant Îe 
faint Concile fouhaite & defire, que felon que 
le Souverain Pontife le jugera à propos, il foit 
pourvû par quelque voie la plus commode 
qu'il fe pourra, aux befoins de ceux qui fe 
4 trouveront obligez de refigner de la forte. 
Des Cuap. X VIII. La chofe la plus avanta- 
maniere Seufe au falut des ames , eft qu’elles foient 
À pour gouvernées par des Curez dignes & capables: 
ir qux afin donc qu’on y puifle mieux & plus aife- 
-Epifes ment réüflir , le faint Concile ordonne, que 
« l'aroif: lorfqu’une Eglife Paroiffiale viendra à vaquer 
fnkes, foit par mort, par refignation , même en Cour 
de Rome , ou de quelque autre maniere que 
ce foit, quand il y auroit lieu d’alleguer,-que 
la charge des ames en retomberoit à l'Eglife 
même ou à l'Evêque , & qu’elle feroit deffer- 
vie parun ou plufieurs Prêtres ; même à l'égard 
des Eglifes qu’on appelle Patrimoniales, ou 
à Receptives, dans lefquelles l'Evêque a accoû- 
N- tumé de commettre le foin des ames à un ou 
4 plufieurs Ecclefiaftiques , qui tous font obli- 
gez par le prefent Concile de fubir l’examen 
ci-apres prefcrit ; quand de plus encore, la 


même Eglife Paroifliale feroit refervée ou af- 


fectée generalement ou fpecialement , en vertu 
même d'un Indult , ou Privilege accordé en 
faveur des Cardinaux de la fainte Eglife Ro- 
maine, de quelques Abbez ou Chapitres: l'E- 
vêque , s’ilen eft befoin, fera obligé, aufli- 
tôt qu'il aura la connoiffance que la Cure 
fera vacante , d’y établir un Vicaire capable, 
avec afñignation , felon qu’il le jugera à pro- 
pos, d’une portion de fruits convenable, pour 
üpporter les charges de l’Eglife , jufqu’à ce 
qu’on lait pourvüé d’un Reéteur. 
… Or pour cela l'Evêque & celui qui a droit 
de Patronage , nommera dans dix jours, ou 
. tel autre temps que l'Evêque aura prefcrit, 
quelques Ecclefiaftiques qui foient capables de 
Ouverner une Eglife ; 
ommiflaires nommez pour l'examen: il fera 
libre neanmoins aux autres perfonnes qui con- 
nOîtront quelques Ecclefiaftiques capables de 
Cet emploi, de porter leurs noms, afin qu'on 
puif enfuite faire une information exaête de 


& cela en prefence des | par 


l’âge, de la bonne conduite & de la fuffifance De 
de chacun d'eux : & même fi l’'Evêque ou le maniere 
Synode Provincial le jugentsà propos, fui- dé pour- 
vant l'ufage du Païs , On pourra faire fçavoir Voir aux 
par un Mandement public ,que ceux qui vou- É£ ifes 
dront être examinez, aïent à fe prefenter: le aroif" 
temps qui aura été marqué étant pailé, tous/ities. 
ceux dont on aura pris les noms, feront exa-. 
minez par l'Evêque ; ou s’il eft occupé ail- 
leurs , par fon Vicaire General, & par trois 
autres Éxaminateurs & non moins ; & en cas 
qu’ils foient égaux ou finguliers dans leurs 
avis, l'Evêque, ou fon Vicaire pourra fe join- 
dre à qui il jugera le plus à propos. 

A l'égard des Examinateurs, il en fera pro- 
pofé fix au moïns tous les ans par l'Evéqueou 
fon Vicaire General, dans le Synode du Dio- 
cefe, lefquels feront tels, qu’ils meritent fon 
agrement & fon approbation. Quand il arri- 
vera que quelque Églife viendra à vaquer, l’'E- 
vêque en choifira trois d’entr’eux, pour faire 
avec lui l'examen ; & quand une autre vien- 
dra à vaquer dans la fuite, il pourra Encore 
choïfir les mêmes, ou trois autres tels qu'il 
voudra entre les fix. On prendra pour Exami- 
nateurs, des Maîtres, ou Doëéteurs, ou Licen- 
tiez en Theologie, ou en Droit Canon; où 
ceux qui paroîtront les plus capables de cet 
emploi entre les autres Ecclefiaftiques , foit 
Seculiers, foit Reguliers, même des Ordres 


meéndians; & tous jureront fur les faints Evan- 


giles de s’en acquitter fidelement, fans avoir 
égard à aucun interêt humain. Ils fe garderont 
bien de jamais rien prendre, ni devant, niapres 
en vÜë de l'examen; autrement, tant eux-mê- 
mes ,que ceux auffi qui leur donneroient quel- 
que chofe, encourront Simonie, dont ils ne 
pourront être abfous, qu’en quittant les Be- 
nefices qu’ils pofledoient mème auparavant, de 
quelque maniere que ce fût, & demeurant in- 
habiles à en jamais poffèder d’autres ; de toutes 
lefquelles chofes ils feront tenus de rendre 
compte, non feulement devant Dieu ; mais m£- 
me s’il en eft befoin , devant le Synode Pro- 
vincial, qui pourra les punir feverement , à 
difcretion, s’il fe decouvre qu’ils aïçnt fait 
quelque chofe contre leur devoir. : 
L'examen étant ainf fait, on declarera tous 
ceux que les Examinateurs auront Jugez ca- 
pables & propres à gouverner l'Eglife vacante 
la maturité de leur âge, leurs bonnes 
mœurs, leur fçavoir, leur prudence & toutes 
les autres qualitez neceflaires à cet emploi: 
& entreux tous, l'Evêque choïfira celui qu'il 


jugera preferable par deflus tous les autres, 
& à 
| 


celui-là & non à autre, fera confere | 


Xx 2 


CT, SUR 
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De le VEglife par celui à qui il appatiendra de la 
maniere conferer. 

de pour. Si elle eft de Patronage Ecclefiaftique , & 
voir aux que l’Inftitution en appartienne à l'Evêque, 
Eglifes  & non à autre; celui que le Patron aura jugé 
A le plus digne entre ceux qui auront été ap- 
* prouvez par les Examinateurs , fera par lui 
prefenté à l’'Evêque, pour être pourvû ; mais 
quand l’Inftitution devra être faite par autre 
que par l'Evêque, alors l’Evêque feul, entre 
ceux qui feront dignes , choifira le plus digne, 
lequel fera prefenté par le Patron à celui à qui 

il appartiendra de le pourvoir. 

Que fi l’'Eglife eft de Patronage Laïque, ce- 
lui qui fera prefenté par le Patron, fera exa- 
miné par les mêmes Commiffaires deputez, 
comme il eft dit ci-deflus, & ne fera point ad- 
mis s’il n’eft trouvé capable : & dans tous les 
cas dont il a été parlé, on ne pourvoira l’E- 
glife d'aucun autre que d’un des examinez & 
approuvez par les Éxaminateurs , fuivant la 
regle ci-deflus prefcrite, fans qu'aucun devolu 
ou appel interjetté, même pardevant le Siege 
Apoltolique, les Legats, Vice Legats, ou Non- 
ces du S. Siege, ni devant aucuns Evêques, 
ou Metropolitains , Primats ou Patriarches, 
puifle arrêter l’effet du rapport des Examina- 
teurs , ni empêcher qu'il ne foit mis à execu- 
tion; autrement, le Vicaire que l’Evêque au- 
ra déja commis à fon choix pour untemps,ou 
qu’il commettra peut-être dans la fuite, à la 
garde & conduite de l’Eglife vacante, n’en fe- 
ra point retiré , jufques à ce qu’on len ait 
pourvû lui-même, ou un autre approuvé & élû 
comme deflus: & toutes provifions ouinftitu- 
tions faites hors la forme fufdite, feront te- 
nuës & eftimées fubreptices , fans qu’aucunes 
exemptions puiflent valoir contre le prefent 
Decret, ni aucuns indults, privileges , preven- 
tions, affeétations, nouvelles provifions , in- 
dults accordez à certaines Univerfitez, même 
jufqu’à une certaine fomme, ni quelques au- 
tres empêchemens que ce foit. 

Si neanmoins les revenus de la Paroifle font 
fi petits, qu’ils ne meritent pas qu’on s’expofe 
aux formalitez de tout cet examen ; ou s’il 
n’y a perfonne qui fe prefente à fubir l’exa- 
men ; ou fi à caufe des diflentions , & des 
faétions manifeftes qui fe rencontrent en quel- 
ques lieux , il y avoit lieu de craindre qu'il 
ne s’élevât par cette occafon, de plus grandes 
brigues & de plus grands demêlez ; POrdi- 
naire pourra omettre ces formalitez, fi avec 
lavis des Commiflaires députez il le juge 
expedient en fa confcience , & s’en tenir à un 
autre EXAmMeR particulier, en obfervant nean- 


BLIOTHEQUE 


moins les autres chofes ci-deflus prefcrites ; & 
fi même dans ce qui eft ci-deflus marqué tou- 
chant les formalitez de l'examen; le Synode 
Provincial trouve quelque chofe àajoûter, OU 
à relâcher, il pourra pareillement le faire. 
Cap. XIX. Le faint Concile ordonne, A4bo/ititi 
que les Mandats pour pourvoir, & les Gra- des Mali 
ces qu’on nomme expeétatives, ne feront plus duts GW 
accordées , même à aucuns Colleges, Uni- Gratis M 
verfitez, Senats , non plus qu’à aucunes per- expetlle | 
fonnes particulieres ; non pas même fous le five 
nom d’indults, ou jufques à une certaine fom- 
me, ou fous quelque autre pretexte que ce foit; 
& que nul ne fe pourra fervir de celles qui 
ont été jufques à prefent accordées. On n’ac- 
cordera plus pareillement à perfonne, non pas 
même aux Cardinaux de la fainte Eglife Ro- Fe 
maine , de Referves mentales , ou autre gra- “e 
ces quelles qu'elles foient , qui regardent les 4 
Benefices qui doivent vaquer , ni aucuns In- 
dults fur les Eglifes d'autrui & Monafteres, & 
tout ce qui aura été jufques ici accordé de 
pareil, fera cenfé abrogé. .… 0 
Cap. XX. Toutes les caufes, qui de Dé 
quelque maniere que ce foit, font de la Ju-/## 
rifdiétion Ecclefiaftique , quand elles feroient 7%" 
Beneficiales , n’iront en premiere inftance 
que devant les Ordinaires des lieux feule- 
ment ; & feront entierement terminées dans M 
l’efpace au plus de deux ans, à compter du 
jour que le procés aura été intenté : autre-h 
ment, apres ce temps-là, il fera libre aux pars ‘1 
ties , ou à une d’elles, de fe pourvoir devant, " 
des Juges fuperieurs ; mais qui foient neans 
moins competens, lefquels prendront la caufé, 
en l’état auquel elle fe trouvera, & auront . 
foin qu’elle foit terminée au plûtôt: mais 
avant ce terme de deux ans , ces caufes 11€ | 
pourront être commifes à d’autres qu'aux Of 
dinaires, & ne pourront être évoquées, ni les 
appellations interjettées par les parties, rele- 
vées par quelques Juges fuperieurs que cefoit s 
lefquels ne pourront non plus delivrer 6,  " 
commiflions, ni de defenfes que fur une 6h, si 
tence definitive, où une qui ait pareille forcer pr. 
& dont le grief ne pût être reparé Par appel 
qu’on feroit de la Sentence defimitive. © 
Il faut excepter de cette regle les caufess 
qui , felon les Ordonnances Canoniques , CAES 
vent aller devant le faint Siege Spoñct 
d 


ou que le Souverain Pontife, pour des cie 
juftes & preffantes ; JUBÉTA à Propos: e Ve A ; 
mettre, ou d'évoquer à lui par un refcritP. , 


cial, figné de la Propre main de Sa Sainte à 
jus 


Les caufes concernant le Mariage 
caufes criminelles , ne feront point Jai 


fées au n 


\ 


 Descau. jugement du Doïen, de l’Archidiacre, :ni des 
L . . A . 

fes Eccle. autres inferieurs, même en faifant le cours de 

” lafliques, leurs Vifires ; mais feront de la connoiffance 


- 


& de la Jurifdiétion de l’'Evêque feulement, 
quand ce feroient même des procez entre quel- 
que Evêque & le Doïen , l’Archidiacre , ou 
autres inferieurs, pendans en quelque inftance 
que ce foit , touchant la connoïffance de ces 
fortes de caufes. 

Si en fait de Mariage, l’une des parties fait 
devant l’'Evêque, preuve veritable de fa pauvre- 
té, elle ne pourra être contrainte de plaider 
hors dela Province, ni en feconde, nientroi- 
fiéme inftance, fi ce n’eft que l’autre partie vou- 
lût fournir à {es alimens & aux frais du pro- 
cez. 

Les Legats, même a Latere, les Nonces, 
Gouverneurs Ecclefaftiques & autres, en ver- 
tu de quelques pouvoirs & facultez que cefoit, 
non-feulement n’entreprendront point d’empé- 
cher les Evêques dans les caufes fufdites, nide 
prevenir leur Jurifdition, ou deles y troubler 
en quelque maniere que ce foit; mais ne pro- 
cederont point non plus contre aucuns Clercs 
ou autres perfonnes Ecclefaftiques , qu’apres 
que l’Evêque en aura été requis, & qu’il s’y 
fera rendu negligent: autrement, toutes leurs 
procedures &. ordonnances feront nulles; & 
ils feront tenus de fatisfaire aux dommages & 
interêts des parties. 

De plus, fi quelqu'un appelle dans les cas 
permis.par le Droit, ou fait plainte de quelque 
grief qu’on lui ait fait, ou qu’autrement il ait 
recours à un autre Juge, à raifon duterme de 
deux ans expiré, comme il eft dit ci-deflus; il 
fera tenu d'apporter, & remettre, à fes frais 
& depens, devant le Jugedel’appel, toutes les 
pieces du procés intenté devant l'Évêque 5 
d'en donner avis auparavant à l’Evêque, afin 
que s'il eftime qu'il y ait quelque chofe dont 
il doive informer le Juge de l’appel pour l’in- 
ftudtion du procés, il puifle le lui faire 
{avoir : que fi l'intimé comparoît , il fera 
obligé de porter fa part & portion des frais 


_ Qu'il aura fallu faire pour le tranfport des 


Pieces”, en cas qu’il s’en veüille fervir; fi ce 
RS que Ja coûtume du lieu foit autre, c’eft- 
-dire, que ce foit à l’appellant à fournir à 
tous les frais. 


DAS An furplus, le Greffier fera tenu de deli- 
. Vrer à l’appellant Ja copie des pieces, le plus | 


fomptement qu'il fe pourra, & au plus tard 
ble. le mois , moïennant le falaire raifonna- 
22e qui lui fera paié : &fi par fraude &, par 


. Malice, il differe de delivrer les pieces., il fera 


Méerdit de la fonion de fa charge autant de 
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temps qu’il plaira à l’Ordinaire, & condamné Des case 
à la peine du double de ce à quoi pourra aller le fes Eccle. 
procés, pour l’amende être partagée entre l’ap- fa/ti- 
pellant & les pauvres du lieu : mais fi le Juge ques. 


même eft confentant & complice de ce delai, 


| ou retardement ; ou que de quelque autre ma- 


niere que ce foit, il mette empêchement à ce 


que toutes les pieces foient entierementremifes | 
dans le temps entre les mains de Pappellant,, il 


fera tenu comme deflus, àla peine du double; 

(Honobiant,, à l'égard detoutes les chofes fuf- 
| mentionnées, tous Privileges, Indults, Con- 
cordats, qui n’obligent que leurs auteurs, & 
toutes autres coûtumes. 


Cap. XXI. Le faint Concile fouhaitant Dec/ere- 
qu'il ne maille jamais de difficultez à l’avenir,, siox für 
à l’occafion des Decrets qu’il a publiez, &ex- 4 claufe 
pliquant pour cela les paroles fuivantes con- Prapo- 
tenuës dans le Decret public de la premiere nentibus 
Seffion fous le Tres-Saint Pere Pie IV. fça- Legatis, 


voir: Qu'il y Joit traité, les Legats y pref- 
dans £S propolans, des chufes qui paroïtront au 
faint Concile, propres ÈS convenables , pour adou- 
cir les malbewrs des temps ,. appailer les cou- 
troverfes de la Religion | reprimer les langues 
malignes &S trompenufes, corriger les abus €S la 
depravation des mœurs, €ÿ établir dans l'Eglife 
une paix veritable ÊS Chretienne; declare que 
fa penfée n’a point été de changer par ces pa- 
roles, la maniere ordinaire & accoûtumée de 


traiter les affaires dans les Conciles genéraux, 


ni de rien innover au prejudice de ce qui ef 
établi jufques à prefent par les fäints Canons, 
ou par la forme des Conciles generaux, en 
SORRARE, ou Ôtant quelque chofe à qui que ce 
Oit. 
Enfin le fant Concile ordonne & declare, 
que la prochaine Seflion fe tiendra le Jeudi d’a-. 
| res la Conception de la Bienheureufe Vierge 
arie, qui fera le neuviéme du moïs de De- 
cembre prochain ; fe refervant pourtant la facul- 
té d’abreger ceterme: Etil fera traité dans cet- 
te Seffion, du fixiéme Chapitre , qui eft mainte- 
nant remis jufques là, & des Chapitres reftans. 
de Reformation deja prefentez, & autres con- 
cernans le même fujet. S'il eft jugé à propos, 
& que le temps le permette, on y pourra auffi 
Itraiter de quelques Dogmes fuivant qu’ils fe- 
|ront propofez en leur temps dans les Congre- 
gations.. 


Xx3 G.xxi ire 
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la XX IF. 


Hifloire de ce qui s’eft pa depuis n Æ 
ecrets 


Sefion jufqe à la fin du Concile. 
Canous de le Seffion X XV. 


: Es Ambaffadeurs de France s’étoient re- 


Aion , È 
des Am- tirez de Trente dés le commencement du 
balla. mois d'Oétobre, & étoient allez à Venife. Le 


deurs ap Cardinal de Lorraine qui n’approuvoit pas ce 
prouvée qu'ils avoient fait, avoit écrit contre eux à la 
en Fran- Cour-de France : mais l’Evêque d’Orleans 
ce venu de Trente aïant rendu compte âu Con- 
fil du Roi de tout ce qui s’étoit paflé, Sa 
Majefté approuva la conduite des Ambaffa- 
deurs, leur proteftation & leur retraite à Ve- 
nie, & ordonna à du Ferrier de s’y tenir 
juiqu’à nouvel ordre. Le Roi écrivit auffi 


Ambaffadeurs, & lui envoïa l'Abbé Manne 
avec un Memoire, qui contenoit les raifons 
qu'il avoir eûés de s’oppofer au Decret de 
la Reformation des Princes, & le prejudice 
que les Articles qu’il contenoit, porteroient 
aux Rois, & particulierement à Sa Majelté 
Tres-Chretienne. 
Defenfé Sur le fait de la Citation de la Reine de 
make. Navarre, le Roi ordonna à Clutind Oifel, de 
ne de Na- dire au Pape, qu'il avoit appris avec un ex- 
trême deplaifirce qui s’étoit fait contre elle; 
chofe qu’il n’eût jamais cruë fur le bruit qui 
en couroit, s’il n’eût vû la copie du Monitoi- 
re affiché à Rome: qu’il étoit obligé de la 
proteger, non-feulement, parce que fa caufe 
renfermoit un interêt commun de tous les 
Rois, mais encore parce qu’elle étoit fa paren- 
te de deux côtez; la veuve d’un Prince mort 
lannée precedente en combatant contre les 
Proteftans; & la mere dedeux pupilles; defor- 
te qu’il avoit plus de raïfon que nulautredela 
defendre ; ne fût-ce que pour imiter fes glo- 
rieux Ancêtres: outre qu'il ne devoit pas 


TATTÉe 


a dm A: fouffrir, qu’on fit la guerre à fes voifins fous 
& #7 *\un pretexte de Religion: que ce nétoit pas 
3 À. 3) une bonneœuvre, quede vouloir engager dans 
1# 7% 3%) une nouvelle guerre les Couronnes de France 
e “ge FPE: Ë & d’Efpagne , reconciliées tout recemment : 


que cette Reine aïant de grands Fiefsen Fran- 
ce, les privileges du Roïaume l'exemptoient de 
comparoître ailleurs, nienperfonne, ni par 
Procureur. Il alleguoit divers exemples des 
Princes & des Papes qui avoient procedé avec 
plus de moderation. Il difoit, que la forme de 
citer par Edit, inventée par Boniface VIII. 
avoit été moderée par Clement V. dans le 


au Cardinal de Lorraine pour juftifier fes, 


N'OU VELLE BFB L'POTHÆQUE 


Concile de Vienne, comme trop rigoureufe Défenf 
& mêmé injufte : que ces citations ne pou- 4/4 REH 
voient valoir, que contre ceux qui habitoient #4 N4s 
en des lieux où l’accez n’étoit pas libre: que 74774 
cette Reine demeurant en France, c’étoit faire à 
outrage au Roi & à fon Etat, que de mettre 
en proïe au premier occupant, les biens qu’elle 
y poffedoit , dont it avoit la Souveraineté : 
qu’on s’étonnoit fort, que Pie IV. qui avoit 
porté avec tant de chaleur les interêts d’An- 
toine aupres du Roi d’'Efpagne, voulûtmain- 
tenant opprimer fa Veuve & fes Enfans: que 
de tant de Princes, qui depuis quarante ans 
s’éroient feparez de l’Eglife Romaine , au- 
cun. n’avoit été traité de la forte ; preuve 
qu’on n’agifloit pas par un motif de fauver 
la Reine: que Sa Sainteté fe fouvint que fa 
puiflance lui étoit donnée pour le falut des 
ames, & non pas pour priver les Princes de 
leurs Etats, ni pour fe mêler dé leur tempo- 
rel, ce qui avoit caufé autrefois de grands . 
troubles en Allemagne. Le Roi prioit donc 
le Pape de cafler toutes les procedures faites 
contre la Reine de Navarre, proteftant que 
faute de le faire, il uferoit des remedes em- 
ploïez par fes Ancêtres. Il fe plaignoit en- M 
core de la-Sentence renduë contre les Evé- M 
ues, & commandoit à d'Oifel d’inftruire 1e 
ape de l’ancien ufage de l’Eglife Gallicane, « 
& de l’autorité que les Rois T'res-Chretiens 
ont dans les caufes Ecclefaftiques, & de lé 
LE de s’abftenir de toutes ces nouveautez.… 
’Oifel executa fa commiflion avec beaucoup 
de vehemence, & apres divers entretiens avec 
le Pape, obtint qu’it laïfleroit la Reine & les. 
Evêques en repos. 4 
Cependant les Legats aïant concerté avec je CM 
Cardinal de Lorraine &avecles Ambaffdeurs ik Mi: 
de l'Empereur; comme auffi avec les Prélats C4 \ 
d’'Otrante, de T'arente & de Parme, trois des# ÆÀ 
principales créatures du Pape, les moïens de 
finir le Concile en une feule Seffion; 1e Cars 
dinal de Lorraine en fit les premieres propoli= 
tions, difant, je étoit obligé de partir av4 
Noël avec les Eyêques François; qu'il eût 
bien voulu voir clore le Concile, mais qu'a 
pres les ordres qu’il avoit pe du Roi, fl 
falloit quitter cetteilluftre Affémblée. 
periaux femerent aufli 


en faifoit inftance , non pas pour ob ARE 
Pape; mais parce qu’il s’alloittenirune PIC 
durant laquelle il ne vouloit pas qu il 


2 


Concly . 
fon du 
Concile 
| frêtée, 


VE re 9 
: 
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des Ambafñfadeurs de fon pere au Concile, par- 
ce qu’aufli-tôt qu’il feroit clos, les affaires 
de la Religion en iroient bien mieux en Alle- 
magne. 

La plus-part des Peres écoutant tout cela 
avec plailirt ; le Cardinal Moron tint une 


* Congregation dans fon Palais avec les autres 


Legats, les deux Cardinaux & vingt-cinq E- 
vêques, choifis d’entre toutes les Nations, 
aufquels il dit, que puifque le Concile étoit 
affemblé , principalement pour les befoins pref- 
fans de l'Allemagne ‘& de la France, & 
que d’un côté l'Empereur & le Roi des Ro- 
mains; & de l’autre, le Cardinal de Lorraine 
& tous les Princes demandoient qu’on le fi- 
pît; il les prioit de propofer comme on s’y 
prendroit. | 

Le Cardinal de Lorraine dit ,. qu’il le fal- 
loit finir, pour ne pas tenir davantage la Chre- 
tienté en fufpens, & pour abolir l’Zrterim , 
qui devant durer jufqu’à la fin du Concile, ne 
pouyoit pas expirer autrement: que la conti- 
nuation du Concile ne faifoit que nuire à l’E- 
glife: qu’il étoit même neceffaire de le termi- 
ner, pour empêcher qu’il ne s’en fîtun Na- 
tional en France. Quant à la maniere de le fi- 
pir, il dit, qu’il n’y avoit qu’à expedier le refte 
de la Reformation dans la Seffion prochaine; 
comme aufli le Catechifme & le Catalogue 
des Livres defendus, matieres deja toutes 
prêtes, & à remettre le furplus au Pape, fans 
difputer fur les Indulgences ni fur les Images: 
ajoûtant qu’il falloit fe pañler d’anathematifer 
les Heretiques nommement & fe contenter de 
le faire en general. Toute Affemblée con- 
clut à clore le Concile de quelque maniere que 
ce fût, excepté l’Archevêque de Grenade, 


qui dit, qu’il s’en rapportoit à l’Ambañladeur 


de fon Roi. Quelqu'un allegua, qu’il n’étoit 
pas poñlible de finir fi-tôt le Concile y aïant 
encore tant de matieres à traiter; fi ce n’eft 
qu'on en intimât un autre, à tenir dans dix- 
ans, pour decider les points qui reltoient, ce 
d couperoit pied aux Conciles Nationaux. 

Evêque de Bree vouloit qu’on prit un mi- 
lié entre la clôture & la fufpenfion: car, di- 
fit-il, clore le Concile, c’eft defefperer les 

erctiquess & le fufpendre, c’eft meconten- 
ter les Catholiques: mais l'avis du Cardinal 

[Tan parut Jemeilleur. 

L’Archevêque d'Otrante dit, que la fulmi- 
Nation d’anathème étoit une chofe necefläire 

Pratiquée par tous es Conciles: car, ajoû- 
tatil, beaucoup de gens ne font pas capables 
de difcerner la verité, : ni Ja faufèté des opi- 


ou contre, felon que les Auteurs leur plaifent Conc/se 
ou leur deplaifent.. Le Concile de Calcedoi- fon du 

ne, tout rempli de gens fçavans, voulant voir Concile 
fi Theodoret, ce grand Évêque de Cyr, qui errêtée. 


s’offroit de rendre compte de.fa foi, étoit Ca- 
tholique, ne lui demanda point d’autre preu- 
ve, finon qu’il dît nettement anathème à Nef- 
torius : fi donc, le Concile ne le prononce 
pas contre Luther & Zuingle ,, & contre leurs 
Sectateurs, on pourra dire qu'ila travaillé en 
Vain. ; | 

Le Cardinal de Lorraine repliqua, qu’il 
falloit aller felon le temps : que les differens 
de Religion étoient alors.entre les Evêques & 
les Prêtres, que les Peuples n’y avoient part 
que comme l’accefloire, & que les Grands ou 
ne s’en méloient point, ou du moins s’ils pen- 
choïent à quelque herefie, ne s’en failoient 
jamais les chefs: au lieu qu’en ce temps-ci les 
Miniftres & les Docteurs des Heretiques ne fe 
peuvent pas dire les Chefs de leur feéte; mais 
bien les Princes, aux interèêts de qui les autres 
ajuftent leurs opinions : que fi l’on vouloit 
nommer les vrais Chefs de l’Herefie, il fau- 
droit citer les Reines d'Angleterre & de Na- 
varre, le Prince de Condé, l’Eleéteur de Saxe, 


le Palatin & divers autres Princes d’Allema- 


gne; ce qui les feroit unir tous enfemble pour 
{e mieux vanger: que d’ailleurs quand on ne 
condamneroit que Luther & Zuingle, cefe- 
roit aflez pour irriter ces Princes à tel point, 
qu'il en arriveroit aflürement beaucoup de mal 
& de fcandale : qu’il valgit donc mieux fe 
regler fur cé qu’on pouvoit, que fur cequ’on 
vouloit, & par confequent s’en tenir à lathe- 
fe generale. 
Cardinal Moron aïant communiqué aux 
Ambañffadeurs Ecclefiaftiques les avis de cette 
Congregation, ils fe rendirent tous àceluidu 
Cardinal de Lorraine , ce que firent auf les 
AmbañadeurstSeculiers, excepté celui d’Efpa- 


gne, qui repondit, qu’il ne fçavoit pas encore 


la refolution de fon Maître, & qu’on lui don- 
nât le temps qu’il falloit pour recevoir fes or- 
dres : mais les Legats voulant executer la de- 
liberation prife, mirent fur le tapis le Chapi- 
tre des Princes, où il étoit parlé d’eux avec 
beaucoup de refpeét; le Concile les priant feu- 
lement d'empêcher que leurs Officiers ne vio- 
laffent les anciens Canons, faits en faveur de 
la Jurifdiétion Ecclefiaftique, fans entrer plus 
avant dans les Articles particuliers. Le foir 
du même jour, il fe tint une Congregation, 
où il fut ordonné qu’on en tiendroit deux par 
jour, jufqu’à-ce que tous les Peres euffent opis 


ONS'par eux-mêmes, &laplus-part font pour | né fur les autres Articles de Reformations,.é 


qu'ils 


Le At cé: de ol dns 1.000 4, cine À 4, 
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qu’ils firent tous en peu de mots , excepté quel- 
ques Efpagnols, qui cherchoïent autant à recu- 
ler que les autres à avancer. + 
z La plüs grande difficulté qu'il y eut, fut 
fur le fixiéme Chapitre, au fujet de la fujet- 
Pexemp- tion des Chanoines aux Evêques: car d’un cô- 
tiondes té ceux-ci avoient interèt de ravaler l'autorité 
Chapi- de leurs Chapitres, & lé Roi Catholique mê- 
res, meencore plus, à caufe des oppoñitions que 
ces compagnies lui faifoient quand il falloit 
tirer quelque contribution du Clergé, com- 
me il arrive fouvent en Efpagne : d’autre part, 
les Legats favorifoient les Cha itres, ce qui, 
avéc les raifons alleguées ci-deflus, fit que plu- 
feurs d’entrelles Italiens, qui fembloient être 
auparavant pour lès Evèques, fe declarerent 
pour les Chanoïnes. fais à qui le Comte 
de Lune avoit depêché un Courier, interceda 
aupres du Pape pour les Evêques; mais le Pa- 
pe le remettant, felon fa coûtume, au Conci- 
le, il fe plaignit que les Prélats Italiens avoient 
été fubornez, pour changer d’avis: à quoi le 
Pape repartit fur le champ, qu’ils en avoient 
changé, parce qu’ils étoient libres ; mais que 


l’Agent des Chapitres ne s’étoit pas retiré li-|y 


brement du Concile, d’où il avoit été chaflé : 
il e plaignit-enfuite des brigues, que le Com- 
te de Lune faifoit à Trente, pour traverfer la 
. conclufion du Concile : cependant il ne laifla 
pas d'écrire aux Legats felon la demande de 
Vargas, mais en des termes qui ne nuifoient 
point aux pretentions des Chapitres. Enfin on 
mit dans le Decret quelque chofe en faveur des 
Evêques d'Efpagne ; mais beaucoup moins 
qu’ils n’en demandoient. 
Patrons. Jes Ambañfadeurs de Venife prierent, que 
ges es Patronages des Rois étant exceptez dans 
Rois& le Chapitre 9. de la Reformation, on y com- 
Erats ex- prit aufli ceux de leur Republique. Les Lepats 
csptez…  vouloient bien les contenter: maïs ils ne {ça- 
voient comment faire : car d’éxcepter toutes 
les Republiques, c’étoit trop, & nommer cel- 
le de Venifé, fembloit provoquer la jaloufie 
des autres: L'expedient qu’ils prirent fut de di- 
re, excepté les Patronats des Rois €S de ceux 
qui pofedént des Roïaures. 
Avis fur. Dans la Congregation du 20. d'O&tobre il 
2a deman. fat propofé de demander au Pape la confirma- 
de & com tion de tous les Decrets du Concile. L’Arche- 
frmation Vêque de Grenade y fit une difficulté, difant que 
du Con- la feziéme Seflion en fufpendant le Concile, 
cile, du temps de Jules III. avoit ordonné ; que 
tous les Decrets en fuflent obfervez, fans 
parler en aucune façon de les faireconfirmer ; 
deforte que d’en ufer autrement , ce feroit 
condamner les Peres d’alors, qui ne croïoient 
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point la confirmation neceffaire pour l’exe- 4wis fi 
cution de leurs Décrets. Ilajoûta, que ce qu’il Ze dematiisl 
en difoit , n’étoit point pour : imprOouver ge dc07 
cette demande ; mais afin queles Peres, aver- frmatial 
tis de cet inconvenient , priflent garde à las Cons 
faire en des termes qui ne fuffent point pre-ci# 
judiciables. L’Archevêque d’Otrante repon- 
dit, que le Decretallegué par l’Archevêque de 
Grenade, bien loin d’autorifer fon objection; 
fervoit à la refuter , d’autant -qu’il exhortoit 
fimplement, à l’obfervation des Decrets deja 
faits; mais ne la condamnoit point: preuve 
que ces Decrets n’obligeoient pas encore, 
faute d’être confirmez. L’Archevêque de Gre- 
nade fe rendant , il fut unanimement refolu : 
dedemander la confirmation ; mais on ne con- 
vint pas d’abord de lamaniere; car plufieurs Pe- 
res n’approuvoient pas qu'on fe feparât avant 
que de lavoir obtenuë , difans, qu'il y al- 
loit de l'honneur du faint Siege & du Con- 
cile, & qu’il fembleroit qu’il y eût quelque 
complot entre l’un & l’autre; outre que s'il 
arrivoit que quelque Ârticle ne fût pas cons 
firmé, il faudroit bien que le Concile même pou 
pourvût. Pour contenter ces Peres, le Car- 
dinal Moron eût bien voulu, qu’à la Seffion 
prochaine, qu’on croïoit devoir durer trois … 
Jours, à caufe de la quantité des matieres, 16 
premier jour on depéchât un Courier à RO: 
me pour avoir la confirmation du Pape, & 
qu’à fon retour on tint une autre Seflion, où . 
l’on ne fit rien que licentier le Concile; mais 
cet avis rencontra aufli de grandes contradiCs… 
tions: car, difoit-on, fi l’on veut quele PapE 
en vienne tout d’un coup à la confirmation dés. 
Decrets fans les examiner, il y paroîtra de I8. 
collufion; & fi on attend que le Pape lesex4? 
mine, cela ira à plufieurs mois. Enfin, °° 
Cardinal de Lorraine remontra que ces difi- 
cultez alloient à prolonger le Concile, & que 
les ordres du Roi le prefloient de s’en retour & 
ner avec les autres François, le Concile ni JE Ai 
ou non, & qu'eux partis, on ne le pourroit 
plus 0e general; puifqu’il y manquero® 
une Nation entiere; ce qui, outre.le tortqué 
cela feroit à la reputation du Concile, por À 
roit bien en faire naître de Nationaux, &c ar 
fer d’autres inconveniens. Cette demie Pr9" 
teftation jointe aux inftances des Imperiaur 
fit qu’apres les confuitations , il fut re A 
demander la confirmation au Pape, &de COR 1 
edier le Concile dans la même Seflion. LUE 
Ce Cardinal écrivit en diligence à du F pi rire 4 
rier, l'invitant de retourner à Trente» gr art # 
ue le Chapitre des Princes étoit PeUAnS ds ent W 
Celui-ci repondit, qu'il ne lé POUVOIE pe 


faire fans un ordre expres du Roi, qui lui 

marquoit par fes Lettres du 9. qu’il le ren- 
| voïcroit à Trente quand il feroit averti de Îa 

correction de ce Chapitre: cependant du Fer- 

rier écrivit eri France, qu’il ne croïoit pas qu’il 
fût du fervice du Roi, qu’ilretournât au Con- 
É cile, qui violoit encore les droits de fa Couron- 
ne & les Libertez de l’Eglife Gallicane dans les 
Decrets qu’on alloit publier. 

La matiere de la Reformation étant en bon 
le Cardinal de Warmie fut deputé 
Arr. avec huit Prélats pour former les Decrets du 
“ksdy  Purgatoire, de l’Invocation des Reliques & 
Urgatoi. des Images des Saints: mais quoi qu’ils euf- 
leds fent tous pour but de fuir les dificultez; 
Pants, meanmoins ils ne s’accordoient pas. Quelques- 
uns. vouloient qu’on fit mention du lieu & 
du feu du Purgatoire, comme il s’étoit fait 
‘dans le Concile de Florence. Les autres di- 
_..;  foient, que comme il étoit impoflible de trou- 
ver des paroles qui fuflent au gré de chacun, 
dans une matiere fi obfcure; il valoit mieux 
n’en dire autre chofe, finon, que les bonnes 
œuvres des Fideles fervent aux morts pour la 
remiflion des peines. L’Archevèque de Lan- 
ciane dit, que le Decret de la Meñfe enfei- 
gnant que ce Sacrifice eft offert pour les morts 
qui ne font pas entierement purgez, la doc- 
trine du Purgatoire étoit fuffifamment éta- 
blie; deforte qu’il ne reftoit plus qu’à ordon- 
ner aux. Evêques de la faire prêcher, de re- 
trancher les abus, & de prendre garde que les 
Fideles s’aquittafflent des prieres dûës aux 
Morts; & le Decret fut formé en ce fens. 

Sur l’Invocation des Saïnts, ils convin- 
rent tous de condamner diftinétement toutes 
les opinions contraires à l’ufage de l’Eglife 
Romaine ; mais il y eut quelque difficulté 
fur le fait des Images: car l’Archevèque de 
Lanciane foûtenoit, qu’elles ne devoient être 
honorées que par relation à ce qu’elles figni- 
fient ; & le Pere Lainez, l’un des Deputez, 
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tion ne fit du changement que dans le troi- 
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exprimer l’avis du premier, comme clair & 

facile ; mais fans ufer d’aucuns termes, qui 

fuflent contradiétoires à l’autre. : 
On nomma aufli quelques Prélats pour revoir Delibera- 

le Decret de la Reformation des Religieux & tions fur 


des Religieufes avec ceux qui l’avoient drefté, #: Ha 
& les Generaux des Ordres. Cette Congrega- 4° 
| Reforma- 


fiéme” Chapitre, qui permettoit à tous les ie 
; : “2 5 

Mendians de pofféder des biens en fonds, quoi »,7. 
que cela fût contre leur Regle, fur ce que; 
François Zamora, General des Obfervantins, 
demanda que fon Ordre fût excepté ; : alle- 
guant, qu’il vouloit garder la Regle de faint 
françois ; de laquelle il m'étoit pas, jufte 
d’exempter ceux qui ne le demandoient pas: 
cela lui fut accordé, ainfi qu’à Thomas di 
Caftello, General des Capucins: Le Pere 
Lainez demanda la même chofe pour à Com- 
pagnie ; difant , que quoique les Colleges 
qu’elle tenoit, puflent pofleder des fonds, é- 
tant établis pour entretenir beaucoup d’Etu- 
dians , qui n’étoient pas encore Religieux ; 
néanmoins les Maifons Profefles où confiftoit 
eflèntiellement fa Societé, ne pouvoient vivre 
que d’aumônes; mais dés le lendemain il de- 
manda la revocation de l'exception qu’on lui 
avoit oétroïée; difant, que les Maifons Pro- 
fefles de fa Compagnie pretendoient vivre 
toûjours dans la mendicité: mais qu’elles ne 
fe foucioient pas d’en avoir l'honneur devant 
lemonde, contentes du merite qu’ellesavoient 
devant Dieu, à qui cela feroit d’autant plus 
agreable, que pouvant fe prevaloir de la per- 
miflion du Concile, neanmoins elles ne s’en 
ferviroient jamais. C’eft un moïen quetrouve- 
rent les Jefuites qui étotent au Concile, d’être 
toüjours en pouvoir d’ufer de la conceffon 
quand ils voudroient. 

Le quinziéme Chapitre ordonnoit, que I4 
Profeffinn ne fe fit qu’à dix-huit ans-accom- 
plis, & que le Noviciat durât au moins deux 


ajoûtoit , qu’outre cet honneur qui leur eft'ans, fans regarder à l’âge du Novice ; mais 


à rendu, à caufe de leur reprefentation, il leur 
E: en.eft dû un autre, qui leur eft-propre lorf 
Li ‘qu’elles font pofées dans un lieu d’adoration; 
4  &il appelloit ce Culte objeétif, & l’autre re- 
L latif: car, difoit-il, comme les vafes & les 
{  habillemens facrez font dignes d’une reve- 

… Tence qui leur eft propre, à raifon de laCon- 
fcration, bien qu'ils ne reprefentent aucun 
j Saint; de même ef dû un culte à l’Image, 
N À caufe de la Dedicace, outre celui qui lui ft 
en vertu de la reprefentation. Le Cardi- 
ral de Warmie pour contenter j'Archevêque de 
anCiane & le Jefuite, conclut qu'il falloit 
Tom, XV. 


tous les Generaux s’y oppoferent, difans , 


| qu’il n’étoit pas juite' d'empêcher l'entrée en 


Religion à aucun de ceux qui étoient capables 
de connoître les obligations de leurs vœux; 
que l’âge de feize ans avoit été jugé propre par 
l’Eglife dans un temps que le monde n’étoit 
pas fi rafiné; qu’ainfi il étoit plus raifonna- 
ble d’anticiper fur ce terme, quede leprolon- 
ger; & ils alleguoient Ja même raifon contre 
les deux ans de Noviciat. Il fut donc refolui - 
de ne rien innover fur ce point pour jes con-” 
tenter. 
Outre les vingt-deux Chapitres | quift” 
Y y rent 
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Delbere- rent publiez dans la Seffion, il y en avoit un 


tions [ur 
Les De- 
crets de 


autre, qui permettoit-aux Provinciaux, Ge- 
neraux & Chefs d'Ordre, de chafler les Dif- 
coles & de leur ôter lhabit: mais Jean An- 


Reforma- toine Facchincti, Evêque de Nicaftre, s’y 


#ion 101- 
chant les 
Reli- 
LIEUX « 


oppofa fortement, difant, que la Profeffion 
& l'acte de la recevoir font une efpece de ma- 
riage, par lequel le Profez s’obligeau Couvent, 
& le Couvent au Profez; & quecommecelui- 
ci ne peut pas fe retirer, de même l’autre ne 
le peut pas chafler :. que d’ailleurs ce Decret 
rempliroit toutes les Villes de Moines defro- 


.quez, au grand fcandale des Seculiers. L’Ar- 


chevêque de Roffane dit au contraire, qu’il 
n’eft pas du Couvent & du Profez, comme 
du mari & de la femme ; mais comme du 
pere & du fils ; que le fils ne peut pas re- 
noncer fon pere; mais que le pere peut chaf- 
fer & desheriter fon fils quandil lui defobéit; 
& qu’il vaut bien mieux voir des Moines de- 
gradez dans les Villes, que de garder des 
libertins dans les Monafteres. Les Generaux 
ne, s’accordoient. pas: là-deflus: les Generaux 
à vie äpprouvoient l’expulfion, & les Trien- 
naux vouloient qu’elle fût defenduë : mais 
la plus-part des Peres opinerent. à laifler les 
chofes comme elles étoient ; ‘ainfi qu’il ar- 
rive ordinairement, quand la multitude de- 
libere. Apres qu’on eût dit & redit cent fois 
dans cette Aflemblée, que ce feroit un grand 
fujet de.fcandale pour-le Peuple, de voir des 
gens redevenir, Seculiers ; apres avoir porté 
l’habit Religieux durant plufeurs années, 
on tomba fur la queftion de la . Profeflion 
tacite; fçavoir s’il falloit la declarer bonne, 
ainfi qu’elle l’avoit été jufques-là , ou-defi- 
nir, que nulle autre Profeffion que l’expref- 
fe ne fçauroit obliger: cela-eut, aufli. fes dif: 
ficultez; mais enfin, il fut conclu que le Su- 
perieur du Couvent feroit tenu de-renvoïer le 
Novice, ou de l’admettre à la Profeflion au 
bout de l’an; & cette claufe fut ajoûtée dans 
le feiziéme Chapitre, comme dans fon lieu 
propre. 

Le Pere Lainez loüa fort ce Decret com- 
me tres-neceflaire; mais-en demanda une ex- 
ception pour fa Compagnie , alleguant qu’el- 
le étoit de condition bien differente de celle 


des autres Ordres, où par unetres ancienne | examiner tout & en 
coûtume.,. & par approbation même du faint | ce feroit une affaire 
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| dre de la part des Jefuites, dont l’habit. ne Debéls 


differoit point de celui des Secüliers: que Île sis ir 
faint Siege avoit oétroïé à leurs Superieurs , /s DEN 
de nadmettre les Novices à la Profeffion , (6200 
qu’apres un long-temps, ce que nul autre {* gi ji 
Ordre n’avoit jamais obtenu. ‘Fous les Pe- Hs Won | 
res, fe porterent à contenter Lainez ; mais D. 
quand on vint à coucher lexception dans le ;,,x, M 
Decret, les regles du Latin vouloient qu'on? 4 
parlât en pluriel en ces termes: Parces Re- 
glemens, le C oncile n'entend faire aucun chan- j 
gement à Pégard des Clercs de la Compagnie 
de Fefus ; & on ne fit pas reflexion que ces : 
mots, Per hæc fe pouvoient rapporter aux. | 
quinze Chapitres precedens , aufh-bien qu’à 


] 


la claufe d'admettre ou de renvoïer au bout | # 
de l’an: ce qui pourroit donner lieu de croire y 
que cette Compagnie n’eft pas aftreinte à ces : 


Decrets, quoique cela foit contre l'intention 
du Concile. Pr) 
La Congregation du 22. de Novembre fe paf Dei | 
fa àtraiter des Indulgences. Plufieurs vouloient #i# du 
qu’on Jaiffit cette matiere comme trop épineu- /2/g# 
fe & trop étenduë, parce qu’on étoit convenu 
de fuir les difficultez; mais quelques-uns di-80 
foient, que les Heretiques auroient. fujet de M 

dire, qu’on avoit évité de parler des Indul- 

gences , faute. de-raifon pour les prouvêr 5 

d’autres croïoient qu’il fufñifoit de traiter de 

leur ufage, pour Ôter les abus qui s’y étaient 

gliflez par la longueur du temps. 
- L'Ambañfadeur de Portugal difoit, qui 

avoit àfe plaindre , de ce qu’on ne deters 

minoit rien fur le fait des Croifades ; mais 

qu’il vouloit bien fe taire, de peur que quel: 

qu’un ne prit occafion de prolonger le Cons 

cile. Quoique les Ambaffadeurs de l’Empés AE + 

reur en preffaffent la conclufion fuivant IS nn 

ordres de leur Maître , ils ne s’accordoient 

pas, fur un point. L’ÂArchevêque de Pragié 

vouloit quel’onomit les Dogmes; &l'Evêques … 

des cinq Eglifes difoit, que fi on le faifoit, & 

qu’on ne remediât pas aux abus touchant JE$ 

Reliques, les Images & le Purgatoire; le CON 

cile feroit meprifé., | 
L’Evêque de Modene reprefenta; que fi es 

vouloit traiter des Indulgences » comme ft 

avoit fait de la Jufificarions C’eft-à-dire € 

refoudre les difiicultézs 

de longue haleine, : Cu 


Siege, la Profeffion mentale & tacite étoiten ! impofible de debroüiller cette matieres Ce 


ufage, au lieu que fa Compagnie ne l’admet- | decider auparavant » 
toit point: que le fcandale que les autres Re- | tions , ou 


fi ce font des a 


mpenfati des fufra- 
des compenfations & ë peines 


ligieux donnoient, lorfqu'’ils paroïfoient. en | ges; & fi elles delivrent feulement on. celles 


habit feculier, apres en avoir porté long- | impofées 
temps un de Religion , n’étoit point à crain- | qui, font 


par le Confeffeur, oude le trefor 


dûës ; & parcillement dont 


à Ettces 


DL !, 


“= core; files Indulgences peuvent fe donner, 


ty du 


s’il eft befoin que ceux dés Saints y entrenten- 


fans que celui qui les reçoit fafle rien de fon 


côté ; fi elles s'étendent Me ue morts, &c. 
mais que pour définir queW’Eglife-a 1e pou- 


voir de les accorder, & lès à concedées de tout 
temps, & qu’elles font tres utiles à ceux qui 


les reçoivent dignement ; il ne falloit pas tant 
difputer: que l’autorité de les donner fe mon- 
tre par l’Ecriture fainte; leur ufage, par la 
Tradition des Apôtres & par le temoignage 
des Conciles; & leur certitude, ‘par le con- 
fentement unanime des Scholaitiques ; & 
qu’ainfi on pourroit former là-deffus un De- 
crêt , Qui pañléroit fans difficulté. Cet avis 
eut beaucoup de fauteurs , & ce Prélat fut 
député avec d’autres Evêques Moines, pour 
dreflèr 1è Decret en ce fèns, avec un Regle- 
ment fur les abus. 

Dans lès Congregations fuivantes, on parla 
Catalogue des Livres, du Catéchifme, du 


x Breviaire, du Miffel, & du Cérémonial. On 
hebif: Y lût toutes les décifions faites dans les Con- 
“wz gregations particulierés des Prélats deputez 


fur ces matières dépuis le commencement du 
Concile ; & peu s’en fallut qu’il n’y eût u- 
ne grande difputé : quelqués-uns foûtenans 
que la cenfüré de certains Auteurs & Livres 
étoit injufte ; & les autres fe plaignans qu'on 
En laïifôit pañlèr plufieurs, qui méritoient 
bien plus d’être cenfürez. Il n’y eût pas moins 
de difficulté für le Catechifme : les uns di- 
foient, qu’il n’étoit pas à l'ufage de toute l’E- 


_ glife, où les fimples font en plus grand nom- 


bré, que tout le refte : les autres vouloient 
qu’on ÿ mît encore des chofes plüs hautes. 
Quant aux Rituels ce fut lé même embarras. 

lufieurs defiroient qu’il y eût une entiere 
uniformité par toute l'Eglife; & les autres de- 
fendoient les Cerémonies particulieres de 
leurs Diocefes. Les Legats qui voïoient que 
la decifion de tout céla iroit à plus d’un an, 
Propoferent de s’en remêttre au Pape; mais 
Quelques Prélats n’y Conféntirent pas, & l’E- 
Vèque de Lerida fit un long difcours, pour 
montrer que s’il y avoit quelque chofequi me- 
titt d’être fait par Je Concile, c’étoit un Cate- 
Chifme & des ituels ; l’un comme le pre- 
Mier Livre de PEglife après le Symbole; & 
ES autres COMME he chofe qui y devoit te- 
Mir le fecond rang! que pour corriger les Ri- 
tüels , il falloit avoir une connoiflaricé €x- 
Quifé de l'Antiquité & dés coûturnes des Païs : 
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 Délbera. dont on fait Ie fondement, confifte dans les 
04 feuls merites de JESUSs-CHRIST, où bien 
“TI 

In 
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Cour de Rome, qui bien que remplie de 

grands efprits, manquoit de fujets verfez dans 

ce genre d'étude, qui eft neceflaire pour faire 

des chofes dignes d’être tranfmifes à la Pofte- 

rité ; ce que l’on pouvoit bien plâtôt efperer 

d’un Concile; mais à peine fut-il écouté des” 

Peres, qui ne penfoient plus qu'àle finir. _ : 
Le vingt-cinquiéme du même mois le Côm- Obffacles 

te de Lune prefenta un écrit, pat lequel il Comte 

[e plaignoït que les matieres pour lefquel-& Lune à 

lés le Concile étoit principalement aflem- #7 corclu- 

blé, fuflent omifes ; & qu’on precipitat tout#07 # 

le refle: ajoûtant, qu'on vouloit clore 1e 707%: 

Concile à linfçû du Roi fon Maître, & de- 

mandant que l’on attendît fa reponfe, & que 

l'on entendît les avis des T'heologiens fur les 

Dogmes. Les Legats répondirent, que lesaf- 

faires étoient trop avancées pour reculer, & 

qu’il ne feroït pas poffible de retenir tant d'E- 

vêques qui étoient deja prêts à partir. Le Com= 

te dé Lune repliqua, que fi le Concile fe'ter= 

minoit fans la participation de fon Prince, il 

feroit obligé de faire plus qu’il ne voudroit. 

Les. Legats dépêcherent un Courier au Pape, 

& le Comte écrivit à Vargas, pour le faire 

agir Vigoureufement aupres de fa Sainteté: 

mais celui-ci ne tint compte d’en parler da- 

vantage; foit à caufe qu’à l’arrivée ‘du Cou 

rier,, le Pape étoit tombé griévement malade; 

foit parce qu’il avoit repondu quelques jours 

auparavant, qu’il ne vouloit pas Ôter au Con 

cile fa liberté, pour laquelle le Roi Catholi- 

que Sinterrefloit tant. ,, Il eft certain que 

» Vargas difant un jour, qu’il falloit tenir le 

» Concile ouvert, aïnfi que tout le monde le 


;\, defiroit, le Pape luidemanda, quel éftdonc 
» cemonde? & l’autréluiaïantrepondu, l’Ef 


» pagne: écrivez y, repliqua le Pape, qu’ils 
» achetent un Ptolomée, à l'ouverture duquel 
» ilstrouvéront, que l’Efpagne n’eft pas rout 1è 
monde. Les Legats emploïerent toute leur 
Rhetorique aupres du Comte de Lune, & fu- 
reht fecondez par le Cardinal de Lorraine & 
par les Imperiaux; mais ni les uns ni lesautrés 
ne pouvant le faire changer de fentimént, ce 
Cardinal & les Ambañfladeurs firent des inf- 
tancés toutes contraires; leprermier au nom de 
la France, les autres au nom de l'Empereur & 
du Roi dés Romains: cependant les Legats qui 
avoient ordre de finir le Concile, & même 
malgré le Comte de Lune, fe depéchoient 
d’expedier les matieres. 

Le 1. de Decémbre il arriva le foit ui Nowve/e 
Courier dé Rome, qui apporta la nouvelle # 4e ma- 
que le Pape étoit en tres-grand danger, avec lave du 


que cette fcience ne fe trouvoit pas à sa > Lettres du Cardinal Borromée pour les Pape; qui 
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accelere  Liegats & pour | 
le Con. prioit de clore le Concile au plûtôt, & fans fe 


le Cardinal de Lorraine, qu'il 
cie. mettre en peine de perfonne, afin de prevenir 
les inconveniens qui pouvoient naître au fu- 
jet de l’Eleétion du Pape, fi la vacance arri- 
voit avant la clôture du Concile. Il y avoit 
dans ces Lettres quelques mots de la propre 
main du Pape, qui leur en confirmoit Ja te- 
neur. _Il prioit le Cardinal de Lorraine de fe 
fouvenir de fes promeñles: ileft même cer- 
tain qu'il avoit refolu de créer huit, Cardi- 
naux, fi fa maladie duroit, & de mettre or- 
dre, que l'Election de fon Succefleur fe fit 
fans bruit. Les Legats & le Cardinal de Lor- 
raine étant donc refolus *d’anticiper le temps 
de la Seffion & de clore le Concile dans deux 
jours, afin qu’on ne püt avoir de nouvelles 
de la mort du Pape, que tout ne fût fait, 
donnerent part de l'avis venu de Rome & 
de leur refolution aux Ambañadeurs, & trai- 
terent enfuite avec les principaux Prélats. Il 
n’y eut que le Comte de Lune qui refifta, 
difant, qu'il avoit ordre de ne pas fouffrir , 
fi le Siege venoit”à vaquer, que le Pape fût 
fait par le Concile; & qu'ainfi rien n’obligeoit 
d’en precipiter la fin. . Le Cardinal Moron dit 
au contraire, qu’il fçavoit certainement, que 
du Ferrier qui étoit encore à Venife, avoit 
commiffion de protefter, que la France n’o- 
béïroit point à d’autre Pape qu’à celui que le 
Concile éliroit; deforte qu’il falloit neceffai- 
rement le finir, pour éviter toute difficulté. 
Le Comte de Lune tint chez lui une Con- 
ference avec les Prélats Efpagnols, & fit 
courir le bruit qy’il vouloit protelter; mais 
les Legats ne laïflerent pas de tenir le lende- 
main une Congregation , où furent lûs les 
Decrets du Purgataire & du Culte des Saints, 
dreflez par le Cardinal dé Warmie & par les 
autres Commiflaires, & enfuite la Reforma- 
tion des Moines; & tout cela fut reçû prefque 
fans contradiétion. | 

Enfüite on lût le Decret de la Reforma- 


Avis fur tion generale. Dans le 1. Chapitre où il eft 
ksDe- defendu aux Evêques d’enrichir leurs parens 
eretsde ni leurs -domeltiques , des biens d’Eglife, il 


Reforma- étoit dit, étant établis pour en être les dif- 
sien. penfateurs envers les pauvres. L’Evèque de 
Sulmone objeéta, que puifque les portions 
despauvres, de la Fabrique & de la Menfe Epif- 

copale étoient divifées par un ancien Canon, 

ilne falloit point dire que les Evèques ni les 

sautres Beneficiers étoient feulement difpenfa- 

teurs, parce qu’à ce compte fs feroient obli- 

gez à la reflitution ; ce qu’on ne pouvoit pas 

dire; mais au contraire qu’ils étoient les mai- 
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tres de leur portion; quoi qu’ils pechañfent , Auis fr 
& encouruflent, lire de Dieu, s'ils en fai- /es Dés M 
foient un mauvais ufage; ainfi que pêche tout er6#s da | 
homme qui emploïe mal fon patrimoine. [1 Refortli 
fe fit là-deffus de longs raifonnemens : la #7" 
plûpart foûtenant que les Beneficiers. font les 2 
maîtres des fruits Mou les ufufruitiers ; les au- 
tres difant, qu'ils n’en font qu’ufuaires. Quel- 
ques-uns approuvoient le mot de Dijpenfa- 
teurs, mis dans le Decret, allepuans le paf- 
fage de l’Ecriture fur le ferviteur fidele, & 
la doctrine de tous les Saints Peres; mais 
comme il falloit finir le Concile, on fuppri- 
ma la claufe conteftée pour lever toutes les 
dificultez. 

Sur le Chapitre des Patronats , les Ambaf- 
fadeurs de Savoïe &de Florence demanderent, 
que ceux de leurs Princes fuffent auffi exceptez, 
ou qu’on n’exceptit que ceux des Rois: on 
les contenta en comprenant les grands Princes | 
dans l'exception, : fin 

I fut propofé de lire dans la Seffion tous les Te 
Decrets faits fous PaulIIl. & fous Jules Il, F1 
pour les approuver ; mais l’'Evêque de Mo- rie 
dene dit, que ce feroit deroger à l'autorité fui 
de ces Decrets, & montrer que 2" 

ll 


le Concile deyf 
Pie I V. n’étoit pas le même que celui de A 
Paul III. & de Jules III. perfonne ne confit- les 
mant fes propres Ates. Les autres replis | 


quoient que c’étoit pour cela même, qu'il fal- . 

loit les confirmer, de peur qu’on ne les inva- 

lidàt, en difant, que ce m’étoient pasles De: 

crets d’un même Concile. Les François qui 

auparavant demandoient fi inflamment qu’on 

declarât , que ce n’étoit pas la continuatiol 

du Concile de Paul.IIl. & de Jules III. tr4 

vaillerent plus que tous les autres à ce qu'il 

n’y eût aucun fujet de douter que tous Jes 

Aëtes faits depuis l'an 1545. jufques à la fl 

de 1563. ne fuffent d’un même Concile. Tous 

les Peres aïant donc un même but, il fut Col" , 
clu de lire fimplement ces Decrets, fans d® 

autre chofe; ce qui feroit voir évidemment lu” 

nité du Concile: outre qu’on éviteroit les dif 

cultez , que le mat de confirmation pouvo” 
entraîner; enforte que chacun auroit la libe ï 

de juger, fi de la leéture de cé$ Decretss à 

s’enfuivroit qu’on les eût confirmez & dec té 

rez bons; ou fi l’on en devoit inferer qe PE 

Concile qui les lifoit, étoit le mème que cé RARE. 
ui les avoit faits. 

3 Enfin il fut proposé de celebrer la Lo 

dés le lendemain, & de la continuer LI nd 

d'apres comme la méme Sefion, fi0 fuite 

dvoit pas être füt en un jour; & 
de licentier les Peres & de figner (OU 
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Sefon tes du Concile le Dimanche fuivant. Qua-|faire executer les Decrets dés qu’ils feroient Ouver- 
remife au torze Evêques Efpagnols s’y oppoferent, di-| de retour chez eux, & de remercier apres furede 


nerent à la charge aupres du Comte de Lune, 
le priant de confentir à une deliberation prife 
d’un commun accord : il fe rendit avec beau- 
coup de peine, & fous deux conditions : Pu- 
ne ; qu’il fût dit, que le Pape pourvoiroit à 


ne.  fant, qu'il n’y avoit nul befoin d’anticiper le| Dieu , Pie IV. qui n’avoit épargné ni peines /7 Selon 
#aim, temps ; mais le Cardinal Moron ne laiffà pas| ni frais, pour conduire le Concile à bon #47 
de declarer que la Seflion fe tiendroit. Le|port. Il loüa les Legats, & principalement 
1 Cardinal de Lorraine & les Imperiaux retour-| Moron , pour avoir mis la derniere main à 


ce grand ouvrage, & finit par un éloge de 
tous les Peres. Le 
On lût enfüuite les Decrets de Doëtrine & 
deReformation. Le premier touchant le Pur- 
gatoire, eft concù en ces termes. 


ce qui reftoit : l’autre, qu’en parlant des In- 
dulgences, on ne dit point qu’elles fe duffent 
donner gratuitement, & qu’on ne fe fervit 
d'aucun terme , qui pût prejudicier aux Croi- 


L’Eglife Catholique inftruite par lé Saint Decrer 
Efprit , aïant toûjours enfeigné , füuivant. les #ouchanr 
faintes Ecritures, & la Tradition ancienne des # Purga- 
Peres dans les Saints Concilés precedens, & #76: 


fades d’'Efpagne. 


dépuis peu encoré dans ce Concile general, 


À & 2 L2 . 
Ouver. Le 3. de Decembre les Peres étant allez qu'il y a un Purgatoire, & que les ames qui 
fre de à l'Eglife avec les cerémonies accoûtumées, | y font detenuës, font foulagées par les fuf- 


. Ne 


la Meffe y fut dite par l’Evêque de Sulmone, 
& le Sermon fait par Jerôme Ragazzoni, E- 
vêque de Nazianze. Il appella toutes les Na- 
tions pour voir cet heureux jour, auquel le 
Temple de Dieu fe retablifloit, & le Navire 
arrivoit au port, apres une longue & furieufe 
tempête. Îl dit que la joïe eût été bien plus 
grande , fi les Proteftans euflent voulu être de 
part dans la conftruétion de ce grand édifice ; 
mais qu’il n’y avoit point de faute du Conci- 
lé: qu’on avoit choifi pour le tenir, une Ville 
en Allemagne, qui étoit comme à leur porte, 
fans fe munir d’aucune garde, afinqu’ils n’euf- 
fent rien à craindre pour leur liberté : qu’ils 
avoient été priez, invitez & attendus : qu'on 
n'avoit rien épargné pour les gucrir, foit 
quant à l'explication des points de la Foi Ca- 
tholique, ou quant au retablifiement de la 
Difcipline de l’Églife. Il recapitula tous les 
Decrets faits par le Concile en matiere de Foi, 
& montra combien il avoit retranché d’abus 
dans les cerémonies : Que quand il n’y eût 
pas eu d'autre fujet de convoquer le Concile, 
il eût toûjours fallu le faire pour arrêter le 
cours des mariages clandeftins. Venant enfuite 
aux Decrets de Reformation , il montra de 
Point en point l'utilité qui en reviendroit à 
l'Eglife , ajoûtant que ce Concile avoit tra- 


vaillé plus exaétement que tous les autres 


precedens, à la Reformation des mœurs : que 
les argumens des Heéretiques avoient été dif- 
cutez à diverfes reprifes, & fouvent avec 
beaucoup de contention, non pas qu’il y eût 
de la diflention éntre les Peres, n’y en pou- 
Vant avoir parmi des gens de mème avis ; 
mais pour developer la yerité de la même ma- 
niere que l’on eût fait , fi les Herctiques euf-| 


nt été prefens. Il conjuratous les Prélats d’en | 


frages des Fideles , particulierement par le 
Sacrifice de l’Autel, fi digne d’être âgréé de 
Dieu: Le faint Concile ordonne aux Evêques, 
qu’ils aïent un foin particulier que la Foi & 
la creance des Fideles touchant le Purgatoire, 
foit conforme à la faine doétrine qui nous en 
a été donnée parles Saints Peres, & par. 
les faints Conciles, & qu’elle leur foit par. 
tout prêchée & enfeignée de la forte. Qu'ils 
banniflent des Predications publiques qui fe 
font devant le Peuple ignorant & groflier, 
les queftions difficiles & trop fubtiles fur cet- 
te matiere, qui ne fervent derien pour l’édi- 
fication, & defquelles d'ordinaire on ne tire 
aucun avantage pour la pieté. Qu'ils ne per- 
mettent point non plus qu’on avance, ni qu’on 
agite fur ce fujet des chofes incertaines, & 
qui ont apparence de faufleté ; & qu’ils de- 
fendent comme un fujet de fcandale & de 
mauvaife édificationspour les F'ideles, tout ce 
qui tient d’une certaine curiofité , ou manie- 
re de fuperftition, Ou qui reffent un gain for- 
dide & mefleant : mais que les Evêques tien- 
nent la main , que les Suffrages des Fideles , 
comme les Mefles , les Prieres, les Aumô- 
nes, & les autres œuvres de pieté, que les Fi- 
deles qui font en cette vie, ont coûtuine 
d'offrir pour les Fideles defunts , foient fai- 
tes &.accomplies avec pieté & devotion, fe- 
lon l’ufage de l’Eglife ; & que ce qu’on leur 
doit par fondations teftamentaires ou autre- 
ment, foit acquitté avec foin &.exattitude, 
& non par maniere de decharge, par les Pré- 
tres, ou par ceux qui fervent à l’Eglife, & 
autres qui y font tenus. 

Ce Decret eft fuivi de celui qui regarde 
l’Invocation, des'Saints, leur culte & les Ima- 
ges, dont voici la teneur. 

Le 
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Le Saint Concile enjoint à tous les Evë-| principalement dans jes Epglifes , les Images Décret 
de JEsUus-CHRIST, dela Vierge Mere de touchant, 
Dieu , & des autres Saints, & qu’il leur faut /'/rvoc4s M 
rendre l’honneur & la venération qui leur eft #07 &' 
dûé; non que l’on croïe qu’il ÿ ait en elles 44 


Decret 
touchant ques, & à tous autres , qui font chargez du 


l'Tnvoca- foin & de la fonétion d’enfeigner le Peuple, 


tion & le que füuivant l’ufage de l’Eglife Catholique & 


aulie des Apoftolique , reçû dés les premiers temps de 

Saints © ]a Relioion Chreti ue | fi 
a Kelision Chrétienne , contormement au 

Les Ima- À ete des QE & 
se au fentiment unanime des Saints Peres , & 

£®. aux Decrets des faints Conciles , ils inftrui- 

fent fur toutes chofes les Fidelés avec foin 

touchant l’interceffion l'invocation des 

Saints, l’honneur qu’on rend aux Reliques, 

& l’ufage legitime des Images ; leur enfeig- 

nant que lés Saints qui regnént avec JESUS- 

CHrisr, offrent à Dieu des prieres pour 


_lés hommes : Que c’eft une chofe bonne &. 
utilé de les invoquer & fupplier humblement, 


& d’avoir recours à leurs prieres , à leur ai- 
de, & à leur afliftance, pour obtenir des 

races & des faveurs de Dieu , par fon Fils 
SÉSUS Cha to nôtre Seigneur, qui eft 
feul nôtre Redemptéur, & nôtre Sauveur, & 

ue ceux qui nient qu’on doive invoquer les 
Saints qui joûiflent dans le Ciel d’une felicité 
éternellé; Où qui foûtiénnent que les Saints 
ne prient point Dieu pour les hommes ; ou 
que c’eft une idolitrie dé Iles invoquér, afin 
qu’ils prient même pour chacun de nous en 
particulier ; ou que c’eft uné chofe qui repu- 
gne à la parole de Dieu, & qui eft contraire 
à l'honneur qu’on doit à JESUS-CHRIST, 
feul & unique Mediateur entre Dieu & les 
hommes ;ou même que c’eft une pure foliede 
prier de parole ou de penfée, les Saints qui 
regnent dans le Ciel, ont tous des fentimens 
contraires à la pieté. 

Que les Fideles doivent femblablement 
porter refpeét aux Corps faints des Martyrs, 
& des autres Saints qui Vivent avec JESUS- 
CHrisT; ces Corps aïant été autrefois les 
membres vivans de JESUS-CHRIST, & le 
Temple du Saint Efprit , & devant être un 
jour reflufcitez pour la vie éternelle, & revé- 
tus de la gloire ; Dieu même faifant béau- 
coùp de bien aux hommes par léur moïen: 
de maniere que ceux qui foûtiennent qu’on 
ne doit point d'honneur ni de venération aux 
Reliques dés Saints, où que c’eft inutilément 
que les Fideles leur portent refpeét , ainfi 
qu'aux autrés Monumens facrez ; & que c’eft 
én vain qu'on frequente les lieux facrez , à 
leur memoire , pour en obtenir fecours ; doi- 
vent être aufli tous abfolument condamnez, 
comme l’Eglife les a déja autrefois condam- 
nez & commeelle les condamne éncore main- 
tenant. | 


De plus, qu’on doit avoir & conferver, 


Saints» 
do les 
Imagise 


quelque divinité ou quelque vertu, pour la- 
quelle on leur doive rendre ce culte, ou qu’il 
faille leur demander quelque chofe , ou arré- 
ter en elles fa confiance, comme faifoient 
autrefois les Païens, qui. mettoient leur ef- 
perance dans les Idoles ; maïs parce que l’hon- 
neur qu’on leur rénd eft référé aux originaux 
qu’elles reprefentent ; de maniere que par le 
moïen des Imagés que nous baifons , & de- 
vant lefquelles nous nous decouvrons la té- 
te, & nous nous profternons, nous adorons 
JESUS-CHRIST, & rendons nos refpeëts 
aux Saints , dont elles portént Ià refflemblan- 
ce, ainfi qu’il a été defini & prononcé par les 
Decrets des Concilés , & particulierement du 
fécond Concile de Nicée , COntre ceux qui 
attaquoient les Images. 

Les Evêqués feront auffi entendre avec 
foin, que les Hiftoires dés Myfterés de nôtre 4 
Redemption , exprimées par peintures ou par 
autres reprefentations , font pour inftruire le We. 
Peuple, & pour l’accoûtumer & l’affermir : 114 
dans la pratique de fe fouveñir continuelle- 1 
ment des Articles de là Foi : que l’on tire 
encore un avantage confiderable de toutes 
les faintes Images, non feulément en ce 
qu’elles fervent au Peuple à Jui rafraîchir la 
memoire des faveurs & des biens qu’il a re- 
çûs de JESUS-CHRIST; mais parce que les 
miracles que Dieu a operez par les Saints & 
les exemples falutaires qu’ils nous ont don: 
nez, font par ce moïen continuéllement ex- 
pofez aux yeux des Fidelés , pour en rendre. 
graces à Dieu , & pour les exciter à confor- 
mer leur vie & leur conduite fur le modele 
des Saïnts, adorer Dieu, l'aimer, & vivre 
dans la pieté. Si quelqu'un enfeigne quel- 
que chofé de contraire à ces Décrets, où 
qu’il ait d’autres féntimens : qu’il foit ana- 
thême. 

Que s’il s’eft gliflé quelques abus parmi ces. 
: obfervations fi faintes & fi falutaires , le Se 
| Concile fouhaîté extremement qu'ils foient en- 
| ticrement abolis , de maniere Qu'on n’expole 
aucunes Images qui puiffént inGuire à quelque 
faufle doéëtrine , ou donner OCCafion aux pEr= 
fonnes groffierés de tomber en quelque erre 
dangereufe. Et s’il arrivé quelquefois qu on 
futé faire quelque figure, ou quelques ta 
bléaux des Hiftoires où évenemens contenus 


dans la fainte Ecriture, f&lon qu’on le trou- 
vera 
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; « , 
… Dee Vera expedient pour l’inftruétion du Peuple,|fité jufqu’à prefent dans l'Eglife, fans en 
… uchant qui n’a pas la connoïffance des Lettres; onau- | avoir auparavant confulté le trés Saint. Pe- 
… Uavoca-* ra foin de le bien inftruire , qu’on ne pretend | re 
… ln © Je pas par-là reprefenter la Divinité , comme 
… (Wtedes fi elle pouvoit être apperçtë par les yeux du 
“83 corps, ou exprimée, par des couleurs & par 
25 des figures, | # 

On bannira aufi toutes fortes de fuperfti- 
tions dans l’Invocation des Saints, dans la ve- 
nèration des Reliques , & dans le faint ufage 
des Images: on éloignera toute recherche de 
gain indigne & fordide ; & on. évitera enfin 
tout ce qui ne fera. pas conforme à l’honneté- 


Le même Saint Concile pourfuivant la ma- 
tiere de la Reformation, a Jugé à propos d’or- 
donner ce qui fuit. 

Cuap. I. Le Saint Concile n’ignorant pas Decrets 
combien l’Eglife de Dieu tire d'éclat & d’a- de Réfors 
vantage des Monafteres bien reglez & bien metion 
conduits ; & voulant pourvoir à ce que la fouchant 
Difcipline ancienne & reguliere foit plus. aife- #s Regu- 
ment & plus promptement retablie aux lieux 4e7s 
où elle eft dechûe, & foit maintenue plus °,/70" 


Images, 


nafteres, 


té; de maniere que ni dans la peinture, ni 
dans l’ornement des maRE on n’emploïe 
point d’agremens, ni d’ajuftemens profanes & 
affeétez , & qu’on n’abufe point de la folem- 
nité des Fêtes des Saints, ni-des voïages qu’on 
entreprend, à deflein d’honorer leurs Reli- 
ques , pour fe laifler aller, aux excez , & à 


l’yvrognerie,, comme fi l'honneur qu’on doit 


rendre aux Saints , aux joufs de leurs F êtes, 
confiftoit à les paffer en debauche, & en de- 
reglemens. We Re 
. Les Evêques enfin apporteront en tout ceci 
tant de foin, & tant d’application , qu’il n’y 
paroifle ni defordre, ni tumulte, ni empor- 
tement; rien enfin de profane, ni de contrai- 
re à l’honnêteté, puifque la fainteté convient 
à la Maifon de Dieu. 

. Et afin que ces chofes s’obfervent plus 
exactement , le Saint Concile ordonne, qu'il 
ne foit permis à qui que ce foit, de mettre 
Ou faire mettre aucune Image extraordinaire, 
& d’un ufage nouveau dans aucun lieu ou E- 
glife , quelque exempte qu’elle puifie être, 
fans l'approbation de l’Evêque. 

Que nuls miracles nouveaux: ne foient ad- 
mis non plus, ni aucunes nouvelles Reliques, 
qu’apres que l’Evêque s’en fera rendu certain 
& y aura donné fon approbation ; & pour 
cela aufli-tôt qu’il viendra fur ces matieres 
quelque chofe à fa connoiffance, il en pren- 
dra avis & confeil de Theologiens, & autres 
perfonnes de vertu, &.il fera enfuite ce qu'il 
jugera à propos ; conformement: à la verité 
du fait, & aux regles de la pieté. Que s’il fe 
rencontre quelque ufage douteux à abolir, 
où quelque abus difficile à deracinér, ou 


bien qu’il naiffe quelque queftion importan- 


te fur ces mêmes matieres; l’'Evêque avant 
que de rien prononcer , attendra qu’il en ait 
pris le fentiment du Metropolitain , & des 
autres Evêques de la même Province , dans 


un Concile Provincial : en forte neanmoins 


’ 


qu’il ne fe decide rien de nouveau & d’inu- 


conftamment en ceux où elle s’eft confervée ; 
a Jugé neceflaire d’ordonner , comme il or- 
donne par le prefent Decret ; que tous Regu- 
liers , de l’un & de l’autre fexe , menent une 
vie, & gardent une conduite conforme à la 
Regle dont ils ont fait profeffion; & fur tout 
qu’ils. obfervent fidelement les chofes qui re- 
gardent la perfection de leur état, comme font 
les vœux d'Obéïiffance , de Pauvreté, & dé 
Chafteté , & les autres vœux, foit preceptes 
& commandemens, qui peuvent être particu- 
liers à œærtaines Regles , & à certains Ordres, 
& qui font refpeétivement de leur eflence , avec 
tout ce qui regarde l’obfervation de la vie 
commune, du vivre, & du vêtement ; & que 
les Superieurs appliquent tout leur foin & 
toute leur diligence, foit dans. les Chapitres 
Generaux & Provinciaux , foit dans leurs Vi- 
fites , aufquelles ils ne manqueront pas de fa- 
tisfaire , à tenir lamain qu’on ne s’écarte point 
de l’obfervation de ces chofes, étant tres-cer- 
tain qu’il n’eft pas en leur pouvoir de rien 
relâcher de ce qui eft de l’effence de la vie re- 
guliere: car fi on ne maintient pas exaéte- 
ment les chofes qui font comme les bafes & 
les fondemens de toute la Difcipline regulie- 
re, il faut de neceflité que tout l’édifice tom- 
be par terre. 

Cap. IL. Ii ne feradonc permis à aucuns 
Reguliers de l’un ni de l’autre fexe, de tenir 
ou de pofleder en propre, ni même au nom 
du Couvent, aucuns biens , meubles ou im- 
meubles , de quelque nature qu'ils foient, & 
de quelque maniere que ce foit qu’ils aïent 
été par eux acquis; mais tels biens feront in- 
continent remis entre les mains du Superieur, 
& incorporez au Couvent. Et ne pourront 
non plus dorenavant les Superieurs accorder 
à aucun Regulier des biens en fonds , non 
pas même pour en avoir fimplement l’ufu- 
fruit ou l’ufäge, ni pour en avoir l’adminif- 
tration ou la commende : mais l’adminiftra- 
tion des biens des Monafteres ou Couvens, 

appar- 
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Decrers appartiendra feulement aux Officiers de ces 
de Refor- Mraifons , qui féront deftituables felon la vo- 
mation  lonté des Superieurs. À l'égard des meubles, 
touchant les Superieurs en permettront l’ufage aux par- 
les Regu- ticuliers, de telle maniere que tout reponde à 
liers@ l’état de pauvreté qu'ils ont volé, & qu'il 
les Mo+ n’y ait rien de fuperflu, mais que rien du ne- 
mafferes. cefaire ne leur loit aufli refufé. Que fi quel- 

‘qu'un eft reconnu & convaincu poffèder quel- 
que chofe autrement que de cette maniere, il 
fera privé pendant deux ans de voix aétive & 

* paflive, & puni de plus fuivant la Regle & les 
Conftitutions de fon Ordre. 

- Cap. IIL Le Saint Concile accorde 
permiflion de pofleder à l'avenir des biens en 
fonds , à tous Monafteres ; & à toutes Mai- 
fons, tant d'hommes que de femmes, des 
Mendians mêmes, & de ceux à qui par leurs 
Conltitutions il eft defendu d’en avoir, ou qui 
jufqu’ici n’en avoient pas eu permiffion par 
privilege Apoftolique ; excepté les Maifons 
des Religieux de Saint François , Capucins, 
& de ceux qu’on appelle Mineurs de FOb- 
fervance. Que fi quelqu'un de ces lieux, 
aufquels par autorité Apoñtolique il avoit 
été permis de pofleder de fembiables biens, 
en ont été depoüillez; le Saint Concile or- 


donne, qu’ils leur foient tous réndus & ref- 


tituez. 

Dans tous les Monafteres & Maifons, tant 
d'hommes que de femmes , foit qu’ils poñle- 
dent des.biens en fonds, ou qu’ils n’en poñle- 
dent point, on n’établira & on ne gardera à 
l’avenir que lenombre de perfonnes qui pour- 
ront être commodement entretenuës , Ou des 
revenus propres des Monafteres , ou des au- 
mônes ordinaires & accoûtumées : & on ne 


pourra à l'avenir établir de ces Maifons, fans 
en avoir auparavant obtenu la permiflion de 


l'Evêque dans le Diocefe duquel on voudra 
faire la fondation. | 
Cuar.IV. Le Saint Concile defend, 
qu'aucun Regulier, fous pretexte de prêcher, 
d’enfeigner , ou ES emploïé à quelque au- 
tre occupation fainte & pieufe, ne fe mette 
au fervice d’aucun Prélat, Prince, Univerli- 
té, Communauté , où de quelque autre peér- 
fonne ou n'aifon que ce foit, fans permiflion 
de fon Superieur : nul privilege ou taculté ob- 
tenuë d’ailleurs ne lui pourra dé rien fervir à 


ce fujet ; & s’il contrevient en cela , il fera 


châtié À [a difcretion de {on Superieur, com- 
me defobéïffant.* 

Ne pourront non plus les Reguliers s’é- 
loigner de leurs Couvens , même fous pre: 
texte d'aller trouver leurs Superieurs, s’ils ne 


font par eux envoïez ou mandez ; & quicon- 


Decrets 


que fera trouvé fans une Obédience par écrit, de Reforam | 
fera puni par les Ordinaires des lieux , comme ation 


deferteur de fa Regle. 

Quant à ceux qui font envoïez aux Uni- 
verlitez pour étudier , ils ne pourront de- 
meurer que dans des Couvens ; autrement 
il fera procedé contre eux par les Ordinai- 
res. 

Cuap. V. Le Saint Concile renouvellant 
la Conititution de Boniface V 111. qui com- 
mence, Periculofo , commande à tous les E+ 
vêques, fous la menace du Jugement de Dieu, 
qu’il prend à temoin , & de la malediétion 
éternelle ; que par l’autorité ordinaire qu'ils 
ont fur tous les Monafteres qui leur font foû- 
mis , & à l'égard des autres par autorité du 
Siege Apoftolique, ils aïent un foin tout par- 
ticulier de faire retablir la clôture des Reli- 
gieufes aux lieux où elle fe trouvera avoir été 
violée, & qu’ils tiennent la main à la con- 
ferver en fon entier dans les maifons où elle 
fe fera maintenuë ; reprimant par cenfures 


Ecclefiaftiques , & par autres peines , fans. 


égard à aucun appel, toutes perfonnes qui 
pourroient y apporter oppoñtion ou contra= 
diétion, & appellant même pour cela, s’il en 
eft befoin , le fécours du Bras feculier. En: 
quoi le Saint Concile exhorte tous les Princes 
Chretiens , de leur prèter afliftance ; & en- 
Joint à tous Magiftrats Seculiers de le faire, 
fous peine d’excommunication, qu'ils encour- 
ront réellement & de fait. re S 

I! ne fera permis à aucune Refipieufe de for- 
tir de fon Monaftere apres fa Proteffion, mé- 
me pour peu de temps , & fous quelque pre- 
texte que ce foit, fi ce n’eft pour quelque cau“ 
fe’ legitime , approuvée par l’'Evêque , non- 
obftant tous Indults & Privileges. 

1 ne fera non plus permis à perfonne, de 
quelque naiflance, condition, fexe ou âgeque 
ce foit, d'entrer dans l’Enclos d’aucun M0- 
naftere, fans la permiffion par écrit de l'Evé- 
que ou du Superieur, fous peine d’excommur, 
nication, qui s’encourra deflors même effec- 
tivement. Et cette permiffion ne féra donnée, 
par l'Evêque ou par le Superieur, que dan$ 
les occafons necefläires, fans qu'aucun autre 
la puiflé en aucune maniere donner , en Ve” 
ca d'aucune faculté où indult qui. ait été 


jufqu’ici accordé , ou qui puifle lêtre à l’a- 
venir. | | ; 
Et d'autant que les Monaftcres des Re 
gieufes qui font établis hors les murs pe 
Villes & des Bourgs , font expôfez fouven 


fans aucune defenie ni fauvegarde ; AUX rig 
ganda- 


touchatt 
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Décrers gandages & aux autres infultes des mechans ; 
* Refor- les Evêques & autres Superieurs auront foin, 


| Matin s'ils le jugent aufli à propos, de faire venir 
- l'uhans les Religieufes de ces Monafteres en d’autres 
154 Reg: nouveaux , ou dans les anciens bâtis dans l’en- 

h ceinte des Villes ou des POUR peuplés, ap- 
pellant même pour cela, s’il eft befoin, le e- 
| cours du Bras feculier, & contraignant à obéïr 
par cenfures Ecclefiaftiques, ceux qui y'appor- 
teroient empêchement ,ou qui ne s’y foumet- 


| 
 troient pas. 


1 Fd 
| €, Moune- 
feres, 


Cuapr. VI. Afin que tout fe pafle comme 
il faut & fans fraude, en l’életion de quel: 
ques Superieurs que ce foit, d’Abbez qui font 
pour un temps ,.& d’autres Officiers & Gene- 
faux , comme aufli des Abbefles & autres 
Superieures : Le Saint Concile fur toutes 
chofes ordonne tres-étroitement , que tou- 
tes ces perfonnes foient élûës par fuffrages 
fecrets, de maniere que les noms èn particu- 
lier de ceux qui donnent leur voix, ne vien- 
nent jamais à être connus. Il ne fera permis 
à l'avenir d'établir aucuns Provinciaux, Ab- 
bez , Prieurs ou autres, fous quelque titre 
que ce foit, à l'effet de faire éle@tion , ni de 


PCR Se Me = TO 


fuppléer les voix & les Suffrages des abfens ; | d 


& fi quelqu'un eft élû contre la difpoftion 

du prefent Decret , l’éleétion fera nulle, & 

celui qui aura confenti d’être créé à cet effet 

Provincial , Abbé ou Prieur , demeurera in- 

habile à porter à l'avenir aucunes Charges 

dans la Religion : toutes facultez & pouvoirs 

} accordez à ce fujet, feront eftimez dés main- 

tenant pour, abrogez ; & fi à l’avenir il s’en 

\ accorde quelques-uns , ils feront tenus pour 
fübreptices. ‘ 

Cap. VII Il ne fera point élû d’Abbef- 
fe, de Prieure, de Superieure, ni deperfonne 
enfin, de quelque nom qu’elle s’appelle, pour 
être prepofée au gouvernement , qu’elle n’ait 

O. ans , & qu’elle n’en ait pañlé huit depuis 

a Profeflion , dans une conduite loüable & 

fans reproche : que s’il ne s’en trouve point 

avec ces qualitez.dans le même Monaltere, 

On en pourra prendre d’une autre Maifon du 

même Ordre; & fi le Superieur qui prefide à 

l'élcétion, trouve encore en cela quelque in- 

convenient, on en pourra, du confentement 

de l’'Evêque ou autre Superieur, élire une 

entre celles de Ja même Maïfon , qui auront 

pi de trente ans, & qui depuis leur Pro- 

eflion auront au moins pañlé cinq ans dans 

la Maifon, avec une conduite fage & re- 

glée. : 

| Nulle Superieure ne pourra être prepoféc 

au gouvernement de deux Monafteres ; & fi 
Zom, XV. 
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quelqu'une fe trouve en avoir deux ou plu- Decrers 
fieurs fous fa conduite, elle fera obligée n’en # Refor- 
gardant qu’un, de refigner tous les autres tion 
dans fix mois, & fi elle ne le fait apres ce#vwchant 
temps-là , tous feront vacans de droit mé-/ Regu- 
me. : liers &  : 
À égard de celui qui prefidera à l’ele&ion, Fort 
foit l'Evêque ou un autre Superieür , il n°en2/#"#" 
trera point pour cela dans la clotûre du Mo- 
naftcre, mais il entendra ou prendra les voix 
de chacune devant la petite fenêtre de la gril- 
le. Au furplus , on obfervera les Conititu- 
tions de chaque Ordre ou Monaftere. 

Cap. VIII Tous les Monafteres quine 
font point foûmis à des Chapitres generaux, 
ou aux Evêques, & qui n’ont point leurs Vi- 
fiteurs Regüliers ordinaires ; mais qui ont ac- 
coûtumé d’être fous la conduite , & fous la. 
protection immediate du Siege Apoftolique, 
feront tenus de fe reduire en Congregation 
dans l’année apres la clôture du prefent Con- 
cile, & de tenir afflemblée enfuite, de trois 
ans en trois ans, felon la forme de la Confti- 
tution d’Innocent III. au Concile eneral, 
laquelle commence Z# fingulis ; & là feront 
eputées certaines perfonnes Regulieres pour 
deliberer & ordonner touchant l’ordre & la 
maniere de former ces Congregations, & tou- 
chant les Statuts qui y doivent être obfervez : 
que fi on s’y rend negligent, il fera permis au 
Metropolitain , dans la Province duquel les 
Monafteres feront fituez , d’en faire la con- 
vocation pour les caufes ci-deflus mention- 
nées en qualité de Delegué du Siege Apofto- 
lique, Mais fi dans l’étenduë d’une Province 
il n’y a pas un nombre fuffifant de tels Mo- 
nafteres pour ériger une Congregation, il s’en 
pourra faire des Monafteres de deux ou de 
trois Provinces. 

Or quand ces Congregations feront éta- 
blies ; leurs Chapitres generaux, & ceux qui 
y auront été élûs Prefidens ou Vifiteurs, au- 
ront la même autorité fur les Monafteres de 
leur Congregation , & fur les Reguliers qui 
y demeureront , que les autres Prefidens & 
Vifiteurs ont dans les autres Ordres. Ils fe- 
ront aufli tenus de leur côté de vifiter fou- 
vent les Monafteres de leur Congregation, de 
travailler à leur reforme, & d’obferver-en cela 
les chofes qui ont été ordonnées dans les faints 
Canons, & dans le prefent Concile. Mais fi 
apres les inftances du Metropolitain ils ne fe 
mettent pas encore en devoir d’executer tout ce’ 
que deflus, ces lieux demeureront foûinis aux 
Evêques dans les Diocefes defquels ils ferontfi= 
tuez, comme Deleguez du Siege Apoftolique: 

Z 7 CHAP. 
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Decrets CHAR IX. Les Monafteres de Religieu-|rez & fur les Paroiffiens, fauf neanmoins Décress M 
de Refor- fes qui font immediatement foumis au Saint |le droit des Evêques, qui ont une Jurifdic- # Reforu 


mation Siege Apoftolique , fous le nom même des |tion majeure fur ‘cés lieux & fur ces per- mation 


touchant Chapitres de faint Pierre ou de faint Jean, | fonnes. 
les Regu- Gu de quelque autre nom qu’oniles appelle,| Cnar. XII Les Cenfüres & Interdits, 
nl. feront gouvernez par les Ev êques , comme De- |non-feulement ceux qui font émanez du Sie- 
freres, leguez du faint Siege, nonobitant toutes cho-|ge Apoftolique , mais ceux aufhi qui vien- 
fes cotitraires ; & pour ceux qui feront regis | nent des Ordinaires, feront publiez par les 
par des Deputez des Chapitres generaux ou | Reguliers dans leurs Eglifes, fur le Mande- 
par d’autres Reguliers, ils feront laiflèz à leur | ment de J'Evêque , & feront par eux obfer- 
foin & à Ieur conduite. vez. Les jours de Fêtes que l’Evêque aura 
. Cuapr.-X. Les Evêques & autres Supe-| commandez dans fon Diocefe, ‘feront fém- 
rieurs des Maifons Religieufès auront un foin | blablement gardez par tous les Exempts, mé- 
particulier, que dans les Conititutions des | me Reguliers. . 
+ Religieufes , elles foient ‘averties de fe con-| Cap. XIII Tous les differends pour 
a 4 fefler, & de recevoir la Tres-fainte Eucha-|le pas & la prefeance, qui s'élevent bien fou- 
| tiflie, au moins tous les mois, afin que mu-| vent avec grand fcändale entre les Ecclefiafti- 
nies de cette fauvegarde falutaire , elles puif-| ques, tant Seculiers que Reguliérs, foît dans 
fent furmonter courageufement toutes les at-|les Procefliüns publiques , foit aux enterre- 
taques du Demon. : mens, foit pour porter le Dais, où autresoc- 
Outre le Confefleur ordinaire, lPEvêque |cafions femblables , feront accommodez par 
ou les autres Superieurs en prefenteront deux |l’Evêque fans appel , nonobitant tout ce qui 
où'trois fois l’année un autre extraordinaire, [pourra être allegué ; & tous Exempts, tant 
pour entendre les Confeffions de toutes les Re- | Ecclefiaftiques Seculiers que Reguliers, & 
hgicufes. même tous Moines appellez aux Proceflions 
Quant à ce qui eft de garder le Tres-Saint | publiques , feront obligez de s’y trouver, à 
Sacrement dans le Chœur du dedans, ou dans | l’exception toutefois de ceux qui pañlent toute 
l’enclos du Monaftere , au lieu de le mettre | leur vie dans une clôture étroite. 


dans l’Eglife publique du dehors: le faint Con-| Cnapr.-XIV. Tout Regulier non foumis : 


cile le defend , nonobftant quelque induit ou |à l’Evêque , faifant fa demeure dans la clô- 
privilege que ce {oit. ture de fon Monaftere , & qui au dehors fera 
Cuapr. XI. Dans les Monafteres où Mai- |tombé fi notoirement en faute, que le Peuple 
fons d'hommes ou de femmes , où il ya droit |en foit fcandalifé , fera feverement puni par 
d'exercer les fonétions-Curiales à l'égard de|fon Superieur, à l’inftance de lJ’Evêque, & 
quelques Seculiers , autres que les domefti-| dans le temps qu’il marquera: & le Superieur 
"ques dés lieux & Monafteres ; ceux qui exer- | fera tenu de faire fçavoir à l’Evêque le chà- 
cent cette fonélion, foit qu'ils foient Regu-|timent qu’il en aura fait; autrement il fera 
liérs ou Seculiers, feront immediatement fou- | lui-même privé de fa charge par fon Supe- 
mis dans les chofes qui regardent Ja char-|rieur , & le coupable pourra être puni paf 
e d’ames & l’adminiftration des Sacremens, | l'Evêque. 

à a Jurifdiétion, Vifite & Correëtion de! Car. XV. En quelque Religion que cé 


fons fe trouveront ; & nul ne pourra être fera point Profeflion avant feize ansæccom- 


condition de pouvoir être deftitué à volonté) qu’elle n’ait au moins paffé un an entier dans1 
fans le confentement de l'Evêque, & fans  Noviciat, apres avoir pris l’habit. Toute Pr 
avoir été auparavant exarhiné par lui ou par |feflion faite plûtôt fera nülle, & ne porte 
fon Vicaire General : Le Monaftere de Clu- | aucun engagement à l'obfervation de quelque 
ny avec fes dépendances démeurant toutefois |Regle, ow Ordre que ce foit, ni à aucune 
excepté, enfemble les Monafteres & lieux | autre chofe qui pourroït S'en füivre. 
dans lefquels les Abbez Generaux ou Chefs| Car. X WI. Nulle renonciation DO 
d'Ordres , ont leur refidence principale & plus, ni nulle obligation faite avant la JP2 
ordinaire ; comme auffi les autres Monafteres feflion, même avec ferment , & en favetr ra 
ns Maifons , dans lefquelles les Abbez ou Iquelque œuvre pieufe que ce foit,» ares 
autres Superieurs des Reguliers ont la Jurif- valable , fi elle n'eft faite avec la Permi fs 
diétion Epiftopale &’ temporelle fur les Cu- jde l'Evêque ou de fon Vicaire Gencral ; hs 


de 


pur 
PEvêque , dans le Diocefe duquel ces Mai-} foit, tant d'hommes que de femmes , on ne pub 
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commis à cette fonétion (quand ce feroit à plis, & on ne recevra perfonne à1a Profeffion, k 


pape" 
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ment à l'Ordre & à la Regle du Monaftere,& Décrets 

enfin que la Maifon lui eft propre & conve- touchant 
nable , il lui fera permis de faire librement #5 Regss 
fa Profeflion : & afin que l’Evêque n’en puiffe Gers & 
ignorer le temps, la Superieure du Monaftere 4 Me- 
era tenuë de l’en avertir un mois auparavant: ###eres 

| & fi elle manque à le faire, elle féra interdite 


7 


Décrets les deux mois precedens immediatement la 
bons Profeflion ; & elle ne fera point entenduë a- 
LE voir fon effet , que la Profeflion ne s’en foit 


à *@ enfuivie ; autrement, quand on auroit méme 
Fi expreffement renoncé au Benefice prefent que 
"8% Je Concile accorde, ou quand on fe feroit 


| engagé par ferment, le tout fera nul, & fans 


È effet. | 
| Le temps du Noviciat étant fini, les Supe- 


en qui ils auront trouvé les qualitez requifes; 


Concile n’a pas intention de rien changer à 
légard de la Religion des Clercs de la Com- 
| pagnie de Jefus, ni d'empêcher qu'ils ne ren- 
dent férvice à Nôtre Seigneur, & à fon Egli- 
fe, conformement à leur pieux Inftitut , ap- 
Prouvé par le Saint Siege Apoftolique, 
Avant la Profeflion d’un Novice, ou d’une 
Novice, leurs parens ou leurs proches , ou 
leurs curateurs , ne pourront donner au Mo- 
naftere , fous quelque pretexte que ce foit, 
aucune chofe de leur bien, que ce qui fera 
requis pour leur nourriture, & leut vête- 
ment, pendant le temps de leur Noviciat, dé 
fl peur que ce ne leur fût une occafion de ne 
a pouvoir fortir, à caufe que le Monaftere 
tiendroit tout leur bien , ou la plus grande 
partie , & que s'ils fortoient , ils ne pour- 
roient pas facilement le retirer. Le faint Con- 
cile defend même, que cela fe faflè en aucu- 
ne maniere , fous peine d’anathême , contre 
Ceux qui donneroient ou recevroient quelque 
chofe de laforte. Veut & ordonne qu’on ren- 
de à ceux qui s’en iront avant la Profeffion, 
tout ce qui leur appartenoït , & que l’Evêque 
Mg ne , s’il en eft befoin, par cenfures 
cclefiaftiques , afin que cela s’execute plus 
4 ponétuellement. 
TR CHaAPr. XVII. Le faint Concile voulant 
k ourvoir à la liberté de la Profeffion des 
lierges qui doivent être confacrées à Dieu, 
établit & ordonne qu’une fille qui voudra 
prendre l’habit , aïant plus de douze ans, ne 
le prendra point , & que ni elle enfüuite, ni 
telle autre que ce foit , ne fera point Profef- 
fon, qu'auparavant l'Evêque , ‘ou s’il eft ab- 
nt, Où empêché , fon Vicaire general, ou 
* Quelque autre-par eux commis & à leurs de- 
Pens, n'ait foignenfement examiné lavolonté 
€ la fille , fi elle wa point été contrainte ou 
feduité, & fi elle féait bien ce qu'elle fait: & 
apres qu’on aura reconnu fon pieux defir, & 
que fà volonté eft libre, enfemble qu’elle a 
$$ qualitez & conditions requifes, conforme 


PET € 


de la fonétion de fa charge auffi 
| qu’il plaira à l’'Evêque. 
tieurs recevront à la Profeffion les Novices, | 


longtemps 


CHap». XVIII. Le faint Concile pronon- 


| |ce anathême contre tous & un chacun, de 
_ .  finon ils les mettront hors du Monaftere. | 


Par cette Ordonnance neanmoins, le faint| 


uelque qualité & condition qu’ils foient , tant 

cclefiaftiques que Laïques, Seculiers ou Re- 
guliers, même de quelque dignité qu’ils foient 
r evêtus, qui, de quelque maniere que ce foit 
contraindroient une fille ou une veuve, Où 
quelque autre femme que ce foit, hors les cas 
exprimez par le Droit, à entrer dans un Mo- 
naftere , ou à prendre l’habit de quelque Re: 
ligion que ce foit , ou à faire Profeffion; ou 
qui donneroient confeil & afliftance pour cela; 


où qui fçachant que ce n’eft pas librement 


qu’elle entre dans le Monaftere , ou qu’elle 
prend lPhabit ou fait Profefion , affiftcroient 


à une telle aétion, & y impoferoient de quel- 


que façon que ce fût leur confentement, ou 
leur autorité. ' S 

Declare femblablement fujets an même 
anathême, ceux qui, fans jufte fujet, met- 
troient de quelque maniere que ce foit, em- 
pêchement au faint defir des filles, ou autres 
femmes , de prendre le Voile, ou de faire 

œu. 

‘Or toutes ces chofes, qui fe doivent ob- 
ferver avant la Profeflion, ou dans Ia Pro- 
feflion même, feront gardées non - feulement 
dans les Monafteres foumis à l'Evêque; mais 
aufli dans tous les autres quels qu’ils foient. 
Les femmes qu'on nomme Penitentes, ou 
Converties, démeurerant toutefois exceptées, 
& à leur égard leurs Conftitutions feront ob- 
fervées. 

CHapr. XIX. Nul Regulier que ce foit, 
qui pretendra être entré par force ou par 
crainte en Religion , ou qui dira même qu’il 
a fait Profeflion avant l’âge requis , ou quel- 
que autre chofe femblable”, ou qui voudra 
quitter l’habit pour quelque caufe que ce foit, 
ou s’en aller avec l'habit fans la permiffion 
des Superieurs , ne fera aucunement écouté, 
s’il n’allegue ces chofes dans les cinq pre- 
mieres années du jour de fa Profeffion, & fi 
encore alors il:n’a deduit fes pretendués rai 
fons devant fon Superieur & l'Ordinaire, & 
non autrement. 

Que fi de lui-même il à quitté l’habit anpa- 

113 ravant , 
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Decrets rayant , il ne fera en quelque façon que ce 
touchant foit reçû à alleguer aucune raifon; muis il fe- 
Les Regu- ra contraint de retourner à fon Monaftere, & 
Gers @ fera puni comme Apoftat, fans pouvoir ce- 


les Mo- 


nafferes, 


pendant fe prevaloir d'aucun privilege de fa 


Religion. 

Na Regulier ne pourra non plus en vertu 
de quelque pouvoir & faculté que ce foit, 
être transferé dans une Religion moins étroi- 
te, & ne fera accordé permiffion à aucun Re- 
gulier de porter en fecret l’habit de fa Reli- 

ion. 
ë Car. X X. Les Abbez qui font Chefs 
d'Ordres , & les autres Superieurs des Or- 


dres, qui ne font point fujets aux Evé- 


ques, & qui ont une Jurifdiétion legitime 
dur d’autres Monafteres & Prieurez qui de- 
pendent d’eux; viliteront , felon leur devoir, 


chacun en leur temps & en leur rang les Mo-|p 


nafteres & Prieurez qui: leur font foumis, 
bien qu’ils foient en Commende ; lefquels 
étant foumis à leurs Chefs d’Ordres , le faint 
Concile declare qu’ils ne font point compris 
dans ce qui a été ailleurs arrêté touchant la 
Vifite des Monafteres en Commende ; maïs 
tous ceux qui auront la conduite des Mo- 
nafteres, quels qu’ils foient, feront tenus de 
recevoir les Vifiteurs, & d’execuüter leurs Or- 
donnances. 

Les Monafteres mêmes qui font Chefs 
d'Ordres, feront vifitez fuivant les Confti- 
tutions du Saint Siege Apoftolique , & cel- 
les de chaque Ordre en particulier ; & tant 
que les Commendes. dureront , les Cha- 
pitres Gencraux ou les Vifiteurs des mé- 
mes Ordres, établiront des Prieurs Clauf- 
traux, ou des Sous-Prieurs dans les Prieu- 
rez où il y a Couvent, pour la correction 

. & ‘la conduite fpirituelle. Dans tout le ref 
te, les Privileges & facultez des Ordres, 
en ce qui concerne les perfonnes , les lieux 
& les droits, demeureront fermes & invio- 
lables. 

"CHar#XXI. La pie des Monafte- 
res, même des Abbaïes , Prieurez & Prevô- 
tez, aïant fouffert plufieurs dommages conii- 
derables , tant dans le Spirituel que dans le 
Temporel , par la mauvaife adminiftration de 
ceux à qui ils ont été commis; le faint Con- 
cile fouhaiteroit beaucoup de les ramener en- 
tierement' à la difcipline convenable à l’état 
lonaftique ; mais la condition prefente des 
temps eft fi. dure & fi difficile, qu’il n’eft pas 
poflibles ni d’apporter fi-tôt remede à tous, 
comme On le fouhaiteroit , ni de faire aucun 
Reglement fi general , qu'il puifle étre éga- 
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lement par tout executé: cependant, pour ne 
rien omettre des moïens qu’il peut y avoir, 
de donner ordre quelque jour avec fuccés à 
ces chofes ; le faint Concile s’affüre en pre- 
mier lieu , que le Tres-Saint Pere , felon fa 
pieté & fa prudence ordinaire, aura foin, au- 
tant qu’il verra que les temps le pourront 
permettre , qu'aux Monafteres qui font pre- 
fentement en Commende , & qui ont leurs 
Couvens, on prepofe & en établifle pour les 
gouverner , des perfonnes Regulieres ; Pro- 
fefles precifement du même Ordre, & qui 
puiffent donner exemple & commander au 
Troupeau. Quant à ceux qui vaqueront à l’a- 
venir, ils ne feront conferez qu’à des Regu- 
liers d’une vertu & d’une fainteté reconnue : 
& à l’égard des Monafteres qui font Chefs, 
ou les premiers des Ordres, foit qu’on les ap- 
elle Abbaïes ou Prieurez & Filles des Chefs- 
d'Ordres , ceux qui les tiennent prefente- 
ment en Commende, feront obligez, fi on ne 
léur a pourvû d’un Succefleur Éébdier, de 
faire Profeflion folemnellement dans fix mois 
de la Religion propre & particuliere de l’Or- 
dre, ou de s’en defaire; autrement les Com- 
mMendes feront eftimées vacantes de plein 
droit. 

Et afin que dans toutes ces chofes, il ne 
fe puifle commettre aucune furprife : le faint: 
Concile ordonne , que dans les Lettres de 
provifion pour les Monalteres , les. qualitez 
des perfonnes en particulier foient nomme- 
ment exprimées, & que toute Provifion autre- 
ment faite, pafle pour fubreptice , & ne puif= 
fe être validée dans la fuite par aucune pofef- 
fion même triennale. - 

CHaAp. X XII. Le faint Concile ofr- 
donne , que toutes les chofes contenuës dans 
les Decrets ci-deflus, foient generalement ob- 
fervées dans tous les Couvens & Monaite- 
res, Colleges & Maifons de quelques Moï- 
nes & Reguliers que ce foit, & de toutes 1017 
tes de Religieufes, Filles & Veuves ; bien 
qu’elles foient fous la conduite des Ordres 
de Chevaleries | & de celui même de Jerufa 
lem , ou autre de quelque rom qu’on l'4P° 
pelle, fous quelque Regle où ConftitutioR 
que ce foit; & fous la garde Ou conduite» 
fujetion , union ou dependance de quelque 
Ordre que ce puife être, Mendians OuHOn 
Mendians , ou de quelques autres Regulierr 
Moines ou Chanoïines que ce foit, nonob IE 
tous leurs Privileges En general ou en je 
culier, fous quelque forme & en quelque® pe 
mes qu'ils foient CONÇûs , tels que ceux AT à 
appelle Mare magauin, & ceux M mes a 


Decrets | 
touchatf} 
les RegWi | 
liers 
les Mo 

mafferésin Ê 
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Décrers ont été obtenus dans la fondation, & nonob- à l'innocence de la vie, 


“ucbant tant parcillement toutes Conititutions & Re- 
; Regu- gles, même autorifées par ferment; comme 
De aufli toutes coûtumes & prefcriptions , même 
taflere de temps immemorial. 

78% Que s’il y a quelques Reguliers, de l’un ou 
de l’autre fexe, qui vivent {ous des Statuts ou 
fous une Regle plus étroite, l'intention du 
faint Concile n’eft pas de les tirer de leur In- 
ftitut & Obfervance: excepté feulementen ce 
qui regarde la faculté qu’il leur accorde de pof- 
feder en commun des biens immeubles. 


Et parce que le faint Concile defire que tou- 


tes les chofes ci-deflus foient mifes au plûtôt 


à execution , il ordonne à tous les Evêques, 


à l'égard des Monafteres qui leur font foûmis, 
& à l'égard aufli de toutes les autres chofes, 
qui dans les precedens Decrets leur ont été 
pecialement commifes ; comme aufli à tous 
les Abbez & Generaux d'Ordres, & autres Su- 
perieurs des Ordres, d’executer fans delai tout 
ce que deflus : que s’il fe trouve quelque cho- 
fe qui ne foit pas Æexecutée , les Conciles 
Provinciaux y obligeront les Evêques , & 
fuppléront à leur negligence, & les Chapitres 
Provinciaux & Gencraux à celle des KRegu- 
liers, & au defaut des Chapitres Generaux, 
les Conciles Provinciaux y pourvoiront en 
deputant à cet effet quelques perfonnes du 
mème Ordre. 

Le faint Concile exhorte auffi tous les 
Rois, les Princes, Republiques & Magiftrats, 
& leur ordonne en vertu de fainte Obéïffan- 
ce, de vouloir interpofer leur autorité pour 
l'execution de la Reforme ci-deflus, & de 
prêter pour cela leur affiftance toutes les fois 
qu’ils en feront requis, à tous Evêques, Ab- 
bez, Generaux & tous autres Superieurs, afin 
que toutes ces chofes puiffent être executées, 
fans aucun obftacle à la gloire de Dieu T'out- 
Puiffant. 
le Ce Decret de Reformation particuliere eft 
| füivi du Decret de Reformation generale, dont 
D,  Voiciles Chapitres. 

‘lc, CHaAp. I. Il eft à fouhaiter que ceux qui 
pt, Cntrent dans l’Epifcopat reconnoiflent quelles 
“at, {ont leurs obligations #& qu’ils comprennent 
bien, qu’ils n’ont pas été appellez à cette di- 
gnité, pOur y chercher leurs propres interêts, 
Pour amafler des richefles, ni pour y vivre 
dans l’opulence & dans le luxe; mais pour 
travailler à la gloire de Dieu, & pour y paf- 
fr leur vie dans. un foin & une vigilance 
Continuelle :. car on ne doit pas douter que 
tous Jes autres Eideles ne foient beaucoup 
Plus aifément portez & animez à la pieté & 
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quandils verront ceux De /# com 
qui font prepofez à leur conduite, s'appliquer œitedes 
au falut des ames & aux penfées ‘de la ce- Prélars. 
lefte-Patrie, plûtôt qu'aux chofes du monde: 
c’eft pourquoi, le faint Concile, confiderant 

ce point comme le plus important au rétablif- 

fement de la Difcipine Ecclefiaftique avertit 

tous les Evêques d’y faire fouvent reflexion, 

afin de fe montrer veritablement, & en effet 
conformes à leur état, & à leur emploi dans 

toutes les aétions de leur vie; ce qui eft com- 

me une maniere de predication continuelle : 

mais fur tout de regler tellement toute leur 
conduite exterieure | que les autres puiflent 
prendre d’eux des exemples de frugalité, 

dé modeftie, de continence & de cette fain- 

te humilité qui nous rend fi agreables à 

Dieu. 

Pour cela donc, à l’imitation denos Peres 
au Concile de Carthage; il'ordonne que les E- 
vêques, non-feulement fe contentent de meu- 
bles modeftes, & d’une table & nourriture 
frugale ; mais qu’ils prennent garde encore 
que dans le refte de leur maniere de vivre, 

dans toute leur maifon il ne paroïfle rien 
qui foit éloigné de cette fainte pratique, & 
qui ne reflente la fimplicité, le zele de Dieu ; 
& le mepris des vanitez du fiecle. 

Il leur interdit de plus abfolument, de 
s'attacher à eurichir des revenus de l’Eglife, 
leurs parens, ni leurs domeftiques; les Ca- 
nons mêmes des Apôtres, leur defendant de 
donner à leurs proches les biens de lEglife 
qui appartiennent à Dieu : que fi leurs pa-. 
rens font pauvres, ils leur en faflent part 
comme à des pauvres; mais qu'ils ne les 
diflipent pas, ni ne les. detournent pas en leur 
faveur. Le faint Concile les avertit au con- 
traire, autant qu’il eft en fon pouvoir, de fe 
defaire entierement de cette paffion & de cette 
tendrefle fenfible pour leursfreres, leurs ne- 
veux, & leursparens, qui eftune fource de tant 
de maux dans l’Eglife. : 

Or toutes les chofes qui font dites ici pour 
les Evêques, non-feulement doivent être ob- 
fervées par tous ceux qui tiennent des Bene- 
fices Ecclefiaftiques, tant Seculiers , que Regu- 
liers, chacun felon fon état & condition ; mais 
le Concile declare qu’elles regardent aufli les 
Cardinaux de la fainte Eglife Romaine: caraf- 
fiftans de leurs confeils le Fres-Saint Pere dans 
l’adminiftration de l’Eglife univerfelle, ce fe- 


roit une chofe bien étrange, fien même temps 


il neparoïfloit pas en-eux des vertus féclatantes, 
& une vie fireglée, qu’elle pôt attirer juftement 
fur eux les yeux de tout le monde, 


ZT 3 Car. 


Delo- 


béiffonce malignité 
aux Dae- en Jour ;. 
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Cæap. II Le malheur des temps & la 
des Herefies qui fe fortifient de jour 
oblige à ne rien negligér de ce qui 


cretsdu peut paroître utile à l'édification des Peuples, 
Concile & au maintien de la Foi Catholique; c’eft 


pourquoi le faint Concile enjoint à tous Pa- | 
triarches, Primats, Archevêques, Evêques, 
& à tous autres qui de droit, ou par coûtume 
doivent aflifter äux Conciles Provincjaux ; 
que dans le premiet qui fe tiendra en chaque 
Province, apres la clôture du prefent Conci- 
le, ils reçoivent publiquement toutes & chacu- 
nes les chofes qui ont été definies & ordon- 
nées par ce même faint Concile : qu’ils pro- 
mettent & proteftént une veritable obéiffance 
au Souverain Pontife ; & qu’ils deteftent & 
anathématifent toutes les Hcteies qui ont été 
condamnées par les faints Canons & Conci- 
les generaux, & particulierement par ce m£-| 
me Concile; & que tous ceux qui feront éle- 
vez à l'avenir aux Dignitez de Patriarches , 
Primats , Archevêques & Evêques, obfer- 
vent entierement la même chofe dans le pre- 
mier Synode Provincial auquel ils fe trouve- 
ront : que fi quelqu'un d’entr’eux ( ce qu’à 
Dieu ne plaife ) refufoit de le faire ; les E- 
vêques de la même Province feront tenus, 
fous peine d’encourir l’indignation de Dieu, 
d’en donner incontinent avis au Souverain 
Pontife, & s’abitiendront cependant de fa 
Communion. 7 

Tous les autres pareillement qui ont pre- 
fentement des Benefices Ecclefiaftiques, ou qui 
en auront à l’avenir, & qui fedoiventtrouver 
aux Synodes des Diocefes, feront & obferve- 
ront auffi la même chofe dans le premier Sy- 
node qui fe tiendra en chaque Diocefe; au- 
trement ils feront punis felon la forme des 
faints Canons. < 

Semblablement tous ceux qui font chargez 
de la conduite, vifite & reforme des Univer- 
fitez, & Etudes generales, auront un foin par- 
ticulier, que les Canons & Decrets du pre- 
fent faint Concile , foient entierement reçûs 
par les Univerfitez ; & que conformement à 
iceux, les Maîtres, Doéteurs & autres inter- 
pretent, & enfeignent dans les Univerftez, 
ce qui eft de la Foi Catholique; s’obligeant 
même, par un ferment folemnel au commen- 
cement de chaque année, à garder ce Regle-| 
ment. S'il fe trouve outre cela quelques au- 
tres chofes qui meritent correétion, & re- 
forme dans les Univerfitez, ceux à qui il ap-t 
pattient , y apporteront le remede & l’ordre 
neceflaire pour l'avantage de la Religion, & 


de Ja Difcipline Ecclefiaitique. :A l'égard des | 


fonn 
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Univerfitez qui font fous laproteétion imme- 
diate du Souverain Pontife, & foûmifes à fa 
vifite, Sa Sainteté prendra .le foin qu’elles 
foient utilement vifitées par ceux qu’elle com- 
mettra pour cela, & qu’elles foient reformées 
en la maniere ci-deflus, & felon qu’il lui pa- 


roîtra le plus à propos. _ 1 
Cap. III. Quoique le glaive de l’Ex- Des Ex2 M 
communication foit le nerf de la Difcipline communiss 
Ecclefiaftique, & qu’il foit tres-falutaire pour cations ê 
contenir les Peuples dans leur devoir; il faut ds Me M 
pourtant en ufer fobrement , & avec grandetviréf: 
circonfpeétion ; l'experience faifant voir que 


fi on s’en fert temerairement , & pour des 
fyets legers, il eft plus meprifé, qu'il n’eft 
redouté & caufe Que de mal que de bien. 
Donc, toutes. ces Excommunications qui font 
precedées de Monitoire & qui ont coûtume 
d’être portées pour obliger, comme on dit de 


venir à revelation, ou pour des chofes perduës, 


ou füuftraites, ne pourront être ordonnées 
que par l’Evêque, & encore poûr quelque oc- 
calion extraordinaire , qui touche l’efprit de 
l'Evêque , apres avoir lui-même examiné la 
chofe müûrement & avec grande application, 
& non autrement, fans qu’il fe laifle induire 
à les accorder, par la confideration de quel- 
que perfonne fecifliere que ce foit, quand ce 
feroit un Officier public ; mais le tout fera 
entierement laiflé à fon jugement & àfaconf- 
ciénce, pour en ufer felon les circonftances 
de la chofe même, du lieu, du temps &dela 
perfonne, & ainfi que lui-même le jugera à 
propos. 

À l'égard des caufes Judiciaires, il eft or- 
donné à tous Juges Ecclefiaftiques , de quel-' 
que dignité qu’ils foient, tant dans les pro- 
cedures, que dans le Jugement definitif, de 
s’abftenir des Cenfures Ecclefiaftiques ou de 
l’Interdit, toutes les fois que l’execution réel- 
le ou perfonnelle, en quelque état de caufe 
que ce foit, pourra être faite par eux, & de 
leur propre autorité; mais dans les caufes Ci- 
viles, qui de quelque maniere que ce foit ap 
partiendront à la Jurifdiétion Écclefiaftique , 
ils pourront, s’ils-le trouvent à propos, pros 
ceder contre quelqueserfonnes que ce 1oit, 
même contre les Laïques, & terminer le pro- 
cés par amendes pecuniaires ; qui dés aufil- 
tôt qu’elles auront été levées, feront appli- 
quées & diftribuées aux mMaïfons de Pieté du 
lieu même; ou par faifies de biens & empri 
ent des perfonnes, qu’ils feront faire 
ciers ou autres ; OÙ Pat 


ar de s 
par leurs propre | 4 
& autres remedes de 


privation de Benefices, 
droit : 


que fi on n’en peut pas venir de cette 
s di: manie 
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DesEx. ‘tañiere à l'execution réelle, ou pérfonnelle dient à l’honneur & au fervice de Dieu, & 
mmuni. contre les coupables, & qu’ils foient rebelles à l'avantage des Eplifes ; deforte neanmoins 
fations > à la Juftice; alors le Juge, outre les autres qu'il fe fañle toûjours memoire des defunts 
Mori. peines, les pourraaufli frapper du glaive d’ana- qui ont laiflé ces legs:pieux pour le falut de 
res, “thême, félon qu'il le jugera à propos. | leurs ames. 


Pareillement dans les caufes Criminelles, 
quand l’execution réelle ou perfonnelle fera 
poflible comme deflüs, il faudra s’abftenir des 
Cenfures; maïs s’il n’y a pas lieu d’en venir 
aifément à une télleexecution; le Juge pourra 
ufer de ce glaive fpirituel contre les coupables, 
fi toutefois la qualité du crime le requiert 
ainfi, & apres deux monitions au moins prea- 
Jablement ‘faites & publiées : defenfe cepen- 
dant à quelque Magiftrat Seculier que cefoit, 
d'empêcher un Juge Ecclefiaftique d’excom- 
munier quelqu'un , ou ordonner qu'il revo- 
que une excommunication qu’il aura portée, 
fous pretexte de n’avoir pas obfervé les cho- 
fes contenuës dans le préfent Decret, atten- 
du que cette connoiflance n’appartient qu'aux 
Juges Ecciefialtiques, & non pas aux Secu- 
FF RTE EME e La 
* ‘Or tout Excommunié qui ne viendra point 
à refipifcence, apres avoir été dûment admo- 
nefté, non-feulément fera ewclus des Sacre- 
mens, de la Communion & frequentation des 
Fideles; maïs fi étant lié par les cenfures, il 
perfifte pendant un an, avec un cœur obftiné, 
dans l’infamie de fon.crime, on pourra même 
prôceder contre lui comme contre une perfon- 
ne füfpeéte d'Herefie. Le 

Car. IV. Ii arrive fouvent en certaines 
Eglifes, ou qu’it y a un fi grand nombre de 
Meñles à dire par les diverfes fondations ou 
legs pieux des defunts, qu’on ne. peut pas y 
fatisfaire precifement aux jours marquez par 
les Teftateurs , ou que lés aumônes qui ont 
été laiflées pour les Mefles., font fi foibles, 
qu’on ne:trouve pas aifément des perfonnes 
qui s’en veüillent charger; d’où il arrive que 
les pieufes se de ceux qui les ont 
fondées demeurent fans effet, & que la conf- 
ciénce- de ceux: à qui il appartient de les faire 
acquiter, fe trouve par-là expofée. Or le 
faint Concile defrant qu’il foit fatisfait le 
Plus pleinement & le plus-utilement qu’il fera 
FE aux legs pieux , donne pouvoir aux 

vêques , apres avoir foigneufement exami- 
né la chofe dans je Synode de leur Dioce- 
fe, & aux Abbez & Generaux d’Ordres, a- 
pres avoir fait la même chofe dans leurs Cha- 
 Pitres Generaux, de regler & d’ordonner à cet 


Cnar. V. La raifon veut que dans les Ou'i/»e 
chofes qui ont été -bien établies, on waltere fozrpoins 
rien par des Ordonnances contraires : quand changer 
doncpar l’éreétion ou fondation de quelques /s fonde- 
Benefices que ce foit, ou par d’autres Regle- sions rai- 
mens, certaines qualitez font requifes pourJormables. 
es pofleder:; où quand:on y impofe certaines 
charges, on n’y derogera point dans la Col- 
lation ou autre difpoñtion que ce puille être 
des Benefices. On obfervera la même chofe 


à l'égard des Prebendes T'heologales Magif- 


trales, Doétorales, Presbyterales, Diacona- 
les & Sou-diaconales, Iorfqu’elles auront été 
établies fous l'obligation de ces Titres ; de 
maniere que dans aucune provifion on ne de- 
roge aux qualitez ou ordres ; & toute pro- 
vifion autrement faite, fera tenuë pour fub- 


 [reptice. 


CHaAPp. WI. Le faint Concile -ofdonne que De /4 Fu: 
le Decret rendu ous Paul IT. d’heureufe fiction 
memoire, qui commence: Capirula Cathe- des Eué- 
dralium , ‘foit obfervé dans toutes les Egli- ques fur 
fes Cathedrales & Collegiales , non- feule- #5 Chapi- 
ment. lors que l'Evêque y fera la vifite; mais #65 
toutes les fois que d’office ou fur la requi- 
fition de quelque particulier , il procedera 
contre quelqu'un de”ceux qui font compris 
dans ce Decret; de maniere neanmoïns que 
lors qu’il agira hors le cours de Ja vifite, 
toutés les chofes fuivantes foient gardées ; 
fçavoir, qu’au commencement de chaque an- 
née le Chapitre faffe éléétion de deux perfon- 
nes ‘du corps; & que l'Evêque ou fon Vi- 
caire general, foient tenus tant en commen- 
çant la procedure, que dans tous les autres 
actes jufques à la fin du procés inclufivement, 
de proceder de leurs avis & confentement , 

À condition toutefois qu’on fe fervira du Gref- 
fier de l'Evêque, & que tout fe pañlera dans 
fon Hôtel ou dans le lieu ordinaire de la Juf- 
tice. Les deux deputez n’auront enfemble 


|qu’üne vois ; mais pourtant l’un d’eux pour- 
ra feparement fe joindre à l'avis de J'Evêque. 


Que fi dans quelque deliberation, foit Sen- 
tence interlocutoire ou definitive, .ils fe trou- 
vent tous deux de fentiment contraire à ce- 
lui de l'Evêque, ils en choïfiront avec lui un 
troifiéme: dans le terme ‘de fix jours, ou s’ils 


égard dans les Eglifes qu’ils connoîtront avoir | ne s’accordent pas encore dans l’éleétion de ce 
befoïn qu’on y mette ordre, tout ce qu'ils ju- | troïfiéme , le choix en fera devolu au plus 


Beront, felon leur confcience, de plus expe- Ésisà Evêque ; & le chef fur Le 
oit. 


« 


De la Fu- € FRE ti 
rifdiétion Vis auquel ce troifiéme fe joindra; autrement 


_ la procedure qui aura été faite, & tout ce 


des Evé- 
ques far 
les Cha- 
pitres 


- 
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étoit en différend , fera terminé, fuivant l’a-|des Eglifes, fur lefquelles les Evéques ou 
leurs Vicaires Generaux par les Reglemens par- 
ticuliers du lieu, ou par Privileges, Coûtu- 
mes, Concordats, ou par quelque autre droit 
que ce foit, ont une puiflance autorité &ju- 
rifdiétion plus grande que celle dont il eft fait 
mention dans le prefent Decret, à quoi il n’a 
pas intention de deroger. 


- 


qui s’en fera enfuivi, fera nul & ne fera d’au- 
cun éffet en Juftice. Toutefois dans les cri- 
mes qui procedent d’incontinence, dont nous 
avons parlé dans le Decret des Concubinai- 
res , & dans les autres crimes atroces , qui 
emportent depofition ou degradation, lorf- 


chappe; & qu’ainfi pour ne pas donner lieu 
à éluder le jugement, il eftbefoin de s’affûrer 
de fa perfonne , l’Evêque pourra commencer 
feul l'information fommaire , & proceder à 
la detention neceflaire de l’accufé, en gardant 
pourtant dans la fuite Pordre ci-deffus : on 
aura cependant égard en toutes fortes de ‘cas, 
‘que les coupables mêmes foient gardez dans 
un lieu fortable , felon la qualité du delit & 
des perfonnes. 

_ Au refte l’on rendra par tout aux Evêques 
l'honrieur qui eft dû à leur dignité, & foit au 

* Chœur, foit au Chapitre, aux Proceflions & 
autres @erémonies publiques , ils auront le 
premier fiege & la premiere place, telle qu'il 
leur plaira de la choifir eux-mêmes, & la 
principale autorité en toutes-affaires. 

Quand ils auront quelque chofe à propofer 
aux Chanoïnes, pour en deliberer , & qu’il ne 
s'agira pas en cela de l’interêt des Evêques, 
ou des leurs , ils aflembleront eux-mêmes le 
Chapitre, prendront les voix ; & concluront 
à la pluralité : mais en l’abfence de l'Evêque, 
tout fe fera entierement par ceux du Chapitre, 
à qui de droit ou de coûtume il appartient, 
fans que le Vicaire general de l’Evêque s’en 
puiffé mêler : dans toutes les autres chofes, 
la Jurifdiétion & l'autorité du Chapitre, s’il 
en a quelqu’une auffi-bien que l’adminiftration 
du temporel, lui fera totalement laiflée, fans 
qu’on y donne aucune atteinte. 

Mais à l'égard de ceux qui n’ont point de 
digaitez & qui ne font point du Chapitre, ils 
feront tous foumis à l’Evêque dans les caufes 
Ecclefiaftiques, nonobftant à l’égard des cho-|p 


me. d’un confentement commun, faculté 
d'Accés, ou Regrés à aucun Benefice Eccle- 
fiaftique , de quelque qualité qu'il foit; & cel- 
les , qui jufques à prefent auront été accor- 
dées, ne pourront être fufpenduës, étenduës 
ni transferées. £ 

Le prefent Decret aura lieu en tous Bene- 
fices Écciefaftiques , & à l’égard de toutes 
fortes de perfonnes , quand elles feroient ho- 
noxées du titre de Cardinal. | 

On obfervera pareillement la même chofe 
dans les Coadjutoreries , portant faculté de 
fucceder ; c’eft-à-dire , qu’elles ne s’accorde- 


clefaftiques que ce foit : que fi la necefité 
preflante de quelque Eglife Cathedrale, ou de 
quelque Monaftere , ou bien quelque utilité 
manifefte demandoit qu’on donnât au Prélat 
un Coadjuteur , il ne pourra lui être donné, 
avec faculté de lui fucceder, que la raifon n’en 
ait été auparavant bien connuë au tres-Saint 
Pere, & qu’il ne foit conftant que toutes les 
qualitez qui font requifes par le Droit, & 
par les Decrets de ce faint Concile, aux Evé- 
ques & aux Prélats, fe rencontrent en fa pefs 
fonne: autrement toutes Conceffions en cette 
matiere feront eftimées fubreptices. 


ermettre , d’exercer avec zele & douceul» 
fes fufdites, tous privileges établis, même par 
la fondation, toutes coûtumes quand elles fe-| par les Saints Peres, fe reflouvenant que ceux 
roient de temps immemorial , & toutes Sen-| qui s’affectionnent à la pratique de cette VEI= 
tences , fermens & Concordats, qui m’obli- |tu , reçoivent JESU CHRIST même dans 
gent que les Auteurs ; fauf toutefois en tou-|la perfonne de leurs hoftes : mais à l'égard 
tes chofes les Privileges qui ont été accordez |de ceux qui tiennent en Commende, En 7 
aux. Univerfitez , où l’on tient Ecole publi-|gie, ou fous quelque autre titre que C£ foits 
que de toutes les fciences, ou aux perfonnes | des Hôpitaux , ainfi qu'on les appe 


qui y refident. munement , OÙ ; Pele- 
Au furplus, 1e faint Concile declare que | blis particulierement pour lufage F res 
toutés ces chofes n’ont point de lieu à l'égard tins ou malades, ou vicillards ; OU ESS 


ront à perfonne, pour quelques Benefices Ec- 


l’hofpitalité qui a été fi fouvent recommandée | 


Cuar. VIL Tout ce qui a l'apparence Des Ré 

" fujet d ind ! ble n’é-, d’une fucceffi itai 
qu’ily a fujet de craindre que le coupable n'é-| d'une fucceltion hereditaire dans les Benefices grez à, 
Ecciefiaftiques , étant odieux aux faints Ca- des CH 

nons, & contraire aux Decrets des Peres : on juforés 

n’accordera dorenavant à qui que ce foit, mê-réts 

} 

| 


Cuar. VIIL Le faint Concile aveïtit Re 
tous ceux qui pofledent des Benefices Eccle-”,,yl# 
fiaftiques , Seculiers ou Reguliets , de s’ac- Hipi- 
coûtumer , autant que leur revenu le pOUTTA, uv 


à Regte. 


Chant Les 


| Hôpi. 
faux, 


D. 
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encôre que les lieux fuflent unis à leurs Egli- 
Mént tou. fes, ou quand même il arriveroit que des E- 


Se Paroifliales fe trouveroient unies à des 
Hôpitaux ou érigées en Hôpitaux & accordées 
>" 


à ceux qui en feroient Patrons, pour en avoir 
l’adminiftration: le faint Concile leur com- 


_mande à tous abfolument de s’aquiter des obli- 


pgas & des charges qui y font impoñées, 
d’emploïer aétuellement à la maniere d’hof- 
pitalité & de charité à laquelle ils font tenus, 
les revenus qui y font deftinez , füivant la 
Conftitution du Concile de Vienne deja re- 
nouvellée dans ce même Concile fous Paul 
III. d’heureufe memoire, laquelle commence, 
Quia contingit, # 

Que fi les Hôpitaux ont été fondez pour 
ÿ recevoir une certaine forte .de Pelerins 
Où malades, ou autres perfonnes d’une cer- 
taine qualité; & que dans le lieu où font les 

Opitaux, il ne fe trouve pas de telles per- 
fonnes, ouqu’il n’y ait qu’un fort petit nom- 
bre: le Concile ordonne encore que les reve- 
nus en foient convertis en quelque autre pieux 
ufage, qui approche le plus qu’il fe pourra 
du defféin de la fondation , & qui foit le 
plus utile felon le temps & le lieu, fuivant 
que l’Ordinaire, avec deux du Chapitre 'expe- 
rimentez en ces matieres, & qui feront par lui 
choïfis, le trouvera le plus à propos; fi ce n’eft 
peut-être que dans la fondation même, ou 
établiflement, il ait été autrement pourvû à 
ce cas: car alors l’Evêque aura foin que ce 
qui aura été ordonné, foit obfervé, ou fi ce- 
la même ne fe peut encore , il y donnera or- 
dre, comme deflus, le mieux qu'il lui fera 
poñlible. 

Si donc aucuns de tous les fufdits en gene- 
ral ou en particulier, de quelque Ordre & 
Religion, & de quelque Dignité qu’ils foient, 
quand ce feroit même des Laïques qui auroient 
l’adminiftration des Hôpitaux (pourvû qu’ils 


he foient pas fourmis à des Reguliers, où 


lobfervance Reguliere feroit en vigueur ) 
apres avoir été avertis par l’Ordinaire, man- 
Quans à exercer efféétivement l’hofpitalité , 
AVEC toutes les conditions requifes*& necef- 
faires, aufquelles ils font obligez , non-feu- 
lement ïls pourront y être contraints par 
cenfures Ecclefaftiques, & par autres voies 
de droit, 
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tution de ces Hôpitaux, fans qu'aucune gra- 


ce, remife, ni compoñfition leur puifle être 
accordée à cet égard: & ne fera commife à 
Vavenir l’adminiltration ou conduite de ces 
lisux à la même perfonne, au-delà de trois 
ans, s’il ne fe trouve que dans la fondation 
il en ait été autrement ordonné; nonobftant 
à l’égard de tout ce que deflus, toute union, 
exemption, & coûtume contraire, même de 
temps immemorial , tous privileges , ou indults 
que ce puifle être. 

Cap. 


IX. Comme il n’eft pas jufte d'Ô- Des Pa- 
ter les droits legitimes de Patronage, ni de sronages 
violer les pieufes intentions que les Fideles #s Bene- 


Ont eûës dans leur inftitution: auf ne faut-fces, 


il pas fouffrir l’entreprife infolente de plu- 
fieurs perfonnes,' qui fous ce pretexte redui= 
fent les Benefices Ecclefiaftiques, en une ma- 
niere de fervitude. Pour garder donc en tou- 


tes chofes ce qui eft de raifon; le Saint Con-* 


cile ordonne & declare, que la juftification 
du droit de Patronage doit être tirée de Ja fon- 
dation oudotation | & prouvée par quelque 
acte authentique, & autres preuves requifes 
par 16 Droit; où même par un grañd nombre 
de prefentations réïterées pendant le couts. 
d’un fi Jong-temps , qu’il pañle la memoire 
des hommes , ou autrement encore füivant la 
difpofition du Droit. Mais à l'égard des per- 
fonnes, Communautez ou Univerfitez, par 
lefquelles d'ordinaire il y a lieu de prefumet 
que ce droit a été ufurpé plûtôt qu’autrement, 
fera requife encore une preuve plus entiere, 
& plus exa@te , pour juitifier de la verité du 
titre; & la preuve du temps immemorial ne 
leur fervira de rien, fi outre toutes les autres 
chofes qui y font neceffaires, on ne fait auffi 
par des Ecritures authentiques , apparoir de 
prefentations continuées , même fans inter- 
ruption ; pendant l’efpace au moins de cins 
quante ans, qui toutes aïent eu leur effet. 
Tous droits de Patronage autres que deflus, 
fur quelques Benefices que ce foit, Seculiers 
ou Reguliers, Paroiflès ou Dignitez, ou quel- 
ques autres Benefices que ce puifle être, dans 
une Epglife Cathedrale ou Collegiale; comme 
auffi toutes facultez & privileges accordez , 
tant en vertu du Patronage, que par quelque 
autre droit que ce foit, pour nommer , choi- 


Mais même être privez à perpe-|fir, ou prefenter aux Benefices, quand ils 


tuité de la conduite & de l’adminiftration | viennent à vaquer; excepté les droits de Pa- 


de ces Hôpitaux, pour en être mis & fubiti- 
tuez d’autres en leur place , par ceux à qui il 
2bpartiendra, Seront encore cependant les fuf- 

IS tenus én confcience à Ja reftitution des 


fruits dont ils auront joùt & ufé contre l'infti- 
Zom, XV. 


tronage fur les Eglifes Cathedralés, & exce- 


pté encore les autres droits qui appartiennent. - 


à l'Empereur, aux Rois, où à ceux qui pos 
fedent des Roïaumes, : & aux autres hauts & 
puiffans Princes qui font Souverains danseurs 

ÀAaa Etats: 


\ 
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DesPa. Etats comme auffi ceux qui ont été accor- 
sronages dez en faveur des Ecoles generales de toutes 


des Bene- les Sciences, 


Jices, 


x 


Patronage ; 
poñtion au Reéteur ou Beneficier, nonobftant 


feront tenus pour entierement 
nuls & abrogez, avec Ja pretenduë poilef- 
fion qui s’en eft enfuivie : de forte que lefdits 
Benefices pourront être conferez librement 
par leurs Collateurs ; & les Provifions qu’ils 
en donneront, auront leur plein & entier 
effet. 

L'Evêque pourra outre cela refufer ceux 
qui feront prefentez par les Patrons , s'ils ne 
fe trouvent pas capables ; & fi l’entiere infti- 
tution appartient à des inferieurs , ils ne laif- 
feront pas toutefois d’être examinez par l’'E- 
vêque, fuivant les autres Ordonnances de ce 
faint Concile : autrement l'inftitution faite 
par les inferieurs fera nulle, & de nul ef- 


£. 

Cependant les Patrons des Benefices , de 
quelque ordre , & de quelque dignité qu’ils 
foient, quand ce feroit même des Commu- 
nautez, Univerfitez GW Golleges, quels qu’ils 
puiflent être, d’Ecciefiaftiques où de Laïques, 
ne s’ingereront nullement, Pour quelque cau- 
fe ou occafion que ce foit, en la perception 
des fruits, rentes, ni revenus d’aucuns Bene- 
fices, quand ils feroient veritablement par ti- 
tre de fondation ou dotation, de leur droit de 


E toute coûtume contraire. Îls ne pre- 
umeront point non plus de transferer à d’au- 
tres, contre les Ordonnances Canoniques, le 
droit de Patronage à tître de vente Où autre- 
ment; & s’ils le font, ils encourront les pei- 
nes de jme & de l’interdit, & 


feront privez de droit même, de leur droit de 


_ dées à inftance de qui que ce foit, 


Patronage. 
. Quant aux jonétions faîtes par voïes d’u- 
mion, de Benefices libres à des Eglifes fajet- 
tes au Patronage même de perfonnes Laïques, 
foit Eglifes Paroifliales, ou tels autres Bene- 
fices que ce foit, même fimples ; Où Digni- 
tez où Hôpitaux ; de maniere que Ces Dé 
nefices libres foient faits & rendus de mé: 
me nature, que ceux aufquels ils font unis, 
& foumis par-là au même droit de Patronage, 
fi elles n’ont pas encore eu leur plein &entier 
effet, elles feront tenuës pour fubreptices, 
aufli bien que celles qui feront ci-apres raie 
par 
fe autorité que ce puifle être, même 
\poftolique , & pour obtenuës par furprife, 
ainfi que les unions mêmes: nonobftant quel- 
ques termes quesce foit quiyfoientinferez, & 
quelque derogation qui foit tenuë pour expri- 


mais ils en laïfleront la libre dif-|p 


IBLIOTHEQUE 


mée, & neferont plus mifes à execution ; mais Des Pa: ! 
les Bencfices mêmes ainfi unis venant à vaquer, #ron1ges 
feront librement conferez comme auparavant des Beré: 
fices, 


l'union. 
À l'égard de celles qui aïant été faites de 
puis quarante ans, Ont été fuivies de l'effet, 

& de l’entiere incorporation , elles ne laifle- 
ront pas d'être revüës & examinées par les 
Ordinaires, comme Deleguez du Siege Apo- 
ftolique; & celles qui fe trouveront avoir été 
obtenuës par fubreption ou obreption , feront 
declarées nulles, aufli bien que les unions ; 
& ces Benefices feront feparez & conferez .à 
d’autres. 

: Semblablement auffi tous droits de Patro- 
nage fur les Eglifes, ou fur quelques Bene- 
fices que ce foit, ou même fur les Dignitez 
auparavant libres, acquis depuis quaranteans, 
ou qui s’acquerront à l'avenir foit pour avoir 
augmenté la dot, foit pour avoir fait quelque 


nouvel édifice, ou pour quelque autre caufe- 


femblable, même par l’autorité du Siege À- 
poftolique, feront foigneufement reconnus par 
les mêmes Ordinaires, en qualité de Dele- 
guez comme deflus, fans qu’ils puiflent être 
empêchez en cela par les facultez ou privile- 
ges de qui que ce foit ; & ceux qu’ils ne 
trouveront pas avoir été legitimement établis 
our quelque befoin & neceflité bien mani- 
fefte, foit de l’Eglife, Beneñice, ou Digni- 
té, feront par eux entierement revoquez ; 
les Benefices remis en leur premier état de 
liberté , fans aucun dommage pourtant de 
ceux qui les poflederont, & en reftituant aux 
Patrons ce qu’ils avoient donné pour l’acqui- 
fition de ce droit, nonobftant tous privilegess 
coûtumes, & conftitutions, même de temps 
immemorial. 
CHAP. 
mandeurs , & quelquefois au 


pas avoir une parfaite connoiflance des Per” 
fonnes à qui on commet les caufes; & arri- 
vant par-là qu’elles font quelquefois ren 
voïées fur les lieux à des Juges qui n° font 
as fort capables, ni propres à € connoître: 
Fe Saint Concile ordonne, qu° dans chaque 
Concile Provincial , ou dans les Synodes de 
chaque Diocefe on defigne quelques perfon- 
nes qui aïent les qualitez requifes par la Con- 
ftution de Boniface VIII. qui commence » 
Statutum, & qui d'ailleurs encore foient PF" 
à fonétion ; : Ordi- 
pres à cette fonétion ; afin qu’outre les . : 
naires des lieux » ont ait aufli à la mail de 
erfonnes, aufquelles à l'avenir es caules 
Écclefiaftiques » & qui regardent le use 


X. La maligne figgeon des de- pe 
1 l'éloignement Les ENT 
des lieux, étant caufe que fouvent on ne peut SP 
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Desgu. appartiennent à la Jurifdiction Ecclefiaftique, 
&ésdel. puifent être commifes en casde renvoi fur les 
£uez." lieux. 


Que s’il arrive que quelqu'un de ceux qui 
auront été defignez vienne à mourir , l’Or- 
dinaire du lieu, de l'avis du Chapitre, en 
fubftituera un autre en fa place, jufqu’au pro- 
chain Synode de la Province ou du Dio- 
cefe; de maniere qu'il y ait toûjours dans 
chaque Diocefe au moins quatre perfonnes, 
ou davantage encore, du merite & de-la qua- 
lité fufdite, aufquelles ces caufes {Oient com- 
mifes par les Legats ou les Nonces, & mé- 
me par le Siege Apoftolique; & apres cette 
defignation , que les At envoiïeront in- 
continent au Souverain Pontife toutes de- 
légations des Juges adreflées à autres que 
les defignez , feront tenuës pour fubrepti- 


ces. 
Le Saint Concile exhorte de plus, tant les 


Ordinaires que tous autres Juges , de s’ap-| 
_pliquer à terminer les affaires Je plus brieve- 
ment qu’il fe pourra; & à prevenir par tous 
moïens, foit en marquant un terme prefix, 
ou par quelque autre voïe legitime que ce fit, 
les artifices & les chicanes des plaideurs, dans 
les fuites & delais, foit en la conteftation dur! 
fonds du procés , ou dans les autres incidens 
de caufe. | 
* Cuar. XI Les Eglifes font fujettes à 
ment , quand au! 
on tire de Pargent 


Des 
 DesBaux ; ) 
ferme foufitir beaucoup de detri 


L 
ds Bone. prejudice des Succefleurs, 
comptant des biens que l’on donne à ferme: 
c’eft pourquoi toutes ces fortes de Baux à fer-! 
me qui fe pañferont fous condition de païer par | 
avance, ne feront nullement tenus pour yala- | 
bles, au prejudice des Succeflèurs, nonobftant 
uelque induit & quelque privilege que ce | 
oit, & ne pourront tre confirmez en Cour de | 
Rome, ni ailleurs. 
Il ne fera pas permis non plus de donner 
à ferme les Jurifdiétions Ecclefiaftiques , ni | 


fes, 


les facultez de nommer ou deputer des Vi- | Hôpitaux , 
| part & portion tou 


| 


caires dans lé Spirituel; & ne pourront auf- 
fi ceux qui les auront prifes à ferme, les 
exercer ni les faire exercer par d’autres ; & 
toutes conceffions contraires, faites même par 


tices. 
Et quant aux Baux à ferme de biens Ec- 
clefiaftiques , confirmez même par autorité | 


tous ceux qui étant faits depuis trente ans en | 
à, pour un long terme, ou pour vingt-neuf 
‘ans , ou deux fois Vingt-neuf ans, Comme 
on les appelle en certains endroits , feront 


le Siege Apoftolique front eftimées fubrep- | ces , privileges ; 


Apoftolique : Le faint Concile declare nuls | pa 


CLESIASTIQUES. 371 

par lui réputez prejudiciables à l'Eglife, & 

contraétez contre les Ordofinances des Ca- . 

nons. : 

Cap. XII I] ne faut point fouffrir Du Païe- 

fans châtiment ceuX qui tâchent, par divers mextdes ! 

artifices de fouftraire les Dixmes qui doivent Dixmes. 

revenir aux Eglifes ; ou par une entreprife 

temeraire, s'emparent de celles que les autres 

devroient païer aux Eglifes, & les tournent 

à leur profit : car le parement des dixmes eft 

une dette que l’on doit à Dieu, & ceux qui 

refufent de les païer, ou qui empêchent les 

autres de le faire, raviflent le bien d’autrui. 

Le Saint Concile ordonne donc à toutes per- 

fonnes, qui font tenuës au païement des dix- 

mes , de quelque état & condition qu’elles 

foient , qu’elles aïent à païer entierement à 

l'avenir celles qu’elles doivent de droit, fit: 

à la Cathedrale, foit à d’autres Eglifes, ou à 

quelques perfonnes que ce foit, à qui elles 

font legitimement dûës. Que ceux qui les 

fouftraïent, ou qui empêchent qu’on ne les 

païe, foient excommuniez ; à qu’ils ne foient 

point abfous de ce crime, qu’apres une entie- 

re reftitution. (: 

_ I exhorte encore tous & chacun en particu- 

lier , que par le motif de lacharité Chretienne 

& par celui de leur propre devoir envers leurs’ 

Palteurs, ils fe portent volontiers à aflifter li- 

beralement des biens que Dieu leur a departis, 

leurs Evêques & leur Curez, quiont des Egli- 

fes d’un foible revenu, & par l’honneur qu’ils 

doivent à Dieu, & pour donner moïen aux 

Pafteurs qui veillent pour leur falut, de foû- 

tenir leur dignité. _ 
Cuap». XIII Le faint Concile, ordonne: Des 

que dans tous les. lieux, où la quatriéme Droits de 

portion, qu’on appelle des funerailles, avoit fanerail- 

de coûtume, il y a quarante ans, d’êtrepaïée #. 

à l'Eglife Cathedrale ou Paroifliale ; & où 

depuis, par quelque privilege que ce foit ,: 

elle a été appliquée à d’autres Monafteres , 

ou autres lieux de devotion ; la 

te entiere, & avec tous 

fes droits tels qu'auparavant, foit doreria- 

| vant païée à ladite Eglife Cathedrale ou Pa 

| roifliale, nonobftant toutes conceffions, gra-: 

ceux même qu’on appelle, 

&autres quels qu’ils puiflent. 


# 


are Magnum, 


être. ; 
Car. XIV. C’eft une verité manifefte, p; 

, ) Pe1nES 
r le fcandale general qu’en prennent tous &yrre Les 
les Fideles, & par l'extrême deshonneur qu'en Zcc/fa- 
reçoit tout l’Ordre Ecciefiaftique, combien ilffigues 
eft honteux à des Ecclefiaftiques , qui fe font de- concubi- 
voûez au fervice de Dieu; & combien gpRre paires, 

ofe 


Aaa2 c 


372 


Peines chofe indigne du nom qu’ils portent, de s’a- nuë, pourront proceder 
nee de Juftice. -, ” 


contre les bandonner aux defordres de l’impudicité, & de 
Ecchfia- vivre dans l’ordure d’un concubinage. Afin 
figues. donc que les Miniftres de l’Eglife puiflent 
concubi: - être rappellez à cette continence & pureté | 
aires. de vie, fi bienfeante à leur caraétere, & que! 
le Peuple apprenne à leur porter d’autant 
plus de refpeét, qu’il les verra mener une vie 
plus chafte & plus honnête; le faint Concile 
defend à tous Ecciefiaftiques de tenir dans 
leurs maifon$ ou dehors , des concubines 
ou autres femmes dont on puifle avoir du 
foupçon , ni d’avoir aucun commerce avec 
elles : autrement ils feront punis des peines 
portées par les faints Canons, ou par les Sta- 
tuts particuliers des Eglifes. Que fi apres a- 
voir été avertis par leurs Superieurs ils ne s’en 
 abftiennent pas, ils feront deflors même ef- 
fettivement privez de la troifiéme partie des 
fruits, rentes, & revenus de tous leurs Be- 
nefices & penfions , laquelle fera appliquée 
À la Fabrique de l'Eglife, ou à quelque autre 
lieu de pieté, felon qu’il plaira à l’Evêque. 
Mais fi perfeverant dans le même defordre 
avec la même femme, ou avec quelqueautre, 
ils n’obéïflent pas encore à une feconde mo- 
nition ; non-feulement ils perdront tous les 
fruits & revenus de leurs Benefices ou pen- 
fions, qui feront appliquez aux lieux fufdits; 
mais ils feront encore fufpens de la fonétion 
de leurs Benefices ,. tant. que l’Ordinaire , 
comme delegué même du Siege Apoftolique, 
le jugera à propos. Et ff étant ainfi fufpens, 
ils ne chaflent pourtant pas encore ces perfon- 
nes, ou continuent leuf mauvais commerce 
avec elles, ils feront pour lors privez à per- 
petuité de tous Benefices, Portions, Offices 
& Penfons Ecclefiaftiques : & demeureront 
à l’avenir incapables & indignes de tous hon- 
neurs, Dignitez, Bencefices & offices, juf- 
ques. à ce qu’apres un amendement de vie 
manifefte, leurs Superieurs auront jugé à pro- 
pos pour de bonnes raïfons, de leur donner 
difpenfe. Mais fi apres les avoir unefoisren- 
voiées, ils font aflez ofez pour recommen- 
cer le commerce qu’ils avoient interrompu, 


ou pour reprendre d’autres pareilles femmes | 


fcandaleufes ; outre les peines fufdites, ils fe- 
ront encore frappez du glaive d’excommuni- 


cation, fans qu'aucune appellation ni exem-| 
ption, puiflent empêcher ou arrêter l’execu- | 


tion de ce que deffus. La connoifflance de 


toutes ces chofes n’appartiendra point aux | 
Archidiacres, ni aux Doïens, ou autres infe- | 
rieurs ; Mais direétement aux Evêques mé-| 
mes, qui fur la fimple verité du fait recon- | 
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fans bruit & fansfor- prises > M 
contre les | 
À l'égard des Ecclefiaftiques qui n’ont ni Be- Ecc/efia: 
nefices, ni penfions, ils feront punis par l’E- fFigues 
vêque, felon la qualité de leur faute ;’ & felon concubi 
qu’ils y auront plus ou moins perfeveré avec #75" 
contumace, par emprifonnement, fufpenfion 
de la fonétion de leurs Ordres, declaration d’in- 
capacité à tenir quelque Benefice que ce foit, où 
par d’autres voies, conformement aux faints 
Canons. . 

Que fi même il arrivoit, ce qu’à Dieu ne 
plaife , que des Evêques tombaflent en ces 
fortes de crimes; &,qu’apres avoir été admo- 
neftez par lé Synode Provincial, ils ne fe cor- 
rigeaflent pas , ils feront réellement & de 
fait fufpens ; & S'ils continuoient encore a- 
pres cela, ils feront deferez par le même Sy- 
node, au Tres-Saint Pere, qui felon la qua- 
lité du crime, én fera le châtiment, jufqu’à 
les priver même de leur Siege, s’il en eft be- 
foin. ; 

CHapr. XV. Pour bannir la memoire dé Dés si 
l’incontinence des peres, le plus loin qu’il fe- fa#4 5 
ra poflble , des lieux confacrez à Dieu, où «#"*4s 
la pureté & la fainteté font à fouhaiter fur Jo que 
toutes chofes : les enfans des Clercs, qui ne . 
font pas nez de legitime mariage, ne pour: /# 
ront dans les mêmes Eglifes où leurs peres 
ont, ou ont eu quelque Benefice Ecclefafti- 
que , pofleder aucun Benefice, même diffe- 
rent, ni fervir, de quelque maniere que ce 
foit, dans ces Eglifés, ni avoir des penfions 
fur les revenus des Benefices que leurs peres 
poffedent, ou ont pofledé autrefois. Que s’il 
fe trouve prefentement qu’un pere & un 
fils aïent des Benefices dans la même Egli- 
fe, le fils fera contraint de refigner le fien 
dans trois mois, ou de le permuter contre 
quelque autre hors de cette Eglife ; autre” 
ment il en fera privé de droit même, & tou” 
te difpenfe à cet égard fera tenue pour fubre” 
ptice. 

De plus, toutes Refignations reciproques 
s’il s’en fait ci apres quelqu’une par.les pres 
Ecclefiaitiques en faveur de leurs enfans , 
deflein que l’un obtienne le Benefice de l'aur. 
tre, feront abfolument tenuës & declarées fair 
tes contre l'intention du prefent Decret ae 
Ordonnances Canoniques; & les Collat®e 
qui s’en enfbivrongs #0 d nes | 

natio de quelque s que à 
ge en HART ES pourront de rien Servir aux DesVi 


jres 
enfans des Clercs- ca 


Î H €, perpe” 
Cuar. XV I. Le faint Concile ordonn »p 
que les Benefices Ecclefiaftiques seguers de quels 
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Car. XVIII Commeil eft expedient Des Dif 


premiere inftitution, ou autrement, de quel- |au bien public de fe relâcher quelquefois deperfes.  , 


que maniere que ce foit, fe trouvent avoir 
charge d’ames, ne puiflent être convertis à 
l'avenir en .Benefices fimples, en affignant 
même une portion congruë à un Vicaire per- 
petuel ; nonobftant quelques graces que céioit, 
qui n’auront point eu encore leur plein & en- 
tier effet. 

Mais à l’égard des Benefices, où contre 
leur inftitution ou fondation , on a fait pañler 
la charge d’ames à un Vicaire perpetuel , quand 
ils fe trouveroient en cet état depuis un temps 
immemorial ; fi on n’a point afligné de por- 
tion congruë au Vicaire, de quelque nom 
qu’on l'appelle, elle lui fera au plütôt afli- 
gnée ; c’elt-à-dire, au moins dans un an du 
jour de la clôture du prefent faint Concile, 
au jugement de l’Ordinaire, & fuivant lafor- 
me du Decret rendu fous Paul III. d’heu- 
reufe memoire. Que fi la chofe ne fe peut pas 
- faire commodement , ou qu’elle ne foit pas 
executée dans le terme, aufli-tôt que l’une 
ou l’autre place du Vicaire ou du, Reéteur 


la feverité de la Loi, & de s’accommoder à 
la neceflité du temps, & aux divers accidens 
qui arrivent, pour procurer même avec plus 
d'avantage lutilité commune ; aufli dif- 
penfer trop fouvent de la Loi , & accorder 
tout indifferemment à l'exemple plûtôt qu’à 
la confideration de la chofe & des perfonnes, 
ce feroit donner une ouverture generale à la 
tranfgreffion des Loix : pour cela donc, que 
tous en general fçachent & foient avertis, 
qu'ils font obligez d’obferver les faints Ca- 
nonssexaétement & fans diftinétion , autant 
qu'il fe pourra. Que fi quelque raifon jufte & 
preffante ,  & quelque avantage plus grand , 
comme il arrive quelquefois, demande qu’on 
ufe de difpenfe à l'égard de quelques perfon- 
nes, il fera procedé par ceux à qui il ap- 
partient de la donner, quels qu’ils foient, 
avec connoiffance de caufe, müre delibe- 
ration , & gratuitement , & toute difpenfe 
accordée autrement , fera cenfée fubrepti- 
C 


é. 

. Cap. XIX. L’ufage deteftable des Duels, Defenfe 
introduit par l’artifice du Demon, pour pro- #s 

fiter de la perte des ames , par la mort fan- Duels. 


viendra à vaquer par ceflion , ou decez de l’un 
des deux, ou de quelque autre maniere que ce 
foit, la charge d’ames fera réünie au Benefice, 


le nom de Vicaire fera éteint, & tout fera re- 
mis en fon ancien état. 

CHap. XVII. Le Saint Concile ne fçau- 
roit entendre, fans beaucoup de douleur, que 
certains Evêques , oubliant eux-memes leur 
état, & deshonorant la dignité de leur carac- 
tere, agiflent dans l’Eglife & au dehors, d’u- 
ne maniere fervile & indecente avec les Off- 
ciers des Rois, les Gouverneurs & autres Sei- 
gneurs , non feulement jufques à leur ceder 
la place, comme feroient les moindres Mi- 
niftres de l’Autel ; mais jufqu’à les fervir 
eux-mêmes en perfonne , avec une indignité 
infuportable. C’eft pourquoi le Saint Concile 
atant en horreur toutes ces baflefles & autres 
femblables , & renouvellant pour cela tous 
les faints Canons , les Decrets des Conciles 
Seneraux, & toutes les autres Ordonnances 
Apoñtoliques , qui regardent la bienfeance, & 
la confervation de l'honneur & dé la dignité 

:pifcopale : ordonne à tous les Evêques de 
s’abftenir à Pavenir de toutes ces indignitez ; 
leur recommandant que, foit dans l’Eglife ou 
au dehors, ils atent toûjours devant les yeux 
leur rang & leur dignité, & fe fouviennent 
par tout qu'ils font Peres & Pafteurs : & à 
tous les Princes & autres. perfonnes, quelles 
qu'elles foient, d’avoir pour eux le refpeét 
quileureft dû, & de leur porter honneur coMm- 
me à leurs Peres. 


ES 
om 


glante des corps , fera entierement banni de 
toute la Chretienté. L’Empereur, les Rois, 
les Ducs , Princes, Marquis, Comtes, & 
tous autres Seigneurs temparels, de quelque 
autre nom qu’on les appelle, qui accorderont 
fur leurs Terres, un lieu pour le combat fin- 
gulier entre les Chretiens , feront dés là mê- 
me excommuniez, & cenfez privez de la Ju- 
tifdiétion & du Domaine de la Ville, Forte- 
refle ou Place dans laquelle , ou auprés de 
laquelle ils auront permis le Duel, s’ils tien- 
nent ce lieu de l’Eglife ; & fi ce font des 
Fiefs, ils feront dés là même acquis au profit 
des Seigneurs dires. ; 

Pour ceux qui fe battront, & ceux qu’on 
appelle leurs Parrains, ils encourront la peine 
de l’excommunication , de la profcription de 
tous leurs biens, & d’une perpetuelle in- 
famie; & feront punis fuivant les faints Ca- 
nons , comme des homicides ; & s’ils meu- 
rent dans le combat même, ils feront pour 
toûjours. privez de la fepulture Ecclefiafti- 
que. 

Ceux pareillement qui auront donné con- 
feil pour le fait, ou pour le droit, en matiere 
de Duel ; ou qui de quelque autre maniere 
que ce foit yauront porté quelqu'un auffi bien 
que les fpeétateurs , feront auffi excommu- 
niez, & foumis à une perpetuelle malediétion; 

aa 3 non- 


37% 
nonobftant quelque privilege que ce foit, ou 
mauvaife coûtume , même de temps imme- 
morial. 

Cap. XX. Le Saint Concile fouhaitant 
tation Que la Difcipline Ecciefiaftique , non feule- 
aux ment foit retablie parmi le Peuple Chretieu, 
Princes mais aufli qu’elle foit toûjours confervée en 
de prote- fon entier, & mife à couvert de toutes entre- 
ger les prifes; outre les chofes qu’il a ordonnées tou- 
Ecchefiaf: chant les perfonnes Ecciefiaftiques, a jugé à 
tiques propos d’avertir auffi les Princes Seculiers de 

leur devoir; fe confiant qu’en qualité de Ca- 

tholiques , & comme établis de Dieu pour 

être les Proteéteurs de la fainte Foi & deWE- 

glife, non feulement ils donneront Îes ains 

qu’elle foit retablie dans fes droits, mais por- 
teront même tous leurs Sujets à rendre ie ref- 
peét qu’ils doivent au Clergé, aux Curez & 
aux Ordres Superieurs de l’Eglife : & qu’ils 
ne: fouffriront point que leurs Officiers ou les 
Magiftrats inferieurs, violent par interêt, Où 
par quelque autre motif de paflion, les immu- 
nitez de l’Eglife & des perfonnes Eccleiiaiti- 
ques, qui font des droits établis par l’ordre 
de Dieu, & par les Ordonnances Canoniques; 
mais les obligeront, leur en donnant eux-mé- 
mes l’exemple , à porter honneur & deferen- 
ce aux Conftitutions des Souverains Pontifes, 
& des Conciles. 

Le Saint Concile enjoint donc à tous ge- 
neralement , & leur declare qu’ils fe doivent 
tenir obligez d’obferver exaétement les faints 
Canons , les Decrets de tous les Conciles ge- 
neraux , & les autres Ordonnances Apoftoli- 
ques faites en faveur des perfonnes Ecclefaf- 
tiques, & de la liberté de l’Eglife, contre 
ceux qui la violent ; toutes lefquelles il re- 
nouvelle même par le prefent Decret. Pour 
cela il avertit l’'Émpereur, les Rois , les Re- 


Exbor- 


publiques , les Princes, & tous autres en ge-| 


neral & en particulier, GE quelque état & 
dignité qu’ils foient ; que plus ils font avan- 
tagez par-deffus les autres en biens temporels, 


& en étenduë de puifflance fur les Peuples, | gl 


plus ils s’eftiment obligez à porter une fainte 
veneration à tout ce qui eft de droit Eccle- 
fiaftique, comme appartenant principalement 
à Dieu, & comme à une chofe qui eft fous 
fa proteétion particuliere : & qu’ils ne fouf- 
frent point qu'aucuns Hauts-Juticiers, Gen- 
tilshommes, Gouvertieurs, Où autres Sei- 
gneurs temporels ou Magiftrats, 


puniflent feverement tous ceux qui pourroient 


entreprendre contre fa liberté, fes immunitez, | & à l'occ 


a ufé de cette puiflance, qui lui a été 


: & fur tout | accorde avec referve : 
qu'aucun de leurs propres Officiers & Domef- | que par trop facilité, 
tiques y donnent aucune atteinte: mais qu’ils | fiaftique ne vint 
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& fa Jurifdiétion ; leur donnant eux-mêmes Exhorfé: 
l’exemple dans toutes les actions de Pieté & sion aux | 
de Religion , & dans la proteétion de l'Egli- Princes M\\ 


fe, à l’imitation des Princes leurs Predecef- 
feurs fi bons & fi religieux , qui ne fe conten- 
tant pas de la mettre à couvert des entrepri- 
fes étrangeres, ont particulierement contri- 
bué par leur autorité , & par leur liberalité à 
procurer fes avantages ; & qu’enfin chacun 
en cela remplifle fi bien ce qui dependra de 
fes offices , que Dieu puifle être fervi fain- 
tement & fans diftraétion ; & que les Pré« 
lats & autres Ecclefiaftiques, puiflent demeu- 
rer paifiblement & fans empêchement, dans : 
les lieux de leur refidence , appliquez à leurs 

fonétions, à l'avancement & à l’edification du 


Peuple. ù 
XXI. Le Saint Concile declare Cha 


es 


ger 


tiques 


CHaAP?. 


de pr OtGa 


Ecclefiafs 


en dernier lieu, que toutes les chofes en ge- #54 


neral & en particulier, qui fous quelques clau- 4#*\ 
fes & quelques termes que ce foit, ont été y, 
établies touchant la Reformation des mœurs, cr 
& la Difcipline Ecclefaftique dans le prefent 
faint Concile , tant fous les Souverains Pon- 

tifes Paul III. & Jules III. d’heureufe me- 
moire , que fous le Tres-Saint Pere Pie I V. 

ont été ordonnées, en forte qu’on entend toû- 
jours qu’à cet égard l'autorité du Siege Apo- 
ftolique foit & demeure fans atteinte. 

Les-chofes qui devoient être traitées dans 
cette Seflion, n’aïant pû yêtre commodement 
terminées, à caufe que l’heure étoit avancée; M 
ce qui reftoit fut differé au lendemain, que 
l’on continua lamême Seffion, fuivant ce qui : 
avoitété refolu par les Peres dans la Congrega- 
tion generale, Âinfi les Decrets fuivans nefu= 
rent lûs & publiez que le lendemain. purttl 

I. Le pouvoir de conferer les Indulgences NT) 
aïant été accordé par JESUS-CHRIST À ' 


ycb4 
3 : : ce R D Juil 
l'Eglife , qui dés les premiers temps 


même HA 
donbésl”" 
de Dieu + Le faint Concile ordonne & pr9= 
nonce qu’on doit garder & retenir dans l'E" 
ife l’ufage des Indulgences, comme tres" 
falutaire au Peuple Chretien, & approuvé 
par l'autorité des faints Conciles ; & condams= 
ne en même-temps d’anathème tous Ceux ; OÙ 
qui difent qu’elles font inutiles; OU qui nient 
que l'Eglife ait la puiffance de les accorder. 
11 defire neanmoins, que fuivant la coûtume 
ancienne & approuvée dans l’Eglife , on 100 
& moderation ; de Peur 
la Difcipline Eccler. 
| vhptmert ont gliflér 

is à l’égard des abus qui s'y font , 
5 on defquels É noi favorable 


d’In 
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Decres d’Indulgence eft blafphèmé par les Hereti- 
touchant ques: Le faint Concile fouhaitant extreme- 
kslmule ment qu’ils foient reformez & corrigez ; or- 
$tuces, donne en general par le prefent Decret, que 
| toutes recherches de gains criminels dans leur 
diftribution foient entierement abolis, comme 

arant été la caufe de plufieurs abus qui fe font 
repandus parmi le Peuple Chretien. Et pour 

tous les autres abus qui font venus, ou de 
fuperftition , ou d’ignorance, ou d’irreve- 

rence, ou de quelque autre’ caufe que ce foit; 
comme ils ne peuvent pas être aifement fpe- 

cifiez en détail, à caufe de la grande varicté 

de defordres & de corruptions qui fe com- 
mettent à cet égard, felon la diverfité des 

lieux & des Provinces ; il ordonne à tous les 
Evêques de recüeillir chacun foigneufement 

dans leur Diocefe toutes ces fortes d’abus, 


& d’en faire le rapport dans le premier Sy-! 


node Provincial ; pour apres avoir aufli été 
reconnus par le fentiment des autres Evêques, 
être incontinent renvaïez au Souverain Pon- 
| tife, afin que par fon autorité & par fa pru- 
dence il foit reglé, ce qui fera expedient à 
l’Eglife Univerfelle ; & que par ce moïen le 
trelor des faintes Indulgences foit difpenfé à 
tous les Fideles, avec pieté, fainteté, & fans 
| . Corruption. 
“Dire II. Le S. Concile exhorte de plus, & con- 
chant jure tous les Pafteurs, par le tres-faint avene- 
SH ment de nôtre Seigneur & Sauveur, ge 
ne ds comme de braves combatans , ils ne ceflent 
“by. > point de recommander à tous les Fideles 
te DL. toutes les chofes que la Sainte Eglife Romai- 
es, 


ne, la Mere & Maïtrefle de toutes les Egli- 
fes, a ordonnées ; & parcillement auffi tou- 
tes celles qui ont été ordonnées & decidées, 
tant dans le prefent Concile, que dans les 
autres Oecumeniques ; & qu'ils apportent 
toute forte de foin & de diligence, pour obli- 
ger les Peuples à s’y rendre, & particuliere- 
ment aux Obfervations qui vont à mortifier 
la chair , comme font la difference des vian- 
des, & les jeûnes; & à celles qui contribuent 
à augmenter la pieté, comme la “celebration 
ne à & devote des jours de Fêtes; les aver- 
tiffant fouvent d’obéir à ceux qui font prépo- 
fez à leur conduite, puis que ceux qui les 
écouteront, entendront Dieu qui les invitera 
un jour à la recompenfe; & ceux qui les me- 
° Priferont , éprouveront aufli la vangeance du 
D, même Dieu. 
tu, III Le S.Concile, dans la feconde Sef- 
Ca 


“0, fion tenuë fous Pie IV. nôtre Tres-Saint 
LA 4% Pere avoit donné commiffion à quelques Pré- 
» “lats choifis expres, d'examiner ce qu’il y avoit 


4 


à faire à l'égard de diverfes Cenfures, & de Zivves 
plufieurs Livres fufpeéts & pernicieux , & d’en efendus. 
faire le rapport au faint Concile: & comme 

il apprend maintenant qu’ils ont mis la der- 

niere main à cet ouvrage, & que cependant 

la multitude & la varieté des Livres ne per- 
mettent pas que le S. Concile en puiñle faire 
aifement fur le champ le difcernement, il 
ordonne que tout leur travail foit porté au 
tres-Saint Pere , afin qu’il foit clos & mis en 
lumiere , felon qu’il le-jugera à propos, & 

fous fon autorité. 11 ordonne pareillement 

aux Peres qui avoient été chargez du Cate- 
chifme, de faire la même chofe à l'égard du 
Catechifine , auffi bien que du Miflel & du 
Breviaire. 

IV. Le S. Concile declare, que par la pla- Dec/era- 
ce qui a été affignée aux Ambañfadeurs , tant #47 fur 
Ecclefiaftiques que Seculiers, foit dans la X 778 
feance, foit dans la marche ou dans quelques 27 56 
autres aétions que ce foit, il n’a été établi au- un 
cun prejugé, à l'égard de qui que ce foit; &”,,, 
que tous les droits & prerogatives de leurs yys /e 
perfonnes & de leurs Maîtres , foit de l'Em- Concile, 
pereur , des Rois, des Republiques & des 
Princes , reftent en leur entier, & fans at- 
teinte, & demeurent au même état qu’elles fe 
trouvoient avant le prefent Concile. 

V. La calamité de ces derniers temps a été p,7, 
fi grande & la malice des Heretiques fi opi- ception & 
nitre, qu’il n’y a rien de fi clair pourla con- execution 
firmation de nôtre Foi, rien de fi certaine- des De. 
ment établi dans tous les fiecles, qu’ils n’aïent crets 
corrompu par quelque erreur, à la perfuafñon Concile. 
de l’ennemi du Genre humain : c’eit ce qui a 
obligé le faint Concile de s’attacher particu- 
lierement -à condamner & anathématifer les 
erreurs principales des Heretiques de nôtre 
temps, comme il les a condamnez & anathé- 
matifez; & à expofer & enfeigner la doétrine 
veritable & Catholique ; ainfi qu’en effet il 
l’a declarée. Or comme il ne fe peut faire 
que tant d’'Evêques affemblez de tant de diffe- 
rentes Provinces de la Chretienté , puiflent 
être fi long-temps abfens de leurs Eglifes fans 
un dommage confiderable du Froupeau qui 
leur a été confié, & fans qu'il foit en peril 


de tous côtez; & comme d’ailleurs il n'y a 


plus aucune efperance que les Heretiques fi 
long-temps attendus, & tant de fois invitez, 
même par une aflürance publique, telle qu’ils 
l’ont eux-mêmes defirée ; viennent ici defor- 
mais; & qu’ainfi il eft temps de clore enfin le 
prefent faint Concile: il ne refte plus main- 
tenant que de convier tous les Princes, com= 
me il fait au nom du Seigneur, à prêter a 

tell 
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De la ve-telle maniere leur affiftance , qu’ils ne permet- 
ceptiond tent pas que les chofes qu’il a ordonnées, 
execurion foient corrompuës ou violées par les Hereti- 
des Di- ques ; mais plûtôt qu’elles foient embraflées 
crets du avec pieté, & fidelement obfervées par les. 

Concile. Princes mêmes, & par tous en general. 
ue s’il s’eleve quelque difficulté dans cet- 
te reception, ou qu’il furvienne quelque cho- 
fe (ce qu’il ne croit pourtant pas) qui deman- 
de explication ou refolution : outre les autres 
moïens établis par la prefente Affemblée, le 
faint Concile a cette confiance au T'res-Saint 
Pere, que pour la gloire de Dieu, & pour la 
tranquilité de l’Eglife, il ‘aura foin de pour- 
voir aux befoins particuliers des Provinces, 
foit en appellant à lui des lieux particuliere- 
ment où la difficulté fera mûë , ceux qu'il 
jugera à propos, pour traiter de l'affaire, foit 
en aflemblant même un Concile general, s’il 
le trouve neceflaire, ou par quelque autre 
voïe que ce foit, qui lui paroîtra la plus 

ropre. | 

Ordon-  V [.. Commedans cefaint Concile plufieurs 
sance de chofes ont été ordonnées, & definies en divers 


As temps touchant les Dogmes, & touchant la 


Rs Reformation des mœurs, tant fous Paul III. 
faits fous 


Paul 111, Que fous Jules III. d’heureufe memoire , le 
& uks Saint Concile defire qu’elles foient prefente- 
11Z ment lûës & recitées. 

Conclu. Lies Decrets de Foi & de Reformation faits 
fion du fous Paul IIL. & fous Jules III. aïant enfui- 
Concile, te été lûs, le Secretaire comparut au milieu 

de l’Affemblée , &‘demanda aux Peres , sil 
leur plaifoit que le Concile fût fini, & que 
les Legats demandaflent en fon nom la con- 
firmation de tous fes Decrets au Pape. Tous 
Demandeles Peres repondirent , qu’il leur phaifoit, à 
de la con- Y’exception toutefois de trois, qui dirent qu’ils 
frmation ne demandoient pas'la confirmation, comme 
du Cus- ji] eft marqué dans la Traduétion du Concile, 
cile. faite par Gentien Hervet. Apres quoi le Car- 
dinal Moron donna la benediétion , leur di- 
fant: Apres avoir rendu graces a Dieu ,retirez- 
vous em paix. Ils repondirent , Ainfi foit-il. 

Acda- Cela fut fuivi des acclamations, pour imiter 
mations, ce qui s’étoit pratiqué dans les anciens Con- 

ciles, & particulierement dans celui deCalce- 
doine, où les Evêques avoient par ces accia- 
mations temoigné leur refpeét & leur recon- 
noiflance pour les Souverains Pontifes , & 
pour les Empereurs. Le Cardinal de Lorraine 
fut auteur de celles qui fe firent au Concile 

e Trente, & fut auffi le premier à lesenton- 
ner. Îl commença par des vœux pour la lon- 
gue vie du Pape , & pour l’immortalité de fa 
gloire, Comme aufli pour le repos & la felici- 


té des ames de Paul III. & de Jules III. & Acclei M 

les continua par des benediétions de la mémoi- mationsi 

re de l'Empereur Charles-Quint , & des Rois F4 

qui avoient été Proteéteurs & Promoteurs de 

ce Concile, par des fouhaits de longue vie à 

PEmpereur Ferdinand, aux Rois & aux Prin+ 

ces, & de longue durée aux Republiques; 

par des remercimens aux Legats, aux Cardi- 

naux, & aux Ambañladeurs. Il fouhaita aux 

Evêques ume longue vie & un heureux retour 

à leurs Eglifes, &‘finit par un applaudifflement 

aux Decrets du Concile, difant : C'e/E la foi 

des Peres & des Apôtres ; c’eft la foi des Ortho= 

doxes. Enfin les Peres prononcerent tous en- 

femble anathème aux Heretiques. | À 
Apres cela les Lepats ordonnerent , fous Souféri 

peine ‘d’excommunication. , à tous les Peres tions 4 

de figner les Decrets du Concile de leur pro- DA 

de main avant leur depart. ‘Ils le firent le# S.à 
imanche fuivant , & leurs fignatures furent M 

au nombre de deux cens cinquante-cinq: Îça- D 

voir quatre Legats, deux Cardinaux, trois , 


Patriarches , vingt-cinq Archevêques , cent 


foixante & huit Evêques, fept Abbez, tren- 
te-neuf Procureurs de Prélats abfens, & fept 
Generaux d’Ordres. , Les Ambaffadeurs de 
voient figner apres les Peres, neanmoins pour n 
éviter les conteftations ils. ne fignerent pas: C4 
für loriginal , mais fur des copies differen- 
tes. Le Comte de Lune, qui s’étoit oppofé 
à la clôture du Concile ,.ne voulut point fi-. 
gner fes Decrets. CAPER 
pu 


Quelques jours avant la fin du Concile, P EE 
le Cardinal de Lorraine avoit fait une decla-#/24p 


ration par écrit au nom de l’Eglife Gallica- C4 
ne, & demandé qu’elle fût inferée dans les”, 
 Aétes. Elle eft conçüë en ces termes. Il YÉE 
a quelques jours, que difant mon avis tou- £ 
» Chant quelques Articles de Reformations 
,, je declarai en même-temps que je fouhat- | 
, tois que l’on retablit l’Eglife dans fon an” 
 cienne Difcipline. Mais neanmoins confi- 

, derant qu’en un fiecle auffi malheureux que 

le nôtre, & dans une fi grande depravatiOn 

» de mœurs , on ne peut pas emploïer d’a*. 

bord les remedes: qu’on juge être les plus 

, neceffaires ; je fuis contraint de recevoiriee 

» pendant & d’approuver les Decrets qui ont 

» été faits touchant la Reformation : non pas 

, que je juge qu’ils foient füuffifans pour gue” 

tir entierement les maladies de LE 

» mais parce que.jefpere qu'apres que NE. 

» aura ufé de ces remedes plus-doux ; I ee 

fe fera capable d'en fupporter de plus, le 

que les Souverains Pontifes , & partent à 


rement nôtre Tres-Saint-Pere-Pie IEEE 
» 


” 
” 
n” 
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Proteffa:,, portera de jui-même par le mouvement de 
tion dus ,, fa picté & de fa fagefle, à fuppléer à ce qui 
… Cardi- *, y manque, & que fe fervant de remedes 
à ‘54 de plus eflicaces , & mettant en vigueut les 
Lhe rai- anciens Canons qu’on, laifle abolir depuis 
4 , long-temps, & principalement ceux des 
quatre premiers Conciles œcumeniques , que 
nous croïons devoir être obfervez autant 
qu’il fera poflible, ou s’il le juge à propos, 
faifant celebrer plus fouvent des Conciles 
œcumeniques , il guerira enticrement les 
maux de l'Eglife, & la retablira dans fon 
ancienne fplendeur. C’eftlà mon fentiment, 
& cC’eft la declaration que je fais au nom 
de tous les Evêques , dont je demande ac- 
» te, & que je defire être inferée dans les Âc- 
: , tes du Concile. 
Aétions Il eft incroïable, dit Palavicin, combien la 
| d gracesnouvelle de la conclufion du Concile foula- 
… faitesà gea le Pape dans fa maladie; enforte, ajoûte- 
Dove ti w'il n’eût pas voulu n'avoir pas eu une 
Re ie qui avoit été fi utile à. REA Il 
pic affembla donc auffi-tôt un Confiftoire le 12. 
Le de Decembre, dans lequel il fit part aux Car- 
_ dinaux de la fin du Concile , & ordonna que 
l'on feroit le lendemain une proceflion {o- 
lemnelle pour en rendre des aétions de graces 
à Dieu, & accorda des.Indulgences À ceux 
qui y afliReroient. ed | 
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le 


Le à 
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G'xXIV. "Se 

Confirmation du Concile par le Pape. Rece- 
ption Eÿ publication de fes Decrets dans di- 
mers Roïaumes. Refus que la France fait de 
Les recevoir €ÿ de les publier. Inftances du 
Pape &ÿ du Clergé pour les ÿ faire recevoir , 
inutiles. Articles du Concile contraires aux 
Ufages dn Roiaume,ŸS aux Libertez de l'E- 
glife Gallicane. 


| 


Oron & Simonette furent les feuls des 
quatre Legats qui vinrent en perfonne 
rendre compte au Pape de ce qui s'étoit 
paflé au Concile; Naviger & Hofius étant 
retournez dans leurs Diocefes. Le Pape leur 
donna plufieurs audiences, & mit en deli- 
Conf beration , s’il confirmeroit les Decifions du 
tn 74 Concile. Les Officiers de la Cour de Ro- 

| Cie, me s’oppoferent à Jeur confirmation, & quel- 
| * ques Cardinaux étoient d’avis qu'il confir- 
mât feulement les Decrets de Foi, fans par- 

. ler de ceux de Reformation, Le Pape choîfit 


; Dejipe. 
Ation 
ur la 


huit Cardinaux ; fçavoir ,; Moron, Sarrafin , 
Cicada, Alexandrin, Araceli, Simonette, 
Tom. XV. | 


Moton & Simonette y aïant EX 


CLESIASTIQUES. 377 
Borromée & Vitelli, pour avifer ce qu'il fal- Delibe- 
loit faire en cette rencontre. Il y joignit en- ration 
fuite les Cardinaux de la Bourdaïfiere & d’A-/#r / 
mula, Ce dernier fut d'avis. que fé Pape de- «fre 
voit confirmer tous les Decrets du,Concile, #1” du 
fans reftriétion. Boncompagne appuïa cet avis, Concile. 
&.fut fuivi de plufieurssautres. 
Le trentiéme jour de Decembre , le Pape 
affembla tous les Cardinaux & leur fit un dif= 
cours, dans lequel il loüa les Legats & les 
Peres du Concile de Trente, & temoigna 
qu'il approuvoit les Decrets qu'ils avoient 
faits touchant la Reformation , & qu’il vou- 
loit qu’ils fuffent executez. - Il ordonna en 
confequence à tous les Evêques d'aller à leurs 
Eglifes. Il loüa en particulier le Reglement 
qui avoit été fait touchant les Seminaires, Il 
declara enfin que fon intention étoit de con- : : 
firmer les Decrets du Concile de Trente, fans 
aucune referve. s 
Cette confirmätion 
ment dans le Confiftoire du 


ès 


fut faite folemnelle- Confir- 
26. Janvier 1564. mation 
pofé la teneur 4 Con- 
du dernier Decret du Concile , par lequel ils cile. 
étoient\ chargez d’en demander la confirma- 

tion, füpplierent Sa Sainteté de vouloir con- 

firmer tout ce qui avoit été fait par le Conci- 

Le fous fes Predecefleurs Paul IL & Jules IT. 

& fous fon Pontificat. Le Pape fe fit lire ce 
Decret, & aïant pris l'avis des Cardinaux, 


qui furent tous pour la confirmation abfo- 


luë (à l'exception dés Cardinaux de S. Cle- 
ment & Alexandrin, qui dirent , qu’il falloit 
excepter. quelques Chapitres qui donnoient 
trop d’autorité aux Evêques) il confirma fans 
exception & fans referve tous les Decrets du 
Concile, & enjoignit àtous les Fideles de 

les.recevoir & de les obferver inviolablement. 
La Bulle en fut dreffée le même jour, & 
fignée de. tous les Cardinaux. Elle porte que 
Dieu qui eft le Pere de-mifericorde , & l’Au- 
teur de toute confolation, aïant daigné regar- 
der favorablement fon Eglife Sainte agitée 
& tourmentée par tant de troubles & de tem- 
pêtes ;, & fouffrant toûjours de plus en plus, 
Va enän foulagée par un-remede convenable 
& deftiné depuis fi long-temps. Que le Con- 
cile œcumenique-& qui étoit indiqué depuis 
long-temps en la Ville de Trente par fon Pre- 
deceffeur*Paul III. pour éteindre les Here- 
fes , pour reformer les mœurs , POUT reta- 
blir la Difcipline Ecclefiaftique , & pour pro- 
curer la paix & l’union du Peuple Chretien, 
commencé par quélquess Seffions fous. fon 
Pontificab, rappellé dans la même Ville par fon 
Succefleur Jules III n’avoit pà étresachev 
Bbb apres 


Confr- 
mAIiUn 
… du Con- 
cile, 


“NOUVELLE BI 


apres d’autres Seflions tenuës fous le Pontifi- 
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cat de celui-ci, à caufe des empêchemens 
des difficultez qui s’y étoient rencontrées, & 
avoit. été interrompu long-temps au grand de- 
plaifir de toutes les perfonnes qui avoient dè 
la Religion, parce que l'Eglife imploroit tous 
les jours ce remede :« Qu’étant elevé au Pon- 
tificat il avoit entrepris de continuer cette 
fainte œuvre, avec le fecours de l'Empereur 
Ferdinand , des autres Rois, Princes & Etats 
Chretiens; & qu'il étoit enfin venu à bout de 
le faire achever par fes foins : Que des Pré- 
lats de toutes les Nations-du nom Chretien 
s’érant trouvez à cette Afflemblée, fans par- 
ler de plufieurs autres perfonnes tres habiies 
dans la fcience du Droit divin & humain, 
fes Legats y prefidans, & laiflant une fi 
grande. liberté au Concile, qu’on y avoit, 
fuivant fa permiflion, traité des chofés refer- 
vées au faint Siege; avoient fait plufieurs De- 
crets fur les Sacreméns & fur d’autres matie- 
res, pour extirper les Herefies, Oter les abus, 
& reformer lesmæurs : que tout s’étoit paflé 
dans ce Concile d’un confentement fi unani- 
me, qu’il étoit vifible.que Dieu l’avoit pro- 
curé : & qu’aïant demandé par un Decret 
exprés la confirmation des Decrets faits fous 
fon Pontificat , & fous celui de fes Predecef- 
feurs ; apres avoir reconnu que tous les De- 
crets de ce Concile étoient Catholiques ; uti- 
les & falutaires au Peuple Chretien, il les a- 
voit confirmez dans le Confiftoire fecret, & 
les confirmoit éncore par ces Lettres: com- 
mandant à tous les Prélats de les faire obfer- 
ver inviolablement ;eonjurant l'Empereur , les 
Rois, les Princes & les Republiques , d’affi- 
ftèr les Prélats poursexecuter & faire garder 
ces Decrets, & de ne pas permettre. que les 
opinions contraires à la fainte Dodrine du 
Concile donnent entrée dans leurs Etats. ëe 
pour éviter la confufion qui pourroit naître, 
fi chacun avoit la liberté d’interpreter ces De- 
crets du Concile ; qu’il faifoit defenfes ex- 
prefles à toutes perfonnes , tant Ecclefiafti- 
ques que Seculieres , de mettre au jour au- 
cuns Commentaires , Glofes, Annotations, 
ni interpretations fur ces Decrets, quand mé- | 
me ce feroit fous pretexte de leur donner plus 
de force , & d’en faciliter l’execution ; vou- 
lant que s’il y avoit quelque chofe d’obfcur | 
& qui eût befoin d’être expliqué & decidé, | 
l'on S’adrefsât au faint Siege Apoftolique, fe 
refervant lé pouvoir d’éclaircir les difcultez 
qui naïltroïént à cet fujet , ainfique le faint 
Concile l’ordonnoit. Ïl declare meanmoins 


que les Decrets du Concile ne comménce- | 


BLIOTHEQUE 


roient à être par tout d’obligation qu’au pre- 


& | mier jour de Mai. Il établit depuis une Con- 


gregation pour l’execution & pour l’interpre- 
tation des Decrets du Concile. 4 
Les Venitiens furent des premiers à rece- LeConoti 
voir les Decrets du Concile de Trente. Le # reçh à é. 
Senat les fit publier folemnellement dans l’E- /2”ÿ/e 
glife de faint Marc, & en ordonna l’execu- #7 « 
tion. Le Roi d’Efpagne fâché que l’on eût me 4 
fini le Concile contre fon avis, ne fut pas fi 4 4 4 
prompt à le recevoir. Il delibera quelque- SE ohgnei sl 
temps s’il le devoit faire, & fit tenir plu- fl 
fieurs Synodes , où il envoïa des Commiffai- ! 
rés pour fçavoir ce qu’il étoit à.propos qu’il 
fit en cette occafion. Enfin il conclut dans 
fon Confeil , que le Concile feroit reçû & pu- 
blié dans fes Etats , fans aucune reftriction . 
formelle ; mais cependant avec un tempera-  "" 
ment qui mettoit à couvert les droits du 1% 
Prince & du Roïaume, C’eft ainfi qu’il fut . 
publié , non-feulement en Efpagne, mais 
aufli en Flandres & dans les Roïaumes de 
Naples & de Sicile. Le Roi de Portugal ne 
fit aucune difficulté de recevoir purement & 
fimplement les Decrèts du Concile. Com- 
a AS à Sneir dans la Diette de | 
ologne du 17. Août 1564. Ro”. 
En Allemagne .les rs Proteftans ne pente 
voulurent point entendre parler du Concile. faits jee 
Les Miniftres de là Confeffion d’Augsbourg # nr 
protefterent contre fes Decrets. L'Empereur, 546 
le Duc de Baviere , & les autres Princes Ca- po" Mr: 
tholiques, demañderent avec inftances au Pa- ,;y 1 
pe, qu’il accordât aux Fideles la liberté de pyétréit 
communier fous les deux efpeces, & aux Pré 
tres qui étoient mariez, celle de retenir leurs 
femmes en reütrant dans l’Eglife ; l’affürant 
que c’étoit le moïen de conférver les reftes de 
la Religion Catholique en Allemagne, & d’en 
bannir peu à peu l’Herefie. La Lettre que 
Ferdinand écrivit fur ce fujet, eft du 14: € 
vrier 1564. d" 
Le Pape aïant propofé la chofe au Confi- 
foire, refolut par l’avis de plufieurs Cardi- 
raux d'accorder à quelques Prélats d'A 
magne le pouvoir de permettre decommunié® 
fous les deux efpeces , dans les lieux où il Y 
auroit des raifons legitimes d'accorder Lie 4 
permiflion , & avec de certaines condition 
qui leur étoient marquées. Quant à 148 ut 
point fur le Mariage des Prêtres , ER II 
rien accordé. C’eft pourquoi Maximilien «2 
Succefleur de Ferdinand, fit encore de ne 
Yelles inftances Mais inutilement. 54 NE 
ur obtenir cette demande eft du 28. de 
veémbre de la même année, La 
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Refus de La France ne fe rendit pas de même à la 
réevoir demande de lareception des Decrets du Con- 
De. cile; au contraire quelques inftances qu’aïent 
crets du fait les Papes par leurs Nonces pour les y 

oncile faire recevoir & publier , nos Rois ne les 
5 Fran- ont jamais voulu recevoir ni publier dans le 
‘és Roïaume pour y avoir force de Loi. Aufli- 
tôt apres fa conclufion, Profper de Sainte 
Croix , Nonce en France , ÿ étant revenu, 
demanda ‘à la Reine Catherine de Medicis, 
quelle fit recevoir les Decrets du Concile 
dans le Roïaume. La Reine lui fit reponfe 
qu’il falloit lui donner le temps de faire exa- 
miner ces Decrets, & attendre le retour du 
Cardinal de Lorraine. Quand ce Cardinal 
fut arrivé, elle aflembla fon Confeil & y fit 
appeller les quatre Prefidens de la Cour du 
Parlement , & quelques Avocats dont elle 
prit les avis. Il fut refolu malgré les follici- 
tations du Cardinal de Lorraine, qu’il feroit 
furfis à la publication du Concile. La Reine 
donna pour excufe au Nonce , que le Roi 
d'Efpagne ne les avoit pas encore reçûs dans 
fes États; & quand elle.fçût qu’il l’avoit fait, 
elle dit , que cette nourriture folide étoit une 
nourriture propre à l’Efpagne qui étoit un 
corps fain; mais que la France, qui étoit foi- 
ble & malade ne la pourroit fupporter. Enfin 
preflée de dire les raifons pour lefquelles elle 
refufoit de recevoir les Decrets du Conci- 
le, elle en allegua deux : l’une, parce que 
cela irriteroit les Huguenots; Pautre, que le 
Concile defendoit les Commendes, & plu- 
fieurs autres ee permis en France. 

: Le Pape ne fe contenta pas des follicita- 
tions de fon Nonce à la Cour de France pour 
obtenir la reception du Concile dans le Rofau- 
me: il fit enforte que l'Empereur Ferdinand, 
Maximilien Roi des Romains , Philippe Roi 
d'Efpagne & le Duc de Savoïe fe joignirent 
avec lui en envoïant des Ambafladeurs au Roi 
de France , pour lui demander de tenir une 
Affemblée à Nanci afin d'y entendre la leétu- 
te des Decrets du Concile, & d’en jurer lexe- 
cution. Le Roï fit reponfe, que l’affaire étoit 
trop importante pour la conclure fi prompte- 
ment ;& qu'il Vouloit auparavant aflembler 
les Princes & les Grands de fon Roïaume. 
Ces Princes farent contens de cette reponfe, 
& n infifterent plus à la demande de cette Af- 
femblée qui ne fut point tenuë. 


Prefean. La conteftation de 14 prefeance de PAm- 


Er baffadeur de Frañce fur celui d'Efpagne, |; 
eple” S’étoit renouvellée à Rome. Le Pape ajugea Ls 


ape à enfin le 8. Aoû HAS AUS 
È : oÙt 1564. la pofleffion à l'Am 
Æmbaf- baffadeur de France , crlant par-Rà faciliter 


272. : 

la reception du Concile dans ce Roïaume. Ïl fzaeur ae 
y envoïa le Noncé Antenori , qui apportoit Frarce 
en même-temps un Bref par lequel l’alienation /#r celui 
des biens Ecclefiaftiques étoit permife jufqu’à #'Efpa- 
une certaine fomme , moindre toutefois que 8€: 
celle que le Roi avoit alienée. Il offroit en 
même-temps de donner la Legation, d’Avig- 

non au Cardinal de Bourbon. Cette conjonc- 

ture fembloit favorable pour obtenir la publi- 

cation des Decrets du Concile de Trente. 
Antenori la demanda avec inftances ; on lui 
repondit qu’il falloit attendre que la guerre 

des Hugnenots fût éteinte. 

Depuis ce temps-là les Papes & les Prélats Jsffances 
de France ont fait fouvent diverfes tentati- 4 Pape 
ves pour faire recevoir & publier les Decrets © 4 
du Concile: de Trente ; mais les Rois, leur 78€. 
Confeil, le Parlement de Paris & les Etats our fai- 


< we FR Er _ Ye rece- 
Es Roïaume ont toûjours rejetté cett&propo-,,;. 7. 
itION. Decrets 


L'an 1572. le Cardinal Alexandrin paffant }, Cor- 
s ? “ 
en France à fon retour d'Efpagne fit denou- ,;4 e» 


vélles inftances pour faire recevoir le Concile Frece. 


de Trente : fes pounrfuites n’eurent aucun ef- 
fet. Le Cardinal de Lorraine écrivit au Pape 
Gregoire XIII. quelque temps apres. lè maf- 
facre de la Saint Barthelemi, queles conjonc- 
tures étoient favorables pour faire recevoir 
le Concile en France: le Pape y envoïa pour 
ce fujet le Cardinal des Urfins’, dont la ne- 
gociation n’eut pas plus de fuccer. 

Apres la mort de Charles IX. le Pape 
pourfüivit aupres d'Henri IL. la reception du 
Concile, & les Huguenots craignans que ce 
Prince ne fe rendit à fes follicitations , lui 
en firent écrirepar le Roi de Navarre. Hen- 
ti LE. lui fit reponfe : Mon Frere , ceux 
qui vous ont mandé que je voulois publier 
le Concile de Trente, font tres-mal infor- 
mez de mon intention; car je n’y ai aucu- 
nement penfé & connois trop comme tel- 
le publication prejudicieroit à mes affaires, 
& ne fuis pas moins jaloux de mon autori- 
té & préeminence de l’Eglife Gallicane, & 
., pareillement de mon obfervation de l’Edit 
., de paix: Il repondit auffi au Nonce, qu'il 
, ne falloit point de publication du Concile 
pour ce qui étoit de foi; que c'étoit chofe 
» gardée dans fon Roïaume ; mais que pour 


2 


quelques autres Articles , ne pouvant le 
, Concile être publié pour quelque occafion 
il feroit executer 
par fes Ordonnances ce qui étoit porté par 
le Concile. 

Aux Etats de Blois.de l’an 1576. 16 Cler= 
gé dE la reception du Concile def je 


, de ce qui s’étoit pailé , 
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_Inflances te : mais les Chapitres des Eglifes Cathedrales 


du Pape y formerent oppofñition & le Concile ne fut 


& du 
Clergé 


point reçü. 
Arnaud de Pontac, Evêque de Bazas, fai- 


pour féi- fant en 1579. une harangue au Roi au nom 


re réece- 
voir les 
Decrets 
du Con- 
cile en 

France. 


du Clergé , demanda avec inftances la recep- 
tion du Concile de Trente. M. de Marca 
parle d’ün Edit publié cette année là, par le- 
quel il pretend qu’il fut declaré qu’on le rece- 
vroit dans les chofes de foi & non dans les 
points de Difcipline : mais cet Edit ne fetrou- 
ve point, & aucun Auteur du temps n’en 4 
parlé. La harangue de René de Baulne, Ar- 
chevêque de Bourges en 1582. où il fit la mé- 
me demande, n'eut pas plus d’effet dans l’ef- 
prit du Roi. ' 

Un dés Articles de la Ligue concluë en 
1584. avec l’Efpagne , portoit, que les Prin- 
ces François contraétans , feroient obferver 
en France les facrez Decrets du Concile de 
Trente. Cette même claufe fut propofée par 
Je Cardinal de Pellevé dans l’Afflemblée de la 
Ligue tenuë en 4593. mais plufieurs s’y étant 
oppofez, on nomma le Prefident le Maître & 
quelques autres pour exarhiner cette affaire & 
la rapporter à l’Aflemblée. 

Aux Etats de Blois tenus en 1588. le Cler- 
gé demanda encore la reception du Concile 
de Trente : le Roi pour y repondre tint une 
affémblée de fes principaux Officiers , qui 
at remontrerent qu'il ne devoit pas y pen- 

er. 

Henri IV. ne fut pas moins follicité que 
fon Predecefleur pour la reception du Con- 
cile de Trénte. Le Pape Clement V III. en- 
tre les conditions de fon abfolution, fe fit ac- 
corder celle-ci: que ce Prince feroit publier & 
obferver le Concile de Trente , excepté dans les 
chofes qui ne pourroient s’executer fans troubler 
la tranquilité du Roïaume. Le Clergé de Fran- 
ce joignit fes inftances à celles du Pape, & 
dés le mois de Novembre 1595. Nicolas 
l'Angelier , Evêque de Saint Brieu, Deputé 
du Clergé pour haranguer le Roi, lui deman- 
da fortement la publication du Concile : ce 
Prince n’aïant rien ordonné fur cette deman- 
de, le Clergé lui deputa encore dans le mé- 
me mois l’'Évêque & Comte de Noïon pour 
continuer fes inftances. Le Cardinal d'Offit, 
Preflé par le Pape de faire executer à Ma- 
fé la promelle qu’il lui avoit faite & ju- 
tée, de faire obferver les Decrets du Concile 
dans fon Roïaume, en écrivit fortement au 
Roi & aux Miniftres, & exhorta Sa Majefté, 
pour confôler le Saint Pere, de faire sable k 
Concile de Treate., Le Cardinal Bandini dit mé- 
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me à d’'Offat, qu’à Rome on fe contenteroit J/fances 
de la publication , quand même elle ne feroit du Pape 
pas fuivie d’execution , & offrit de remedier Û cé 
par un Sauf de deux ou trois lignes, aux cho- 


fes dont le Parlement pouvoit fe plaindre. Lei, ,.71 
Roi pour contenter le Pape , envoïa à Rome,,;, y 


un projet d'Edit pour la publication du Con- pycrets ! 
cile, quiétant agréé, fut figné , fcellé & en- 7, Cons 


voié au Parlement pour le verifier ; mais Onc;# e» 
y fit tant de difficultez, que le Roi fut obligé Frances 
de le retirer, & changea lui-même de fenti- 
ment & de deffein. 

Car l’Affemblée generale du Clergé de l’an 
1606. aïant fait des inftances aufli-bien que 
les precedentes de 1596, 1597, 1598, 1600, 
1602, & 160$. aupres de ce Prince pour la 
reception du Concile de Trente ; la reponfe 
, au cahier des demandes du Clergé porte : Que 
, le Roi ne peut pañler outre à la publication 
, du Concile, pour les mêmesraifons & con- 
» fiderations qui ont retenu fes Predeceffeurs, 
, lefauels ont à la requête du Clergé fait infe- 
, rer dans leurs Ordonnances la plûpart de 


, ce qui eft dans les Articles du Concile, & bi. 


, Outre ce qu’il avoit fait conferer fes Ambaf- 
,, fadeurs avec le feu Pape Clement V III. Sa 
, Sainteté feroit demeurée contente de fon ze- 
, le & affection , & avoit pris en bonne part 
, ce qu’il lui avoit fait reprefenter. | 

_ Dans l’Affémblée des Etats de 161$. le 
Clergé fit tous fes efforts pour faire recè- 
voir le Concilede Trente. L’Évêque de Beau- » 
vais portant la parole pour le Clergé à la 
Chambre du Tiers Etat, remontra que le , 
Concile de Trente ne devoit pas moins être 
reçû en France que les autres Conciles : que 
la foi de ce Concile étoit inviolable: Et quant 
aux obftacles que l’on avoit formez touchant 
la Police, comme portant proue à J'Es 
tat, à la Couronne & aux Libertez de V'E- 
glife Gallicane ; il foûtint qu’il ne falloit pas 
s’y arrêter , parce que le Concile n’avoit pas 
donné d'atteinte à l'autorité de l’Eglife Gal, 
licane , & que ce qu’il avoit ordonné pou? 
l'Italie & l’Efpagne ne devoit pas s'étendre 
À la France: qu'il n’y avoit rien dans le 
Concile contre l'Autorité du Roï : qu enfin 
le Clergé offroit & avoit toûjours qRets 
d’entrer en conference fur les diflicultez Nef 
pouvoit y avoir à ce fujét > foit avec 3eù 
fieurs du Parlement ,” foit avec les Depits 
du Tiers Etat. Le Prefident Miron repor ns 
au difcours de l'Evêque de Beauvais, € la t 
faire siant été mife en deliberation ; a 
conclu , w’il mwétoit point à Propue de Pie 
blier le Goncile de Très L’ VU ue! 


il 

… Jflances 
du Pape 

CT 7 

… Crergé 

… Pour fai-glife de France, ni aux droits de l'Etat , pour | Eglifes, & de mettre lesfruits des Benefices en Trerie 


… Terece- 
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Beauvais étant venu une feconde fois appor- un revenu aux Curez. Dans la même Sef- 4iiles 
ter l'Article que-le Clergé avoit dreflé pour fon, Chapitre 4. & &. il leur donne en qua- ps; xf° 


la reception du Concile, ayec cette, claufe: lité de Deleguez du S. Siege, le pouvoir de ques le 
Sans neanmoins prejudicier aux ufages de PE- contraindre les Laïques aux reparations des Concilede 


lefquels Sa Sainteté feroit fupplide de modifier le | fequeftre. Dans la Seffion 22. Chapitre 10. il”’# point 
Concile; le Prefident Miron fit reponfe, gwe | permet aux Evèques de muléter les Notaires éé7eç# 

la Compagnie ue pouvoit quant à prefent re-|Imperiaux & Roïaux, & de leur interdire 4” Fran 
cevoir ledit Concile, que neanmoins elle em- | l'exercice & la fonétion de leur charge. Dans *# 


braffoit. la foi ÿ contennê ; mais que pour la |la même Seflion, Chapitre 8. il donne pou- 
Police on #y pouvoit entendre , puifqn’elle | Voir aux Evêques de commuer les volontez 
droit prejudiciable aux droits de PEtat. Nean-|des Teftateurs ; & dans le Chapitre 7. il eft 
moins laremontrance au Roi pour lareception | dit que les appellations des Juges temporels 
du Concile aïant été imprimée, le Prevôt de |des Evêques , releveront. pardevant les Âr- 
Paris donna une Sentence pour la fuppref |chevêques. Dans la Seffion 23. Chapitre 6. 
fon de ce Livre. il confirme la Conftitution. du Pape Bonifa- 
Depuis ce temps-là les Affemblées genera- | ce VIII. par laquelle les Clercs tonfurez , 
les du Clergé de France, ont toûjours conti- | quoique mariez, pourvû qu'ils ne foient pas 
nué de demander au Roi la publication des | bigames, font exempts de la Jurifdi@ion Lar- 
Decrets du Concilede Trente, &ne l'ont point |que. Dans la Seflion 24. Chapitre 1. du Ma- 
encore pû obtenir. riage, les mariages des fils de famille en puif- 
Les raifons pour lefquelles on n’a pas voulu |fance de parens, faits fans le confentement 
recevoir les Decrets du Concile de ‘l'rente en | de leurs parens , font declarez valables. Dans 
France fe peuvent reduire à deux chefs : le |la même Sefions Chapitre 10. le Concile ac- 
remier, l’entreprife fur la Jurifdiétion des |corde aux Evêques le pouvoir depunir, non- 
rinces & des Magiftrats: le fecond, des Li- feülement ceux qui contraétent des maria- 
bertez de l’Eglife Gallicane. . ges clandeftins; mais auffi les temoins qui y 
Voici les Articles principaux, dans.lef- |ont afliftés, Dans la même Seffion, Chapi- 
quels on pretend qu’il a entrepris fur la Ju- {tre 8: de Ja Reformation , il eft permis aux 
rifdiétion des Rois,& des Magiftrats ,  & | Ordinaires de bannir les concubinaires & mé- 
qu'il s’eft attribué une autorité temporelle me de les punir de peines encore plus feve- 
qu’il n’ayoit point. Dans la Seffion 25. Cha- res. 1054. Chapitre 25. le Concile permet aux 
pitre 19. de la Reformation, il defend les |Evêques d’unir des Prebendes & de convertir 
duels & en même-temps excommunie les Em- | les gros en diftributions. Dans la Seffion 25. 
pereurs , les Rois & les autres Princes qui | Chapitre 3. il eft permis aux Juges Ecclefia- 
les permettent  & les declare privez du droit |ftiques, de faire executer leurs Sentences con- 
& du domaine de la Ville, Château ou au- |tre les Laïques par faifie des fruits de leurs. 
tre lieu dans lequel ils auront permis que le |biens, & même par emprifonnement de leurs. 
duel fe fit. Dans la Seffion 24. Chapitre o. |perfonnes. /4id. Chap. 8. &9. le Concile don- 
la peine d’excommunication & de privation |ne pouvoir aux Evèques de convertir lesreve- 
de biens eft encore portée contre les Rois. [nus des Hôpitaux en d’autres ufäges. Dans la. 
Dans la même Seffion le Concile donne pouvoir même Seflion , Chap. 9. la connoiffance du 
aux Evêques de punir les Auteurs & fmpri- |droit de Patronage, elt attribuée aux Evèques.. 
meurs des Livres defendus & de les mulèter | Tous ces Decrets par lefquels le Con- 
d’une amende pecuniaire. Dans la Seffion 5. |cile s’attribuë où aux Evèques une autorité. 
Chapitre 1. de la Reformation , & dans le \& une Jurifdition fur les. biens & fur les. 
Chapitre 4. il enjoint aux Evêques de con- |corps, parurent aux Magiftrats une entreprife. 
traindre des Eccleñaftiques par la privation de Jurifdiétion. Mais ce qui choquoit da- 
du revenu de leurs Benefices. Dans la Sef-, vantage, eft, que le Concile fembloit renver-. 
fion $. Chapitre 15. Dans la Seffion 18. Cha-|fer les fondemens des Libertez de l’Eplife. 
pitre 8. & dans 1a 22. Chapitre 8. il donne la | Gallicane & en. ruiner ler principaux Articles. 
difpofition entiere des Hôpitaux aux Evêques. | La fuperiorité du Concile au deflus du Pape- 
Dans la Seffion 14. Chapitre $. il Ôte la Ju-|en eft le fondement; le Concile, noneui 
rifdiétion des Confervateurs. Dans la Sef-|ment ne l’a paint reconnuë. comme avoieñt 
fion 21. Chapitre 6. il accorde aux Evêques le fait les Conciles de Conftance & de Bâle x 
Pouvoir de contraindre les habitans de donner mais il femble avoir favorifé l'opinion con” 
| Bbb 3 graire, 


étéregé 
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Articles traire, en foûmettant fes Decrets , comme 


pour lef il a fait dans la derniere Seffion, au jugement 
guelsk du Pape, en ordonnant qu’on Mi en deman- 
Concile de dÂt la confirmation, & en declarant dans le 


Trente. Chapitre 2r. de la Reformation, Seflion der- 


D'a POP fijere, que tous les Decrets du Concile de- 
voient être entendus & expliquez, fauf lPau- 
torité du faint Siege Apoftolique, Pi 
Un des principaux Articles des Libertez de 
V'Eglife Gallicane, eft l’ufage ancien dans les 
Jugemens des Evêques. Le Concile de Trente 


en Fran- 
CAR 


s’en eft éloigné dans la Seffion 24. Chapitre | 


s. où il ordonne que les caufes criminelles & 
importantes contre les Evêques ; même d’he- 
refie: qui meritent privation dedignité, foient 
inftruites & jugées par le feul Pontife Romain , 
privativément à tout autre. Cette pratique 
eft entierement contraire à la difpofition des 
anciens Canons & à l’ufage autorifé dans le 
Roïaume: elle eft méme contraire au Con- 
cordat & aux Loix du Roïaume, qui ne per- 
mettent pas que les Sujets du Roi foient con- 
traints d’aller en perfonne plaider hors de fes 
Erits. Le Concile donne aufli pouyoir au 
Pape dans la Seflion 6. Chapitre 1. de la Re- 
formation, de depofer les Evêques qui ne refi- 
dent pas & d’en mettre d’autres à leur pla- 
ce. C’eft encore une entreprife contre l’au- 
torité des Evêques & une infraétion du Con- 
cordat. Dans la Seflion 24. Chapitre 20. de 
la Reformation, il eft dit qu’il y 4 des cau- 
fes qui doivent être traitées en. premiere in- 
ffance, & le Concile permet au Pape d’évo- 
quer à Rome les caufes des Ecclefiaitiques 
pendantes pardevant l’Ordinaire. C’eft une 
dérogation aux droits & aux Libertez de VE- 
glife Gallicane. Le Concile femble encore 
ailir le caraétere Epifcopal & ôter aux Evé- 
ques la Jurifdiétion qui leur appartient de 
droit divin, en ne leur donnant pouvoir de 
l'exercer en plufieurs occafions , qu’en qua- 
lité de Deleguez du faint Siege. Enfin le 
Concile de ‘frente deroge en plufieurs en- 
droits aux ufages reçûs dans le Roïaume, com- 


| 


me aux Appellations comme d’abus, aux Com- | 


mendes, aux Induits, aux Ordonnances, par 
lefquelles les Juges Seculiers obligent de pu- 
blier des Monitoires, au droit de Patronage 
laïque, & à quantité d’autres coûtumes reçûës 
en France. 

Ce font là les motifs pour lefquels les 
Magiftrats fe font oppofez jufqu’à prefent à 
TRS & à la publication du Concile de 

rente en France, & qui Ont empêché nos 
Roïs de laccorder : quoique d’ailleurs la doc- 
trine du Concile y foit approuvée, & que 
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l'on -reconnoiïfle- qu’il a aufli fait plufieurs : 
Reglemens tressutiles, pour-la Reforme des 
mœurs, que l’Eglife. de France a adoptez, 
parce qu’ils font tirez des Canons , confor- 
mes à l’ancienne Difcipline de cette Egli- 
fe , renouvellez par les Statuts de fes Con- 
ques. & inferez dans les Ordonnances de nos 
oi: . 


CHAPITRE IV. 


Hiffoire de ce qui s'eft palfé de plus remar2 
quable en Europe touchant la Religion, 
depuis la conclufion du Concile de Trente 
jufqu'à la fin du Sierle. 


An 1 
Succeffion des ae jufqu'a la fin du 


secle. 


P IE IV. étant mort le 9. de Decembre de 
Pan 156$. le Cardinal Alexandrin fut élû pit ï 
en fa place le 7. de Janvier fuivant. Ce Car: °° Uh 
dinal s’appelloit Michel Gifleri, & étoit né É. 4 
en 1504. dans Je village de Bofco, proche {4 
d'Alexandrie , d’où il fut nommé Alexandrin. 
IL s’étoit fait de l'Ordre de faint Dominique, 
& étoit parvenu par l4 faveur du Cardinal Ca- 
rafe à la place de Commiflaire du faint Ofi- 
ce. Ce Cardinal étant fait Pape l’avoit nom- 
mé Cardinal efl’année 1557. Gifleri élû Pa- 
pe prit le nom de PIE V. Il gouverna le 
Saint fiege avec beaucoup.de. prudence & de. 
fagefle: 1l fit obferver exactement les Decrets 
du Concile de Trente & en particulier celui 
de la Refidence: il ordonna que perfonne ne 
feroit admis aux Benefices Ecclefiaftiques ; & 
quelqu'un lui aïant dit là-deflus que c’étoit de- 
truire la Cour de Rome, il repondit qu’ilva- 
loit mieux detruire la Cour de Rome, que de 
negliger le fervice de Dieu. Il mourut en re- 
putation de fainteté le 1. de Mai 1572. aïant eu 
le bonheur de voir les Princes Chretiens réünis 
contre le Turc. di 40 $ it 
Il eut pour Succefleur Hugues Boncompagni Gr 

de Boulogne, homme de merite, & quiapres XI 
avoir paflé par plufieurs charges, avoit été créé | 
Cardinal en 1565: par Pie IV. Il fur élûle13: 
de Mai 1572 & prit le nom de GREG OIRE 
XIUI. 11 gouversia l’'Eglife Romaine pendant 
pres de treize ans » & mourut le 10: d'Avril 
1585. Agé de quatreVingt-trois ans. On lui doit 
la reforme du 

S1XTE 


v 


E] 


alendrier. 


D Siers V. 


S1xTE V. qui lui fucceda, étoit fils d’un 
auvre Païfan, nommé François Perreti, du 
ourg des Grottes dans la Marche d’Ancone. 


_ Il naquit le 13. de Decembre 1521. futnom- 


1 
agent 


C2. | 
dt 


aïant été élû Je 


-toine Fachinetti. 


mé Felix; & fe fit depuis appeller Montaite, 
du nom d’une Ville proche des Grottes, La 
mifere de fon Pere étoit fi grande qu’il futre- 
duit à garder les cochons; mais cejeune-en- 
fant qui avoit des inclinations plus nobles , aïant 
rencontré fur le chemin un Religieux de l’Or- 
dre de faint François, nommé Michel Ange 
Celleri, qui lui demanda le chemin d’Afcoli, 
non-feulement il le conduifit dans fon che- 
min, mais il le fuivit jufqu’à Afcoli, nevou- 
lut point le quitter, & fe fit Cordelier. Ilavoit 
tant d’efprit, quoiqu'il n’eût: pas les fecours 
necefaires & qu’il fût peu confideré defes Su- 
Perieurs, il devint fort habile, prit le degré 
de Doëteur, prêcha avec reputation, & én- 
feigna la Theologie en divers endroits. Sa 
mauvaife humeur, ou la jaloufie de fes con- 
freres lui attirerent plufieurs perfecutions dans 
fon Ordre: il trouva moïen d’en fortir pour 
accompagner le Cardinal Boncompagni, Le- 
gat en Efpagne. Le Cardinal Alexandrin 
qui étoit {on proteéteur & fon ami, aïant 
été Elà Pape, il fut rappellé à Rome, fait 
premierement General de fon Ordre, enfüi- 
te Evêque, .& enfin Cardinal. Il n’eut pas 
beaucoup de part aux affaires fous le Ponti- 
ficat de Gregoire XIII. mais apres fa mort 
il fut élà Pape le 24. Avril 1585. & pritlenom 
de Sixte V. Il gouverna Rome avec beau- 
coup de hauteur & de feverité. Il mourut 
le 27. Août 190. 

Jean Baptifte Caftagna, Romain , fils de 
Cofine Genois, qui avoit été Nonce en Ef- 
pagne & créé Cardinal par Gregoire XIII. 
fut él Pape en la place de Sixte V. le 14. 
de Septembre, & prit le nom d’UrBaIN VII. 
mais il ne joûit pas long-temps de cette digni- 
té, aïant été enlevé du monde onze jours apres 
{on élection. « 

GREGOIRE XIV. Nicolas Sfondrate, de 

ilan, qui étoit auffi Cardinal de la création 
de Gregoire XIII. ne fut pas non plus long- 
témps affis fur la Chaire de faint Pierre, 
3. de Decembre 1590. & 
étant mort le 15. d'Oétobre de l’année fui- 
Vante. 

Le Pontificat dx nocEnTIX. fut encore 
Plus court. Etant Cardinal il s’appelloït An- 
I fut éjû le 29. O&tobre & 
MOurut au bout de deux mois. 

Le Cardinal Hippolite Aldobrandin , qui 
Fucceda à ces Papes le 26. Fevrier 1592, & qui 
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prit le nom de CLEMENT VIIL 
te dignité jufqu’à l’an 160$. 

Il ne s’eft rien pañlé en Italie fous ces Pon- 
tificats qui regarde l'Etat general de PEglife ; 
il n’y a pas même eu de changement touchant 
la Religion. Il n’en fut pas de même en 
France , .où la différence de Religion caufa 
quantité de guerres & de troubles qui attire- 
rent plufieurs Edits, tantôt contraires & tan- 
tôt favorables à l'exercice de la Religion Pre- 
tenduë Reformée, comme nous allons voir 
dans l’Article fuivant, 


Li 


VENTE 


Hifloire des Guerres & des Traitez de paix 
touchant la Religion faits en France, depuis 
le Regne de François IL. jufqu'a l'Edit de 
Nantes. 


Qc y eût prefque par tout en Fran- Esat de le 
ce dans le commencement- du Regne de Religion 


François I]. un tres grand nombrede € 
avoient embrafié les nouveautez de Lx 


publique: ils n’avoient point de Temples & 
étoient obligez de faire leurs Aflémblées dans 
des lieux fecrets. 

Le Roi avoit établi dans chaque Parle- 
ment des Chambres qui ne connoïfloient que 
de ce cas-là, & qui condamnoient au feu fans 
mifericorde tous ceux qui fe trouvoient con- 
vaincus d’être de la nouvelle Religion: étant 
donc recherchez & condamnez par tout aux 
fupplices , ils commencerent à fe/defendre, 
REEepes par la plume, en femant des 

ibelles; enfuite par des confpirations, &en- 
fin par une guerreouverte. Le Prince deCon- 
dé étoit à la tête dece Parti, & Gafpar de Co- 
ligny de Chîtillon, Amiral de France, en é- 
toit comme le bras. 


La Rebellion commença par la confpira- 4fem- 
tion d’Amboife, dont l’effet fut arrêté ; mais Déedes 
qui eut pour fuite de tres-grand® troubles dans Granas 
Pour les 4/45 
appaifer, la Reine Catherine de Medicis con- 1560° 


plufeurs Provinces du Roïaume. 


voqua les Grands du Roïaumé à Fontaine- 
bleau le 20. d’Août de l’an 1560. L’Amiral y 
prefenta des Requêtes, qui n’étoient fignées 
de perfonne; mais qu’il difoit avoir recûës en 
Normandie, de la part d’un grand nombre de 


François, qui imploroient la clemence du 


Roi, & le fupplioient de faire cefler les PR 


joûit de cet- CZment 
VIT, 


Qi es France 
r, fous de 

de Zuingle & de Calvin; il ne leur étoit pas Regne de 
néanmoins permis d’en faire une profeffion l7##çuis 
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ches contre les Reformez, & de leur accor- 
der des Temples & le libre exercice de leur 
Religion. ra 
Edit de Le Roi fit un Editle24.d'Août, parlequel 
Tuleranceil convoquoit les Etats du Roïaume dans la 
du24. Ville de Melun pour le 10. de Decembre, & 
d'Aoît, enjoignoit aux Gouverneurs de veiller à ce 
qu'il ne fe fit point d'Affemblées facheu- 
fes, & de furfeoir les pourfuites pour le fait 
de la Religion, s’il n’y avoit point d'autre 
crime compliqué : c’étoit en apparence com- 
mencer à les tolerer; mais neanmoins le Roi 
avoit deffein de les perdre, & fit arrêter quel- 
que temps apres le Roi ‘de Navarre & le 
Prince de Condé, & fit faire le procés à ce 
dernier. 
Abfolu- La mort de François IL. empêcha l’execu- 
sos ds tion du jugement rendu contre le Prince de 
Prince & Condé, & lui procura fa delivrance. Il fut peu 
Condé. de temps apres declaré innocent par un Arrêt 
folemnel du Parlement de Paris. 
Dalieii Cependant les Grands Seigneurs & le Peu- 
me frvo- PIE étant divifés au fujet de la Religion, il 
vnbleaux StOit COMME impoffible que cette divifion 
Preten: ne Caufit des troubles & des feditions Il y 
dusRe. en eut à Amiens, à Pontoife & à Beauvais: 
firmes, le Cardinal de COLGES donna occafion à la 
derniere, aïant celebré la Cene dans fa Cha- 
pelle fuivant le rite des Proteftans. La Re:i- 
ne pour appaifer ces troubles envoïa une De- 
claration à tous les Gouverneurs des Pro- 
vinces - par laquelle il étoit defendu defe fer- 
vir à l'avenir des nom injurieux, de Papiftes 
& d'Huguenots , de blefler la liberté & la 
fûreté honnête dont chacun devoit joüir, & 
d'entrer de force dans les maifons fous pre- 
texte que l’on y tenoit des Aflemblées de- 
fenduës par les Edits precedens. Il étoit or- 
donné par la même Declaration , que tous 
ceux qui avoient été renfermez à caufe de 
la Religion , feroient mis en liberté , que 
ceux qui étoient fortis du Roïaume depuis 
le Regne de François I. pourroient y reve- 
nir & rentrer dans leurs biens, pourvû qu'ils 
vécuffent Catholiquement & fans offenfer 
perfonne. Le Parlement de Paris refufa de 
verifier cette Declaration; cependant elle ne 
laifla pas d’être publiée & executée , & fut 
caufe que les Aflemblées des Pretendus Re- 
Sim furent & plus nombreufes & plus li- 
res. 

Le Roi étant venu au Parlement au mois 
Edirfur de Juillet 1561. y donna un Edit fuivant l’a- 
Ja Reli- vis dela Compagnie , par lequel il étoit or- 
gios,du donné que les Predicateurs ne fe ferviroient 
moisde point de paroles fediticufés; "mais qu'ils inf- 


BLIOTHEQUE 
truiroient le Peuple avec retenue: que CEUX uif/en M 
qui en uferoient autrement, feroient punis de 1561 … 
mort: que la connoïflance en appartiendroit 
aux Gouverneurs des Provinces & aux Sie- 
ges Prefidiaux: qu’on ne feroit aucunes Af- 
emblées en public ni en particulier, & que 
les Sacremens ne feroient adminiftrez d’aucu- 
ne autre maniere que fuivant celle qui eft re- 
çûE dans l’Eglife Catholique: que la connoif- 
fance de l'Herefie feroit renvoïée aux Juges 
Ecciefiaftiques, par lefquels fi l’accufé étoit 
livré au Bras feculier, c’eft-à dire aux Ju- 
es Roïaux , ils ne lui impoferoient point 
e plus grande peine que celle du bannifle- 4% 
ment. . A 
Le nombre des Proteftans augmentant tous gp 
les jours, ils ne laïfférent pas, malgré l’E- firent 
dit, de faire des Affemblées publiques & del 
s'emparer même des Eglifes ; ce qui donna Eghfi 
lieu à l’Edit du 3. de Novembre, par lequel 
il leur étoit ordonné , fous peine de la vie, 
de rendre les Eglifes qu’ils avoient occu- 
pées. 
Les Affemblées publiques des Huguenots ç,ghi 
exciterent en plufieurs endroits la fureur des ; pif 
Catholiques contre eux. À Dijon les Hugue- 4488 
nots aïant été attaqués par la Populace dans sis 
le lieu de leur Prêche, fe defendirent &repouf- 
ferent ceux qui les attaquoient ; mais ceux-ci 
 n’aïant pû rien faire contre les perfonnes , fe 
jetterent dans les maïfons & en pillerent quel- 
ques-unes. À Paris les Proteftans s’étant affem=. 10 
blez au lieu qui leur avoit été deftiné au Fau- 
bourg faint Marcel , appellé le Patriarche de 
faint Medard le 27. de Decembre 1561. com- 


? 
1 


k 


W 


+: 
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me Jean Malo, Minifire commençoit 1e Pré- M : 
che, le Curé’, les Marguilliers & le Peuple 
qui étoient dans l’Eglife, firent fonnerles clo= 


ches avec tant de bruit, que l’on n’entendoit 
pas le Prêcheur, foit que ce fût la coûtumé» \ 
ou qu’on voulôt par-là interrompre le Prêche- 
Les Éupesots envoïerent deux hommesPour 
prier le Curé de faire cefler la fonnerie :, 0 
le refufa avec injures, & en même-temps l'E- 
glife aïant été fermée, l’un de ceux qui Y 
avoient été envoïés y demeura, & voulant 
| fortir de force, & fe defendant aVec un eg NN M 
teau, fut tué à coups de bâton. En méme 
temps on commença à redoubler le carillon: 
Les Reformez irritez, inveftirent l'Eglifé se 
forcerent les portes, ÿ entrerent, blefléren 
cinquante perfonnes; €n prirent quatortér en 
afliltez de Gabañton, Chevalier du Guets "7" 
menerent en prifon. Le lendemain * revin A 
ent en armes; tinrent Jeur Prèche 
| ndroi inais les Catholiques que ot 


Sections aflemblez, étant venus au Prêche qu’ils trou- 
. Dijon Verent vuide, rompirent les bancs & la Chai- 
 &àPr. re du Miniftre, y mirent le feu & brülerent 
L ri. les maifons voifines. On en fit de mêmeau 
Prêche que les Huguenots’avoient encore au 
| Faubourg S. Antoine. La connoïffance de 
FL: cette affaire aïant été renvoiée au Parlement, 
D. les prifonniers Catholiques furent mis en li- 

Ve berté, & les plus feditieux des Huguenots 
arrêtez prifonniers. Ceux qui fe trouverent 


les plus coupables, furent punis de mort, en- 
tr'autres le Chevalier du Guet qui avoit auto- 
 sifé &-Loûtenu la fedition, au lieu de l'arrêter 

Î & de l’appaifer. 
UE: de ‘Cependant comme l’on recevoit de tous cô- 
À Ganvi 2 des nouvelles de troubles, & que la fedi- 
D 1562.fa- tion qui avoit été vexcitée depuis peu à Pa- 
À vorabke ris, faifoit craindre dép grands defordres , 
D aux Pre. le Roi manda à faint Germain en Laye tous 
… tendus es Des des Cours du Roïaume qu’il a- 
| Refor- voit. fait ve ir à Paris; & fit par leur avis au 
| mez, mois de Janvier 1562. un Edit, dont les 


principaux articles étoient, que les Proteftans 
| rendroient au plûtôt aux PRE les E- 
L quite , les maïfons, les terres, les dixmes 
RE ‘les autres biens dont ils s’étoient empa- 
FE _ rez, qu'ils les en laïfléroient pre paifible- 
| “ment : qu'on n’abattroit plus à l'avenir, ni 
les Croix, niles Images, & que lon ne fe- 
roit plus rien qui portât prejudice au public, 
à peine de mort: qu'il ne feroitpas permis aux 
Proteftans de faire dans les Villes des Af 
L: : femblées, des Prêches, des Priéres publiques 
D  - - oud’y adminiftrer les Sacremens fecretement 
à ou en public: que cependant jufques à ceque 
les differens touchant la Religion fuflent ter- 
minez par un Concile general, ou que le Roi 
en eût autrement ordonné, on ne maltraite- 
roit point ceux qui iroient aux Prêches hors 
des Villes, avec ordre aux Magiftrats de pour- 
-voir à leur fûreté, & de punit ceux qui les 
‘inqüieteroient: qu’on nerechercheroit perfon- 
. ne au fujet de la Religion: que les Pretendus 
Reformez ne pourroient tenir de Synodes , 
onferences, Colloques fans y appeller 1e 
 Mägiftrat: qu'ils ne pourroient créer aucuns 
| nouveaux Officiers, aucunes Loix, aucuns 
Statuts ; mais qu'ils pourroient faire des re- 
folutions touchant çe qui regardoit la doc- 
trine : Qu'ils ne feroient aucune levée ni 
* contribution d'argent : qu'ils garderoïent les 
Loix civiles, même touchant les Fêtes, &| 
les degrez de confanguinité. Le Parlement 
de Paris eut beaucoup de peine à verifier cet| 
Edit, & ne le fit qw tt jui 
avec cette claufe e “à LE. * ob 
om XL. > ne c'étoit po 


FA 


Roraume. 


tretint quelque temps 


is jufions &: 
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Roi, eu. égard à la condition. des Temp: &ÿ 


juues a ce que Sa Magcfié en eñt antremeut 
C 


anê. 

Le prémier jour de Mars le Duc de Guife yyffacre 
revenant de Joinville à Paris, fe trouva dans Pal. 
la Ville de Vañlÿ en Champagne, proche d’un 
Prêche, où fes gens aïant pris querelle avec 
les Huguenots qui y étoient aflemblez & chan- 
toient les Pfeaumes, en vinrent dux mains 
avec eux. Le Duc de Guife étant accouru 


pour appaifer le tumulte, fut bleflé d’un coup 


de pierre au vifage, ce qui anima tellement 
ceux qui lefuivoient, qu’ils en tuerent environ 
foïxante & en bleflerent pres de deux cens. 

Cet accident fut comme lefignal de laguer- premiere 
re; car les Huguenots n’arantpû obtenir Jufti- pverre 
ce de ce maflacre, & le Duc de Guife s'étant %s Hu- 
rendu maître de Paris & de la perfonne du gwemrs. 
Roi; le Prince de Condéfollicité même par 
les Lettres de la Reine Regente qui fe trou- 
voit comme en captivité, prit les armes, & 
laguerre civile s’alluma de tous côtez dans le. 

1. La Bataille de Dreux où le Prince 
de Condé fut pris prifonnier par les Catholi- 
ques, & le Connetable de Montmorenci par 
les Huguenots, fembloit avoir ruiné entiere- 
ment le parti de ceux-ci; mais la mort du 


Duc-de Guife afafliné devant Orleans par 


Poltrot, releva leur courage, & achemina les 
chofes à un Traité de paix, par lequel il fut 
permis au Seigneurs Hauts Jufticiers d’avoir 
un Prèche public dans leurs lerres; aux au- 
tres qui avoient moïenne & bañle Juftice, 
d'en avoir de particuliers dans leurs mai- 
fons, feulement pour eux & pour teufarnil. 
le, pourvû qu'ils ne demeuraflent pas dans 
des Bourgs ou Paroiffes qui relevaffent d’une 
autre Juftice que de celle du Roi. Ce Traité 
leur donnoit aufli un lieu pour précher dans 
les endroits où il y avoit une Juftice, dont 
les Appellations relevoient au Parlement , 
comme aufi dans les Villes où ils avoient 
eu cette liberté jufqu’au 15. de Mars dernier. 
Ce Traité fut figné le 18.de Mars 1563. & en- 
la paix dans le Roïau- 


me. 

Mais la haine que les Catholiques & les sx 
Huguenots fe portoient, & l’averfion que le verre 
Roi avoit pour les derniers, atant excité de es Hue 
nouvelles querelles & jetté des foupçons dans gvenotse 
*efprit du Parti HuguËnot; la guerre recom- 
mença en 1567. Le rendez-vous des Troupes 
des Huguenots fut donné à Rofoi en Brie 
pour le 28. de Septembre. Leur deffein étoit 
d'enveloper la Cour qui étoit à Monceaux 
de fe rendre maîtres de la perfonne du Roi: 

Cce mais 


‘ 
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mais il fe fauva heureufement à Paris. Les 
revoltez afliegerent cette Ville: ils furent de- 
faits à la Bataille de Saint Denis où le Con- 
netablé fut tué. Ils fe faïfirent enfuite de 
plufieurs Villes, & arantréçû du fecours d’AI- 
lemagne , ils mirent le fiege devant Chartres. 
Pendant ce fiege la paix fut negociée & con- 
cluë à Long-Jumeau ; l'Edit en fut verifié. le 
2. dé Mars 1568. Il confirmoit & remettoit 
en fon entier celui qui leur avoit été accor- 
dé cinq ans auparavant , revoquant & an- 
nullant toutes les exceptions, declarations & 
interpretations que l’on avoit faites awcontraire. 
Renovel. . Cette paix ne fut pas de longue durée : les 
Zemeus de Huguenots reprirent les armes vers la fin de 
guerre & l’année. Le Roi pour les appaifer fit publier 


Edit de 
Paix, 


nouvel un Edit, par lequel il prenoit tous les Hu- 
Evir,- guenots de fon Roïaume fous fa protection, 
comme fes autres Sujets, & leur promettoit 
toute juftice des injures qu’on leur avoit fai- 
tes, pourvû qu’ils demeuraffent paifibles dans 
4 leurs maifons. 
Edirqui Cet Edit n’aïant point eu d’effet, le Roïen 
defesd donna un tout contraire qui defendoit l’exer- 


l'exércice cice de toute autre Religion que de la Ca- 
ps a Re- tholique, & ordonnoïit à tous les Miniftres 
PTE de fortir du Roïaume dans quinzaine. Par un 

* troifiéme.il étoit enjoint à tous ceux d’entre 


rm eux qui avoient des Charges & des Emplois 

‘ publics, de les remettre.entre les mains du 
Edit fa- Roi. Les Huguenots perdirent le Prince de 
orge Condé leur Chef à la Bataille de Jarnac & 


aux Pre. leurs meilleures Troupes à celle de Mont- 
tendus  Contou&: cependant ils ne perdirent pas cou 
Refor- rage , & obtinrent un Edit plus favorable 
mez. que les precedens; car outre ce qu’on leur 
avoit deja accordé, oh leur permettoit en- 
core de faire des Prêches dans les Fauxbourgs, 
de deux Villes de chaque Province qui leur 
feroient marquées: on les admettoit dans les 
Uñniverfitez, Ecoles, Maladreries , Hôpitaux 
& dans toutes les Charges publiques, Roïales, 
Seigneuriales & des Villes. Ils avoient la li- 
berté de recufer certain nombre de Juges, 
& une évocation generale de toutes leurs cau- 
fes du Parlement de Touloufe aux Requêtes 
de l'Hôtel: enfin pour leur fûreté on leur 
laifloit les Villes de la Rochelle, de Mon- 
tauban , de Cognac & de la Charité pendant 
pe ans. Ce Traité fêt conclu le 15.d’Août 
570. 

Cette paix fut violée d’une maniere tres- 
cruelle par le maflacre du jour de lafaint Bar- 
thelemi 1$72. qui enleva une grande partie 
des Huguenots du Roïaume; mais irrita plus 
que jamais CEUX qui refterent : ils reprirent les 


Fowrnée 
de la 
faint 
Barthe- 
demi. 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


armes en 1574. Charles IX. les aïantattaquez Morr 2 


qui dorenavant feroit nommée la Religion 


1 


1576. L'Edit en fut dreflé le 15. & verifié en”#ll: 


avec des forces tres-cunfiderables les auroit Char/es, 
peut-être entierement abbatus & aboli l’exer- TX, 
cice de la Religion Proteftante dans le Roïau- 

me, fi la mort ne l’eut enlevé le 30. de Mai 
1574: 

Les Guerres continuerent fous le Regne ceti- 
d'Henri III. jufqu’à ce que le Duc d’Alen- suarion 
çon, s'étant mis à la tête du parti des Flu- deguer78 
guenots , fit conclure la paix le 9. de Mai Jos Hens 


Parlement: il étoit bien plus avantageux pour 
les Huguenots que les precedens; car il leur 
permettoit le libre exercice de leur Religion 


Edit dé 
paix. 


retenduë Reformée par tout le Roïaume fans #1 
exception d’endroits ni de temps , pourvû 4 
qu’ils en euflent la permiflion des Seigneurs 
des lieux, leur accordoit des Cimetieres pour 
enterrer leurs morts, & fpecialement celui 
de la Trinité à Paris, & la faculté d’être 
admis à toutes les Charges , Colleges, HÔ- 
pitaux & Maladreries , defendoit de recher- 
cher les Prêtres & les Moines qui s’étoient 
mariez, detefloit les meurtres de la faint 
Barthelemi, revoquoit les Sentences & Ar- 
rêts rendus contre les Reéligionaires, leur 
donnoit deux Chambres mi-parties en cha- 
que Parlement , & leur accordoit pour pla- 
ces de füreté, Beaucaire, & Aiguemortes en 
Languedoc; Perigueux ,"&1eMas-de-Verdun 
en Guienne ; Niove & Serre en Dauphiné; 
[foire en Auvergne ; & Senc-la-grand-tour 
en Provence. Ve E 5 71 
Cette paix avantageufe accordée aux Hu- One, Ù 
EE fit éclore la Ligue. Il s’en étoit deja de HER 
ait plufieurs particulieres  péndant le temps Su 
des guerres contre les Huguenots; toutes ces 
ligues particulieres s'étant réünies & jointes , Edité in 
il s’en fit une generale, par laquelle un nom PAS 
bre infini de zelez Catholiques s’affocierent vo 
fous pretéxte de defendre la Religion CathO- 
lique & préterent ferment de maintenir & ga 
der cette union entr'eux. Cette Ligue fit re- Cid? 
voquer aux Etats de Blois de l'an 276. VE- mel 
dit de pacification & defendre l'exercice de #P 
la Religion Pretenduë Reformée: La guér 
re recommença peu detemps apres; mal 
elle ne fut pas de lorfjue durée. Il y Eu 
un cinquiéme Traité de Pacification conclu, 
à Bergerac au mois de Septembre 1577: AT 
tre le Roi de Navarre & le Duc de Montpet 
He: l'Edit enfüt dreffé à Poitiers an MO 
de Septembre & verifié au Parlement au 
commencement d'Oétobre. Il étoit different 
du dernier, en ce qu’il reftraignoit l'exere 


| Girquié. ce de la Religion Pretenduë Reformée aux li- 
… ‘elraité mites des precedens, l’éloignant de dix lieuës 
Dh paix. de Paris, le defendoit au Marquifat de Salu- 
74 ces & au Comtat Venaiflih , leur changeoïit 
Montpellier pour Beaucaire, & ne leur ren- 
doit point Ifloire. 
. Quand il fut temps de rendre les places de 
fûreté, les Huguenots recommencerent la 
guerre en 1580. mais elle fut encore bien- 
tôt terminée par des éclairciflemens de certains 
Articles de la paix precedente qui fut confr- 
mée. Par ce moïen la paix fut retablie & ob- 
fervée pendant cinq ans. 
Guerre Le Duc de Guile & le parti de la Ligue 
* Sénouvel-troublerent cette tranquilité en 1585. en re- 
PRE nouvellant les aétes d’hoftilité, obtinrent au 
SGHifès. mois "de. Juillet de la même année un Edit 
| contre les Réligionaires , &.fe firent donner 
| 4 Pour l’executer, le commandement des Ar- 
| à mées, plufeurs Villes & de l’argent. On vit 
1e auffi-tôt les Armées des Ligueurs & des Hu- 
guenots de tous côtez en campagne. Les Li- 


gueurs apres Jes barricades de Paris, oblige- | 


rent Ie Roï de leur donner un Edit, qui eut 
LE: le fpecieux nom de Réünion ; par lequel renou- 
E vellant le ferment de fon Sacre, il juroit de 
deraciner tous les fchifmes & herefies fans 
faire jamais aucune paix ni Edit en faveur 
D: des Huguenots ; ordonnoit à fes Sujets de 
| “quelque qualité qu’ils fuflent, de jurer la mé- 
LL me chofe, & que fa mort avenañtilsne re- 
connoîtroient pour Roi aucun Prince here- 

| tique où fauteur d’herefic: declaroit rebelles 
si & criminels de leze Majefté ceux qui refu- 
| feroient de figner cet Edit , qui fut rendu 
au mois de aillet 1588. juré par tous les 

V: Seigneurs de la Cour, verifié au Parlement, 

À Meuse & Envoïé dans les grandes Villes. Le Roi 
D “DuceJura encore aux Etats de Blois d’obferver 
M Gif. cet Edit; mais jaloux de la puiflance du Duc 
nn de Guif@, il left mañäcrer à Blois comme 


l’on fçait. 

La mort de ce” Prince fut caufe du fou- 
| levement de la plus grande partie des Villes 
Dit de France. Le Duc de Maïenne fe mit à-la 
| "#4 tétedu parti. HenrilIL. poufé par la Ligue, 
ph = fut obligé de s'unir avec Henri de Bourbon 
| On Roi deSNavarre, legitime heritier de la Cou- 
Fo 2 tonne, &de l’appeller à fon fecours. Ces 

_ In 77t deux Rois étoient au fiege de Paris quand le 


fx Premier fût tué par Jacques Clement, Jaco- 
PC. bin, le 3. d'Août de l'an 1589. 
ions qe. € Roi HenriIW, étoit de la Religion Pre- 


fe, nduë Reformée quand j1 fat reconnu Roi & 
fx, péme relaps, parce qwil avoit abjuré l’herc- 


16 apres la journée de fint Barthelemi. Il 
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accorda neanmoiïns à l’Affemblée de HNo- s: IV aux 
bleffe Catholique, qu’il  feroit inftruire dans Cerholi- 
fix mois: que cependant il retabliroit partout ques & 
l'exercice de la*Religion Catholique , fans #vx Hu: 
néanmoins defendre celui de la Religion Pre: ges. 
tendu Reformée : qu’il retabliroit aufli les 
Ecclefiaftiques dans leurs biens: qu’il n’admet- 
troit point aux Charges ni aux Emplois ceux 
qui, profefloient la Religion P. R. qu’il per- 
mettroit.à la Noblefle de deputer vers le Pa- 
pe, pour lui faire entendre & agréer les cau- 
fes qui l’obligeoient de demeurer attachée au 
fervice de Sa Maj efté. ; 

Le Duc de Maïenne & les Ligueurs firent Caïeran 
hautement profeffion , qu’ils ne reconnoîtroient envoré 


_. 


Point Ie Roi Henri IV. quand mémeil fe con- Legat em 


vertiroit , & declarerent Roi le Cardinal de France. 
Bourbon fous le nom de Charles X. Le Pa- 
pe Oixte V. envoïa en France pour Legat le 
Cardinal Caïetan, dont les ordres portoient, 
de faire enforte qu’on pourvût la France d’un 
Roi pieux, Catholique, & agréable aux Fran- 
Goissée pourcet cffet de fe rendre à Paris où 
ls Ambañädeurs d'Efpagne & de Savoie de- 
voient fe tronvér, d'écouter toutes les pro- 
pofitions qu’on lui feroit, de fe montrer en- 
terement defintereflé ; & de ne prendre aucun 
Cngagement pour aucun des pretendans, d’é- 
couter même le Roi de Navarre s’il y avoit 
efperance de le reconcilier à l'Eglife avec l’hon- : 
neur & la dignité du faint Siege. Décpuisces' 
Ordres donnez, le Pape recût les Lettres que 
lui écrivoit le Duc de Piney, Deputé vers 
fa” Sainteté de la part de la Noblefle Roïa- 
lifte, qui l’affüroit qu’il étoit en chemin pour 
aller à Rome lui rendre compte des bonnes 
intentions de ce corps. Le Legat étantarrivé 
à Lyon le o. de Novembre fit publier le 
Bref de fa Legation, & enfuite vint à Paris. 
Îl y reçût les complimens des Magittrats & 
de tout le Corps de la Ville, prefenta la Bulle 
au Parlement qui Ia verifia fans aucune mo- 
dification. Le Parlement de Tours l’aïant vûë, 
& aïant appris qu’il s’étoit adreflé aux enne- 
mis du Roi, defendit de le reconnoître pour 
Legat: celui de Paris au contraire cafla cet 
Arrèt. 

Le Roi de fon côté demandoit une con- 


tion paroiïfloit raifonnable à ceux qui ne Pre faire inf 
noient d’autre interêt dans cette grande affai- #ruires 
re que celui de la Religion; maisles Ligueurs rejetées 
de faction firent condamner par quelques Do- par les 
éteurs reftez à Paris & zelez partifans dela Li- 28447 
|gue, cêtte propoñtion, g»1/ étois permis de 

| S'accommoder avec le Bearnois, Ep de le recon- 
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ference pour fe faire inftruire, & fa propofi- Cpre fe . 
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noîtte, à condition qu'il Je fit Catholique. Le 
Legat en même-temps écrivit une Lettre cir- 
culaire du r. Mars 1590. à tous les Evëques, 
leur defendant de fe trouver à aucune aflem- 
blée pour ce fujet-là : & apres cela il prit un 
nouveau ferment du Prevôt des Marchands & 
des Officiers de la Ville de Paris, de perfifter 
dans la fainte union jufqu’au dernier foupir de 
leur vie. 
Morrdu La mort du vieux, Cardinal de Bourbon em- 
vieux  barrafla fort les Ligueurs; cependant plûtôt 
Cardinal que d’écouter les propofitions d’HenrilV. qui 
de Bour- difoit hautement, qu’il vouloit fe faire inftrui- 
bon. re, ils firent encore declarer à leurs Doéteurs 
de la Ligue, à la tête defquels étoit le fameux 
Boucher: gwe Henri de Bourbon ne pourroit à 
caufe du fcandale &ÿ du peril de rechâte, être 
admis à la Couroune, quand même ilobtiendroit 
entierement fon abfolution. | 

Sixte V. étoit devenu plus favorable à la 
Difpof- caufedu Roi; mais étant mort le 27. Août 1590. 
tiondes  & fon Succefleur Urbain VII. qui étoit dans 
Papesen- les mêmes fentimens, n’aïant vécu quetrente 
vers Hen- Ours depuis fon éleétion, Gregoire XIV.qui 
TiV, ui fucceda, Milanois de naïflance, fe decla- 
ra ouvertement pour la Ligue, & donna 
deux Monitoires; l’un adrefié aux Prélats & 
aux Ecclefaftiques ; l’autre à la Noblefe, 
aux Magiftrats, & au Peuple. Par le premier, 
il les excommunioit , Ji dans quinze jours ils 
ne fe retiroiens de l'obéiffance des terres 5 de 
la juite de Henri de Bourbon , 5 dans quinre 
autres jours les privoit de leurs Benefices. Par le 
fecond, l les exbortoit de faire le même , fi- 
non qu'il tourneroit fe bonté paternelle en Je- 
verité de juge. Dans tous les deux , il de- 
claroit Henri de Bourbon excommunié, relaps 
ES comme tel dechñ de tous fes Roïaumes Le 
Seigneuries. 

Gregoire XIV. étant mort , & Innocent 
IX. qui lui fucceda, n’aïant été fur le faint 
Siege que peu de temps , Clement VII. fon 
Succefleur ne fut pas moins attaché à la Li- 
gue que fes Predeceffeurs. Son Legat publia 
au commencement de l’an 1593. une decla- 
ration, par laquelle il exhortoit les François 
à élire un Roi qui fat de nom &S d'effet, tres-| 
Chretien £$ vrai Catholique, ES qui eût la. 
force de maintenir la Religion &ÿ l'Etat. 

Dans la Conference tenué à Surene entre 


Conver- 
les Catholiques Roïaliftes & ceux de la Li-| 


107 
d'Henri gue, VArchevêque de Bourges propofa aux! 
JV, derniers de fe joindre avec les premiers pour 


inftruire le Roï & le convertir; mais ceux-ci | un Patriarche, 


declarerent qu’ils ne pouvoient le recevoir ni 
avoir aucune Communication avec lui, gs 
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ne fût vraïement converti, & que le Pape ne Cover: 


l'eût recû dans le giron de l’Eglife. Laà-def- for 
fus le Roi prit le parti de fe convertir, & de- d'Heuré 
manda une conference pour fon inftruétion, 1+ 
à laquelle il convia les plus fçavans de fon par- 
ti & de celui de la Ligue pour le 1. de Juil- 
let. Plufieurs Prélats, quelques Docteurs & 
trente Curez de Paris, defquels étoit celui de 
‘faint Euftache (René Benoît) fe trouverent 
À Saint Denis le 22. Juillet : le Roï s’y rendit 
le lendemain , entra en conference avec eux, 
& convint bien-tôt de tout. La feule difficult 
té fut de fçavoir , fi un autre Evêque que le 
Pape avoit le pouvoir de lui donner l’abfolu- 
tion: le Cardinal de Bourbon foûtenoit que 
non, mais le contraire pañla malgré fes re- 
montrances. Le Formulaire dela Confeflion 
de Foi fut dreflé & le jour pris pour la faire 
le Dimanche fuivant. La cerémonie fe fit 
dans l’Eglife de Saint Denis entre les mains 
de l’Archevêque de Bourges, aflifté de fept ou 
huit Evêques, & en prefence de tous les 
Grands de la Cour & d’une foule de Peuple 
qui y étoit accouru de Paris. La T'reve fut 
enfuite concluë le 30. de Juillet pour trois 
mois entre le Roi & le Duc de Maïenne, ëc 
tous deux demeurerent d’accord d’envoïer 
vers le Pape pour obtenir l’abfolution. Mais 
le Duc de Maïenne s’engagea de nouveauavec 
les Efpagnols de ne fe departir jamais de la 
fainte union, & de ne pointtraiteravec le Roi 
de Navarre quelque aéte de Catholique qu'il NM 
pôt faire. US | 
Le Roi avoit envoïé à Rome le Duc de ZDIEO 
Nevers pour obtenir du Pape fon abfolution. NET 2 
Le Pape ne voulut permettre l'entrée de Ro- HUE 
me à ce Duc, qu’en qualité de Prince 
lie & non pas d'Ambañladeur , & encore à apple k 
condition qu’il n’y demeureroit que deux jours? MT 
qu’il n’y recevroit point de vifites & Qu'il N'EN Jp Réie 
rendroit point aux Cardinaux. Ce Prince ft 
tant neanmoins , que ce terme lui fut pf0” 
longé & qu’il eut audience du Pape par eux. 
fois; mais il n’en rapporta aucune fatisfaétion 
pour le Roi. 0 
Enfin Henri : 
au mois de Mars 1594. le Parlement, ! Roipar 
rez de Paris & l’Univerfité remis en liberté} pars 
le reconnurent pour Roi legitime, promirenE pensé 
de lui garder fidelité, & rénoncerent à toutes par /' Gr) 
les Ligues contraires. … Es NT : ke 
Cependant le Pape aïant eu avis qu On té ge PA 
nouvelloit-en France la propofition d'y. #4 Mi 23 
écrivit au Cardinal de Gon L'Apfolus 
ette negociation, envoia € sion 
Lyon pour en conférer Ace 


#7 ns Paris A” 
IV: étant entré ges | Gu- reconn : 


pour renoûer € 


“ 


fuite Poflevin à 
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[Rome dE 
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'Henrs le Connetable & avec Bellievre, & ordonna |fecond : ils convinrent auffi des conditions Abfol 
aux Cardinaux , Proteéteurs des Chartreux, |fuivantes: que les Deputez feroient au nom ri 
des Capucins & des Minimes , de comman-|du Roï une nouvelle profeffion de Foi & #'Henrà 

- der à-ces Ordres de nommer le Roï dans |une nouvelle abjuration de l’Herefie: qu'il 174 


be 


* 
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4 
4 
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leurs prieres. Le Roi de fon côté envoïa à 
Rome Charles Davy du Perron, & lui joi- 
gnit Arnaud d'Offat qui y étoit deja, qu’il 
chargea du pouvoir de demander & derecevoir 
l’abfolution pour Sa Mté. Ces deux Deputez 
aïant été admis à l’audience du Pape & s’é- 
tänt jettez aux pieds de Sa Sainteté, lui pre- 
fenterent une Requête au nom du Roi, par 
laquelle Sa Majefté demandoit d’être refti- 
tuée dans le Sein de PEglife: ils affürerent 
de plus le Saint Pere que la converfion du 
Roi étoit fincere, & qu’il en avoit donné 
des preuves certaines depuis fon abjura- 
tion, par des marques de pieté, & de kReli- 
gion , par la pratique de Ja Penitence, & 
par la frequentation des Sacremens; & re- 
montrerent que fa réünion étoit le feul moïen 
de retablir la paix du Roïaume, de mettre 
la confcience du Roi en repos, & de main- 


tenir lhonneur & la gloire de l’Eglife Ro- 


maine. 

Le Pape aïant reçû cette Requête au mois 
de Juillet, ne crut pas devoir decider une 
affaire de cette importance fans l’avis des Car- 
dinaux. Il tint donc un Confiftoirele 2. d’Août, 
auquel affifterent tous les Cardinaux qui.é- 
toient à Rome, à l’exception d’Inigo d’Hua- 
los. L’aétion.y aïant été mife en delibera- 
tion, les deux tiers-des fuffrages allerent à 


 l’abfolution du Roï ; mais il y eut bien des 


avis differens fur les conditions ; quelques- 
uns vouloient qu’elle. fe fît par le Tribunal 
de l’Inquifition : d’autres propoferent diver- 


fes conditions prejudiciables à l’autorité du 


Roï & au bien du Roïaume, comme de re- 


mettre {à Couronne aux pieds du Pape pour 


la recevoir de fa main, d’être oint Roi de 
nouveau: de revoquer tous les Edits faits en 
faveur des Huguenots: de ne foufftir aucun 
autre exercice de Religion dans fon Roïaume 
que celui de la Religion Catholique: de ne 


reétabliroit la Religion Orthodoxe dans le 
Bearn: qu’il retireroit le jeune Prince de Con- 
dé d’entre les mains des Heretiques dans l’an- 
née pour le faire inftruire de la Religion Ca- 
tholique : qu’il feroit publier le Concile de: 

rente en France, & obferver les Concordats 
faits avec les Papes: qu’il ne donneroit des 
Benefices qu’à des gens non fufpedts d’He- 
relie : qu’il reciteroit le Chapelet & les Li- 
tanies de la Vierge à de certains jours : qu’ik 
aflifteroit à la Mefle les Dimanches & les 
Fêtes: qu’il bâtiroit un Monaftere dans cha- 
que Province de fon Roïaume: qu’il fe con- 
fefferoit & communieroit quatre fois par an. 
Les deliberations & negociations fur cette af- 
faire durerent jufqu’au commencement de Sep 
tembre : enfin quand on fut convenu; le 17. 
jour de ce mois fut marqué pour celui de: la 
cerémonie. # 

Le Pape s’y prepara par une Proceflion 
folemnelle & Ingubre qu'il fit la veille à 
fainte. Marie Majeure: il parut le lendemain 
fur un échafaut dreflé dans le Parvis de VE- 
glife de faint Pierre, dont les portes étoient 
fermées : il commença par declarer nulle l’4b- 
folution qui avoit été donnée en France. Du 


Perron & d'Offat fe mirent à genouX à fes. 


pieds. Le Pape frappa fur leurs épaules de 
la baguette qu’il tenoit en main un coup à 
chaque verfet du Pfeaume cinquantiéme que 
lon recita: ils promirent enfuite que le Roi 
executeroit les Articles dont ils étoient con- 
venus : ils firent en fon nom la profeffion de 
Foi que font les Evêques pour avoir leurs Bul- 
les, en promettant à la fin l’obéïffance au Suc- 
ceffeur de faint Pierre, telle que les Rois 
Tres-Chretiens fes Predecefèurs l’avoientren- 
duëé. Enfin l’abfolution fut prononcée en ces 
termes: De l'autorité de Dieu Tout-priflant £ÿ 
des Apôtres faint Pierre ES faint Paul, € de la 


nôtre, nous abfolvons le Roi Henri, de lex- 


_ faire aucune alliance avec des Princes Pro- | communication dont 1l étoit lié à canfe de l’He- 
4  teftans: de ftipuler que s’il retournoit à l’He- | refe , ax nom du Pere, du Fils &S du Saint- 

refie , il perdroit tout droit de regner.|Efpr. Le Pape ajoûta , Nous owvrons an 
…._ Tous ces Articles furent rejettez par les De- | Roi Hewri les portes de l'Eglife Militante : 
DL  putez du Roi. Quant aux termes de l’abfo-|c’ef à lui en vivant d'une maniere Catboli- 
É tion, le Pa vouloit annuller celle de | ge, ES en Dre ie ce qu’il #OUS a pron 
VArcheyêque 4 Bourges, fe fervir de la} wis, de s'ouvrir les portes de CEUe Triom-. 
Baguette & declarer qu'il retabliroit le Roi! phawte: à l’inflant les portes de l’Eglife s’ou-” 
dans fa Roïauté.  D'Offat & du Perron fe| vrirent. 
_Toïdirent- contre ce dernier point ; mais du| Peu de temps apres, la paix & la tranqui- Etre 
Perron eut allez de foiblene pour pañler le lité RAS retablie dans le Roïsue Nantes. 
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Eñsdæ me. Mais comme les Huguenots pour fe 
Nantes, maintenir faifoient de frequentes aflemblées 


& importunoient le Roi de plufieurs deman- 
des; Sa Majefté aïant égard à la fituation 
où étoit alors fon Roïaume, & à la neceflité 
d’entretenir & d’affermir la paix entre fes Su- 
jets, dans la crainte que d’un côté les Hu- 
guenots mecontens ne, fe foulevaflent ,. & 
que d’un autre côté les Ligueurs ne priffent 
occafon de leur mecontentement, de renou- 
veller leursfaétions, donna en 1 598. le fameux 
Edit de Nantes, contenant 92. Articles, qui 
font prefque les mêmes que.ceux qui leur 
avoient été accordez par les Edits precedens, 
& plus avantageux, en.ce qu’il leur ouvroit 
la porte aux Charges de Judicature & de Finan- 
ce. C’eft fous.la proteétion de cet Edit que 
ceux de la Religion Pretenduë Reformée de 
France ont vécl en paix & fait l’exercice de 
# leur Religion en plufieurs endroits du Roïau- 
me, jufqu’à ce que le Roi, qui regne à pre- 
fent, l'ait revoqué , & ait banni entierement 
l’'Herefie du Roïaume. 
Prélats “ Quoique le nombre des Calviniftes aïît été 
tombez tres grand dans la France, elle a eu cet avan- 
dans tage que tres peu d'Evêques ont donné dans 
l'Herefe cesnouveautez, & qu'aucun de ceux qui les ont 
en Fran-embraflées, n’eft demeuré fur fon Siege E- 
Fée pifcopal. Le-premier qui fe déclara, fut Jac- 
ques : LT Evêque de Nevers, qui fe re- 
tira à Geneve dés l’an 1559. Il y fut fait Mi- 
niftre & envoïé à Orleans, aupres du Prince 
de Condé, qui le deputa à la Diette de Franc- 
fort en 1561. étant enfuite revenu à Geneve 
il y fut condamné à mort en 1565. Mais le 
plus confiderable pour fa qualité & pour fon 
rang, qui fe declara pour les Prétendus Re- 
formez fut Odet de Coligni de Châtillon, 
Cardinab, Evêque de Beauvais. Celui-ci.re- 
tint quelque temps fon Evêché, quoiqu'il fe 
fût declaré ouvertement pour les nouveaux 
fentimens , & qu’il eût époufé publiquement 
Ifabelle de Hauteville, Dame de Lore; mais 
il fe retira pendant les guerres en Angleterre, 
où il fut chargé de diverfes negociations, mé- 
me de la part de la Reine Catherine. de Medi- 
cis, aupres’ de la Reine Elizabet & y mourut 
l'an 1571. Le Pape l’avoit depofé par un juge- 
ment rendu à Rome en 1563. 

La même année l’on avoit à Rome accufé 
d'Herefie cinq Prélats de France ; fçavoir, 
Jean de Saint Romain Archevêque d’Aix, 
Jean de MonlueEvêque de Valence, Jean 


APE Caraccioli fils du Prince de Melfe, 
Evèque de Troïes, Jean Antoine Barban- 


çon ancien Evêque de Pamiers ,& Charles 
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Guillard Evêque de Chartres. On y joint Pré/ats 
encore Jean de Saint Gelais Evêque d’Ufez, tombes \ 
Claude Regin Evêque d'Oleron, Loüis d’Al- ans M 
bret Evéque de Lefcar, & François de Noail-/'Herefies 
les Evêque d’Acas. Le Pape decerna des Mo-e” Frais 
nitoires contre eux pour les citer à Rome 3 
mais l’Ambañfadeur du Roi s'oppofa à cette 
procedure, comme étant contraire aux Loix 

du Roïaume & aux Libertez de l’Eglife Gal- 

licane, & arrêta par ce moïen les pourfuites 

que l’on faifoit contre eux. De tous ceux-là 

il n’y en eut que trois qui fe trouverent cou- 

pables ; fçavoir, l’Archevêque d’Aix qui fe 

defit de fon Archevêché en faveur de Laurent 

Strozzi, & mourut à Avignon dans les fen- 

timens. des Proteltans ; l’'Evêque de Troïes 

qui s’étoit defait de fon Evêché en 1561. & 

qui mourut aufli dans l’Herefie, & l’Évêque 
d'Ufez qui époufa une Abbeflè; mais qui Le 
repentit {ur la fin de fes jours, & mourut - 
Catholique dans le Monaftere de S.Maixant. 
L'Evêque de Valence s’étoit rendu odieux , 
parce qu’il declamoït fortement contre les 
mœurs dereglées du Ciergé , & demandoit la 
reforme de la Difcipline Ecclefiaftique; mais. 
il n’a jamais fait profeffion du Calvinifme, & 
n’étoit point feparé de l’Eglifé Catholique: il 
avoit été acculé d’Herefie par le Doiïen de 
fon Chapitre; mais. il en avoit été purgé par 
un Arrêt du Confeil du 14. Oë&tobre 1560. 
Il mourut dans le fein de l’Eglife & en E-” pu 
vêque Catholique à Touloufe ; l'an 1ÿ79/" 
On n’a rien non plus contre les autres ac- 
cufez qui puifle les faire foupçonner d'Here 
fe; & ils font tous morts dans le fein de l'E 
glife Catholique. | 


, PR: 1. 

| Revolution de Religion dans les Pais-Bas, de- f 
puis deur revolte jufqu'a Pétablifement de la 
Republique de Hillande. 


| ai 7 
| (M Üeïques grands qu’aïent étésles troubles. ill! 
| que caufa dans la France la mouvelle Re- me 
ligion , quand ils furent. enfin cefez, : 
lles Provinces de ce Roïaume fe. trouverent He A 
| réünies fous la même domination comme ele 
| aravant. Il n’en fut pas deme! 
aïs-Bas, Où l’Herefie enleva à 
aume d’'Efpagne une: Fois 
|tie des Provinces dE cette contrée ; dont 
|les habirans fecoüerent Je joug dela: 9x 
narchie Efpagnole pour vivre en -Republir 
que & faire profeflion du Calvipiimer te 


{les étoient au 
| me dans les 1 
| J'Eglife &-au Roï 


MEmpzpe commerce que les Villes de ce Païs avoient 
“mr avec les Villes Anfeatiques, avec les Anglois 
“Herefe & avec les Proteftans d'Allemagne; les gar- 

Mtanskes nifons de Soldats Allemans Lutheriens Ce 

Os Bas. les Livres feretiques que l’on y avoit repan- 

4 dus , avoient attiré plufieurs perfonnes dans 

LE les opinions des Lutheriens. Calvin y avoit 

l auffi envoié «dés Miniftres, qui y avoient fe- 

mé fa doctrines de-forte qu’il y avoit dans ce 
Païs un grand nombre de Lutheriens & de 
Calviniftes. Cela caufa d’abord quelques dif. 
ferens entr’eux ; mais ils {€ réünirent bien- 
tôt, & les Calviniftes devinrent en beaucoup 
plus grand’ nombre & éntrainerent les autres. 
Charles-Quint , pour arrêter le progrez de 
ces Sectes dans les Païs-Bas, avoit fait au 


mois d'Avril 1$so. un Edit qui defendoit fous tion qu’elle excita 


peine de la vie les Livres” heretiques cenfurez 
par l’Univerfité de Louvain, & les Affem- 
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ne d’Hongrie, fœur de Charles-Quint, Gou- 
* vernante des Païs-Bas , prevoïant quels fe- 
dr | roient les maux qui en arriveroient, fi on en 
L_- preñoit l’execution 
_ quetemps. She | 
.PhilippeIl. aïant fongé aux moïens de chaf- 
fer l’Herefie des Païs-Bas, en trouva trois ; 
chez  fçavoir I: L’éreétion d’Archevêchez & d’E- 
ÉPEvs. vêéchez nouveaux. 2. L’établifiement de l’In- 
Dex dans quifition. 3: La reception des Decrets du 
ss Païs. Concile de Trente. Il commença par lepre- 
®%.  mier qui paroifloit le plus fupportable. Il'n’y 
avoit point eu jufqw’alors de Metropole dans 
les Païs-Bas, & n’y avoit que quatre Evêchez 
füffragans de l’Archevêché de Reims, Cam- 
* brai, Arras, Terouanne & Tournai. Philip- 
a pell. y fit ériger par Paul IV. trois Arche- 
vêchez., feavoir Cambrai, Malines & Utrecht. 
L’Evêché 4e Terouanne fut partagé en trois, 
. Boulogne, faint Omer & Ipres; & on érigea 
\ en Evèchez, Namur, Bruges, Gand, Ru- 
remonde, Bofledue, Deventer , Harlem, 
Groningue , Leuvarde & Midelbourg. La 
Bulle de cette Inftitution fut expediée le 10. 
….  Mairs;. & le motif de ce changement por- 
1h té dans Ja Bulle étoit, que les Provinces des 
M  Païs-Bas étoient environnées de Schifmati- 
Ques, & par confequent en danger d’être cor- 
, Tompuës par VHerefie fi l’on n’y remedioit, 
€ donnant aux Fideles de nouveaux gardiens. 
n unit à ces Evéchez les plus riches Abbaïes 
des Païs-Bas & on en pourvût des Prélats d'Ef 
Pagne devoüez au Confeil; ce qui meconten- 
ta As les Flamands, 
. Apres cette Inftitution, Philippe II. par- 
tit de Flandres pour aller en Éfbagne, laif- 
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_ blées fecretes des Religionaires. Marie, Rei-| 


» le fit fufpendre pour quel- 
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(fant le Gouvernement des Païs-Bas à Mar- pe IT. des 

quete fa fœur naturelle, femme d'Ottave, Païs-Bas, 

Duc de Parme, à qui il donna le Cardinal Orres 

Granvelle pour confeil, & trois mille Efpa- gwi/ y 

gnols pour être en garnifon dans les places. /iffa. 

À fon arrivée en Efpagne il ft brûler en fa 

prefence à Seville & à Valladolid'quantité de 

Lutheriens , qui avoient été arrêtez & con-' 

damnez par l’Inquifition. Quoiqu'il n’y eût 

point d’Inquifition dans les Païs-Bas, le Car- 

dinal Granvelle faifoit auffi punir tres fevere- 

ment ceux qui étoient foupçonnez d’être de la 

nouvelle Religion, & brüler les lieux où l’on 

Croïoit qu’ils avoient fait leurs Affemblées : 

il voulut même établir l’Inquifition à Anvers, 

& n’en aïant pû venir About à caufe de la fedi- 

sil fit publier le Concile de 

| Trente. 3 ee 
Les Proteftans prevoïant qu’on avoit in- Sufpen- 

tention de lesexterminer, dreflerent une Con- fon des 

feffion de Foi pour être prefentée au Roï or%es dy 

Philippe , & demanderent l’éloignement du Roi Phi. 

Cardinal Granvelle, qui craignant pour fa vie lippede 

{e retira à Béfançon: ‘Toutes chofestendantes crainte 

à unfoulevement general fi l’on vouloit exe- d’unf0u- 

cuter les ordres du Roi, la Gouvernante les Ævement. 

fufpendit pour quelque temps, & le Comte 

d'Egmont fat envoïé.en Efpagne pour repre- 

fenter au Roi & à fon Confeil l’état des Païs- 

Bas. Il parla librement , mais le Confeil 

d'Efpagne prit le parti de la feverité , & le 

Roi écrivit à la Gouvernante de faire execu- 

ter fes ordres à la rigueur, de faire obferver 

les Decrets du Concile de Trente & d’établir 

l’Inquifition. Les Etats de Brabant s’y oppofe- 

rent, & la Gouvernante apprehendant unere- 

volte, fut contrainte de donner une declara- 

tion, qui revoquoit l’Inquifition, & ne fit 

publiersle Concile de Trente qu'avec quel- 

qe inftruétions conformes aux privileges du 

aïs. 

Les nouveaux Evêques en execution du De- Reg/e. 
cret du Concile de Trente, tinrent des Con- #6ns 
ciles Provinciaux, dans lefquels il fut ordon- fairspar. 
né, que les Curez feroient un denombrement #s Eu. 
des familles de leurs Paroiïfles; que les’ nou- 945% : 
veaux habitans -apporteroient un temoignage #/nres, 
de leur Curé, qu’ils étoient Catholiques Ro- 
mains ; en quel lieu & en quel tempsils avoient 
été mariez : qu’outre cela le Curé marqueroit 
leurs noms & leurs domiciles: qu’il tiendroit 
regiftre des enfans qui feroient baptifez & 
de leurs Parains & Maraines : que l’on n 
recevroit aucun Maître d’Ecole qu’on ne 
fût aflüré de fa foi, & qu’on lui prefcriroit 


les Livres que l’on feroit lire à la jeunefñe: 
que 
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que l’on prendroit auffi garde aux pauvres qui 
vivoient d’aumônes: qu'on 
fe confefler & de communier ; & I 
me le faifoient, ils feroient privéz des aumo- 

nes. 
Requête 
de la No- de la nouvelle Doétrine, 
blefé endroits & commença à menacer 
pour la 
liberté de bia à fainte Gertrude, forma une 
confcien- ]3 liberté de la confcience 
vs drefla une Requête, par laquelle ils 


quifition: qu’on ne Îles obliget point de re- 
_cevoir le Concile de Trente: que l’on fup- 
primât les nouveaux Evêchez, & que la bafle 
Allemagne joûit de la même liberté de conf- 
cience qui avoit été accordée à la haute ; 
faute de quoi ils proteftoient qu'ils n’étoient 
pas refponfables des defordres qui arriveroient 
dans le Païs. re | N 
La Gouvernante étant étonnée de cette con- 
juration, le Comte de Barlemont lui dit, que 
ce n’étoient que des Gueux: les 
l’aïant fçû, prirent ce mot pour le nom deleur 
faction, & pour fignal une beface fur laquelle 
il y avoit deux mains entrelacées avec cette 
devife, Serviteurs du Roi june la beface. 
Les Comtes de Brederode, de Naflau, de Cu- 
lembourg, & de Bergues, avec les Gentils- 
hommes qui avoient figné la Requête, alle- 
rent en cet équipage pour la prefenter à la 
Gouvernante le 6. Avril 1566. La Gouver- 
nante Jeur repondit que cela ne dependoit 
as d'elle , qu’ils pouvoient deputer à Ma- 
drid & qu’elle emploïeroit pour eux ce qu’el- 
le-avoit de credit, pourvû qu’ils ne fiflent 
rien cependant au prejudice de l’ancienne Re- 
ligion & de la tranquilité publique. On en- 
voia en Efpigne Montmorenci, Baron de 
Moera- Montigni & le Comte de Bergues. La feule 
tion des  MoOderation qu'ils purent obtenir , fut, que 
ordres de ceux qui donneroïent quelque fujet de me- 
ne feroient pas brülez, mais 


” Et fac- 
tion des 
Gueux. 


la Cour contentement, l 
d'Efpa- feulement pendus ; & que ceux qui change- 
ge. roient de Religion , ne feroient que bannis. 


Ce reglement fut propoié aux Etats , reçû 
par ceux d'Arras, de Hainaut & de Namur, 
& publié dans la Flandre & dans le Brabant, 
fans y appeller ceux de Hollande, de Zelande 
& de Frife. 

Le”bruit courut quelque temps apres que 
le Roi Catholique devoit venir en Flandres 
avec une puiflante armée. Les Proteftans 
ne pouvant douter qu’elle ne fût deftinée 
contre eux, fe declarerent ouvertement, Ils 


Exercice 
public le 
a Reli- 
gion Pro 
* flante 
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les obligeroit de | toutes. les Provinces , aflifterent aux Prêches Païss 
que s’ils | en armes, conclurent une ligue avec les Pro- Bass. 


Le Peuple, dont une partie étoit prevenuë | former une Affemblée nombreufe. Voulans 
s’émût en plufeurs | autorifer enfuite leur entreprife , ils, prefen- 
la Noblefle | terent une Requête au Confeil, pour avoir 
fi elle ne fe declaroit pour lui. Elle s’aflem- | permiflion de tenir des Prêches. Comme on 
ligue pour | ne leur faifoit point de reponfe 
& de la patrie, & | prirent les armes, pillerent les | ÿ 
deman- | batirent les Images, renverferentles Autels & 
doïent qu’on ne les chargeât point de l’In- firent des violences de tous côtez : enfotte 


les Confederez | pagne avoit pris la refolütion de les perdre, 84 


firent prêcher en public leur Religion dans dnsls 


teftans d'Allemagne. Jlne fetrouva ni Ville, 
ni Bourg où il n’y eût affez de Proteftans pour 


favorable, ils 
Eglifes, ab- 


que la Gouvernante fut enfin obligée de leur 
accorder la permiflion de faire des Prèches dans 
les lieux où l’on en avoit fait jufqu’à ce jour- 
là 23. Août 1568. à condition. qu'ils quitte- 
roient les armes, & que cette permiflion nau- 
roît lieu que jufques à ce que le Roi en « 
auroit ordonné autrement du confentement 
des Etats. | 

Cette paix ne dura pas long-temps ;. car 
les Proteitans informez que le Confeil d'Ef-, 


( 


commencerent la guerre. Le Duc. d’Ajbe;é 
envoïé dans ce Païs avec tout pouvoir, y te-## 
prima les rebelles par la force des armes 

par la cruauté des fapplices; mais ces traite-0# 
mens n’éteignirent pas la revolte , & engen- 
drerent une haine irreconciliable dans les ef 
prit. En 1572. le Prince d'Orange s’étanth, 
emparé de la Hollande & de la Zelande, jets 
ta les fondemens .de la Republique. Le Duc“ 
d’Albe rappellé en 1$73. eut pour Succefeur. 
Requefens , qui gagna une Bataille lan 1574# 
mais les Etats s'étant emparés du GOuverne… 
ment apres fa mort, le Roi d’'Efpagne envoïa 
en fa place Dom Jean d’Aûtriche: à fon artid 
vée la guerre fe ralluma dans des Païs - Bas 
Les Etats appellerent l'Archiduc Mathias, Ou 
lui defererent le Gouvernement. Le Prince 
d'Orange étoit maître de Frife, de Hollande, 
de Zelande & d’Utrecht. Le Prince CafimiEsu 
avoit une armée dans les Païs-Bas de la pain 
de la Reïne Elizabeth, & le Duc d'Anjou El M 
avoit aufi une, comme allié & Protcéteurs 
Ceux-ci s’étant retirez, & Dom Jean d’Aütris, M 
che rappellé, le Duc de Parme à qui le COM M 
mandement de l'Armée. EfPagnole avoit Été 
deferé, defit les Troupes de Cafimir & ram£” 
na à l’obéiffance les Provinces d'Artois; €£ 
Hainaut, & les Villes de l’Ifle, Doüai &Or- 
chies ; mais les Provinces de Hollande; de 
Zelande, deFrile, d’'Utrecht, de Gueldres 
& de Zutphen Süunirent plus étroitement 


enfemble en 1581. d'où eft venu Le no ; e 


0» 


Provinces unies. Le Duc d’Anjou fut quelque 
temps apres declaré Duc de Brabant; mais la 
puiflance de celui-ci ne fut pas de longue du- 
rée, au lieu que les Provinces-unies maintin- 
… rent leur Gouvernement & établirent unefor- 
| 2ù me de Republique, dont la Religion publique 
| eft le Calvinifme. 


1e j $. 1v. 


Affaires de Religion en Allemagne depuis Pan 
1560. jufqu'a la fin du Siecle. 


| TERRE” 
| Difrren- Epuis le Traité de Paflaw, les Catholi- 
| 3 RES ques & les Lutheriens vécurent en paix 
1 “en Allemagne; mais il y eut des difputes tres- 
l ME aigres entre les T'heologiens de la Confeffion 
LPar. VAugsbourg & les Sacramentaires. F rede- 

Magne. » Bagné par Beze, aïant 


ric, Eleéteur Palatin 
quitté la doétrine de la Confeffion d’Augs- 
bourg, pour embrañfr celle de Calvin, fit 
changer dans le Palatinat le Lut ifme en 
Calvinifme. _ Le Duc de Wirtember 


quitaires. Augufte, Eleéteur de Saxe, fils 
de Maurice & fes Etats étoient demeurez dans 
les termes de la Confeffion d’Augsbourg, fui- 
Vant les mitigations de Melanéthon: cet avis 
étoit fuivi par les Univerfitez de Wittemberg, 
de Leipfic & de Mifnie. Jean Frederic de 
Saxe Aldembourg, fils de Frederic, Eleéteur 
de Saxe maintenoit les Lutheriens rigides : 
les Univerfitez de Jene, de Thuringe, de 

runfwich, de Hall, de Mansfeld fuivoient 
Ce parti, & leurs Theologiens tenoient pref. 
que tous l’Ubiquité, aïant à leur tête Veft- 
phale, & Brentius ; Chefs des Ubiquitaires. 

es Theologiens de tous les partis écrivoient 
- fortement les uns contre les autres , & fe per- 
. fecutoient mutuellement, L’Eleeur Palatin 
| & le Duc de Virtemberg voulant appaifer ces 
. troubles, indiquerent une Conference de leurs 
| heologiens dans l’Abbaie de Maulbrun pour 
_ le 10. d'Avril 1 564. où ces deux Princes af. 
l fifterent. Le Palatin avoit avec lui Pierre 
, Bouquin >, Gafpar Olivian, Zacharie Urfin, 
- Michel Diller & Pierre Datherins: le Duc de 
» Vittemberg, Jacques d'André, Valentin Van- 
Mius , Jean Brentius , Theodore Schenep- 
| fius & Balthazar Bidenbach ; Ofiandre étoit 
….  éEcrétaire de la Conference: elle dura fix 


. JOUrs, pendant lefquels on tint dix fean- 
À rêté & fut rompuë fans qu’il y eût rien d’ar- 


Tom, XV. 


] foûte- | P 
noit Brentius & Schmidelin, Chefs des Ubi- | & 
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La même année l'Empereur Ferdinand mou- Mort de! 
rut le 25. de Juillet, & Maximilien II. Roi l'Empe- 
des Romains lui fucceda. — reur Fer- 

L’an 1566. la Confeffion d’Augsbourg fat Ar«rd, 
reçüë à Magdebourg & à Rotembourg. Les Villes qui 
Chanoïnes de Halberftad élurent pour Evé- a 


que Henri Jules, petit fils d'Henri, Duc de La Conf. 
Brunfwich, âgé de deux ans, qui embrafa fias 


depuis la doctrine des Proteftans. La même d'Augf. 
année parut la Confeffion des Eglifes de Suiffé, purge 

Où la manducation corporelle & réelle du 3 

Corps de JEesus-CHRIST dans l’Eucharif. pnfeien 
tie eft rejettée clairement, & la feule man- Exhfes À 
ducation fpirituelle par la foi, établie. Cette APRES 
Confeffion de Foi fut reçüë & approuvée par Suife. 
toutes les Eglifes Prétenduës Reformées de La 
Suifle, à l’exception de celle de Bâle. Les 

Eglifes Pretenduës Reformées de Flandres 

en firent auffi une femblable, qui fut depuis 
confirmée en 1579. & imprimée en Latin 

en 1581. +4 | 

Il Le tint auffi en l’année 1566. une Dic biere 
te generale à Augsbourg, où l'affaire dela Re- #’4ugf° 
ligion fût agitée. Commendon, Nonce du borgde 
ape y demanda Ja publication du Concile; 74 
afin de jetter de la divifion entre les Prin 1566. 
ces Proteftans , il propofa que l'Electeur Pa= 
latin faifant profeffion d’une do@trine diffe- 
rente de celle de la Confeflion d’Augsbourg, 
ne fût point compris dans le Traité de paix. 
Quelques Princes appuierent la demande de 
Commendon, & vouloient qu’on fignifit à 
l’Elcéteur Palatin , qu’il eût à fe defaire de 
fes Etats & qu’il les cedât à fon fils aîné 
qui étoit Lutherien , ou qu’il en chañt les 
Miniftres Calviniftes; mais l'Eleteur de Sa- 
xe ne voulut point fe joindre à ces Princes; 
& il fut conclu à la pluralité, que l’Eleéteur 
Palatin ne feroit point exclus du Traité de pa- 
cification. Liberté 

Les Etats d’Aûtriche tenus au mois de No- # ne Es 
vembre, demanderent à l'Empereur la liberté fée A 
de fuivre la Confeflion d’Augsbourg ; mais il 
le leur refufa & accorda feulement à ceux qui L'Aâtrie 
voudroient en faire profeflion, la liberté defe Le 
retirer & de vendre leurs biens. 

L'an 1567. le Lantgrave de Hefñe étant Silence 
mort, les Princes Proteftans s’aflémblerent ; ëmpojë 
& defefperant de faire convenir les Theolo- auxTheo: 
giens des differens partis, impoferent filence /giens 
aux uns & aux autres, & leur defendirent d’é. Prof 
crire. Ad 

En l’année 1568. il y eut une Conference Confe- 

à Altembourg entre les Theologiens de V’E-rence 

lcéteur de Saxe & ceux du Duc de Saxe Al-d'Afem 

dembourg , fur Les points controverfez entre bourg 
D dd les 
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les Lutheriens rigides & les mitigez. Elle 
dura fort long-temps; les Theologiens y dif- 
puterent avec beaucoup d’aigreur & fe fepa- 
rerent fort échauffez les uns contre les au- 
tres. : 
L'an 1371. il fe tint au mois d'O&tobre 
un Synode de Lutheriens à Drefde, .où l’on 
dreffa une Formule de Foi touchant l’In- 


Synode aë 
Lutbe- 


riens à 


Drefe& carnation & l’'Euchariftie contre la doétrine 


leur Con- des Ubiquitaires. Il yeft dit, que F. C. eff 
Lfron de prefent, vraïement d'une maniere vivifiante ÈS 
Foi, fubftantielle dans la Gene, ES qu'il nous ÿ pre- 
fente fon vrai Corps offert [ur la Croix, ÈS for 
vrai Sang repandu pour nous, avec le Pain és 
le Vin; 5 que par-là il temoigne qu'il nous 
adopte, nous fait [es membres, nous purifie par 
for Sang, nous accordé la remifion de nos pe- 
chez € veut habiter vraiement É9 efficacement 
em nous, Les Theologiens de Wittemberg adop- 
terent cette Confeflion de Foi, qui fut com- 
ttuë,par les Difciples de Flaccius Illiricus 
de Brentius, qui accuferent les premiers 
d’être Sacramentaires. | 
Sur leurs plaintes, l’Eleéteur de Saxe fit 
Foi  aflembler quinze Theologiens à Torgau, qui 
drefte à dreflèrent une nouvelie Formule où la Pre- 
Torgan, fence réelle du Corps & du Sang de JESUS- 
CHrisT dans l'Euchariftie eft exprimée, & 
. Ja doétrine des Sacramentaires rejettée & con- 
damnée en termes tres-forts. On voulut ob- 
liger les Theologiens de. Wittemberg de la 
figner, & ceux qui refuferent de le faire, fu- 
rent mis en prifon : ainfi cette refolution de 
Torgau ne fit qu’augmenter les diflenfions en- 
Articles tre les Lutheriens. L’Eleéteur de Saxe vou- 
deconcor. lant les appaifer , indiqua une autre aflem- 
deentre blée de T'heologiens à Lieétemberg, où dou- 
les Luthe- 2e Theologiens propoferent des Articles de 
riens. concorde’ entre ceux qui faifoient profeflion 


Formule 


de la Confeffion d’Augsbourg. Le premier, | 


fut d’en exclure les Calviniftes._ Le fecond, 
d'oublier toutes les difputes pañlées. Le troi- 
fiéme, de fupprimer le corps de la doétrine 
de Melanéthon, le Catechifme de Wittem- 
berg, les demandes & les reponfes des Theo- 
logiens de Wittemberg, 
. Drefde. Le quatriéme, d’affembler des: Fheo- 
logiens de l’un & de l’autre parti pour confe- 
rer enfemble fur l'explication de la Confeflion 
d'Augsbourg. On rejetta neanmoins dans cet- 
te Affemblée l'Ubiquité dela Chair de JES us- 
Cu RIST; ce qui divifaencore les Lutheriens 
Re Ft deux partis. 
t principalement pour les accorder 
Nouvelle que l'Eleéteur é Saxe fit am une nouvelle 
Afem-  Aflemblée à Torgau l'an 1576: où fe:trou- 


BLIOTHEQU 


& la Concorde de | quitté la forme 


+ ñ 


À 


verent des Theologiens de tousles Etats d'Al-peà M 
lemagne, qui faifoient profeffion de Ia Con-Torgatie 
feffion d’Augsbourg, à l’exclufion des Zuin- 14 
gliens & des Calviniftes. Schmidelin, Kem- 
nice, Selneccer, Chytrée, Mufculus & Co- 
merus étoient les principaux chefs de cette Af- 
femblée. Ils.y établirent pour regle de leurs 
fentimens la Confeffion d’Augsbourg, l’Apo- 
logic, les Articles de Smalcalde, le grand & 
le petit Catechifime de Luther, & leur nouvel- 
le Formule de concorde, & rejetterent les 
Lieux communs de Melanéthon & quelques | 
autres écrits. . 
Cette Formule de concorde fut envoiée à Formule 
Loüis , Eleéteur Palatin, Succeffèur de fon de comen 
pere Frederic, à fes freres & aux Lantgra- de 
ves de Heffe, fils de celui qui avoit tant tra- gang 
vaillé pour la concorde des Lutheriens & des #44 
Zuingliens ; mais ces Princes rejetterent cet- Pries 
te Formule de concorde par l'avis de leurs 
Theologiens, aufli bien que les Ducs d'Hol- 
face & de Brunfwic, & envoïerent à l'Elec- 
teur de Saxe les cenfures de leurs ER RE : 
Ce fut fur cesremarques que Schmidelin, Muf- 
culus, Chytrée, Kemnice & Selneccer refor- 
merent la Formule de concorde de Torgau, 
& en dreflerent une à Bergue , où ils de- 
clarerent que le Corps & le Sang de J. C. 
étoient vraïement & fubftantiellement pre-# 
fens & diftribués dans la Cene avec le Pain #4 
& le Vin, & qu’ils font reçûs parles mechans 87% 
comme par les bons; rejettant le fentiment 
des Sacramentaires, tant celui de ceux qu’ils 
appellent grofliers , qui font une profeflion 
ouverte de croire qu’il n’y a rien autre chofe 
dans la Cene que le Pain & le Vin que l'on Y 
diftribuë, que celui de ceux qui étant plus UM 
fins & plus fubtils font profeflion de croire ee 
la Prefence réelle du Corps & du Sang d 
Cene, mais fpiri=. 
Le Dogmede l'U-. 
HRIST ÿ. 


- 


* 


Æ: 


que la nature humaine étant exaltée 2 
farefurreétion, parceque JES ST# 
d’efclave pour fe revêtir de 
|celle de Dien : il eft prefent pa” tout , ,n0N° MAN 

feulement comme Dieu; à te. 4 
qw'Homme; non pas à Jæ vérité d’une ME 7. 4 
niere terreftre, mais parce que la vertu par de me 
laquelle Dieu remplit tout le monde, ef comnr ee 
muniquée réellement à l'humanité de J ESUS" 
CHRIST ; ce qui fait qu'il peut être réel 
lement & veritablement prefent dans eva 
lee qui meft poflible à aucun autre: Is 4 
tendent enfuite beaucoup fur la communes 


Pr 


+ 
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tion des Idiomes._ Cette Formule fut dreflée |1a Ville de Francfort für le Mein POU y te-. 4ffom. 
le 12. Mai 1577. L’Eleéteur de Saxe l’envoïa |nir une aflemblée le 15. Août 1578. & y de- pce 
aux Princes & aux Etats Proteftans de l’'Em- |liberer de ce qu’ils jugeroient le plus à PrOpOs Theole- 
pire, afin qu’ils la fiffent examiner & approu- | pour l'utilité de ’Eglife. ‘… giens 
ver par leurs T'heologiens. Ceux du Lantgra- |. La Confeffion de Foi fat dreflée avec un Protef= 
viat de Hefñle, du Duchéde deux Ponts, d’An- |Manifefte aux Electeurs de la Confeffion tes à 
halt, & de Magdebourg, defapprôuverent la d’Augsbourg, au nom'de l’'Ambañfädeur de la Franc- 
Formule de Bergue que l’Eleéteur de Saxe ap- | Reine d'Angleterre, & un Memoire au nom {7#. 
prouvoit. de l’'Afflémblée; pour arrêter la condamnation 

Jean Cafimir, Comte Palatin, crût avoir | faite par les Ubiquitaires. Le Lantgrave de 


in trouvé un moïen Pour  oppofer aux €n-|Hefe écrivit en même-temps des Lettres tres- 
- Then. treprifes des Ubiquitaires& pour faire termi- | fortes aux autres Elcéteurs fur ce füjet: & 
… Sins ner ces différends, en affemblant un Synode Loïis, EleGteur Palatin, quoique Lutherien, 3 
… Prof. où l’on feroit trouver des Theologiens Pro- | fit fçavoir aux Elcéteurs de Saxe & de Bran- 
» lansä  teftans de tous les Païs, où il y en avoit. I debourg les chofes qu’il trouvoit à redire à la : 
‘éce en écrivit à la Reine d'Angleterre, aux Egli- | Formule de Bergue. 


+ 2 Li Lu LI ; 
fes Prétenduës Reformées de France, de Po-| Mais les be que qui l’avoient dref- Formule 


logne, d'Hongrie,. de Boheme, de Suifle & | fée » detournerent l’Électeur de Saxe de con- # Bergue 
des Païs-Bas, afin qu’ils convinffent d’une | fentir à la tenuë d’un Synode, & le preffèrént #?r04- 
Confeffion de Foi, qui feroit reçûë Par tout | de faire publier & approuver cette Formule. ee 
pour établir Puniformité de fentimens. [lpro- | Ils ordonnerent même dans l’Affémblée te. Mes Le 
* po la chofe à Philippe Sidney, Ambañadeur |nnë à Singerhauten le 8. Septembre 157. ste Ls 
de la Reine d'Angleterre qui l'approuva & en | qu’elle feroit foufcrite par les Seigneurs, par ? APE 
écrivit aux autres Eglifes. 4 + fes Miniftres & par les T'heologiens. Aufi- ‘#7 
Ce Synode fut donc affemblé à Francfort |tôt Schmidelin & es partifans coururens d'U- 
fur le Mein au mois de Septembre 1577. |niverfité en Univerfité  & d’Eglife en Epglife 
On vit aufi-tôt la difficulté qu’il y avoit de |pour en exiger la fignature, ils y firent mé- 
dreffer une Formule de Foi dont toutle mon- | me quelques changemens , & donnerent des ex- 
de convint. On y propofa donc: r. de cher- plications de quelques endroits pour engager 
cher les moïens d'empêcher 1° condamna- plus facilement à figner, ceux qui y avoient 
tion que les Ubiquitaires faifoientdetous ceux | plus de repugnance. 
k qui m’étoient pas de leur avis: 2.d’examiner | Le 23. Mars 1578. l’'Eleteur de Saxe & 
À S'il étoit àvpropos dedreffer une Formule de |le Lantgrave de Hefle fe rendirent à Lagen- 
… ‘Foi & de quelle fnaniere on le devoit faire : [falzen pour trouver les moïens de mettre 
…_ ‘3. qui étoient ceux que l’on devoit charger |cette Formule en état d’être fignée de tout 
_ de cette commiffion & comment on pourroit |le monde. Leurs T'heologiens n’aïant pû con- 
“4 €nvoier & faire figner toutes les Eglifes la |venir de tous les Articles, on indiqua une 
. - Confeffion de Foi qui feroit dreflée. Sur Je | Aflémblée plus nombreufe de Theologiens 
… premier Chef on trouva-à propos d’envoïcr |à Smalcalde, On tint auffi une Conference 
_  lAmbañfädeur de Ja Reine d'Angleterre avec |à Strasbourg avec les T'heologiens du Prince 
11 un Deputé de ’Affmblée aux Éleéteurs de |d'Anhalt; mais inutilement. Le Lantgrave de 
"Saxe, du Palatinat &de Brandebourg, avec | Hefle & fes freres, le Duc des deux Ponts, 
à un memoire tres-fort pour leur reprefenter |le Prince Cafimir Palatin & fes freres, à l’ex- 
Tinjuftice qu'il y avoit de condamner tant ception de l’Eleéteur , les quatre Ducs de 
_ dEglifes fans les entendre. Sur le fecond, |Pomeranie , les Ducs de Pruflé, le Prince 
On convint qu’il étoit expedient de dréflérune W’Anhalt, le Duc de Meckelbourg , le Duc 
… Conféffion de Foi, nette, courte &folide: |de Saxe Lavenbourg , le Comte d’Hanover, 
Sur le troifiéme,  Zacharie Urfin fut chargé Îles Princes de Naflau, & les Villes de Mag- 
_ de la drefièrs & quand elle feroit dreflée , de | debourg, de Nuremberg , de Spire, de Vor- 
Venvoïer à Gautier Miniftre de Zurich, & à mes, de Francfort, de Strasbourg, de Bre- 
ze, Miniftrede Geneve, & de la faire re-|[me, de Danzic refuferent de figner & d’ap- 
Voir au Theologien que la Reine d'Angleterre |prouver cette concorde. L’Electeur Palatin 
Rommeroit: les Gonfeillers du Prince Cañ- | figna ; mais apres qu’on lui eût promis qu'on 
Mir fe chargerent de l’envoïer par tout & d’é- le quelque chofe. Au contrairele 
rire à toutes les Eglifes feparées de la Com- | Roi de Dannemark & les Ducs d'Holface 
union Romaine, d’envoïer des Deputez à ne Rs qu’on La fit figner dire 


“ 


dr. 
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Jeurs Etats. Le Duc de Brunfwic fe repentit 
de l'avoir fignée. Enfin cette Formule fut im- 
primée en 1$80. & publiée par l’ordre des Ele- 
éteurs & des Princes qui l’avoient approuvée: 
mais elle excita une infinité de debatsentre les 
Theologiens de l’un & de l’autre parti, & le 
nombre des écrits faits de part & d’autre, eft 
prefque infini. Xe 
Pendant que les Lutheriens étoient ainfi 
divifez, les Catholiques penferent perdre VE- 
leétorat de Cologne. Gebehard Trufchs, Ar- 
chevêque de cette Ville étant devenu amou- 
reux d’Agnés de Mansfeld , pour l'épou- 
a Religion Romaine & fe fit une 


Truftbs', 
Archevé- 
que de 
Cologne 
ejait 
Er fer quitta | 
tant& Religion m 
ef depof. vinifme. Quoique par le Traité de paix il fût 
fidé. ” flipulé, que fi un Archevêque ouautre Prélat 
quittoit fon ancienne Religion, il feroit privé 
de fon Benefice, & que le Chapitre éliroitun 
autre en fa place; neanmoins Trufchs appuïé 
par les Princes Proteftans, vouloit retenir fon 
Archevêché. Le Pape Gregoire XIII. ne 
manqua pas de le citer & de le depofer 
par une Sentence renduë le 1. Avril 1583. 
mais cette depofition n’eût pas eu beaucoup 
d'effet. fi l’on n’eût élû en fa place le Prince 
Erneft de Baviere, qui fut aflez puiffant pour 
le depoffeder de fon Archevëché par la force 
des armes. 
* Vers ce même temps les Lutheriens de 
Parier. Wittemberg & de Turinge, voulant faire de- 
che Fcre- clarer les Grecs pour leur fentiment , en at- 
mieaux tirerent des reponfes fâcheufes. Ils avoient 
Luibe- tenté dés l’an 159. de furprendre les Grecs, 
siens. en envoïant à Conftantinople un exemplaire 
de la Confeffion d’Augsbourg traduite en Grec 
par le Diacre Demetrius, envoïé à Wittemberg 
par Jofeph , Patriarche de Conftantinople. 
Melanéthon y ajoûta une Lettre Grêque pour 
les inviter à s’unir avec les Proteftans. Les 
Grecs n’aïant point fait de reponfe, Crufus 
& Jacques d'André en écrivirent au Patriarche 
Jeremie l’an 1574. & lui envoierent encoreune 
copie de la Confeflion d’Augsbourg traduite en 
Grec ; expofans dans la preface , qu'ils te- 
noient la foi des fept premiers Conciles. Le 
Patriarche Jeremie repondit fur tous les Ar- 
ticles de la Confeffion d’Augsbourg , defap- 
prouvant les points dans lefquels les Luthe- 
riens s’éloignoient de la creance de lEglife 
Romaine. Les Lutheriens lui repliquerent, 
& Jeremie repondit à leur replique en per- 
» fiftant dans. les: mêmes fentimens : Puifque 
y VOUS ne recevez, leur dit-il, que quelques- 
y» UNS des Sacremens, & encore avec des er- 
#» reurs, © Que vous rejettez lesautres comme 
LA 


Ecritdu 
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» des Traditions, qui non-feulement ne font fc; du À 
» pas contenuës dans Ecriture; mais qui y Parrier- 
» {ont contraires, en corrompant lestextes de che ere: 
» l’ancien & du nouveau Teftament ; puifque mie aux 
» Vous pretendez que le divin Jean Chryfofto- Luthe- 
, me qui approuvoit le Chrême, s’eit laiflé 7#75* 
» aller autorrent; qu’en rejettantauffiles Pe- 
» res, vous ne laiflez pas de vous attribuer le 
» nom de Theologiens; puifque vous croïez 
» que l’Invocation des Saints, eft vaine & fri- 
» Vole; & que vous meprifez leurs Images, 
» leurs faintes Reliques & l’adoration qu’on 
» leur rend, en puifant ces erreurs des Juifs; 
» puifque vous aneantifiez la Confeflion des 
» Pechez que nous faifons les uns aux autres 
» & la vie Monaftique qui imite celle des An- 
» ges; Nous vous declarons , que les paroles de 
» l'Ecriture qui contiennent ces veritez, n’ont 
» Pas été interpretées par des T'heologiens fem- 
» blables à vous ; & que vous n’avez pas dû aban- 
» donner les fentimens de ces T'heologiens 
» Pour leur preferer les vôtres. Et pour fe deli- 
vrer de leurs importunitez , il conclut fa reponfe 
» €n cette maniere: Nous vous prions de ne 
» Vous plus donner de peine & de nenousécri- 
» re plus, ni de ne nous plus envoïer de vos 
» Écrits fur ces matieres : VOUS traitez trop  " 
» Mal ces grandes lumieres de l’Eglife, ces , 
» grands Theologiens: vous faites femblant 
» de la bouche de les honorer; mais vous les 
» rejettez en effet; & vous nous voulez ren- 
, dre nos armes inutiles, qui font leurs divins 
» difcours, par lefquels nous pourrons com- 
» battre vos fentimens; ainfi vous nous de- 
» livrerez de peine: fuivez donc vôtre voie& 
» ne nous écrivez plus touchant les Dogmes; 
» mais entretenez feulement commerce d’ami=  … 
» tié, fivousvoulez. . | à 
L’an 1586. le Duc de Wirtemberg & 1e Co 
Comte de Montbeliard, procurerent une Con- ré# 
ference à Montbeliard entre Schmidelin & #? 
Beze. On y traita de la communication #4” 
des Idiomes entre les deux natures de JESUS" 
CHrisT, de la Prefence réelle & de la 
Predeftination. Apres avoir difputé pendant 
fept jours fans pouvoir convenir ils fe re- 
tirerent fans fe vouloir reconnoître pour HE 
res. Ge ti ne é PEER “ 
Cet efprit eft toujours demeuré entre Les Sepifmt 4 
Lutheriens rigides qui ‘tenoient la P refence entré É 
réelle, & les Lutheriens mitigés, qui apPro Pr it 
choient des fentimens des Calviniftes. 
a point d’injures, d’invectives , de P fa- magniée ne 
cutions que les premiers n’aïent mis, EI ë se OR 
ge contre les derniers, Ils avoient même 
établi une efpece d’Inquifition contre EUX; ils 
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Schifine ils vouloient que leurs Surintendans (ils ap- 
‘trees pellent aïinfi ceux qui font parmi eux la fonction 
_ Proxfr, d'Evêques) interrogcañlent dans leurs vifites 
. #5 les Miniftres & les'T heologiens fur les Articles 
à ‘le controverlez entreux, cxigeaffent des for- 
V4ne mulaires de foi, & privaflent de leurs Char- 
ges & de leurs Dignitez ceux qui ne fe trouve- 
roient pas de leur fentiment. Cette Inquifition 
fut principalement exercée dans la Saxe apres 
la mort de Chriftien Eleëteur, fils de Frede- 
ric, qui avoit été aflez favorable au parti op- 
poié ; car ce Prince étant mort & aïant laiflé 
un fils en bas âge, Frederic de Weymar, Ad- 
miniftrateur de fes Etats, y rétablit le Luthe- 
ranifme rigide, & fit triompher les Ubiquitai- 
res qui chafferent les Calviniftes & leurs ad- 
herans de la Saxe. Mais le Calvinifime demeu- 
ra dans le Palatinat & s’infinua dans les terres 
du Lantgrave de Heflè, dans le Duché d’Ha- 
nover & dans quelques autres Villes libres. 
Les Calviniftes voulurent auffi s'emparer de 
Marpourg & d’Aïx; mais ils en furent chaf. 
fez. La Formule de concorde fut reçûë à 
Strasbourg für la fin du fiecle ; mais en gene- 
ral le Lutheranifme eft demeuré la Religion 
dominante en Allemagne; & il n’y a que 
le Palatinat où le pur Calvinifime fe foit in- 
troduit. 


E— 6: y: 

Erabliffement du Lutheranifne &ÿ du Calvi- 
uifme dans la Hongrie, la Tranfilvanie &S la 
Pologne. Religion des Roiaumes du Nord. 
Liberté de confcience accordée aux Vaudois. 


Calvinifles diffipez dans le Roïaume de Na- 
bles. 


\ 


äpe-T E Lutheranifme eut entrée en Hongrie 
t du pendant les guerres de l'Empereur Ferdi- 
np, le nand & de Jean de Sepus pour le Roïaume de 
% 4 à Hongrie. Les Lutheriens & les Hufites qui 
ip Di: étoient dans les Armées de l'Empereur, y ap- 
ms Porterent les erreurs dont ils étoient imbus, 
* Particulierement en 1$40. que Lazare Simen- 
da ÿ étant venu avec fes Troupes, prit plu- 
fieurs Villes ; dans lefquelles il mit partout 
des Prédicans Lutheriens, & en chaffà les Ca- 
 tholiques, qui furent contraints de fe jetter 
. dans Les États du Turc, où ils vêcurent en 
…. repos & exercerent librement leur Religion. 
Michel Stury, Difciple de Melan@hon & 
quelques autres de fa Le étant venus, at- 
ürerent un grand nombre d'Hongrois à leur 
eligion, Les troubles du Roïaume, la defo- 
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lation des Eglifes depoüillées de leurs biens, 
privées en plufieurs endroits d’Evêques & de 
Pafteurs; la negligence & l’ignorance de ceux 
qui reftoient , faciliterent le progrés de l’He- 
refie dans ce Roïaume. Les Calviniftes y en- 
trerent aufli en 1562. fe rendirent maîtres de 
Varadin en 1$80. & s’établirent dans la bañle 
Hongrie, comme les Lutheriens avoient fait 
dans Ja haute. 

La Tranfilvanie fut infe@ée, non-feule- Change: 
ment des erreurs des Lutheriens & des Calvi- ment de 
niftes; mais auflide celle des Sociniens, com- Religion 
me nous le dirons dans la fuite , fous le Re- € Iran- 
gne de Jean Sigifmond, par George Blandra-Jfi/ravie. 
te Piemontois, qui corrompit Petronit Mini- 
fre du Roi & de la Reine Ifabelle fa mere, 
& infpira à ce Prince les fentimens des Nova_ 
teurs. La liberté de confcience ou plütôt cel- 
le d’avoir & d’enfeigner toutes fortes de fenti- 
mens touchant la Religion, y fut bien-tôt re- 
çûë & même autorifée par un Edit public don- 
né à Torde. Soliman ordonna à la Reine de 
chafferiles Seétaires de la Tranfilvanie. Elle 
fit en confequence de cet ordre, un Edit, par 
lequel tous les Novateurs étoient bannis de fes 

tats, & le feul exercice de la Religion Ca- 
tholique permis ; mais cet Edit n’eut point 
d’execution. Le Roi Jean & fes Miniftres fa- 
Vorables aux nouveaux Seétaires , les tolcre- 
rent, & bien-tôt apres Petronit introduifit les 
Lutheriens & les Calviniftes dans les Eglifes 
des Catholiques. Mais parce que les Luthe- 
riens , les Sacramentaires & les Unitaires qui 
s’étoient repandus dans la Hongrie & dans la 
Tranfilvanie , avoient des conteftations conti- 
nuelles fur les Dogmes, & fe condamnoient 
mutuellement, le Roi Jean écrivit le 2x. Sep- 
tembre 1$61. aux T'heologiens de Leipfic & de 
Wittemberg, pour fçavoir quel parti il devoit 
fuivre. Ces Theologiens condamnerent les 
Articles propofez par les Sacramentaires, qui 
ne laifièrent pas de continuer de faire l’exer- 
cice de leur Religion en Tranfilvanie & en 
Hongrie. . ; 

Apres la mort du Roï Jean, qui refigna fes 
Etats à Maximilien , Eftienne Battori établi 
Roi par les Seigneurs du Païs, fe contenta de 
prendre Ie nom de Prince. Il fut éû Roi de 
Pologne en 1572. & laïfla le Gouvernement 
de la Tranfilvanie à Chriftophle Battori fon 
frere, qui eut pour Succefleur Sigifmond. Ces 
deux Princes étant Catholiques & affeétion- 
nez à la Religion Catholique, voulurent Jare- 
tablir & chaflèr l’Herefie; mais elle y avoit 
jetté de profondes racines, & s’y étoit repan- 
du fi univerfellement , qu’il ne fut pas 5 
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Change: ble de la deraciner: & quoique par le Decret 
ment de de Torde de l'an 1558. par celui d’Albe-Ju- 
Religion Jie de l'an 1ÿ59. & par celui de Colmar de 
en Lran- fan 1560. il eût été arrêté que la Religion 
filvanie. Catholique & la Religion Lutherienne feroient 
feules reçûës dans la T'ranfilvanie ; par les De- 
crets fuivans des années 1563,1566, &1$71. 
la liberté de l'exercice de Keligion fut aufii 
accordée aux Calviniftes & aux Sectaires. 
Istrodue.  L'Herefie n’avoit pà avoir entrée dans la 
to de Pologne jufqu’à la mort de Luther, par les 
l'Herefie foins du Roi Sigifmond , qui avoit fait faire 
en Po. un Decret, par lequel tous ceux qui s’écar- 
logne.  teroient de l’ancienne Religion , feroienttenus 
pour criminels de lezeMajefté, traîtres à leur 
patrie, & degradez de la Noblefle. Mais Si- 
gifmond Auguite qui lui fucceda en 1548. 
n’aïant pas eu le même zele pour la conferva- 
tion de la Religion Catholique, foufirit que 
a le Lutheranifme s’infinuât peu à peu dans {on 
è Roïaume, tant par le moïen des jeunes Sei- 
gneurs qui faifoient leurs études à Wittem- 
pe & à Lipfic, que par quelques maïtres qui 
enfeignoient la doétrine de Luther dans le Païs 
même. Les Evêques s’en plaignirent inutile- 
ment aux Diettes & au Roi :.on vit en peu 
de temps plufeurs Eglifes de Lutheriens for- 
mées en Pologne. Les Calviniftes rs 
rent auffi leurs Miniftres, & Jean à Lafco Po- 
lonois, revenu d'Angleterre, y établit le Cal- 
vinifme.en plufieurs endroits. De ceux-ci for- 
tirent les Sociniens dont nous parlerons dans 
l'Article fuivant. Mais les Rois étant demeu- 
rez Catholiques , la Religion Catholique fut 
la feule autorifée dans le Roïaume, quoiqu'il 
y eût quelques Eglifes de Lutheriens , de Cal- 
viniftes & de Sociniens. , 


Synode Les Lautheriens & les Calviniftes qui dans 
# San. le commencement ne pouvoient fe foufirir 
#domir. dans ces Roïaumes , firent un accord dans 


le Synode tenu à Sandomir lan 1570. dans 
lequel ils reconnurent , qu’ils n’enfeignoient 
rien ni les uns ni les autres qui fût con- 
traire à la parole de Dieu & aux veritez Or- 
thodoxes, & promirent qu’ils s’uniroient pour 
fe defendre contre les Papiftes & les Seétai- 
, res. Ils s’expliquerent aufi fur P'Euchariftie 
en des termes generaux, declarans : qu’ils 
» croïoient que ce myftere étoit compoié de 
» deux chofes , l’une celefte & l’autre terref- 
» tre; & qu'il n’étoit pas un fimple figne vui- 
» de, mais qu’il donnoit & prefentoit par la 
» Foi aux croïañs, la chofe qu’il fignifie: 
» Chforte que la Prefence fübltantielle de 
» JESUS-CHrisr n’eft pas feulement figni- 
., fiée ; Mais que le Corps &leSangde JE SU s- 


nez à ceux qui reçoivent J’Euchariftie. Ils Sum à 


BLIOTHEQUE 


CHrisr font reprefentez , diftribuez & don- gyo% * 


laïfferent la liberté de retenir les cerémonies gomirs 
qui étoient en ufage chez les uns &. les au- | 
tres ; & enfin s’engagerent de vivre en paix 
& union enfemble. Cet accord fut confirmé 
dans le Synode de Pofnanie tenu la même 
année , & dans ceux de Cracovie de l’an 
1573. de Petricovie en 1578. & de Breflaw 
en 1533. ; 
En Suede, Erric, fils & Succeffeur de Guf- 7, Zurheè 
tave y maintint le Lutheranifine. Son Frere ;snifme 
Jean , Duc de Finlande qui le priva de fes maintetl 
Etats & s’en mit en poflefion, étoit Catho- dans lt 
lique dans fon ame , & eut quelque deflein Suede é 
de fe réünir avec le Pape : il envoïa même dans l'E 
fur ce fujet à Rome fon Miniftre la Gardie Danton 
pour ménager cet accommoderhent à certai- #47 
nes conditions ; mais leg Grands du Roïau- 
me s’y oppoferent; & la Gardie revint de Ro- 
me fans y avoir rien fait. Il amena feulement 
quelques Prêtres qui fe repandirent dans le 
Roïaume pour confoler les Catholiques ca- 
chez; mais le Clergé, les Seigneurs & le com- 
mun du Peuple demeurerent dans la profef- 
fion du Lutheranifme fans recevoir les Sacra- 
mentairess + 5 : 40 
Le Dannemark demeura aufli ferme dans 
la même Religion, & Jean à Lafco Polonois 
y étant venu avec les autres Sacramentaires, 
chaflez d'Angleterre fous le Regne dela Rei- 
ne Marie, & aïant demandé permiffion au 
Roi de s’y établir, les Lutheriens remontre- 
rent à Sa Majefté qu’elle ne devoit pas les fouf- 
frir ; & elle fit un Edit par lequel les Sacra- 
mentaires , les Anabaptiftes &.les Unitaires 
furent bannis pour toûjours de fes Etats. ; «4 
Une partie des Vaudois qui avoient été GE 
chaflez de France, s’étoient retirez.en Piémont &# 
dans les Vallées du Montcenis, de Luzerne;, 
d’Angrogne , de la Peroufe & de faint Mar- 
tin. oique l'exercice de leur Religion. fi tr 
defenen par ee de Turin, ils eo be 
ëz en repos, jufqu’à ce qu’apres la paix de | 
Crete Cambrefis Phitbert Me LT Juc.” 
de Savoïe recouvra fes Etats, CePrince à Ja 
ution de con 
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ca 
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Romaine : il envoi 
1561. dans ce Païs-1à Thomas Jacomel, 
lité d’Inquifiteur , «& lui donna main - forte. 4 
Il proceda contre.ces Pauvres miferables ; ? SOA 
en fit punir plufieurs par le fer'& PA © 
fe 


U, | k 22 
lis eurent d’abord recours aux freie 4 
] 4 


Guerre tions, envoïerent leur Confeflion de Foi au 

n &paix Duc de Savoïe, avec des Requêtes pour ob- 

… duDuc tenir la liberté de vivre felon leur coûtume: 

… Savoie enfuite ils prirent les armes pour fe defendre 

… evéks contre les violences qu’on leur faifoit. Le 

| Vaudois. Duc de Savoïe envoïa des Troupes qui fac- 

: cagerent & brûlerent leurs Villages, & leur 

| . firent une güerre tres- cruelle : les Vaudois 

« fe defendirent. ÆEnfin apres plufieurs com- 

$ bats, dans lefquels les Vaudois eurent aflez 

fouvent l'avantage ; le Duc defefperant de 

les reduire par la force des armes, à caufe des 

retraites inacceflibles qu’ils avoient , leur ac- 

corda une amniftie generale, leur permit de 

vivre à l’avenir en liberté de confcience, leur 

afligna des lieux pour tenir leurs Prèches, 

permit aux bannis pour caufe de Religion, 

de revenir & de’ rentrer en poñéffion de 

leurs biens ; fe referva neanmoins le pouvoir 

Le de chaflèr les Miniftres qui lui feroient fuf- 

peéts, auquel cs il feroit permis aux Vaudois 
D  . :-d'enélire d'autres: | 

F Calinif. = Les Efpagnols Sn heureux à s’op- 

| tespunis pofer au proprés du Calvinifme dans le 

… &'diff Roïaume de Nat s’étoit affémblé juf- 

ex dans qu’à deux ou trois mille Calviniftes à Mon- 

& 4 Roïat- talto aupres de Cofence dans la Calabre, pour 

6 hi y faire l'exercice de leur Religion fous deux 

"#25 Miniftres que l’on y avoit envoïez de Gene- 

Be: ve. Le Viceroi de Naples y fit marcher des 

L Troupes qui les enveloperent &'les prirent. 

On pardonna à ceux qui voulurent abjurer 

le Calvinifime ; des autres furént noïez ou 


_ pendus, ou envoïez aux galeres : un de leurs 
4  Miniftres, nommé Pafchal, fut refervé pour 
h le feu, & brûlé quelque temps apres à 
| 74 . “Rome. SA RME ee | 

4 


és de LE : : “# 


TES 5: re : b& 
Origine, établifement &S progrés du Socinia- 
aifme en Pologne, en Tranfilvanie &ÿ en Mo- 
| ravie. De Soci 

| seite Seite, 

| AR. * 5 4 Es L 
13 origine LE Socinianifine eft né vers, l'an 1546. en 
RASE Italie dans l'Etat de Venife, où quel- 
|) ,, me ques efpritshardis & libres faifant des Af: 
| ‘‘le.femblées enfecret , cotmencerent à revo- 
_ ss qe en doute Jes Myfteres de la Trinité 
Re” : de l’Incarnation . & à foûtenir qu’il n’y 
; avoit qu’une feule Perfonne en Dieu : que 
Jesus-CHrisr nétoit point le Dieu , Crea- 
teur du monde, mais un homme né de la 
lerge par la vertu du S. Efprit, qui n’avoit 
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point eu d’exiftence avant cette naïflance, & Origine 
que le Saint Efprit m’étoit point une per- 4 Suci- 
fonne , mais une fimple vertu divine. Ils sienifme 
étoient environ quarante de cette cabale, du 67 Jade, 
nombre defquels étoit Lelius Socin , PAbbE 
Bucali , Jules de Trevifi ; Valentin Gentilis, 
Paul Alciat. Leur myftere étant decouvert, 
ils furent obligez de crainte d’être mis à l’In- 
quifition & punis du dernier fupplice, de fe 
fauver. Quelques-uns fe retirerent en Grece, 
ne croïant pas pouvoir trouver de füreté ail- 


leurs, que dans les Etats du Turc: du nom- 


bre de ceux-ci fut Abbé Bucali, qui mourut 
à Damas: quelques-uns furent pris & condam- 
nez à mort, & les autrés fe retirerent en Hon- 
grie ou en Pologne. 

LELius Socrx fut du nombre de Zeiss 
ces derniers. Il étoit de Sienne, fils du fa- Socin. 
meux Jurifconfulte , Marianus Socin, né 
l'an 152$. Quoiqu'il eût été deftiné à la Pro- 
feffion du Droit, il entendoit le Grec & 
l'Hebreu & voulut fe mêler de Religion. H 
quitta fon Païs l'an 1ÿ47. & emploïa qua- 
tre années à voïager en France , en Angle- 
terre , dans les Païs-Bas , en Allemagne &: 
en Pologne; & enfin établit fa demeure à 
Zurich. Il decouvrit & infpira dans fes 
voïages fes erreurs à plufieurs perfonnes, 
particulierement en Pologne & en Moravie, 
où il eut plufieurs Difciples. Il les commu- 
niqua auffi à fes parens par fes écrits, Sa fa- 
mille en aïant été infeétée , fut inquicttée: 
fon-frere Camille fut mis en prifon & les 
autres prirent la fuite: fon nevêéu Faufte So- 
cin, fils d'Alexandre, fut un de ceux-ci: il 
fe retira à Lyon, d'où il alla à Zurich apres 
la mort de fon oncle arrivée en 1562. pour 
recüeillir fa fucceffion & mettre à couvert 
fes écrits: | 

Quelque-temps auparavant MicHez SERr- 
vET où REvESs, Efpagnol, avoit aufñli en- 
trepris de combattre le Myftere de la Trinité. 
Cet homme étoit venu demeurer à Lyon, & 
avoit fait paroître dés l’an 1531. des Livres 
contre la Trinité. Etant allé pour fon mal- 
heur à Geneve, il yentra en difputeavec Cal- 
vin, qui le fit condamner, à caufe de fes im- 
pietez, à être brûlé. Ce jugement fut executé 
dans Geneve le 27. d'Oëtobre 1ÿ53. Il nioit 
qu'il y eût trois Perfonnes de la Trinité, & 
enfeignoit que le Verbe & le Saint Efprit 
étoient des attributs.-de Dieu, & que J.C. étoit 
un pur homme. Martin Cellarins connu fous 
le nom de Borraës de Stutgard , mort en 1$64- 
avoit aufli enfeigné la même doëtriné apres 
la mort de Servet. Nicolas Paruta eu. 


Him 


Michel 
Server. 
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_ Michet Valentin Gentilis , Jean Paul Alciat, George 
Server. Blandrate & Mathieu Gribaldus, Italiens, de 
la cabale de Socin , & quelques autres de leurs 
Difciples, craignans d’avoir le même fort que 

Servet, fe retirerent de Geneve en Pologne. 

Entre ceux-ci, Valentin Gentilis fut mis en 

prifon à Geneve; mais aïant trouvé le moïen 

de fe fauver , il s’enfuit d’abord à Lyon & 

de-là s’en alla trouver Blandrate & Alciat en 
Pologne ; d’où étant chaflé, il s’enfuit en 
Mofcovie ;. & étant revenu en Savoïe, il fut 

arrêté en 1566. conduit à Berne & con- 

damné par le Senat à avoir la tête tranchée. 
Celui-ci n’étoit pas tout-à-fait dans les fen- 

timens de Socin & de Servet ; car il croïoit 

comme Arius , que le Verbe étoit un efprit 

créé , diftingué du Pere, qui s’étoit incarné: 

Il tenoit auf que le S. Efprit étoit un troifié- 

me efprit créé. Gribaldus étoit dans les mêmes 
fentimens. Blandrate apres avoir fait bien des 

écrits contre la Trinité, quitta les Sociniens 

fur la fin de fa vie: & Alciat , fi l’on en 

” croît quelques-uns, fefitenfin Mahometan. 

BERNARDIN OCHIN,quoique de Sien- 
ne, n’étoit pas, comme on a crû, du nom- 
bre des quarante Compagnons de Socin; car 
il quitta l'Italie dés l’an 1542. Il avoit d’abord 
été Cordelier , & s’étoit fait enfuite de l’Or- 


Bessar- 
ein 
Ochin, 
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dre des Capucins , dans lequel il avoit vécu 


depuis lan 1534. ainfi il n’étoit pas le Fon- 
dateur de cette reforme établie en 152$. mais 
il en avoit été élû General. Il avoit la repu- 
tation d’un faint Religieux & zelé Predica- 
teur, Quelques-uns difent qu'il avoit été 
corrompu par Jean Valdez , Jurifconfulte 
Efpagnol, Secretaire Roïal à Naples, qui y 
avoit apporté les écrits & la doétrine de Lu- 
ther, de Bucer & des Anabaptiftes: quoiqu’il 
en foit , il fut accufé d’avoir .avancé quel- 
ques erreurs dans fes Sermons : il fut cité à 
Rome , il y alloit ; mais aïant fait reflexion 
qu’il s’expofoit à un peril évident , il refolut 
de s'enfuir. En pañant par Florence, il fut 
confirmé dans fa refolution par Pierre Mar- 
tyr, & fe retira à Geneve où Pierre Martyr 
le fuivit bien-tôt apres : de Geneve il alla 
à Augsbourg, d’où il pafla en Angleterre 
avec Pierre Martyr en 1547. Ils en fortirent 
apres la mort d'Edoiiard en 1533. & fe re- 
tirerent à Strasbourg. Ochin étoit à Bâle 
en 1$ÿ5. & il fut appellé la même année à 
Zurich pour y être Miniftre d’une Egli- 
fe dtaliens , compofée des Refugiez de 
Locarno, qui n’avoient pû obtenir dans 
leur patrie la liberté de profefler la Reli- 
sion Pretenduë Reformée. Il fit cette fonc- 


tion jufqu’en l’année 1563. qu'il fut chaflé Bernari 
par les Magiftrats de cette Ville, pour avoir dm 
enfeigné des fentimens particuliers dans fes Ochim 
Dialogues , & particulierement fur la Poly- 
gamie qu’il femble croire permife en quelques 
cas. Il voulut fe refugier à Bâle ; mais il en 
fut encore chañfé. Il fe retira donc en Po- 
logne ; d’où le Cardinal Commendon le fit 
bien-tôt fortir par l’Edit qu’il fit donner con- 
tre les Heretiques étrangers. Ils fe retirerent 
en divers lieux. Ochin alla en Moravie en 
1564. & y mourut de la pefte bien-tôt apres, 
âgé de plus de 76. ans. On le met au nom- 
bre des Calviniftes , qui retirez en Pologne, 
ont enfeigné des erreurs fur la Trinité. Il 
eft certain qu’en faifant femblant de defen- 
dre la Trinité dans fes Dialogues, il fe pro- 
pofe les objeétions , & y repond d’une ma- 
niere à faire croire qu’il abandonne la caufe 
de la verité ; il femble même reduire dans le 
20. la Divinité de JESUS-CHRIST à la 
dignité de Souverain Prophete , de Roi , de 
Prêtre, né du Saint Efprit, adopté & fanéti- 


fié de Dieu. : NF 11 
s Anti-Trinitaires de F4 


" 
DA 


On met aufli entre le 
Pologne , quoiqu'il n’ait été que Zuinglien; Lines 
François Lifmanini , natif de Corfou , qui avoit ”/* 
été Cordelier & Confefleur de la Reine Me- 
re de Sigifmond. Il infpira d’abord au Roi 
les fentimens de Calvin dans des converfa- 
tions familieres : aïant enfuite été envoié, 
apres le mariage de ce Prince avec Catherine 
d’Aûtriche , en Italie pour y acheter des Li- 
vres & s’inftruire des mœurs & de la Reli- 

ion, il alla à Venife & à Padouë. Enpañant 
à Milan il fut arrêté, & fe fauva en mon- 
trant le pañleport du Roi de Pologne: de-. 
il pañla en Suifle , & fe retira à Geneve où 
il quitta fon froc & fit profeflion du Zuins 
glianifme : s'étant broüillé avec Calvin, il … 
alla demeurer à Zurich, n’ofant retourner | 
en Fologne. Il y fut rappellé par le Syno- … 
de de Pinkzow en 1f5$. y revint & y de- 
meura malgré les ordres qu’il reçût de la part 
du Roi de fe retirer. Etant tombé en phre : 
nefie, il fe precipita en 1563. IL eft vrai | 
que Lifmanini étoit fort oppofé à Calvin, & 
qu'il favorifa fecretement les Socimiens ; MAIS à 
il fit profeflion neanmoins d’être oppofé à LT 
leur -doétrine 


« 
LÀ 


æ 


à 
+ 
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& combatit fortement le ME*,2 


niftre Framçois Stancaruss 4 Mantouë , qui Fe su 
aïant d’abord avancé que JEsus-CHRIST ÉTÉ are 
étoit feulement Mediateur entant qu’hom- FE 
me; paflant plus avant, renverfa 12 Prin 
té des Perfonnes ; foûtenant qu’il n’ÿ AVOIE 


qu'une Perfonne en Dieu, laquelle ve 
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trois noms, & que JESUS-CHRIST hom- 
me étoit Mediateur entre Dieu & les hom- 
mes, Mais enfin Lifmanini apres avoir bien 
difputé contre Stancarus , fe laïifla perfua- 
der par Blandrate , & embrafa l'erreur des 
Ariens, comme il le declara ‘dans une Let- 
tre écrite à Staniflas Ivan le ro. de Decem- 
Dre 1501. 52 \ 
Il faut joindre aux ennemis declarez de la 
Trinité en Pologne, Luc Fricius Modrevius, 


,“e% Po- combattre ce Myftere & la Divinité de JESUS- 
logne, CHRIST. Séeiflas Lutormiski, Secretaire du 
Roi Sigifmond, Surintendant des Eglifes de la 
petite ÉSTtE. qui avoit été defigné pour Ar- 
chevêque de Gnefne & qui prévint en fe fe- 
parant de l’Eglife, la condamnation qu’il me- 
titoit : Gregorre. Panli > Pierre Sratorius de 
Thionville, Difciple de Beze; Adam Paflor 
de Heidelberg, & plufieurs autres qui nioïent 
tone trois Perfonnes en Dieu. 
Quelques autres ne nioient pas abfolume 
la qe des PE ORR Se DA ve 
pas que JESUSs-CHRr 
me; mais renouvelloient l’ancien Arianifme, 
€n tenant que le Verbe & le Saint Efprit 
étoient des Efprits créés d’une nature diffe- 
rente du Pere , inferieurs à lui, & que le 
Verbe s’étoit fait homme, ou plûtôt avoit 
changé l’homme en lui. Pierre Gonefsis Po- 
% laque » étoit chef de ce parti, & le foûtint 
| dans ün Synode des nouveaux Reformateurs 
tenu en 1$56. ‘ 

Tous ces Heretiques étoient au commen- 
cement, de la communion des Calviniftes, & 
s’aflembloient avec eux dans les mêmes T'em- 
ples pour y faire les mêmes prieres & y en- 
tendre les mêmes Predicateurs. Ils enfeigne- 
rent d’abord leur doétrine en particulier : la 
propoferent enfuite dans des Thefes ambi- 
guës, & enfin comme quelques uns d’entr’- 
eux étoient Miniftres , ils l’infinuerent, ou 
Rue  l’enfeignerent ouvertement dans leurs Predi- 
a Cations. Mais les zelez Galviniftes_ s'étant 
4, PPerçûs que cette doëtrine fe glifloit parmi 
| Div, : EUX , Commencerent à ASE contre ceux 
pa, Qui la foûtenoient. Comme Stancarus étoit 
1e Car. Celui qui sétoit le plus declaré, il fut 
è Vies auffi le premier attaqué. Blandrate & Lif 

Manini furent audi accufez d’Arianifime dans 

pluficurs Synodes : mais ils furent foûtenus 
Î dans celui de Crcovie , tenu à la fin de 
fn. lan 1567. qui écrivit une Lettre à Calvin 
| & à ulinger pour leur juftification.  Blan- 
F drate fut neanmoins Obligé de drefler une 
| Confeffion de F 01, qu'il prefenta au Synode 

Tom, XY. 


rinitai. Seigneur Polonois, qui fit plufieurs écrits pour 
8 2 P 


1ST cft unpur hom- 


tenu à Kiantz le 10. Mars 1562. Elle por- Cyyrm- 
toit, que le Pere, le Fils & le Saint El merion 
prit étoient tous trois effentiellement Dieu, es Ansi- 
que c’étoient trois hypoftafes differentes, Trinitai- 
qu’il reconnoifloit la divinité & la genera- res par 
tion éternelle du Fils, & que le Saint Ef. #s Cal- 
prit étoit Yraïement & proprement Dieu v#ÿfes. 
éternel, procedant du Pere & du Fils. Cette 
profefion de Foi étoit une efpece d’ab- 
Juration de fes erreurs : elle fut encore Iûë 
& approuvée dans un autre Synode tenu. la 
même année à Pinkzow. Il fut ordonné dans 
ce Synode, que les Miniftres s’abfliendroient 
des manicres de parler phijofophiques tou- 
chant la Trinité, comme d’eflence , de ge- 
neration , de la maniere de proceder & qu’ils 
s’en tiendroient uniquement aux termes de 
la parole de Dieu & du Symbole des Apô- 
tres. 
Sous ce pretexte, Gregoire Pauli, Mi- 
niftre à Cracovie en expliquant le Symbole, 
enféignoit que le Pere étoit feul Dieu , que 
JESUS-CuRr1sT étoit fimplement homme, 
& que le. S. Efprit n’étoit pas une Perfonne 
diftinéte du Pere &du Fils. Sarnicius, Minif- 
tre d’une Eglife pres de Cracovie, l’accufa 
d’impieté & de blafphème : ils eurent fur ce 
fujet une difpute en prefence de plufieurs Mi- - 
niftres & Seigneurs, & enfüite l'affaire aïant 
été portée à un Synode tenu à Pinkzow: 
Sarnicius y fit condamner & depofer Gregoi- 
re Pauli. 
L’Arianifme de Pierre Gonefius fat rejetté 
dans un Synodetenu en Lithuanie en 15509. où 
l’on ordonna que l’on examineroit la doctrine 
des Miniftres fur la Trinité. Enfin dans l'A£ 
femblée tenuë à Petricovie en 1562. Sarni- 
cius apres une Conference , fit abfolument 
condamner les erreurs des Anti-Trinitaires, & 
ordonner qu’ils feroient chaffez du miniftere 
& privez de la communion. Le Synode tenu 
à Cracovie le 14. Mai 1563. confirma cette 
refolution. | | 
D'un autre côté les Miniftres du parti So- Syrode 
cinien excitez par la Lettre de Lutormiski & ds Anti. 
de vingt-deux autres Miniftres de Pologne, 1’ixitai. 
s’aflemblerent au mois de Juin 1563. dans 
une Ville du Palatin de Wilna, appellée Mor- 
das dans la Polachie , & y firent un Decret 
contre ceux qui tenoient le dogme de la Tri- 
nité; & dans un autre Synode tenu en 1565. 
à Wingrovie, ils abolirent le Baptême des 
enfans. à *Ln 
Depuis ce temps-là Les Calviniftes n’ont plus Die» 
voulu fouffrir parmi eux. d’Anti- Trinitaires »#es Cale 
& ceux-ci s'étant feparez, ont tenu leurs Afvir//fes 
Ece fem- 
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& des femblées à part & fait une focieté differente; 
Anti- “ils n’ont pas même eu de plus gränds ni de 
Trinitai- plus cruels adverfaires que les Calviniltes. Ils 
res, difputerent contre eux dans une Afféemblée te- 
nuë à Petricovie en 1565. on.leur impofa f- 
lence & firent donner un Edit dans la Diette 
de Lublin de l'an 1566. par lequel il étoit or- 
donné aux Anti- Trinitaires , & aux Anabap- 
tifles de fortir des Etats du Roi de Pologne 

dans un mois. 3 | 
Les ennemis de la dodtrine Catholique 
touchant la Trinité n’étoient pas même d’ac- 
Pivifion COrd entreux: il y en avoit, ainfi que nous 
des Anti- AVONS remarqué ; qui croioient comme les 
Téinirai. Ariens que le Verbe étoit une Pérfonne exi- 
ves entr ftente & créée ayant le monde , qui s'étant 
eux. unie à l'Humanité, étoit le Chrift: les autres 
nioient entierement la diftinétion du Verbe: 
I1 y eut une grande Conference entr'eux fur 
ce fujet l'an 1567. & apres bien des difputes, 
ils demeurerent les uns &les autres dans leurs 
fentimens, & cependant convinrent de vivre 
enfemble en paix & en union : il n’ÿ eut que 
Staniflas Farnovius, Difciple de Gonefius, qui 
n'étant pas content de ce Decrét, fit uneSec- 
te à part qui dura en Pologne jufqu’à fa mort, 
arrivée en 1614. -aptes quoi {es Difciples fe 
réünirent aux autres Sociniens. Erafine Jean 
qui avoit été autrefois Reëteur de PEcole 
d'Anvers, foûtint ce même fentiment contre 

Faufte Socin. 2 2°. r2 F 
Il y en eut é’antres qui tomberent dans| Traité de Sauveur 4. C: Il fut appellé par 
une erreur tout-à-fait oppofée, non-feulement | Blandrate en Tranfilvanie, & fe retira en 
en affûrant que Jesus-CHriST étoit un |1579. en Pologne, où il fe joignit aux Difci- 
pur homme; mais encore,en niant qu'on dût | ples de fon oncle, & fit paroître plufieurs é- 


& les Anges, né de la Vierge par l'Opera- 
tion du Saint Efprit, deftiné pour un minif- 
tere tres-faint & tres-élevé , établi Seigneur 
du Ciel & de ta Terre, & Juge des vivans 
& des morts : dignité pour laquelle on doit 
lappeller Fils de Peu & Dieu, non par fa 
fabitance, mais à caufe de fon autorité & de 
fon miniltere ; & que pour cette raifon on 
doit aufü l’adorer & l’invoquer. Il a encore 
combatu la fatisfaétion de JESUS-CHRIST, 
nié le peché-Origineh, rejetté le Baptème. des 
enfans , admis l'Euchariftie comme un fim- 
ple figne, & cuoes quelques autres erreurs. 
Ce-Socin étoit fils d'Alexandre , & d’Agnés 
Petrucci, fille de Viétoire Picolomini ,- allié 
qe à quantité de grands Seigneurs d'Italie. 
[1 naquit à Sienne le $. Decembre 1539. 
Aïant été, comme nous avons dit, imbu 
des erreurs de fon oncle par les Lettres qu’il 
écrivoit en Italie, & par les écrits qu’il trou- 
va apres fa mort ; il ne laïffa pas d’être rap- 
pellé à Florence, où il eut des emplois bono- 


former fon fyflême entier de Religion 
de le publier : il s'arrêta trois ans à Bâle 
& y étudia la Theologie avec attention. Le 


premier ouvrage fous fon nom, où il com- 


Vadorer & l’invoquer. Cette erreur fut foûte- | crits pour foûtenir fes fentimens. Etant defe- : 


nue par Hess David de Hongrie, Sur-[n-|ré pour ce fujet aux Magitrats , il fut obligé 
tendant des Unitaires en Tranfilvanie, par| de fe retirer de Cracovie & de fe QG au- 
Jean Sornerus Medecin de Mifnie , par Chré-|pres de cette Ville dans une maifon 

vien de Franken Allemand, qui avoit autrefois | pagne d’un Seigneur Polonois. Apres y, aVOIr 


été Jefuite, & par Jagnes F aléolgue , Grec\demeuré trois ans , il revint à Cracovie: 
de l'Ifle de Chio, qui fe difoit defcendant des |il y attira plufieurs Miniftres dans fes fenti- . 


Empereurs de ce nom. Le premier fut mis |mens. Le Peu le irrité contre lui, lemaltrar 
en prifon par ordre de Chriftophle Battori, &|ta fort en 1579: fa maifon fut pillée, fes mel” 


y mourut Je 15. Novembre 15709. & le der-|bles & fes papiers enlevez : il fut jui- même 


nier fut enlévé par ordre de l’Émpereur & \traîné & excedé par la populace» & on euf 
mené à Rome, où il fut brûlé le 22. Mars | bien de la peinë à le retirer de {es Mains. PORE 
1585. j | | |fe délivrer de ces perils, il SE retira dans Un 
Faufle ,F AUSTE Socix, neveu de Lelius, atta- | Village environ à neuf mille de Cracovier 
Sucir, “£hé-aux fentimens de fon oncle, combatit & |y palla le refte de fes JOUTS chez Abrah ge 
Pérreur de ces demi-Juifs & celle des À- Bronkt, Gentilhomme Polonois: il Y Het 

pe UE fuivre & établir la dodrine de fon |le 3. Mars 169 #6 | 

oncle Le 


Trinité, des Perfonnes en Dieu, & affü- mort ; elle s'y multiplia & s’y affermit Part p 


roit qüe le Pere feul étoit Dieu ; que le culierement À Racovie , où les Socinien® / 
Verbe & le Saint Efprit-font des attributs |voient une Ecole & une Imprimerie 


| aufli 


rables aupres du Grand Duc : mais il quitta 
cette Cour en 1574. pour avoir la liberté de #7 


mença à foûtenir fes erreurs, fut un petit 


e cam. 


Ils avoient#"# 
« 1 


de la Divinité: que Jesus-CHRIST Eft un Faufle ) 
homme, mais plus excellent que les hommes Socix | 


| FRA MT 7 on 
fus: Ceft-à-dire, qu'il mioit la! SaSeëtenefut pas éteinte en Pologne P# en 


où : 


» 
K 


\ 
re 
n 
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+ téflante Angleterre la Reli 


_ Vente 


See des auf des gels pretenduës à Luüblin , à Cra- 
à à Kiovie, & en plufeurs au- 
e. En 1638. ils furent 


 Sociniens covic, à Wilna, à 

“4 Pol= tres endroits de Pologn 

87e, chaflez de Racovie, & en 1658 le Roi Cafi- 
mir defendit leur Religion fous peine de da 
vie, & ordonna quetous ceux qui en fe- 
roient profeffion ,fortiroient du Roïaume dans 
trois ans , leursaccordant pérmiflion de ven- 
dre leurs biens pendant ce temps-là ; mais ce 
terme fut-reduit à deux & ils furenttous chaf: 
fez de Pologne en 1660. Ils & retirerent en 
Silefie, en Prufle, en Moravie & en T'ranfil- 
vanie, Où il y en a encore preféntement quel: 


ques reftes. 
6 VI1. 


Etat de la Religion en An leterre , em Ecole 
ES er Irlande Sous les es d'Elizaberh 
Re d'Angleterre , ÈS de Marie Reine 


&Ecvfe. 


r À À Reine Elizabeth n'étant pas contente de 
ft L maniere dont le Pape : réçû les ci- 
la Reñ Vilitez qu’elle lui avoit fait faire par fon Am- 
gion Pro. baladeur, prit larefolution de renouveller en 
gion établie fous le Regne 
en An- d'Edoüard, & de fupprimer lexercice pu- 
&lterre, blic de la 1 a Catholique. Mais parce 

que la qualité de chef de l'Eglife que les Rois 
Henri VIII. & EdoüardY L avoient prife, 
. avoit choqué, non-feulement les Catholiques, | 
mais aufli quelques Theologiens de la REte 
» &ion Pretendué Reformée ; elle changea ce | 
» titre, en celui de Gouvernante Souveraine | 
» du Roïaume, tant dans le fpirituel que: 
» dans le temporel ,.& fit declarer qu'aucun ! 
2 | 
| 


Rôïaume » Frince étranger , aucune perfonne , ni au- 


dans #» CUN Prélat w’avoit de droit ni de fait de Ju- | 
diritueg. » rifdiétion » de puiflance, fuperiorité, preé- | 


», MINENCE , autorité Ecclefiaitique ou fpiri- 
» tuclle dans le Roïaume d'Angleterre , & 
» Obligea fes Sujets de jurer qu’ils renonce- 
n-toient à toutes les Jurifdidions étrangeres, | 
» &-qu'ils ne reconnoîtroient aucune puit 
» fance, fuperiorité & autorité autre que cel- 
» le de la Rane. Les Prélats & les mernbres | 
du Gers qui refuferent de prêter ce fer- 
ment, ÉtOient pour la premiere fois dechüûs de 
leurs Benefices , & s'ils le refufoient une fe- 
Conde fois , cotidamnez à une prifon perpe- 
tuclle. En confeqence de cette declaration, 
On unit à la Couronne toute la Jurifdiéion | 
fPirituclle & Eccicfiaftique, ur la vifite, cor-| 
rection & reformation du Clergé. On to 


| 


noms des Prelatures 
‘Ordinations des Evêques &'des 
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pouvoir à la Reine & à ceux qui lui fuccède. 
roient, de nommer des Vicaires pour exeréer 
cette Jurifdiétion , pour corriger les abus & 
pour condamner. lés hefëfies & lés erreurs. On 


defendit de tenir aucun Synode, d’en execu- 


ter les Décrets, où de fortir du Roïaume 
pour la Religion, fans. le confentement & la 
permiffion de la Reine; & l’on ordonna que 
lès Evêques feroient créés par fon autorité, 
& nexerceroient leur Jurifdiétion que fous 
fon bon-plaifir. Cette Loi fut faite pas le Par- 
lement tenu en 1530. 

La Reine en confequence , fe rend maî- Rey. 
trefle du revenu des Eglifes , établit des Vi-mens fur 
caires & des Commiflaires pour les affaires 4 Reä- 
Ecclefiaftiqués revoque les Loix donnécsgienper 
contre les Heretiques :* attribuë la connoif. £/z4- 
fance de l’herefieaux Parlemens, difpofe devetb. 
l’exercice de la Religion, abolit la maniere 
de celebrer la Meñe fuivant les rites de l’E- 


glife Catholique, introduit uné nouvelle Li- 


turgie en langue vulgaire fuivant l’ufage des 
Lutheriens s retient plufeurs chofes de l’E- 
glife, comme les habits Sacerdotaux, les 
& des Dignitéz, la coû- 
Euchariftie à genoux, les 
rètres , les 
jeûnes ordonnez par fon autorité, la celebra- 
tion des Fêtes, les Autels, l’ufage des Croix, 
& plufieurs. autres cerémonies. Elle avoit 
aufh deffein de conferver les Images : mais 
elle ne pût refifter aux Proteftans qui les re- 
gardoient comme des Idoles. Sur.la Prefence 
réelle, quoique le féntiment Calvinifte préva- 
lût, elle voulut qu’on s’en expliquât en ter- 
mes vagues, qui laiflaffènt la chofe indecife 
& ne condamnaflent point la Prefence réelle 
admife par les Lutheriens. Elle rejetta le Dog- 
me de l’inamiffibilité de la Juftice, & de l’afz 
fürance de la Predeftination : quant au reite 
elle Sen tint à ce qui avoit été pratiqué fous 
le Regne d'Edoüard. Les Evêques quinevou- 
lurent pas prêter le ferment de Suprematie, 
ni confentir à ces Replemens, furent depoñez, 
les Ecclefiaftiques chaflez ; les Prelatures & 
les Benefices donnez à des Lutheriens & à des 
Caïviniftes; l'exercice de la Religion , ainfi 
qu’il étoit reglé par ces Decrets, introduit, & 
les ufages de l’Eglife Catholique abolis par les 
Vifiteurs. 

La Reine fit aflémbler un Synode à Lon- 
dres en 1562. On y drefla une Confeffion 
de Foi contenant 39. Articles. On y rejetté % 
(Art. 6.) comme non canoniques , les Li-Zonares 
vres de l’ancien Teftament , qui ne font pasæe 1562 
dans le Canon des Hebreux. Pour ceux du 

ee 2 nou- 


tume de recevoir 1 


Articles 
lu S YU 


Articles 
du Syno- 
de de : 

Londres 
#e 1562. 
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nouveau Teftament, ils font tous admis com- 
me canoniques. On y reconnoit (Art. 10.1) 
que : a le peché d'Adam, l’homme ne 
peut pas fe preparerMà la Foi ni rien faire 
d’agreable à Dieu fans le fecours de la Grace. 
La Juftification y eft attribuée ( Art. 11.) à 
la Foi feule, & on y«reconnoit neanmoins 
dans l'Article fuivant , que les bonnes .œu- 
vres font agreables à Dieu & qu’elles font 
des fuites & deseffets neceffaires de la Foi. 
Mais àel’égard des œuvres qui precedent Ia 
Grace de re sus-CHrisT & l’Infpiration 


du Saint Éfprit, on les declare des pechez 


dans l'Article 13. On rejette dans le 14. la 
doétrine des œuvres furerogatoires. La Pre- 
deftination y eft expliquée en termes tres- 
doux dans l'Article 17. où il eft remarqué, 
que cette doétrineeft aufli dangereufe à ceux 
qui font curieux, charnels & deitituez de l’ef- 
prit de Dieu, qu’elle eft utile & pleinede con- 
folation pour ceux qui font remplis d’une ve- 
ritable pieté. L’Eglife eft definie dans le 10. 
une Aflemblée vifible d'hommes qui enfei- 
gnent la pure parole de J. C. elle eft re- 
connuë pour temoin & pour confervatrice des 
Livres facrez. L’infaillibilité des Conciles ge- 
neraux eft rejettée dans le 21. Article ; & 


“dans le fuivant la doétrine de l’Eglife Romai- 


ne touchant le Purgatoire , le culte des Ima- 
es, des Reliques & l’Invocation des Saints. 
a neceflité de la vocation des Miniftres 


_par ceux qui ont le pouvoir de les appeller, 


cft établie dans le 23. ‘La priere de l’Eglife 
en langue vulgaire dans le 24. Danse 25. 
les Sacremens y font definis des fignes effica- 
ces de la Grace & de la bienveillance de 
Dieu, par lefquels il opere invifiblement.en 
nous, & excite & confirme nôtre foi : On y 
declare qu’il n’y a que deux Sacremens in- 
ftituez par JESUS-CHR1ST, le Baptème & 
la Cene: que les cinq autres ne fontpoint des 
Sacremens comme la Cene & le Baptème; 
mais ou de faufles imitations des Apôtres, 
ou des états de vie approuvez dans l’Ecritu- 
re. Il eft dit dans l'Article 27. qu’il faut 
retenir dans l’Eglife le Baptème des enfans, 
comme conforme à l’Inftitution de JESUS- 
CHr1isT. Dans le 28. que la Cene n’eft 
pas fimplement un figne de la mutuelle bien- 
Veillance des Chretiens les uns envers les au- 
tres ; mais le Sacrement de.nûtre redemp- 
tion par la mort de JESUS-CHRIST ; à 
qu'ainfi ceux qui le reçoivent dignement & 
avec foi, participent au Corps & au Sang de 
JESUS-CHrRisr : cependant la Tranfubf- 
tantiation y eff rejettée , & il eft declaré que 


: N°O UV E L'L:E:.B JBL OT HP QUE 
le Corps de JEsus-CHrisr neft donné, Arricÿ 
reçû & mangé dans la Cene que d’une ma- 44 Sÿr0- 


niere fpirituelle par la foi: fuivant l’Infti- æ& de 
P P l: que fuivan Londre 


tution de J. C. on ne doit point garder, por- 


0 


| 


Ÿ 


ÿ 
; 
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ter, élever ni adorer ce Sacrement , & que 4 1563208 


les impies & les mechans ne reçoivent point 


Je Corps de J.C. quoiqu’ils mangent le Sa- 


crement de fon Corps. On y ordonne dans 
l'Article 30. de donner l’Euchariftie fous les 
deux efpeces ; & on declare dans le 37. qu’il 
n’y a point d'autre Sacrifice que celui de la 
Croix. Dans le 32. qu’il eft permis aux Evé- 
ques, aux Prêtres & aux Diacres de fe ma- 
rier. Dans le 34: on condamne les particu- 
liers qui violeroient les Ceremonies Eccle- 
fiaftiques , qui ne font pas contraires à la pa- 
role de Dieu, & qui font inftituées & approu- 
vées par l’autorité publique: on accorde nean- 
moins aux Eglifes particulieres où Nationa- 
les, la liberté de les changer ou de les abo- 
lir. On approuve dans le 35. le fecond To- 
me des Homélies, aufli-bien que le premier, 
fait fous le Regne d'Edoüard. On confir- 
me dans le 36. le Livre de la Confecration 
des Archevêques , des Evêques & de lOr- 
dination des Prêtres & des Diacres , dreflé 
fous le Regne d’Edoüard; & on declare que 
ceux qui ont été ainfi confacrez & ordon- 
nez depuis fon Regne , l’ont été legitime- 
ment. Dans le 37. on accorde à Sa Majef- 
té Roïale une fouveraine puiffance fur tous 
les Etats du Roïaume Ecciefiaftiques & civils : 
cependant on declare qu’il ne faut pas étendre 


cette autorité au pouvoir d'annoncer la paro- 


le de Dieu ou d’adminiftrer les Sacremens ; 
mais au droit de contenir tous les Ordres 
Ecclefiaftiques & civils dans leur devoir, & 
de punir les defobéïffäns & les rebelles. On 
declare de plus , que le Pape n’a aucune Ju- 
rifdiétion dans le Roïaume d'Angleterre : que 
l’on peut punir de mort les criminels, &.que 
les Chretiens peuvent par ordre des Magi- 


ftrats porter les armes & faire la guerre. La 


fin de cet Article eft contre les Anabaptiftes 
& les Puritains, aufli-bien que les deux füi- 
vans, où il eft declaré que tous les biens ne 
font pas communs, & que le.ferment eft perz 
mis. Ces Articles furent encore Confirmez en 


1$71. 


la Religion Catholique en 
perfécutoit point encore Ouvertement ceux QU 
continuoient à enfaire profeffion. Mais lee “ 
Sixte V. aïant par à Bulle du 5. Mars 1509; 
excommunié la Reine Elizabeth & fes adhe- 
rans ; & l’aïant declaré dechûé de fon Ogre 


1 


Quoique l’on eût detruit l'exercice public de P # 
Angleterre, OnnY #7 
nes tn. 
ngle 
eyTéa 


et 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


Perfeeu. me & de fes Etats, delié fes Sujets du fer- 
- tiondes ment de fidelité , & même defendu de lui 
 Catboli- obéir ; la Reine fit en 1571. de nouvelles 


ques en 
Angle- 
terre. 


| Presby. 


» deriens en 


| Angle- 
; terre. 


| 


Loix contre les Catholiques , confifqua les 
biens de ceux qui étoient fortis du Roïaume 
pour la Religion; declara les Prêtres & no- 
tamment les Jefuites qui étoient venus dans 
le Roïaume, & ceux qui les recevroient, cri- 
minels de.leze Majelté. Elle augmenta en 
1$82. les peines contre les Catholiques, en 
condamnant à une groffe amende ceux qui ne 
voudroient pas aflifter aux Affemblées des Chre- 
tiens de la Religion Anglicane, en declarant 
criminels de leze Majefté ceux quivoudroient 
diffuader les Anglois de la fuivre, & en dou- 
blant l'amende deja établie contre ceux qui 
celebreroïient la Mefle. Enfuite de cet Edit 
on arrêta le Jefuite Campian & plufieurs Ca- 
tholiques : on en co na üun grand nom- 
bre à la mort, fous-pretexte de rebellion, de 
crime.de leze Majefté ou d'intelligence avec la 
Cour de Rome: on en envoïa d’autres en exil. 
Enfin la Reïne donna en 1591. un Edit contre 
les Catholiques, où elle augmentoit le nombre 
& la rigueur des peines portées contr’eux par 
les Edits precedens. C’eft ainfi qu’Elizabeth 
dont le Regne fut tres-long , établit & main- 
tint en Angleterre la Religion que l’on y 
profeffe encore à prefent: or, quoique ce fût 
la Religion, dont on faifoit principalement 
l'exercice dans le Roïaume ; & que plu- 
fieurs Calviniftes ne fiflent point de difficulté 
de la fuivre, plufieurs autres rigides obferva- 
teurs de la difcipline de Geneve, & qui ne 
pouvoient fouffrir rien de ce qui avoit quelque 
rapport aux ufages de l’Eglife Catholique, tin- 
rent leurs prêches & leurs affemblées à part & 
dans des maifons particulieres, fans vouloir 
reconnoître les Evèques: ce font ceux-ci que 
Von a depuis appellé Presbyteriens, qui fe font 
beaucoup multipliez dans le Roïaume. En- 
fin le Fanatifme des Puritains commença fous 
le Regne d’Elizabeth:ilen parut trois qui fe 
difoient des Prophêtes envoïez de Dieu, pour 
réformer le Roïaume & l’Eglife d’Angleter- 
r€; lun fe difoit le Prophête de la Miferi- 
corde; Vautre, le Prophête de la Vengean- 
ce ; & le troifiéme difoit qu’il reprefentoit 
JEsuüs-CurisT. Ils fe mirent à prêcher 
dans les places publiques, à declamer contre 
le Gouvernement & contre la Religion, & à 
parler contre les Miniftres & contre la Reine 
même. qu’ils prophetifoient devoir bien-tôt 

tre punie & privée de fon Roïaume. Le 


 Pretendu Chrift en figne de l’évenement de 


cette prediétion, brifa publiquement un por- 


| 
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trait dela Reine avec grand éclat. Ces Fa- 
natiques furent aufli-tôt arrêtez; le pretendu 
Chrilt fut pendu le 7. Août 1591. blafphe. 
mant, appellant Elie, & faifant toutes fortes 
d’imprecations contre-les auteurs de fon fup- 
plice : les deux autres n’aïant pas voulu fe 
dedire des prediétions qu’ils avoient faites 
contre la Reine, furent mis à mort dans 
la prifon. Ces trois hommes ne furent pas 
les feuls Puritains qui.fe trouverent alors en 
Angleterre: plufieurs autres attaquez de fem- 
blables.folies, fe repandirent dans les Provin- 
ces d'Angleterre & d’Ecoffe, & en Hol- 
lande. 

Les Proteftans d'Ecoffe 


tre la Regente.; 


cluë à cette condition le 8. du même mois. 
Le Parti Proteftant fe trouva bien-tôt plus 
fort-que celui des Catholiques , & les Etats 
tenus avant l’arrivée de la Reine Marie, refu- 
ferent de retablir les Prêtres dans les Eglifes 
d’où ils ayoient été chaflez, ordonnerent Ja 
demolition des Monafteres, & reglerent que 
les Ecciefiaftiques donneroient la troifiéme 
partie de leurs revenus aux Miniftres Pro- 
teftans. 

Tel étoit l’état de la Religion en Ecole, 
quand la Reine Marie Stuart, veuve de Fran- 
çois IT. y arriva en 1561. Cette Princefle é- 
toit Catholique & affeétionnée aux Catholi- 
ques ; mais elle ne fe trouvoit pas en état de 
refifter au parti Proteftant. Le Pape lui vou- 
lut envoïer Vincent Laure, Evêque de Mon- 
dovi en qualité de Nonce; mais elle le pria 
de differer fon entrée en Ecofle, jufques à ce 
que les troubles fuflent ceflez. Les Barons 
lui prefenterent une Requête, par laquelle 
ils lui demandoient entrautres chofes, qu’on 
fit le Service en Ecoflois dans les Temples, 
& que les Evêques &.les Curez fuflent élûs 
par le Peuple. La Reine refufa leurs deman- 
des, & fit proceder contre Knox & contre 
quelques autres feditieux. Cettepourfuiteloin 
d’arrêter le defordre, excita une revolte. Les 
revoltez pillerent & brüûlerent les Eglifes, 
abbatirent les Monafteres , & reduifirent les 
Catholiques aux dernieres extremitez. La 
Reine avoit époufé Henri d'Harley fon pa- 
rent, dont elle eut un fils: elle demandä 
aux Etats que fon Baptème fe fit fuivant l’an- 
cienne coûtume, & que le Nonce du Pape 
fût reçû dans le Roïaume, Les Etats con- 

Eee 3 feu 


Purie 
tains) 


fe fervirent du pre- p,1.. 
texte de la Religion pour faire une ligue con- ;;,54% fe 
Ç & leur faction étoit fi puif- Region 
fante, que la Regegite étoit prête de leur ac- & #/E- 
corder le libre exercice de leur Religion le 2. raren 

de Juillet 1559. Apres fa mort la paix fut con- Ecoffe. 
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Revo fentirent à la premiere demande, & refu-|juguer les rebelles, & des Minifires qu’elle Erar de 8 M 
tions de la ferent la feconde. D’Harley aïant été tué en fit Evêques, pour y établir Ja Religion Pro- Religion 
Religion 1567. par le miniftere de Bothwel, que la |teftante : Elle vint à bout de d’un È de l’au-er lrlans 
. &&lé Reine époufa depuis, le foulevement fut ge-\tre dans quelques Provinces ;- la Province #: 
fates  meral contre cette Princefle, & le Comte de | d’Ultonie fut la plus conftante à maintenir 
Ecole. Mourrai aïant fait proclamer Roi ,. Jacques | fa liberté & à conferver la Religion Catholi-. 

VI. s’empara du Gouvernement, apres avoir |que; mais dans les autres Provinces foûmifes 
obligé la Reine de renoncer au Roïaume & À la domination de la Reine Elizabeth, l’'He- 
l'avoir confinée dans une prifon, d’où s'étant |refie y fit de grands progrés & la Religion 
fauvée , elle revoqua fon abdication., ramaflà | Catholique en fut entierement bannicen quel- 
quelques Troupes, & fit fes efforts pour re- |ques endroits. Telle étoit à la fin du feiziéme 
monter fur le T'hrône: mais fon Arméeaïant | Siecle l'état de la Religion dans les Ifles Bri- 
été defaite; & fe trouvant abandonnéede tout tanniques. 

le monde, elle crut trouver un azile en An- 

gleterre: mais RE dl arrivée, 

qu’elle fut arrêtée. La Reine ÆElizabeth la- 
mufa long-temps de l’efperance de fa delivran” 
ce & de fon retablifie : & enfin elle lui 
fit trancher la tête apres dix-huit ans de pri- 
fon le 18. Février 1587. Cependant le Com- 
te Mourrai acheva de rüiner la Religion Ca- 
tholique en Ecofle, & y établit le Galvi- 
nifine: 11 fut tué en 1#70. par Jacques Ha- 
milton. Apres fà mort le Comte de Lenox 
fat chargé du Gouvernement ; fais il n'en 
joüit pas long-temps : la Citadelle d'Edim- 
bourg s'étant revoltée, il fut tué au bout de 
quatorze mois par la faétion des Hamiltons. 

Le Comte Morton lui facceda. Enfuite Jac- 

ques VI. élevé dans la Religion Proteitante, 

étant venu en âge de gouverner, & s'étant 


6. vil. 


Conciles Provincianx tenus depuis Pan 1550, 
jufqu’à la fie du Siecle. # 


CONCILE DE NARBONE Hi | 
de l'an 1551. "| 
A Ucun Evêque n’a affifté à ce Concile Pro- Coneilé + À 
vincial : il a été feulement compofé d'A: # Nar 

lexandre ‘Zerbinas Grand Vicaire de François boneden 
Pifani Cardinal Archevêque de Narbone &/e À 
d’autres Prêtres, Vicaires des Evêques de 1a15$ LL 0 
Province. * 11 fe tint à Narbone depuis lexo. U 
jufqu’au 20. du mois de Decembrersÿr. Ses ge “IE 
Decrets font tres-bien couchez & au nombre 


defait de ceux qui le tenoïent comme captif 
fous la puiffance de la Reïne Elizabeth, main- 
tint la Religion nouvellement établie dans fes 
Etats. . | 

* Ce fut le Calvinifme qui prevalut en E- 


cofie: la Hierarchie & les cerémonies y fu-| prof 


rent abolies, jufau’à ce que le Roi Jacques 


VI. aïant uni la Couronne d’Angleterre à 


celle d’'Ecofle apres la mort d’Elizabeth, ar- 
rivée le 14. Avril 1603. obligea les Ecofois 
de recevoir les Cerémonies de l’Eglife An- 
giaue & leur donna des Evêques malgré les 
Miniftres de ce Roïaume. Il y refta nean- 
moins alors un tres grandnombrede Calvinif- 
tes’, & un nombre aflez confiderable de Ca- 
- tholiques. : 
Etai LT Les Irlandois étant font attachez à leur Re- 
Religion UBion, les nouveaux fentimens eurent beau- 
en jrlan. SOup plus de peine à entrer dans ce Roïau- 
Z: me, & furent plus long-temps à y faire de 
grands progrés. Ja guerre civile qui étoit 
dans ce Païs fur encore caufe que l’Hkrefie 
n’y eut pas un fi libre accés dans les lieux qui 
ne vouloiïent point obéïr à la Reine Eliza- 
beth : elle y envoïa des T'roupes pour fub- 


de foixante-fix. | 
Apres une Preface fur l’utilité des Reple- 
mens des Conciles; le premier Ârt. contient 
une Confeffion de Foi, dans laquelle on fait 
ofeffion de reconnoître une Eglife fainte , 
Catholique & Apoftolique, ( dont JEsws- 
Curist eft le Chef ) fous le commande- 
ment & l'autorité de nôtre Saint Pere le 
Pape; à laquelle tous les Chretiens font obli- 
ez d’obéir , “& de recevoir tout ce qui a été 
ecidé ou donné par tradition par l’Eglife 
Romaine & par les faints Conciles legitime- 
ment aflemblez. On y rejette en general tous 
tes les nouvelles Herelies: on y reconnoit les 
fept Sacremens , le Purgatoire.& l'utilité de 
la Priére pour les morts, les ufages de lEpli- 
fe Romaine touchant la-Confeilion, Sacra- 
mentelle & la celebration de la Mefñé: on Y 
approuve l’Invocation, & l'Interceffion des 
Saints, les Fêtes, les Jeûnes commandez 
par l’Eglife, les abftinences, les Pelerinages, 
les Vœux, l'Ufage des Images & les autres . 
pratiques de l'Egli. ÆEntin on y declare 


que l'on reçoit en tout les Articles de la Fa: 
culté 


J 
dé 
er 


Re” 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


Concile de Cultérde Theologie de Paris, du 10. Mars 


jugement des Clercs, 
ques-de ne 


. Narbone 1542. 
de l'an 


ki EUTR 
g 


Les huit Reglemens fuivans concernent les 
qualitez que doivent avoir ceux que l’on veut 
promouvoir aux Ordres. Les 10, 11,& 12. les 
Dimifloires & les Lettres d’exear. Il y efbre- 
glé qu’un Evêque ne donnera pointde Dimif- 
1oire, qu’il n’affüre que celui à qui il Paccor- 
de eft digne & capable. 4 À 

Les fuivans jufqu’au 24. font touchant la 
vie, les mœurs, leshabits & la conduitedes 
Clercs. On leur recommande d’avoir une 
grande couronne, de porter un habit long & 
modefte : on leur defend le cabaret, les jeux 
de hazard, les danfes, le port des armés, le 
négoce, d’habiter avec des femmes étrange- 
res, & de retenir chez eux leurs enfans bà- 


Hords; sé à 


Le 24, & le 25. recommandent aux Juges 
Seculiers de renvoïer aux Ecclefiaftiques le 
& aux Juges Ecclefiafti- 


S Mr 
T2 
LA LÉ 


Le 26. censée ne J nons- für 
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Le 41 defend de rien exiger ni même recc- 
voir -par forme de paéte pour l’adminiftration 
des chofes fpirituelles. * : :. 
Le 42. ordonne la tenuë du Synode Dio- 
cefain , &enjoint à tous les Curez d'y af 


- fifter. 


Le 43. prefcrit aux Theologaux de prêcher 


| pendant l’Âvent & le Carême füuivant l’ufage 


dés lieux, & tous les Dimanches de l’année; 
& d’enfeigner tous les jours gratuitement 
les faintes Lettres aux Chanoïines & aux au- 


tres Ecclefaftiques de la Ville, & ordonne d’é- 


tablir des T'heologaux dans les Cathedrales où 
il y en a point. | 

e 44. contient quelques difpofitions pour 
les Chapelles & les autres Benefices fimples : 
Et le 45. contient de belles loix touchant la 
celebration de l'Office | avec decénce & avec 


-majefté. 


Le 46. & le 47: defendent les fpedacles, 
les bals , les danfes &.les feftins que l’on 


; pas prendre fous leur proteétion  faifoit dans quelques Eglifes les jours de Fé- 
AUES lcelerats. ; “fes Sr se | T.. 


FER, ne 10 
Le 48.prefcri baux Laïques d'entendre l’Off- 


les qualitez de ceux à qui on confere des Be- ce avec me PTE RER" 
nefices; & pour en empêcher la pluralité, Or=| Je 49: €ft fur: l’obfervation exatte des Fé- 
donne que ceux qui en ont plufieurs ; repre- tes. : ARR Ru. à 


fenteront dans un mois la difpenfe qu’ils ont 
obtenuë de Rome pour les pofieder. 

Le 27. établit la neceffité de la Refidencepour 
les Pafteurs. "3 4 


. Les 28, 20, 30, & 31. contiennent des re- | de 
les touchant les Vicaires & les Vicegerens. 
Il eft ordonné dans les fuivans, que les 


Curez, refideront dans leurs Presbyteres; qu’ils 
les entretiendront ; qu’ils tiendront des Re- 
giftres des Baptêmes, qu’ils auront la Bible 
avec des Commentaires, & le manipule des 
Curez, & qu'ils feront une Inftruétion tous les 
Dimanches. À 

Lee porte, que les Curez obligeront leurs 
Paroiffiens d’aflifter à la Mefle de Paroïfe fous 
peine d’excommunication, 

Le 
teurs 
de P'Evêque. 

Le 38. eft fur la precaution qu’il fant avoir 
Pour garder J'Euchariftie, le faint Chrême & 


eculiers où Repuliers fans lapermiffion 


tres qu’à fon Curé, 
pérmiflion: = , 


ce qu'ils doivent enfeigner. 


7. defend de laïffèr prêcher des Predica- | Sorciers. 


Le jo. defend de fe confeffer à Paques à d’au- 
fans avoir obtenu de lui fa 


Le ÿ2. porte, que l’on métablira point 
Confeflionnaux fans la permiflion de l'E- 


vêque. 


Le 52. que les Medecins appellez vers.les ma- 
lades ; les porteront à feconfeñer. 
Le ÿ3. eft fur les mariages : il ordônne la 


| publication de trois bans. 


Le 4. eft contre les concubinaires & les fem- 


|mes-de mauvaife vie. 


Le ss. eft de la clôture des Refigienfes. 
Le $6. des qualitez des Maîtres d’Ecole & de 


Le 57. de la punition des Heretiques. & des 


Le +8. contient diverfes precautions con- 


tre les fourberies des Quefteurs & porteurs d’In- 
 dulgences. 


Le 59. ordonne les Vifites, &regle ledroit 


les Fonts gr & fur la maniere dont | d’honoraire. 


On doit porter l’Euchariftie aux malades. 
Le 39: eft de ja propreté & decence des 


 Ornemens de l’Eglife 


Le 60. impoñfe des peines pecuniaires contre 


les excommuniez qui ne fe font point relever 
| de leur excommunication. 


Le-40. exhortè®les Prêtres des Paroifles |* Le 6r.ft contre latrop grande facilité d’ac- 


d’aider les Curez 


Un de l'Office; ven y aflftant en fur- 
pus, : | 


bien temporels des Eglifes, comme les 
l 


& leurs Vicaires dans la tcorder des Difpenfes. 


Les quatre Reglemens fuivans concermenties 
ix- 


mes, 


Concile de 
Narbone 
de l'an 
TSI 
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mes, les Aumônes, les revenus desFabriques 
&-Jeur emploi. Te 

11 eft declaré à la fin que le Concile foù- 
met ces Reglemens au jugement du Saint Sie- 
ge, & qu'il n’a pas eu intention de porter au- 
cun prejudice aux droits & à l'autorité de l'E 
glife Gallicane. 


CONCILE DE REIMS 
| de l'an 1564. 


E Cardinal de Lorraine étant de retour du 


Concile 

de Reims 24 Concile de Trente, tint à Reims un Con- 
de l'an cile Provincïaälau mois de Decembre, pour y 
1564. faire recevoir les Decrets du Concile de Tren- 


te, & y travailler à. la reformation du Clergé, 
& de la difcipline Ecclefiaftique de fa Provin- 
ce. Les Evêques de Soiflons, de Senlis, de 
Châlons y aflifterent en pince & les Pro- 
cureuts des Evéques de Noïon, de Laon, 
d'Amiens & de Boulogne. On y appella aufi 
l’Archevëque de Sens & l'Evêque de Verdun 
qui f trouverent alors à Reims. Les Depu- 
tez des Chapitres & plufeurs Abbez y porte- 
rent leurs fufirages. Le Duc de Guife Lieu- 
tenant de Roi de Champagne , le Lieutenant 
du Bailli de Vérmandois & plufieurs Seigneurs, 
furent aufli prefens à l'Aflemblée..… Les cho- 
fes.s’y pañlerent avec beaucoup d’ordre & de 
cerémonie. le Cardinal de Lorraine deman- 
da avec inftance au Concile, qu’on commen- 
çât par examiner, s’il y avoit quelque chofe 
à redire à fa conduite , & à la reformer; & 
qu’enfuite on travaillât à drefler des Articles 
de reforme pour les Ecclefiaftiques & pour les 
Moines. On y lût une Profeflion de foi, par 
laquelle on approuvoit les Decrets du Conci- 
le de Trente?” enfuite.on y fit-des'Reglemens 
touchant l'Office Divin, & l’on abolit entie- 
rement les Quéteurs: on lût enfin des Sta- 
tuts Synodaux que.le Cardinal de Lorraïne 
avoit fait drefler, fur lefquels chacun fit fes 
reflexions. Le Curé de Vitry y fut deferé, 
parce qu’il ne refidoit pas, & condamné à 
quitter fa Cure, à condition toutefois qu'il 
auroit une penfion de cent livres. L’Evé- 
que de Beauvais fut declaré contumace; & 
on refolut d'écrire fur fon fujet au Roi. On 
Prit encore la refolution de porter à Sa Ma- 
Jefté les plaintes des Eglifes de la Province 
contre les Heretiques. Enfin les Statuts aïant 
été lûs, corrigez & approuvez, le Concile fe 
fepara: 


6 PR, TR TRS EE + 
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E DE CAMBRAI 
de Pan 1565. 


CONCIL 
M itien de Bergues , Archevêque de 
— Cambrai, voulant relever la nouvelle di 
gnité d’Archevêque qui lui étoit conteftée par 
l’Archevêque de Reims, tint un Concile à 
Cambrai au mois d’Août 1565. où il fitdivers 
Reglemens conformes à ceux du Concile de 
Trefñte fur les Livres defendus, les Ecoles, 
les Seminaires, la Predication de la parole 
de Dieu, la reformation de l'Office Divin, 
le Miniftere Ecclefiaftique , l’examen des 
Curez , la Refidence, la Vifite des Dioce- 
fes, le Mariage, les Dixmes, le Purgatoi- 
re, la Difcipline Monaftique ; le Quite des 
Saints , des Images, des Reliques & les In- 
dulgences. Les Evêques de Tournai, d’Ar- 
ras, de Saint Omer & de Namur afifterent 
à ce Concile, 


CONCILES DE MILAN ET AUTRES 
tatuts eglemens ; tenus . 
Charles Borromée, np Ÿ 


Aint Charles Borromée , neveu du Pape 
Pie 1V. Cardinal de Late Praxedé , + 


S 


chevêque de Milan, travailla fortement au use | 
Charls 
Borré 


méee 


retabliflement de la Difcipline de l’Eglife & 
à la reformation des mœurs dans fa Provin- 
ce & dans fon Diocefe; & le moïen le plus 
efficace qu’il y emploïa, fut celui de la te- 
nuë des Conciles Provinciaux & des Syno- 
des Diocefains, où il fit un grand nom- 
bre de Reglemens, conformes à ceux du 
Concile de Trente , & pour en procurer 
l'exécution. | 

I! a tenu fix Conciles Provinciaux. Le pre- 
mier au mois d'Août 1565. dont les De- 
crets font divifez en trois parties : la pre- 
miere Contient ceux qui concernent la Foi 
& les moïens de la conferver : I#feconde; 
ceux qui regardent l’adminiftration des Sa= 
cremens: & la troifiéme, ceux" qui touchent 
les Hôpitaux & les Monafteres. Il à obfér- 
vé à peu pres le même ordre dans Jes Con- 
ciles fuivans. ” RS 

Le fecond eft du mois de Mars 1569. I 
contient plufieurs Reglemens plus partieu 
liers fur les fonétions & les devoirs des Eccle- 
fiaftiques. 


Le troifiéme tenu l'an 1573. ajoûte quel- 
ques 


*, ÿ 
Concilede 
Cambrai 


de l'as 


156 $e 


conciles 
de Mi 
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- Concile ques claufes & quelques circonftances aux Re- 
de Milan glemens des precedens. 


… Jusfaint Le quatriéme eft de l'an 1576. & le cin- 

Cbarles  quiéme de l’an 1$79. Il y entre dans ungrand 
detail de ce qui regarde la police de l’Eglife, 
ajoûte plufeurs Reglemens aux precedens , 
en fuivant le même ordre & la même me- 
thode. 

Le fixiéme de l’an 1582. n’ajoûte que peu 
de chofe aux precedens. 

Le feptiéme fut indiqué pour le mois d’A- 
vril 1585. & ne fut point tenu, faint Charles 
étant mort au mois de Novembre de l’année 
qui precedoit celle-ci. 

D tint encore onze Synodes Diocefains dans 
les années qu’il ne tenoit pas de Conciles Pro- 
vinciaux, dans lefquels il fit plufieurs Statuts 
tres-utiles, ssh din j5 di 

Il à enfin fait quantité d'Ordonnances, d’In- 


fruéions, de Lettres Paftorales , de Regle- 


mens & d’autres Conftitutions, que l’on peut 


CEA 


voir dans le Reciieil des Adtes de l’Eglife de 
Vlilan , imprimé en deux Volumes in fol. à 


Lyon en 1083. -#'arr te 


CONCILE DE TOLEDE 
de l'an 1565. 


 ConciZede Où celebra en Efpagne plufeurs Conci- 
Diem de 7 les l'an 1565. apres la conclufion de ce- 
lan lui de Trente ,.& pour l’execution de fes 
565. Decrets: on en tint à Tolede, à Salaman- 
, que, à Sarragoce, à Valence ; mais il n’y 
a eu que les Decrets du Concile de Tole- 
de qui aïent été imprimez.  Chriftophle de 
Sandoval , Evêque de Cordouë, cing Evé- 
ques de la Province, & un Abbé y aflifte- 
rent. La premiere Seflion fut tenuë le 8. 
de Septembre: on y recita le Decret du Con- 
cile de Trente. touchant la celebration des 
Conciles Provinciaux , .& la Profeflion de 
Foi. La feconde fut tenuë le 13. de Jan- 
Vier 1566. on y publia 31. Articles de Re- 
Slemens touchant les Evêques, les Curez : 
leS Chanoines & les autres Beneficiers: il y 
en à vingt-huit autres de la troifiéme Sef- 
lion ; où l’on nomma des Prêtres pour veil- 


ler à l’execution des Decrets du Concile 
Provincial, =” : 


À FE 


|bles. Il y.en eut encore un la même année, 


: Tom, XV. 


—_— 


CONCILE DE MALINES 
de l'an 1570. ; 


O N celebra auffi des Conciles en Flandres Concilede 
pour la reception du Concile de Trente. Malines 

Nous avons les Decrets de celui de Malines, 4/4» 

tenu l’an 1$70..auquel prefida Rithovius, E- 1570: 

vêque d’Ipres, le plus ancien Evêque de fa Pro- 

vince. On y-ordonna que tous les Decrets 

du Concile de Trente feroient executez, 

On y fit des Reglemens particuliers touchant 

l’adminiftration des Sacremens , lapromotion 

aux Ordres, les Mariages, la celebration de 

l’'Ofiice Divin, l’obfervation des Fêtes n les 

HonGis & les fuperititions ; es devoirs 

des Evêques , les droits des expeditions des 

Secretariats des Evêques, la Refdence des 

Miniftres, les devoirs des Doïens Ruraux & 

des Curez, l’inftitution des Ecoles, les Se- 

minaires , les unions de Benefices, les Baux 

& la conférvaiion des biens d'Eglife , les 

Religieux & Réligieufes , les Lettres Apof- 

toliques , les Juges deleguez » les ufures & 

les Vifites. 


CONCILES PROVINCIAUX 
tenus en France depuis le Concile 
de Trente. 


Uoïque les Decrets du Concile de Trente 

n’euflent point été reçûs & publiez en 
France; cependant les Evêques y tinrent des 
Conciles.Provinciaux, dans lefquels ils em- 
brafferent 11 Profefion de Foi de Pie IV. & 
firent des Reglemens conformes à ceux du Con- 
cile de Trente. 58 

Le Cardinal de Bourbon en tint un à ccie 
Roïüen en 1581.squi contient de tres belles Roÿen de 
inftruétions fur les devoirs des Evêques, des 1581. 
Curez & des Officiaux. Le Cardinal de Guife _ . : 
en tint un. à Reimsen 1583. où il y a plufieurs C°*C/ SE 
Reglemens touchant l’adminiftration des Sa- ee, 
cremens, la conduite & lesdevoirs des Eccle- ‘593: 
fiaftiques. On a les Decrets &les Aëtes de cet- 
te Aflemblée. Antoine deSanfac, Archevêque 
de Bordeaux en tint un dans cette Ville la mé- 
meannée, quicontient des Reglemens femb]a- 


Concilede 
Bordeaux 
de1583+ 


compofé des Prélats de la Province de T'ours, Groiios 
à la tête duquel étoit Simon de Maillé NS: "0 fe 
| chevêque de Tours : & l’année füivanteunde "7°3' 
la Province de Bourges, auquel prefidoit 
FFF René 


De 7 "ON OR EE 


0 NOUVELLE BTBLIO/#FHEQUE 


ConciledeRené de Beauine, Archevêque de Bourges, ‘fur prefque tous les points de la Difcipline Concite 
Bourges Où aflfterent les Évêques de Saint Flour, de prefente de I Eglife. d'Aguilée 


Cahors, de Limoges, & un Deputé del’Egli- | Quand on confidere la grande quantité de de l'an 
or A Ctermont, le Siege Vian. Ce Goneilé divers Reglemens faits dans ces derniers Con- 1596. 
a fait un grand nombre de Canons. En 1585. ciles qui furpañle en nombre tous les Canons 
Concile _j] y en eut un tenu à Aixen Provence, auquel | des anciens Conciles, il nefe peut que l’on ne 
d'AIX de aflifterent avec l’Archevêque d'Aix, les Evé- | regrette l’ancienne fimplicité de nos Peres, & 
158$ ques d'Apt, de Gap; de Riés & de Sifte-|que l’on ne deplore le malheur des derniers 
ron, & le Deputé de l'Evêque de Frejus. |temps; où ila fallu faire tant de Loix pour 
Conik æ Un à Touloufeen 1590: fous le Cardinal de regler la difcipline & tenir les Chretiens dans 
Touloufe JOïeute Archevêque de cette Ville, auquel le devoir ; & ce qui eft encore plus deplo- 
de 1590. afflifterent les Evéques de faint Papoul, de rable, eft qu’il s’en faut beaucoup, qu avec 
Rieux, de Vabres, & les Deputez des Evé- | cette multitude de Loix, les mœurs des Chre- 
ques de Lombez , de Pamiez, de Mirepoix, |tiens & la Difcipline foient à prefent auf 
Concik & du Chapitre de Montauban. L’Archevé- bien reglées qu elles l'étoient dans les premiers 
Avi. que d'Avignon en tintun en 1504- Il eftim- | Siecles de l’Eglife. 
gronde  poflble de rapporter tous les Decrets de ces | » | 
1594.  Conciles ; il fufit d’avertir que ce font des BARS ET TT 
Reglemeñs touchant les devoirs & les fonc- 
tions des Evèques A: did es ae 6. vit. 
Ecclefiaftiques ; l’adminiftration des oacre-" ; 
mens, l'établifiemient des Ecoles & des Se- |Des Affemblées du Clergé de France, tennês 
minaires ; la celebration de l'Office Divin, la depuis l'an 1561. jufqu’a la fin du 
Jurifdidtion Ecclefiaftique, les biens de VE-| 2 @ Siecle, 


glife, les Monafteres, les Ecoles, les Hôpi- 
taux, les Cimetieres, les Livres defendus, la Es Affemblées reglées du Clergé de Fran- 4fombltu. 
Vite des Diocefes, & quantité d’autres points |” 7/ce par Deputez, ont commencé fur la fin 1567 
de difcipline. - [du feiziéme Siecle, La premiere fut celle de AR | 
Poiffÿ en 1#61. dont nous avons parlé, qui FR 

nn hi au Né un Son gratuit, paur le paie 
=. [ment duquel on fut contraint d’aliener des 
CONCILE D E MEXIQUE |biens d'Eglife. On en tint une autre à Paris 
de l'an 1585. : en 1567. pour l’execution du Contract fait 

sl dans cette Aflemblée , à laquelle affifterent 

Concile de D Rehsion Chretienne s’étant établie dans | Nicolas Pellevé Archevêque de Sens, & les 


Mexique 4 Y Amerique, l’Archevêque de Mexique & Evêques. de Paris, de Lifieux, d’Avranches, 

de 1585. les Evèques établis dans ce nouyeau monde, | & de Vence, avec les Syndics & deux Depu- … 4 
crurent devoir faire un corps de Reglemens |tez du fecond Ordre de chaque Province. La 44 
pour le gouvernement uniforme de leurs E- premiere chofe que fit lP'Archevêque de Sens _ " . 
clifes. Il fut dreffé l'an 2585. & approu- |Prefident dans la premiere feance du 25. Sep- 7 


vé par l’Archevèque de Mexique & par fix |,, tembre, fut de protefter , que cette Affem- 
Evêques affemblez, qui ordonnerent que ces |;, blée r’étoit par forme de Synode, où Con- 
Reglemens feroient obfervez dans toute la |,, cile Provincial, ou National, & que par D 

Province du Mexique: ils font la plûpart |,, icelle n’étoit acquis aucun droit ou fait pre- 
tirez des autres Conciles & du Droit Cano- |;, judice à aucun des Affiftans pour le regard 
. nique. ” de la feance. Cette Affémblée accord 
fept cens mille livres au Roi; demanda lapu= 
Rang & ES du 07 or LT ae | 
te: donna un Cahier de grieis; tdes re 
CONCILE D'AQUILEE Mn benadir la Reoiér fur les fentences 
de Pan 1596: des Juges Ecclefiaftiques, & pour la conférva 
es tion des biens, Privileges, Immunitez & Fran 

Cmik GC - oncle a été affez nombreux : l’Ar- |chifes des Ecclefiaftiqnes. 

d'Aguilée — * evêque d’Aquilée y a prefidé, dix Evé-| ,, Ce fut dans cette Affémblée qu'il fut re- 
deban ques ÿ Ont afifté & quatre Deputez d'Evêques|,, glé pour la premiere fois, que de cinq ans €n 


1596,  AbIENS. Ils font entrez dans un grand detail |,, cinq ans il fe tiendroit des Auembiées 
n 


L 


» l’Eglife Gallicane d’un ou de deux Deputez 
» au plus de chacune des Provinces, en la vil- 
» le de Paris au mois de Septembre : celle-ci 
» finit le 9. Fevrier 1568. 

Nonobftant ce Reglement il ne fe tint 
point d’Aflemblée avant l’année 1579. car le 
Roi joüiffant toûjours des Decimes qui lui 
avoient été accordées par l’Aflemblée de 
Poifiÿ, ne fe mettoit point en peine de faire 
d’Aflemblée. Les Diocefes pretendans devoir 
être dechargez des decimes au dernier jour de 
Van 1$77. {uivant les termes du Contraét de 
Poiffy, & fatiguez des executions qui fe fai- 
foient contre les Ecclefiaftiques pour la con: 
fervation du païement de ces Decimes, en- 
voïerent des Deputez à Paris en 1578. où ils fe 
trouverent en nombre: ils prefenterent une 
Requête au Roi Henri III. pour avoir permi{- 
fion deconvoquer une Affémblée generale. Le 
Roi le refufa d’abord & enfuite l’accorda pour 
le mois de Mai 1570. par fa Lettre du 12. Janv. 
de la même année, où il mande au Clergé 
délire deux ou trois ÆEvêques deputez ke 
chaque Province: mais par une autre Lettre 

u 23. Mai, il leur permet d’élire des De- 
putez du fecond Ordre , pourvû que des trois 
il y en eût un Evêque. L’Aflemblée com- 
mença le 30. Mai à Paris; mais le 2. de Juin 
füuivant les Deputez demanderent au Roi d’ac- 
corder un autre lieu peur l’Affemblée que la 
Ville de Paris, & Sa Majefté leur accorda la 
Ville de Melun, où ils tinrent leur premiere 
Seance le 20, de Juin. Il y eut dés conteftations 
pour la Prefidence ; l’Archevêque de Lyon pre- 
tendant devoir prefider à caufe de fa Dignité 
Primatiale, & celui de Bordeaux comme le plus 
ancien Archevêque; il fut refolu que l’Aflem- 
blée éliroit un Prefident qui auroit ce droit 
jure conceffionis |; & non pas jrre dignitatis. 
L’Archevêque de Lyon & celui de Bordeaux 


furent élus Prefidens enfemble fans avoir voix | : 


* deliberative que pour leur Province. II fut 


reglé que l’on opineroït ordise inver( par Pro- 
vinces & non par têtes : on commença par 
faire ferment d'ôpiner felon fa confcience, & 
de ne reveler les deliberations direétement ni 
indireétement. FE 

Le 26: de Juin il fut refolu que le Roi fe- 
roit requis de faire publier le Concile de 

rente {ous les modifications dreflées par les 

tats de Blois, & cette refolution fut confir- 
mée Je 6. de Juillet : & il fut encore refolu, 
Qu’attendu que les Prefidens & Gens du Roi de 
la Cour de Parlement avoient ajoûté aux mo- 
difications de Blois ! que ce foit fans préjudice 
des droits £ autorité dn Roi ES Arrêts de la 
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are ve 0 a A acts we FE: 


AIT 


Cour, Sa Majefté féroit fuppliée d’ordonner AN 


qu’ils cotteroïent les Decrets qu’ils pretendent ;% 

prejudicier à l’autorité du Roi 

de la Cour, auparavant que de proceder à 

la publication ; afin qu’étant communiquez 

à l’Aflemblée du Clergé, elle pût y fatis- 

faire & repondre, ainfi qu’elle jugeroit à pro- 
OS. 

à » On donna charge auffi à celui qui por- 
teroit la parole, de remontrer au Roi vive- 
ment les inconveniens & les defordres qui 
nuilent tant à l’Eglife qu’à la reputation de 
Sa Majefté & au bien desaffaires, par la mau- 
vaile diftribution qui fe fait des Prelatures 
& autres principaux Benefices de fon Roïau- 
me ; des fcandales & fimonies qui fe commet- 
tent, & des confidences fi évidemment auto- 
rifées par fon Confeil Privé, & tels autres 
defordres ; & fupplier Sa Majelté avec tot- 
te humilité & refpeét, d’y vouloir remedier à 
lavenir. On dreffa für ce fujet une Requête, 
dans laquelle le Clergé fe plaint de cequ’il 
fe trouve dans le Roïaume vingt-quatre ou 
vingt-cinq Archevéchez ou Evêchez fans 

alteurs & tenusen confidence, & demande 
à Sa Mté qu’elle fafle publier le Concile de 
Trente & retabliffe les éleétions tant aux Egli- 
fes Metropolitaines , qu’aux Abbaïes & Mo 
nafteres, comme il fe pratiquoit avant le Con- 
cordat, & qu’il fût pourvû de cette maniere 
aux Eglifes vacantes ou occupées par desCon- 
fidentiaires ; qu’elle declarât toutes les pen- 
lions conftituées fur les Benefices à des per- 
fonnes purement laïques, de nulle valeur & ef- 
fet; & que fonintention n’étoit point de pren- 
dreaucunesAnnates fur les Benefi ces,ni affec- 
ter leurs revenus àdesCommendes Seculieres: 
Arnaud de Pontac ; Evêque de Bazas, porta 
la parole au Roi le 3. de Juillet. Il dit que 
les defordres venoient de deux caufes. La pre- 
miere , le defaut d’obfervation de la Difcipli- 
ne Ecclefaftique. La feconde, la difette de 
perfonnes propres & fuffifantes dans les pre- 
mieres charges & dignitez. Il demanda au 

Roi permiflion deretablir la Difcipline & de 
la réformer fuivant le Concile de Trente, 
dont il fupplia Sa Majefté de faire publier 

‘les Decrets pour être obfervez inviolable- 
ment dans fon Roïaume. I] lui reprefenta que 

» les 35. Diocefes qu’il y a‘dansle Languedoc 

» & dans la Guienne, font fiabandonnez , qu’on 

» aété cetteannée fans y faire le faint Chrême, 

» & qu'il Va fallu aller chercher par de-là les 

» Monts en Efpagne. Il fe plaïgnit du trafic 

» public qu’on faifoit des Benefices, autorifé 

» même par un Arrêt du Grand Confeil, qui 

'F f ” 22 avoit 
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avoit ordonné, que l’argent provenant de 
la vente d’un Evèché, ferviroit à aquitter les 
dettes du vendeur; & par un autre Arrêt du 
Confeil Privé, qui avoit ajugé la joüiflan- 
ce d’une Abbaïe à une Dame, comme lui 
aïant été donnée en dote, & reglé qu’apres 
fon decés, les heritiers en jotiroient par é- 
gale portion. Il ajoûta que le bruit couroit, 
que l’on vouloit ériger des Commendes Se- 
culieres. Il finit par une exhortation patheti- 
que & pleine de menaces, reprefentant qu’il 
y avoit plus des deux tiers des Eglifes du 
Roïaume où le Service Divin étoit entiere- 
ment delaiflé, & pria le Roi de remettre les 
Eleétions pour remédier aux abus, 

,, Le Roirepondit, qu’il étoit fort aife du 
deflein que le Clergé avoit dela Reformation, 


, n’aïant rien plus defiré que delavoir, qu’une 
bonne partie des Ecclefiaftiques étoient prin- 


cipalement caufe des defordres, ne voulans 
donner une tierce partie de leurs revenus aux 
pauvres , & ne fe contentans d’un feu! Benefi- 
ce, Quant aux Eleétions , qu’il avoit droit de 
nomination aux Evêchez & Abbaïes, qui lui 
avoit été acquis & delaiflé par fes Predecef- 
feurs qui en avoient joii du confentement du 
Pape & de l’Eglife; qu’il n’eft pas le feul qui 
ait ce éroit,qu’il y en a d’autrés qui l’ont,com- 
me les Rois d'Efpagne & de Pologne; qu’il 
connoifloit mieux que perfonne les perfonnes 
idoines & capables pour telles charges : que 
fi on y avoit mal pourvûüpar le pañlé, ilavoit 
trouvé ce mal introduit; qu’il avoioit qu’il 
avoit peut-être mal pourvû à quatre Ou cing ; 
qu’au refteils’enétoitbienacquitté. Il dedui- 
fit aufi les inconveniens qui adviendroient 
des Ele&tions ; que ce ne feroient que brigues, 
faétions, menées, querelles, corruptions & 
fimonies, comme elles fe commettoient a- 
vant les Nominations. Que c’étoient les Ec- 
clefiaftiques qui commettoient des fimonies, 
& trafiquoient des Benefices.Quant aux Com- 
mendes Seculieres, qu’il n’avoit d’autrein- 
tention que de foûtenir & maintenir de plus 
en plus la Religion Catholique, comme il fe 
voïoit par les Statuts del’Ordre, & que pour 
aide à ceux dudit Ordre, il prenoit des An- 
nates, n’aïant volonté d’y affecter des biens 
d'Eglife. Qu'il ne tiendroit pas à lui que le 
Concile de Trente ne fut publié; mais que 
fon frere Charles ne l’avoit pû faire. Que 
dés lors que le Concile fut aporté par le 
Cardinal de Lorraine, il en futtenu un con- 
feil à Fontainebleau, où fetrouverentoutre 


le Seigneur Cardinal & autres de fon Con- 
, fil, les Prefidens & Gens du Roi de fa 
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, Cour de Parlement, 1à où il nefut pastrou- fm 
vé expedient de lepublier, outrequ’on y te: bee 
marqua 1$. Ou 16. Articles contraires AUX 1579+ 


2 
2 


droits du Roïaume & Libertez de l’Eglife 
Gallicane: qu’aïant fait entendre au Pape 
, les troubles de fon Roïaume mal preparé à 
recevoir la publication du Concile, il avoit 
defifté lui en faire inftance, qu’il n'étoit pas 
feul à lepublier, yaïant d’autres Rois Chre- 
tiens qui ne l’ont pas fait encore. Et quant 
à la Reformation qu’on pretendoit tirer du 
Concile , il eftimoit n’y être pas tant ne- 
ceffaire qu’ondiroit, étantavertiqu’il y avoit 
d’autres Conciles, plufieurs Canons & faints 
Decrets aufquels on fe pouvoit conformer 
» & d’où même les Statuts du Concile étoient 
» Pris. j 
L'Evêque de Bazas repliqua, qu’il recon- 
noifloit la corruption de quelques particuliers 
du Clergé; mais qu’elle ne devoit étre im- 
putée à tout le corps; qu’il acceptoit la Cons 
ference avec les Prefidens ; Procureurs & 
Avocats du Roi en la Cour de Parlement , 
touchant les difficultez qui pourroient être fur 
la publication du faint Concile de Trente ; qu’il 
perfiftoit à foûtenir les Ele&tions neceflaires, 
offrant au nom des Prélats de France de ren- 
dre leurs Evêchez , à condition du retabliffe- 
ment des Eleétions. Il approë@ä. l'Ordre du 
Saint Efprit, à condition que l’Eglife n’en fouf- … 
friroit pas: quant à la levée des Annates, il. 
remontra que c’etoit une chofe qui engageroit 
la confcience de Sa Majefté. No 
Le Roi aïant fait propofer la continuation 
des rentes à l’Aflemblée par M. de Believre 
le 23. de Juillet; l’Archevêque de Lyon repon- 
dit, que le Clergé ne fongeroit au temporel 
qu’apres que le fpirituel feroit reglé ; qu'ils 
prioient le Roï avant toutes chofes, de leur 
faire reponfe fur les demandes faites par l'EVÉ- 
que de Bazas. On fit la même reponfe au PrE” 
vôt des Marchands ; on promit neanmOIn$ 
d’en deliberer. gen 
» L’Archevêque de Lyon dit au Sieur detBelie” 
,» vre, que le Clergé avoit plus accordé au Rot 
. en ces 20.dernieres années qu’il n’avoit fait en 
» douze cens ans auparavant , & depuis quelE- 
» glife étoit établie dans ce Roïaume. I fit ra 
» longue harangue fur Vimmunité du Clergés LÉ 
» avoüa toutefois qu’il étoit PErmIS au C er8. 
, de fecourir l'Etat dans des befoins preffans : Fs 
» repondit à la Bulle de Boniface VII b Te 
,, prouver que le Roi en fa neceffité PS legi- 
., pofér des biens du Clergé fous les _. HAE 
, times &ufitées: 1. qu’elle étoit LL Te étoit 
7 preuves-qu’il en donna, font, 90" ut 
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dattée awo Pont. 3. & que Boniface & Phi- 
lippe le Bel étoient ennemis dés la feconde 
année, & ne fe reconcilierent point: qu’il 
eft dit, idem Bonifacius Papa hoc jus exten- 
dit, pro redemptione Regis , Regine 9 filio- 
rum ejus anno Pont. 13. & que Boniface ne 
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» gens d'Eglife contre & ‘au prejudice des li- fem. 
» bertez & immunitez d’icelle: que dans la pe de 
crainte où ils font que dans les dernieres 1579. 
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fut que huit ans neuf mois & dix-fept jours |, 
Pape. 2. Que quand ce privilege auroit été |, 


accordé, il avoit été revoqué par Boniface. 
lui-même, qui interdit au Roi derien pren- | 
dre fur le Clergé, nonobftant tout privile- 
ge à ce contraire. 3. Que cette Bulle n’eft 
qu’une explication de la Bulle Clerc, &, 
que le Pape y declare feulement, que cet- 
te ordonnance entant qu’elle porte excom- 
munication contre les Rois qui y contre- 
viendront , n’a lieu contre le Roi de Fran- 
ce, mais qu’elle ne touche point au droit 
commun. 4. QuePhilippe n’ufa jamais de 
ce privilege , & obtint du Pape Benoît une 
permiflion de lever une decime en l'an 
1304. & pour l’executer appella les Evêques 
& Prélats ;,qu’il en obtint encore une de 
Clement. Que Philippe V. pour avoir une 
decime, feignit de faire un votage d’Outre- 
mer, & que le Pape la luiaccorda; & qu’il 
y-eut pour cela une Aflemblée de Prélats à 
Paris, qui furent d'avis, que le pañage 
d'Outremer n’étoit pas prêt: mais qu’en 
cas qu'il fe fit,-&. que le Roi eût befoin 
d’une fomme, ils lui oétroïeroient volon- 
tiers & à ceux qui iroient avec lui des deci- 
mes fur les revenus du Clergé ; que fur cet- 


te reponfe il ne fut rien levé. Que Charles 


IV. demanda permiffion au Pape de lever 


, fit là-deffus une fort belle harangue pour 


re] 


-» 


les privileges de l’Eglife; ce qui fait recon- 
noître que ces deux conditions font telle- 


» ment connexes enfemble du confentement 


7 
LL 
» 
1 
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LE 
1» 
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duClergé & de l'autorité du Pape, que l’u- | 


ne l’autre eft inutile ; que cette forme 
a toûjours été gardée, même du temps du 

egne de François I. qui quand il com- 
mença à leyer des decimes, eut une Bulle 
du Pape & Je confentement du Clergé; & 
qu'aïant donné des Lettres rigoureules, il 
fit une declaration qu’elles ne porteroient 
aucun prejudice, ni ne pourroient être tirées 
à confequence pour attribuer aucun droit 
au Roi, de lever aucuns deniers fur les 
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Affemblées on n'ait fait chofes contraires à 
leurs Jibertez, & prejudiciables àleurs droits 
&immunitez ; ils ne veulent le confirmer 
qu’ils ne l’aïent examiné , à quoi ils travail- 
leront. 

» Believre repondit, que le Roï ne Sn, 
point toucher aux immunitez du Clergé, 
ni faire valoir les contraéts ; mais qu’il les 
prioit, aïant égard à fes befoins , de le fai- 
re volontairement & par bienveillance : il 
expofa les befoins de l'Etat , les pertes que 
le Roi avoit fouffertes pour maintenir la 
Religion: que le Contraét fait en 1577. 
avoit été fait avec mûre deliberation & dans 
une nombreufe Affemblée : il dit encore 


» que le Roi feroit reponfe aux Cahiers du 
» Clergé & qu’on y avoit déja travaillé. 


fort le païement des rentes de l'Hôtel de Ville, . 


Le Prevôt des Marchands infifta & preffa 


& dits,.que l'argent du Clergé avoit été em- 
ploïé à païer les arrerages, & non les fonds. 


ter l'Hôtel de Ville de Paris : 


LeRoï écrivit encore au Clergé de conten- 
nonobftant 


cela le Clergé envoïa des Deputez vers Sa 


Ma; 


é lui dire, qu’ils ne pouvoient fe re- 


conhoître obligez aux contraëts de l'Hôtel de 
Ville. | 


Ces Deputez furent auffi chargez des Ar- 


ticles pour la reforme de l’Eglife, pour de- 
mander 1. l’obfervation des Decrets du Con- 
cile ,; comme un moïen de detruire l’herefie, 
de réünir les Chretiens , & de reformer la 
une decime : que du temps de Charles VI. | Difcipline de l’Églife; fuppliant le Roï de 
le Duc d’Anjou.obtint permiffion de lever | le faire publier & garder, fans prejudice tou- 
quelques decimes fur le Clergé de France; | tefois des Libertez de P'Eglife Gallicane & des 
mais que parce que cela n’étoit de leur | exemptions des Jurifdiétions & autres privi- 
“confentement, les Ecclefiaftiques s’y oppo- | leges des Eglifes Cathedrales , Collegiales & 
» ferent vertueufement, & que Jean Gerfon | autres perfonnes Ecclefiaftiques de ce Roïau- 
me. 2. Le retabliffement des Eleétions. 3. La 
fuppreffion des Commendes que l’on vouloit 


eriger pour des Laïques. 


. De faire ceffer 


Vexaétion des Annates des Benefices vacans. 


+. D’ordonner que le Service Divin {oit re- 
tabli dans les Paroifles où il a ceflé, tan 
par l'occupation des Gentilshommes , que par 


la violence de ceux de la nouvelle opinion. 
Ce Cahier fut arrêté à Melun dans l’Aflem- 
blée du 28. Juillet 1579. le Roï accorda les. 
trois derniers Ârticles le 12. Septembre de Ia 
même année. 


Le 8. Août l’Archevêque de Lyon, les 


Evêques de Bazas & de Noïon , qui avoient 


été Deputez vers le Roi dés le 20. de Juillet, 
arri 


e 


FET 3 Fe. 


ce 


pot ? 
Ca: 
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Affèm- atriverent à l’Affemblée & firent rapport, 
blée de qu’ils avoient demandé au Roi la Reforma- 


1579. 


= 


tion : que Sa Majefté. avoit repondu qu'il 
leur feroit fçavoir là-deflus fa volonté dans 
peu de jours ; qu’elle attendoit un fecours du 
Clergé. L’Archevêque de Lyon offrit de l’ac- 
corder , mais dit que le Clergé ne pouvoit 
avoüer qu’il dût rien à prefent à l'Hôtel de 
qi Le Roï leur accorda là-deflus une 

onference le Lundi 3. Août avec le Chan- 
celier ; le Duc de Nevers , le Marechal de 
Rets , l’Evêque de Paris, Bélievre , le Pro- 
cureur General & le Grand Prieur de Cham- 
pagne. : | 

Le Chancelier dit fur la demande de Ia pu- 
blication du Concile,que comme les Evêques 
y avoïent apporté des modifications, le Roi 
avoit auffi à en faire ; & que les Proteftans 
pourroïent s’en formalifer, comme de chofe 
contraire à l’Edit. L’Archevêque de Lyon re- 
pondit , que la Conference n’étoit là-deffus, 
& qu’ils ne pouvoient fe relâcher pour ce qui 
regarde l’honneur de Dieu. On contefta en- 
fuite fur les Eleétions fans rien decider. Pour 
les Commendes , le Clergé fut fatisfait de la 
declaration , que le Roi n’avoit intention de 
fonder les Commendes des biens d’Eglife. En- 
fin l’on en vint à l’affaire des rentes, quäétoit 
le point principal. On dit de la part du Cler- 
gé, que l’alienation du bien d'Eglife eft inter- 
dite ; fi ce n’eft en cas de neceffité, & avec 
les folemnitez requifes, qui font le confente- 
ment general apres une mieure déliberation : 
que les contrats en queftion font une ven- 
dition & alienation : que les premiers de 
1567 avoient plus de couleur que lès der- 
niers faits par des particuliers, & qui n’ont 
été ratifiez: que dans les premiers, il n’y avoit 
pas cinquante Diocefes qui y fuflent nommez : 
qu'enfin le confentement du Pape n’y étoit 
point intervenu. On offrit neanmoïns de fe- 
courir le Roi. 

Le Procureur General dit, que ces con- 
traéts étoient autorifez par le Roi, verifiez, 
faits pour une caufe legitime & par des Pro- 
cureurs. L’Archevêque de Lyon dit , -que 


me ceux-ci n’avoient pas de droit ni de pouvoir 


de les faire, qu’au contraire cela leur étoit 
defendu. 

Le Chancelier & dé Rets dirent, qu'il 
falloit trouver quelque expedient , & deman- 
derent aux Deputez s'ils en avoient. Ils re- 
pondirent que non, & qu’ils n’avoient char- 
ge d'accorder aucun fecours qu’ils ne fuflent 
dechargez des rentes. Le Roi renvoïa les De- 
putez le 25. AOÛt, pour faire entendre à l’Af- 
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femblée fes necefitez , & que fa volonté éteit, Afema 


que l’on fatisfit aux rentes de l'Hôtel de Vil- plée de 


le, & de lui en rendre reponfe avant le 
manche füuivant. Le 28. il fut refolu de de- 
mander du temps , qui fut accordé jufqu’au 
Dimanche 6. Septembre. Le 4. Septembre, 
on refolut d'offrir au Roi par forme de don 
gratuit un million de livres par an durant fix 
années , pourvû que le Clergé fût dechargé 
des rentes. Le Roi par Arrêt de fon Confeil 
d’enhaut du 12.Septembre 1579. declara qu’il, 
ne vouloit prejudicier aux contrats de l'HÔ- 


tel de Ville: veut & ordonne , que pour l’ac- : 


quit de rentes & arrerages d’icelles , foit le- 
vée la fubvention accoûtumée ; qu’elle foit 
levée à l'ordinaire & impofée par le Clergé, 
& que les Ecclefiaftiques foient. maintenus 
dans la Joüiffance libre de leurs biens. 

Le 22. Septembre il fut refolu d'établir 
deux Agens , qui auroient charge des affaires 
du Clergé, & des Syndics Diocefains & Me- 
tropolitains. La taxe des Agens fut de soo. 
écus par an. Les premiers Agens élûs furent 
Loup, & de Tiffaut, & il fut reglé qu’ils de- 
voient être nommez de deux années en deux 
années par les Provinces tour à tour : il fut 
aufli regié que l’on fupprimeroit les Receveurs 


particuliers des Decimes, & que l’on éliroit : 


trois perfonnages notables de l’état Ecclefiafti- 
que dans chaque Province de trois ans en trois 
ans, pour juger les appellations des Arche- 
vêchez & Evêchez, en prenant avec eux des 
Confeillers d'Eglife, de Cour Souveraine où 
de Prefidial ; & que leurs Jugemens , pourvû 
qu’ils fuflent au nombre de fept, feroient fou- 
verains, que l’Archevêque & l’Evêque pour- 
roient y aflifter, pourvû qu’il ne s’agît de cau- 
fes qu’ils auroient jugées, où leurs Vicaires & 
Deputez du Clergé de leur Diocefe. On pro- 
pofa que les Evèques & Archevêques prête- 


roient ferment entre les mains du Chapitre; … 


qu’ils ne font parvenus par fimonie à leurs 
dignitez, & qu’ils ne font confidentiaires; & 
les Abbez , Prieurs & autres Beneficiers, €n- 
tre les mains de l’Ordinaire. , 

Le 25. Septembre on fit une nouvelle pro: 
teftation contre les rentes de l'Hôtel de Ville: 
il y en avoit eu une precedente du 22. Fe- 
vrier 1$77. 7. er 

Le 26. l’Aflemblée fut remile au 30. Sep- 
tembre en l’Abbaïe de S: Germain des P he 
à Paris,  ; TA 

Le 7, Oë&tobre le Roi dit aux er cri 
pouvoir pas preféntement accorder la pui! 
cation du Concile de Trente: qu'il promet 


à nus 
toit de pourvoir les Evêchez & PE 
« 


le 1679 
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gnes de les remplir, & que le Clergé auroit 
occafion d’y connoître moins d’incommoditez 
qu’aux Elections. Il continua de demander le 
paiement dés rentes. 

Apres bien des conteftations, le Samedi 10. 
Oë£tobre il fut arrêté, que le Roi feroit fup- 
plié d’annuller & caflèr tous les contraéts de 
l'Hôtel de Ville de Paris & de T'ouloufe-pre- 
téndus avoir été paflés par le Clergé de Fran- 
ce, & en ce faifant que le Clergé {ous le bon- 
plaifir de nôtre Saint Pere le Pape, auquel il 
en demanderoit permiflion & autorité, s’obli- 
geroit prefentement en bonne & duë forme 
à la fomme de fept cens trente-trois mille li- 
vres de rente, & au fort principal d’icelle; ra- 
cheptable à perpetuité, à la commodité & 
volonté du Clergé ; & parce qu’outre cette 
fomme , l'Hôtel de Ville aie lui être 
dû quatre-cens-foixante & fept mille livres de 
rente, le Clergé offroit impofer une taxe, pour 
païer cette. {omme feulement pendant trois 
ans ; durant lequel temps Sa Majefté feroit 
fuppliée de faire une convocation des Etats 
Generaux pour la recherche des moïens de 
l’acquit de fes dettes ; à la contribution def- 
quelles fi le Clergé devoit entrer, il lui feroit 
imputé en ladite partie la fomme de 733000. 
liv. de rente ; à la charge que Sa Majeité fe 
chargeroit des non-valeurs & non-joüifflan- 
ces: qu’un Diocefe ne feroit tenu de païer 
pour l’autre, & que les Ecclefaftiques ne fe- 
roient chargez d’aucune autre impofition. En 
confequence de cette refolution, on prefenta 
le 14. Oétobre une Requête au Roi, conte- 
nant ces offres. Le Roï demanda que toutes 
les rentes fuffent aquittées par le Clergé: A 
femblée ne voulut accorder rien davantage, 
& demanda fon congé. 

Le 23. O&tobre un Difcours Latin , fait 
par Ordonnance de l’Affemblée intitulé, Quid 
privatim ÈS publicè deceat in vita &S moribus 

lericorum , fut prefenté par l'Evêque de Ne- 
vers, I & approuvé. 

Le 26. Oétobre l'Abbé de Citeaux lût un 
Livre Latin , intitulé Capita dereformatione Re- 
galarinm ; & le Sieur Cibert un autre chapi- 
tre ; de Ecclefiarum vifitatione, qui furent ap- 
prouvés. 

Le 28. O&tobre l’'Affemblée reçût ordre 
de ne fe point feparer que la Reine Mere ne 
fût venue: elle fut remife pour le 8. de No- 
Vembre aux Bernardins. S 

Le 15. du même mois l’Affemblée compli- 
Menta la Reine ; & le 16. elle fut tenuë en 
l'Abbaïe de faint Germain des Prez , dans 
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la Salle du Cardinal de Bourbon , Abbé, Afem- 
prefent à l’Aflémblée. Il y fut refolu que l’Af- béée de 
femblée continueroit à demander que le Roi 1579: 


fe-contentât de fes offres. ; 

Sa Majefté dit , qu’elle vouloit refolument 
que le Clergé païât quatorze cens mille livres 
par an , & que s’il avenoit que les non-va- 
leurs excedaflent les deux-cens mille livres 
qu’elle demandoit par-deflüs leur offre , elle les 
prendroit fur {oi : qu’elle entendoit en outre 
qu’on païeroit les arrerages dûs à l'Hôtel de 
Ville & les neuf-cens mille livres dûs aux 
Seigneur & Dame de Nemours, & autres 
particuliers , ne voulant plus oüir parler de 
cette affaire, ni qu’on revint pardevers Sa 
Majefté, temoignant être fort mecontente. Il 
fut dit là-deflus dans l’Affemblée, Zr4 Regis 
mors eff. Toutefois d’un autre côté l'extrême 
pauvreté & impuiflänce du Clergé entrerent 
en confideration, & il fut refolu de s’en tenir 
à l'offre & de le faire dire au Sieur de Chi- 


Verny. 


ÆLeRoi voulut parler à toute la Com- 
pagnie qui l’alla trouver le 20. Novembre : 
il leur dit, qu’il vouloitque ce qu’il leuravoit 
demandé fût executé , & qu’en outre $’il arri- 
voit guerre ou neceflité , il faudroit que fon 
Clergé le fecourût , ajoûta Sa Majeifté, que 
la folidité lui paroifloit injufte. 

Les conditions demandées par le Clergé 
pour accorder les quatorze cens mille livres 
font : 

1. Que le Roi declarât par des Lettres 
Patentes , qu’il ne fera ci-apres levé aucune 
chofe fur le Clergé finon pour caufe lesiti- 
me, qui fera propofée en l’Affemblée gene- 
rale du Clergé, & du confentement d’icelui, 

2. Qu'il n’y aura point de folidité entre les. 
Diocefes. 

3. Que le Clergé ne fera tenu desinon-va- 
leurs, & que Sa Majefté les en indemnifera. 

4. Que le Diocefe ou Beneficier qui fera 


fpolié de fon revenu par la guerre ou violen- 


ce, demeurera dechargé au prorata de fa fpo- 
liation ou non-joüiflance. 

ÿ. Que Sa Majefté donnera les provifions. 
neceflaires , fur ce qu’elle a accordé du fpiri- 
tuel & libertez de l’Eglife. 


6. Que la Requête pour la levée des De- 


cimes , fera reponduë fuivant l'intention du 
Clergé. 

7. Que ce qui fera prefentement accordé, 
fera fans nouveau contraét & par forme de 
fubvention pour trois ans, pendant lequél 
temps Sa Majefté fera aflembler les Rues pobr 


uitter fes dettes. : 
+ 8. Qu'il 
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8. Qu'ilne fera prejudice aux. exemptions 
& fans approbation des contraéts. 

9: Qu'il fera faite une notable moderation 
fur la nature des rentes. 

Il fut dit, que les Memoires ci-devant dref- 
fez fur les Seminaires , Vifites & autre difci- 
pline Ecclefiaftique, feront mis entreles mains 
de l’Evêque de Nevers , lequel eft prié de les 
drefler en bonne forme pour les faire impri- 
mer s’il eft trouvé bon ,.& que lefdits Arti- 
cles n’auront lieu que d’exhortation , & non 
de Statuts ou Decrets. 

Certains Memoires touchant la Reforma- 
tion des Colleges & Univerfitez furent pre- 
fentez à l’Affemblée. 

Le 11. Decembre 1$79. on fignifia des Pro- 
teftations aux Prevôt des Marchands & Eche- 
vins de la Ville de Paris contre les contrats. 
Sur cela le Parlement rendit un Arrêt , qui 
ordonne que les Deputez de l’Aflemblée fe- 
ront arrêtez & mis en garde à leurs Hôtes. 
L'’execution de cet Arrêt fut furfife par Arrêt 
du Confeil , dont le Roi fait mention dans 
une Lettre au Clergé. HE 

Le 22. Decembre 1570. le Clergé regla, 
que tous les Beneficiers feront tenus. de faire 
ferment , qu’ils n’ont leur Benefice ni par fi- 
monie , ni par confidence, & qu’ils ne font 
penfions; & en cas que quelques-uns, nonob- 
{tant le ferment, en fuflent coupables qu'ils 
feront deferez au prochain Synode. è 

Le Roi fit reponfe aux conditions du Cler- 
gé: Que Sa Majefté ne veutpas que l’on di- 
fe, qu'il ne pourra être. impofé rien fur le 
Clergé que de fon confentement, ficen’eftavec 
claufe de l’Aflemblée de Poifly: Qu'elle ne 
veut pas qu’il foit dit ou fpecifié faws la per- 
miffion, qu’elle n’empêchera pas toutefois que 
le Clergé ne la demande au Pape: Qu’elle ne 
veut pas faire entrer dans fes dettes la fomme 
de 47000. liv. offerte pour certainessannées. 
Le Clergé ne voulut point fe defifternde fes 
conditions. | 

Le Roi offrit au Clergé , que lorfqu’il fe- 
roit queftion d’acquitter fes dettes , il favori- 
feroit & aideroit le Clergé à ce que la fomme 
de fept-cens tant de mille livres fût precomp- 
tée & recûë comme dette du Roi: mais dit 


qu’il ne vouloit point la claufe, qu’il ne puifle 


impofer fans le confentement de l’Affemblée 
generale du Clergé : qu’il Ôteroit la folidité 
Par des Lettres Patentes, fans qu’on le mit 
dans le contraét. Enfin le Roi fe contenta 
de treïze-cens mille livres par an pendant fix 
années ; Ce qui fut accordé le 14. de Janvier 
1580. par les Deputez, à condition de f 


üir 
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des conventions faites par les contraéts de 
1561. & 1567. fans approbation des con- 
tras, & aux conditions portées par leurs of- 
fres, & que:le Clergé en demandât la permif- 
fion & le confentement au Pape : ce qui fut 
arrêté fur ce pied. On regla qu'aucun Deputé 
à l'avenir ne feroit reçû à l’Affemblée qu’il ne 
fût i# Sacris. Cette Aflemblée finit le dernier 
Fevrier 1580. : 
Le 28. Mai 1582. il fe tint une Affem- Afe 
blée du Clergé en la maifon de Renaud de ble e 
Beaulne , Archevêque de Bourges, dans le 1582: 
Cloître de l’Eglife de Paris. Il y avoit avec 
cet Archevêque, Arnaud de Pontac , Evêque 
de Bazas, Claude d’Angennes , Evèque & 
Comte de Noïon, dela Barge, Vicaire de 
l’Archevêque de Lyon Primat des Gaules, & 
les autres Deputez du fecond ordre des Pro- 
vinces, pour examiner les comptes de Philip- 
pe de Caltille , Receveur General du Clergé. 
Langlade étoit Promoteur, & Loiiet Secre- 
taire. On y confirma le Reglement , que nul 
né pourroit être reçû dans les Afflemblées du 
Clergé pour Deputé, qu’il ne fût dans les 
Ordres facrez. L’Archevèque de Bourges fut M 
élà Prefident de celle-ci : ce fut lui qui fit la 
harangue au Roi à Fontainebleau le 17. Juil- | 
let 1582. il fit les demandes ordinaires de la 
reception du Concile de Trente & du reta- 
bliflèment des Eleétions. On prefenta un C 
hier, contenant les demandes.particulieres du 
Clergé, & les Deputez de l’Aflemblée eurent 
des Conferences avec le premier Prefident für 
la publication du Concile. L'affaire fut laif- 
fée à confommer aux Prelats qui demeure- 
roient en la Ville de Paris. Ceîte Aflemblée 
finit le 9. Août 1582. ‘11 
L’Aflemblée de 1584. fut tenuë en l’Ab- AÏ 4} 
baïe de faint Germain des Prez le 29. Mai. Le VE 


À 
+ 


Cardinai de Bourbon, Archevèque deRoüen; 1f 
le Cardinal de Guife, Archevêque de Reimss 
Renaud de Beaulne Archevèque de Bourges, 
P'Evêque de Cahors ; la Barge, Deputé de 
PArchevêque de Lyon & autres Deputez du 
fecond ordre y aflifterent. s: à :3 
Le Roi demanda deux-cens mille écus. Le 
13. Juin 1584. l’Archevêque deBourgeswre- 
montra à Sa Majeité, que des quatorze Pro © 
vinces du Clergé de France,n’en arant com- 
paru que fept , & ces fept étant de differens 
avis, l'Affemblée n’avoit Pas le pouvoir de 
rien accorder: cependant il pria le Roi de fe 
contenter de trois-cenS Mille livres, qui pro”. 
viendroient durachat du Domaine de l'Eglife 
aliené. VAS 
Sa Majefté fe contenta d’une Decime Poe 


Blée de 
1584. 


Alem- 
Dlée de 
L58ÿe 


—… 


, dans leurs privileges. Qn dclibera enfuite: guerre contre les Albigeois ; que les 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


Affim. être levée aux deux termes accoûtumez, &|1. Sur le retabliffement de la Religion Catho- 4ffém- 
lique. 2. Sur le fecours qu’on devoit accor- b/ée #e 
der au Roi, à condition que ce feroit du con- 1585. 


remit l'affaire du rachat de l’alienation du Do- 
maine. ke 
 L’Affmblée prefenta une Requête au Roi 
1e 19. Juillet, par laquelle elle demanda que 
le Clergé ne fût tenu d’aucune impoñition en 
faifant obferver le contraét fait pour le païe- 
ment des rentes de l'Hôtel de Ville, fi mieux 
n’aimoit* Sa Majefté accorder la recifion des 
contraËts des biens mal vendus , furquoi fe 
pourroit reprendre la fomme de trois-cens cin- 
quante mille liv. pour laquelle feroient expe- 
diées des Commiflions de Sa Majefté. 

Le Roi vouloit bien accorder la recifion en 
païant en cette année-là pour une;decime 
& demie, cent-cinquante mille écus, & cent 
mille écus en la prochaine Affemblée. L’Af- 
femblée refolut de ne’pas pourfuivre une plus 
ample reponfé, de peur qu’il ne parût que ce 
ne fût un Traité fait avec le Roï: elle fe fe- 
para le 16. Août 1585. 

L’Affemblée de 1585. fut precedée de l'E- 
dit du Roi du mois de Juillet, pour obli- 
ger tous fes Sujets à fe réünir à la Religion 
Catholique , en revocant la liberté de conf- 
cience, & faifant defenfe aux Heretiques de 
faire exercice de leur Religion. Les Cardinaux 
de Bourbon & de Guife prefiderent à cette 
Aflemblée. 

Le dernier jour de Septembre fut emploïé 
à la reprefentation des procurations : enfuite 
fe fit la demande du Roi de la fommede cent 
mille écus de rente. Le 2. Oétobre les De- 
putez firent le ferment ordinaire, & conclu- 
rent à opiner par Provinces. Il fut reglé 
qu’en cas d’abfence des Cardinaux , l’Aflem- 
blée éliroit un Prefident. Les demandes de 
V’Affemblée au Roi furent: 1. De faire publier 
le Concile de Trente, pour être obfervé & 
executé fuivant les reformations & modifi- 
cations arrêtées aux Etats de Blois & à l’Af 
femblée de Melun. 2. De retablir les Conci- 
les Provinciaux. 3. De faire des Reglemens 
fur les Appels comme d’abus. 4. De rendre 
les droits d’Eleétions aux Evêchez, Abbaïes & 


autres Benefices éleétifs. +. De reformer les 


abus des Benefices donnez à des indignes, in- 
capables, gens mariez, de declarer les Bene- 
fices tenus en confidence, impetrables & va- 
caus, & de permettre aux Prélats de proce- 
der contre les confidentiaires fuivant les cen- 
füres des Papes pie 1 V. & Pie V. 6. Dere- 
tablir les Ecclefiaftiques dans leurs droits, au- 
torité & Jurifdiétion, & de les proteger con- 
tre les Heretiques. : 7. De les maintenir 
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fentement du Pape , & au gré du Clergé, & 
que la fomme feroit emploïée à la guerre con- 
tre les Heretiques. Il fut reglé qu’on envote- 
roit de la part du Clergé vers le S. Pere pour 
obtenir la levée de deniers , & qu’il y auroit 
des Deputez de la part du Clergé pour en or- 
donner la diftribution. 

Le 7. de Septembre on accorda au Roi, 
pour les preffans befoins de l’Armée de Guien- 
ne fix-vingt mille écus, & il fut refolu de lui 
offtir un million d’or pour être emploïé à 
l’entretien de cette Armée, commandée par 
le Duc de Maïenne, fur laquelle feroient four- 
nis fix-vingt mille écus dans le mois d’Oéto- 
bre, pareille fomme dans chacur des mois en- 
fuivans , & le furplus cinquante mille écus par 
chacun mois de l’année. 1586. 

Le 13. Oëtobre l’'Evêque de Noïon ha- 
rangua le Roi : il demanda la publication du 
Concile de Trente , le retabliffement des E- 
leétions, la reformation des abus des Benefi- 
ces pofledés par gens indignes & laïques, mê- 
me par des femmes ; un Reglement fur les 
Appellations comme d’abus & far les cas pri- 
vilegiez & le retabliflement des Conciles Pro- 
vinciaux : il exhorta le Roi à contraindre les 
Heretiques de fe réünir à l’Eglife : il propo- 
fa d’envoier demander permiflion au Pape, 
de donner de l'argent à Sa Majefté: enfin il 
la fupplia de conferver les Ecclefiaftiques dans 
leurs immunitez. 

Le Roi demanda encore deux-cens mille 
écus par-defflus le million, & dit fur les au- 
tres points , qu’il en feroit conferé avec fon 
Chancelier & les Prefidens de la Cour de Par- 
lement. 

L’Evêque de Noïon fut nommé pour De- 
puté vers le Pape, afin de faire autorifer la 
fubvention conjointement avec l'Evêque de 
Paris qui y alloït de la-part du Roi. Le Roi 
ne voulut pas permettre que le Clergé envoïàt 
fon Deputé ; le Clergé obeït , en faifant re- 
montrance que ces deputations n’étoient pas 
nouvelles ; que le Clergé en avoit fait une pour 
pareille affaire au retour de S.M. du Roïau- 
me de Pologne; que du temps de la re des 
Albigeois , Foulques , Evèque de l'ouloufe, 
& Maurice Evêque de Conferans , allerent à 
Rome de la part de l ge Gallicane ; que 
vers lemême-temps , un Concile nomma pour 
Deputé à Rome l'Evêque de Conferans, Ab- 


bé de Clerac & l’Archidiacre de Paris pour la 
rélats 
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Affèm - afémblez au Concile de Pife en 151$: depu- 


blée de 
1585. 


terent à Rome vers les Pape Leon X. qu’en 
même-temps le Parlement de Provence & la 
Chambre des Comptes de ce Païs-là depute- 


rent leurs Procureurs. On regla que les Jefui- 


tes feroient compris dans la taxe pour les Be- 
nefices qu’ils tenoient, aufli-bien que les Cha- 

elles dont le revenu excederoit so. livres, les 
Moniales , Hôpitaux, Leproferies, &c. Il y 
eut encore une harangue faite au nom de ’Af- 
femblée, par l’'Evêque de Saint Brieu, conte- 
nant les demandes fuivantes: r. L’execution 
de l’Edit de Reünion. 2. La publication du 
Concile de Trente. 3. Le-retablifiement des 
Elcétions, & que fi on differoit de l’accorder, 
le Roi feroit fupplié choïfir de bons Sujets, & 
de ne point donner les Monafteres en Com- 
mendes ; mais à des Moines, ou à des Eccle- 
fiaftiques devots & bien inftituez en la regle 


de l’Églife. 4. Le retablifflement de la.Jurif- 


diétion des Eccleliaftiques, en moderant l’Ap- 
pel comme d’abus & maintenant les Clercs 
dans leurs-exemptions tant pour leurs perfon- 


_nes que pour leurs biens. ÿ. De décharger le 


See du païement des rentes de l'Hôtel de 
ille, 

Le Roi fit reponfe, que pour le premier, il 
en avoit été interpellé plufieurs autres fois de la 
part du Clergé ; mais que quelques-uns de la 
Compagnie {çavoient aflez, que nonobftant la 
confideration du temps qui y apportoit lors de 
Pempêchement, à caufe des Edits de pacifica- 
tion ; il avoîit fait affembler avec fon Confeil, 
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demanda poñitivement que les Commendes 4ffém 
fuflent fupprimées entierement : les anciens bée de 
Promoteurs dirent, que dans une Aflemblée 1585 


où les Archevèques de Lyon, les Evêques 
de Paris, de Langres & le Sieur de Lenon- 
court avec le Prefident de Pibrac, les Prefi- 
dens Briflon, la Guefle, & de Thou lors A- 
vocat & Procureur General du Roi, fe trou- 
verent chez le Sieur‘de Lenoncourt , apres 
une longue Conference & grande altercation, 
on avoit accordé au Clergé, qu’on ne recevroit 
à l’avenir aucune appellation comme d’abus 
que dans trois cas, Entreprife de Jurifdiétion, 
Contravention aux faints Decrets, & Contra- 
vention aux privileges de l’Eglife Gallicane : 
qu’onavoit promis d’en drefler un Edit, qu’il 
fut impoflible d’obtenirs- 

On mit dans le Cahier un Article touchant 
» les jeunes Chanoïines: que les Chapitres fe- 
» Tont tenus & contraints d’envoier quel- 
» Ques-uns des jeunes Chanoines aux Etudes ;, 
+ ne , dans les Eglifes Cathedrales & 
» Collegiales , où le nombre fera de douze, 
» un Chanoiïine , & où il fera de vingt-qua- 
» Quatre, deux; & au-deflus , à proportion, 
» Pour le temps que les Chapitres aviferont; 
» & à cette fin les feront jouir du gros de 
» leurs Prebendes , & où il ne fuffira pour leur 
» Cntretenement , lefdits Chapitres y fupplé- 
» ront fur les fruits de leur diftribution ; à la 
» Charge que lefdits Etudians envoïeront tous 


, les ans certificats du devoir qu’ils font de 


» leur progrez & avancement aufdites Etu- 


quelques-uns des Prefdens & Confeillers de|,, des; & pourront lefdits Chapitres commet- 
la Cour de Parlement, avec lefquels en aïant |,, tre perfonnes pour les examiner & en faire 
été fouvent conferé, il y auroit été remarqué |, leur rapport ; pourront aufli s’ils ne fai- 


plufieurs chofes derogeantes grandement aux 
privilèges de l’Eglife Gallicane, & particulie- 
rement aux droits de cette Couronne; qu'ilne 
paroïifloit pas que cette inftance procedit dela 
volonté de tout le Clergé : qu’il y en avoit 
plufieurs qui n’y foufcriroient pas pour leur 
interèt particulier : que cependant il trouvoit 
bon qu’on avifât de nouveau , & qu’il avoit 
ordonné à fon Chancelier d’aflembler avec 


» {oient pas leur devoir, les revoquer. Sur 
» les Vifitations, il fut deliberé, que Sa Ma- 
» Jefté fera fuppliée d’avertir & exhorter les 
» Prélats, Archevêques, Evêques, Chefs 
» d'Ordre & autres qui ontdroit de Vifitations 
» de vifiter chacun an les Benefices étant au 
» dedans de leurs Detroits, & fujets à leurs 
» Vifitations; & ledit an pañlé, où lefdits 
» Chefs d’'Ordre & autres n’auront procedé 


fon Confeil lefdits Sieurs Prefidens pour en |, au fait de ladite Vifitation, que lefdits 
conferer. Sur le fecond chef, qu’il vouloit |,, Sieurs Archevêques & Evêques POurronten 


-joüir du droit des Eleétions & qu’il en uferoit |,, leur negligence vifiter ; & en Vifitant, ce 


bien. Sur les Appellations comme d’abus &|,, qui fera par eux ordonné ; fera executé 


Jurifdi@ion, qu’il en falloit conferer avec le 

Onfeil & les Prefidens. Sur les rentes qu’il 
ne Pouvoit pas les païer , qu’il falloit que le 

lergé continuât de le faire ; & qu’on avoit 
beau deliberer & revenir, qu'ils n’auroient 
d'autre réponfe , la neceflité de fes affäires 
ne le pouvant permettre. Dans le Cahier on 


» nonobftant oppoñition où appellation quel- 


» COrique. £ 
Le 20. d'Oétobre 1e Cahier fut porté au 
|Roï, contenant les mêmes chefs que! dm 
Igue de l'Evêque de S. Brieu, 11 yeftdit, 4 Fe 
, Concile, qm'il y a deux chofes ; la doëtr 


, ne, fur laquelle il n’y a difficulté; la me 
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Affèm. à pline fur laquelle on peut lever la difii- 


ble de 


158$. 


» Culté par un Bref Apoftolique que le Pape 
» accordera : on y reprefente que le Concor- 
» dat a été fait fans que l’Eglife Gallicare y 
» ait jamais confenti , ni été oùüie, ni appel- 
» lée ; que lEglife pouvoit dire fur ce fujet, 
» partiti funt veflimenta mea , ÊS fuper vef- 
» em meam tmilerunt fortem ; que la Cour de 
» Parlement fit toutes les difficultez & refus 
poffibles à la verification de cet Edit: que 
s’il fe trouve à l'heure qu’il eft douze Evé- 
ques dignes, il s’en trouvoit alors cin- 
quante. 

Le Roi fit la même reponfe qu’il avoit 
déja faite. On tint une Conference ordonnée 
fur la reception du Concile. Le Roi fit en ce 
temps-là drefler une Formule de Confeflion 
de Foi, pour être fignée par ceux qui rentre- 
roient dans l’Eglife Catholique, & elle futen- 


. Voïée par fon ordre à tous les Evêques. Elle 


contenoit les mêmes points , & étoit concüûë 
prefque en mêmes termes, que celle de Pie 
IV. à l’exception de l'Article du Souverain 
Pontife, où on le reconnoifloit bien-pour Vi- 
caire de JESUS-CHRIST cnterre, & vrai 
Succefleur de faint Pierre ; mais fans lui pro- 
mettre obéïflance; & que l’on ne faifoit point 
mention fpeciale du Concile de Trente com- 
ie dans celle de Pie IV. 

La premiere Lettre du Roi qui accompa- 
gnoit la Profeflion de Foi portoit , que Sa Ma- 
Jefté entendoit que les Evêques la fiflent figner 
fans aucune innovation. Dans la feconde, Sa 
Majefté declare feulement, qu’elle defire qu’ils 
fe conforment à cette Formule comme une 
chofe convenable. 

Dans la Conference fur le Concile, l’Avo- 
cat Geheral fit une longue remontrance pour 
faire voir qu’il n’étoit pas à propos de le pu- 
blier : les moïens fur lefquels il s’appuïoit é- 


419 
ce fujet ou derogation aux Libertez de PEgli- 
fe Gallicane. 

On repondit de la part du Clergé : 1. Que 
le. Concile n’a point prejudicié au droit de 
prefléance des Ambaffadeurs , mais confervé 
leur rang immediatement apres les Ambaffa- 
deurs de l'Empereur , &. feulement fouffert 
que celui d’Efpagne eût une place hors de 
rang: que le Concile avoit fait même un De- 
cret, où il eft declaré qu’il n’a voulu faireau- 


Afem- 
blée de 
158$. 


cun prejudice aux droits , rangs & prerogati- : 


ves des Rois: que dans le Catalogue; les ÀÂm- 
baffadeurs de France font nommez avant ceux 
d’Efpagne ; & que la caufe a été jugée par Pie 
IV. au profit du Roi. 

Sur ce qui avoit été dit, que le Concile 
n’avoit pas fait droit fur le: Memoires , Inf- 
truétions & demandes faites de la part du Roi 
au Clergé par fon Ambafñladeur : on repondit: 
1. Qu'il n’y avoit point eu de Requête prefen- 
tée: que les Loix univerfelles ne prejudicient 
point aux coûtumes particulieres : que les dif- 
ficultez fur l’execution ont été refervées au 
Pape avec la modification : que le Concile 
avoit été approuvé & figné par le Cardinal de 

Ofraine, au nom & de Ia part du feu Roi, 
fondé de pouvoir fpecial de Sa Majeité pour 
ce fujet. 2. Que s’il avoit été rejetté dans les 
precedentes Aflemblées, c’étoit à caufe des 

| circonftances du temps, troubles du Roïaume, 
minorité des Rois. 3. Sur certains Articles 
prefentez, par le Cardinal de Lorraine, tou- 
chant les difficultez. fur la reception du Con- 
cile, on repondit que c’étoit encore à caufe 
des circonftances du temps , & que femblable 
requifition avoit été faite dans toutes les Af- 
femblées. 4. Que l’oppoñition des Chapitres 
aux Etats de Blois , avoit été levée; que les 
autres Etats ne s’y étoient point formellement 
Oppofez , mais avoient marqué feulement 


toient : 1. Les plaintes contre le Concile fur | l’interêt qu’ils avoient d’empécher Pexecution 
le rapport des Ambañadeurs envoïez fur le fait | de certains Articles concernans les patronages, 
dudit Concile. 2. Les refolutions à toutes les | prefentation aux Benefices , & fondations de 
Affemblées de ne le recevoir. 3. Le Cahier de | leurs maifons ; & à l'égard de ceux du Tiers- 


Certains Articles extraits du Concile ,& autres 
plus anciens pour la reforme du Clergé & de 
la Difcipline Ecclefiaftique de France, prefen- 
tez par fon Eminence le Cardinal de Lorrai- 
ne & accordez par le Roi. 4. La contradiction 
& l’oppofition des Chapitres & autres Eccle- 


 fiaftiques, de la Nobleñle & du Tiers-Etat 


dans les Etats Generaux de Blois. $. Il cotta 
les memoires du Procureur General Bourdin, 
contenans 60. & tant d'Articles, dans lefquels 


Etat, qu’ils avoient voulu fecoüer le joug de 


l’obéïflance; qu'ils étoient mélangez de gens 
de laReligion, par les pratiques defquels cela 
étoit fufcité. Qu’enfin on peut obtenir du Pa- 
pe un Bref fur ces griefs. Sur le dernier chef, 
il fut foûtenu par le Clergé , que le Concile 
ne faifoit aucun prejudice aux droits.& auto- 


rité des Rois, & privileges de l'Eglife Gallica. 


ne ; qu’on ne pouvoit repondre au Memoiré 


particulier, que l’on n’en eût communication; - 
il pretendoit être fait prejudice aux droits & | que le Concile conferve les droits des Rois, …. 
autorité du Roi , entreprife de Jurifdiétion fur | même la faculté de nommer aux Cathedralss 
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à autres Benefices. À l'égard des Libertez 
de V'Eglife Gallicane, qu’elles confiftent en 
trois chefs. 1. Etre dechargé des Referva- 
tions generales & fpeciales. 2. Que toutes 
les caufes foient connuës & jugées par les Or- 
dinaires #7 partibus. 3. Dans la reduétion à la 
moitié des Annates, & de n’être tenu à 1 ob- 
fervation des regles de la Chancellerie Apof- 
tolique, finon de celles qui ont ete reçüës en 
France. Que le Concile n'apoint derogé à 
ces droits, ni augmenté l'autorité du Pape en 
France; que s’il étoit reçû, le Pape feroit pri- 
vé des Mandats, provifions des Eglifes Paroif- 
fiales, & l'autorité remife aux Ordinaires : que 
le Pape enfin oétroïera telle declaration, dif- 
penfe & modification des Articles qu’il con- 
viendra pour la confervation des droits & auto- 
rité de la Couronne, Libertez de l’Eplife Galli- 
cane, exemptions & induits ci-devant concedez. 

Lie Chancelier objeéta : 1. Que l’onreque- 
» toit la publication du Concile #ovo #0re & 
fans exemple, ‘& que lon eût à declarer la 
,, forme qu’on auroit d'ancienneté gardée en 
, femblable chofe. 2. Qu'il fembloit indecent 
» qu'on reçût le Concile en partie & qu'on 
, laiffât l’autre en arriere. 

La reponfe fut fur le premier chef, Que le 
Roi eft fupplié de trois chofes: 1. Derecevoir 
le Concile. 2. De permettre aux Archevèques 
& Evêques de le publier & faire garder dans 
leurs Diocefes. 3. De mander à fes Cours de 
Parlement de tenir la main à l’execution, & 
publication d’icelui, Sur lefecond chef, Qu'il 
n’eft pasnouveau de recevoir quelques Articles 
& non les autres, d’autant plus que le Pape 
qui eft Ja loi vive, peut accorder des modifi- 
cations & declarations fur aucuns, comme il 
s’eft pratiqué à Bourges pour la reception des 
Conciles de Conftance & de Bâle. 

Le Roi finit la conteftation en difant, qu’il 
entendoit que ce qu'il avoit decidé fur la Foi 
fût fuivi dans fon Roïaume; mais par rap- 
port à plufieurs Articles de difcipline, dont 
l'execution feroit prejudiciable à fon Etat, que 
la condition des temps ne lui permettant pas 
d'entrer dans cet examen, il differoit & re- 
mettoit à un autre temps la refolution fur la 
demande du Clergé ,& cependant qu’il falloit 


. travailler à l’extirpation de l’herefie & au main- 


tien de la Foi. à 

Le Clergé fit une remontrance au Roi 
» für la Confeflionde Foi ;. qu’il n’appartenoit 
» Point à Sa Majefté de drefler une Confeflion 
» de Foi, ni d’ordonner aux Evêques de la fi- 
» gner: François I. fe fervit des Articles 


ue 
si de F RÉ la Sorbonne , qu'il manda aux Pre- 
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» gmatifér point au contraire ; qu’il ne les com- be de: 
» Pofà point ni qu’il ne les fit point compo- 1585, 
, ter ; mais laifla la chofe au jugement dela 

» Sorbonne, qui eft le confeil ordinaire de l’E- 

» life Gallicane, fe contentant d’autorifer ce 

» que fes Doéteurs avoient decidé. Et quant à 

» la diverfité des profeffions qu’on dit être dans 

» les Diocefes, qu’elles fe trouveront toutes 

» femblables en la fubftance dans la Foi; & 

» que s’il y a plus ou moins en aucunes, cela 

» doit être de la prudence des Prélats qui aux 

» Neophytes & Heretiques nouvellement con 


felon leur capacité : car, difent-ils, comme 
tous fouliers ne font propres à même pied, 

ainfi toute doétrine n’eft neceffäire être tant 
expliquée aux uns comme aux autres; & 
quand la conformité jufqu’aux mêmes arti- 
cles en paroles, feroit neceflaire, cela doit 

être remis à la difcretion defdits qui rece= 
vront toûjours en toute humilité les admo- 
neftemens qui viendront de la part de Sa Ma- 
jefté: qu’ils ont des Formules de Foï tirées 
» du Concile de Trente; qu’ils en ont dans 
» leurs Livres Pontificaux, dont chacun a droit , 
» de fe fervir fuivant fa confcience. 
Le Roi en confequence de cette remon- 
trance, manda aux Prélats de lui renvoier la 
Profeflion de Foi & la Lettre, fous pretexte 
qu’il y avoit des fautes d’impreffion. La Facul- 
té de T'heologie de Paris fut confultée par le 
Clergé fur cette queftion; on la lui propofa en 
ces termes; fçavoir, S% es Evéques qui exigent 
une Confefion de Foi des Heretiques laïques quë 
reviennent à l'Eglife, fuivant la Fe Re ie 
3 doivent faire mention du Concile de Tren- 
te, & s'ils peuvent paller fous filence la promef- 
Je d'obérr au faint Pontife; € en cas qu'un ne 
puile pas ôter cet Article ,f; onne peut point Pa- 
doncir. La Faculté dans fon Aflemblée du 16. 
Janvier 1586. conclut, qu’il falloit fairemen- 
tion expreffe du Concile de Trente dans le 
| Conféflion de Foi, & y exprimer la promefle 
de l’obéïffance au faint Siege, tant pour les 
Ecclefiaftiques que pour les La 

cune modification. : 


4 
… 


Cette Affemblée de 1583. fut continuée juf- AT d 


qu'au 19. Juin 1586. , 
Ë Le “A d F Php le Chancelier envoïa di-1586: 
re à l’Archevêque de Vienne, que l’on trou” 

| voit étrange, que quelques Evèques ne fe con- x 4 
tentaflent pas de labjuration que les Hleret” 

ques faifoient en leurs Officialitez, & qu ils 
vouluffent qu'elle fe fit publiquement : furqu0? 

il fut arrèté, que les ates d’abjuration & té 


ques, fans au= &. 


» dicateurs d’obferver en préchant & dene do- 4ffemi 


vertis, {çauront diftribuer la viande des Elûs de 


_ DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 
Am. tres pieces fur cette affaire feroient mis entre 
les mains de l’Evêque de Noïon. 

Les Deputez trouverent à redire, ‘que l’on 
eût changé les Articles de leur Cahier, & qu’on 
ne leur eût accordé rien plus qu’au Cahier de 


S.Germain. Ils remarquerent, que par PAr- 
ticle de Blois touchant les mariages clandef- 
tins, félon lequel on vouloit faire pañler ce- 
lui du Cahier, il fembloit que le Roi voulût 
connoître de la queftion fderis matrimonii. 

. La Bulle du Pape par laquelle il accordoit 
au Roi, outre l’alienation de cinquante mil- 
le écus de rente promife & accordée par le 
Clergé, en cas qu’on ne püût faire autrement; 
cinquante autres mille écus, excita les plain- 
tes du Clergé. L’Affemblée prefenta fa Re- 
quête au Parlement pour s’oppofer à fon enre- 
giftrement. Elle foûtint, que le Pape ne pou- 
voit accorder l’alienation fans le confentement 
du Clergé, & fit faire des remontrances au Roi 
pas nee de Vienne. Les Prélats al- 
eguoient la Conititution de Symmaque con- 
tre les alienations des biens d’Eglife ; & une 
autre de Martin V. au Gcncilede Conte 
& que la claufe de la Bulle de Ha dernierealie- 
nation, qui portoit, ##vt15 Clericis£S contra- 
dicentibus | n’avoit poiht été approuvée au Par- 
lement. 

Le 7. de Mars l’Evêque de Noïon fit u- 
rte harangue belle & forte au Parlement con- 
tre l’alienation: il dit, que le fixiéme Con- 
‘cile avoit permis de vendre celia, les meu- 
bles de l’Eglife pour la redemption des Cap- 
tifs & autres neceflitez ; mais qu’il n’en étoit 
pas de même des fonds: que la Bulle d’or 
d’Alexis defend l’alienation des immeubles de 
l’'Eglife: que la Conflitution de Martin V. fait 
déeaites d’impofer. des decimes, ixconfultis 
Prelatis Regui & iplisnon confentientibus. Sur 
ces remontränces intervint l’Arrêt du Parle- 
ment portant, que la Bulle fera verifiée pour 
les premiers cinquante mille écus, & que pour 
le furplus , fera fait remontrances au Roi. L’Af- 
femblée écrivit en même temps au Pape une 
Lettre, par laquelle elle fe plaignoit de la Bul- 
le & le prioit de ne pas trouver mauvais leur 
procedure. Pe 

Les Dejeguez convinrent, qu’ils ne pou- 
Voient proceder à aucune vente ni alienation 
pour les autres cinquante mille écus, que du 
confentement du Clergé. L/Archevèque de 
Vienne fit une belle harangue au Roi, dans 
Jaquelle il lui parla encore des Eleétions ; de 
la Publication du Concile de Trente, & dela 

uerre contre les Heretiaques. 


Pape fit reponfe aux Evéques par un 
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| Bref du 7. Mai 1586: qu'ils devoient s’en Afèm- 
prendre à eux s'ils avoient été furchargez : que pee 
le S. Siège ne confentira jamais qu’ils païent plus 1586. 


qu’ils ne peuvent; que pourvû que de leur cô- 
té ils y donnent pas les mains, ni lui ni fes 
Succefleurs ni confentiront pas. 

Le Contraét des rentes de l'Hôtel de Vil-. 
le fut continué pour dix:ans. Le Doïen de 
Langres fit lecture d’un Reglement contre 
les Confidentiaires. On refolut d’écrire aux 
Evêques pour l’obfervation de la difcipline.. 
du Concile de Trente, & fur les provifions 
des Dignitez des Cathedrales & Collepia-. 
les. On regla que les Agens feroiént gra-. 
duez ou licentiez en droit Canon ou en 
Theologie. Cette. Aflemblée finit le 1. Sep- 
tembre 1586. 


Le Roi aïant fait verifier en Parlement la 4fem- 
feconde partie de la Bulle du 30. Avril 1586. ble de 
confirmée par un Bref du 30. Juillet 1587.1588. 


l’'Affemblée de 1588. fut tenuë aux mois de 
Janvier , Février & Mars fur les nouvel- 
les qu’en donnerent les Agens aux Provinces. 
Le Cardinal de Bourbon y prefida; l’Arche- 
vêque de Bourges & des Deputez du fecond 
Ordre s’y trouverent au commencement ; 
d’autres Evêques y arriverent depuis. ‘Ils of- 
frirent au Roi cinq cens mille écus, & de- 
manderent la revocation de la fecondé partie 
de la Bulle, Le Roi modera à fix. cens 
mille écus, au lieu de douze céns mille accor- 
dez par la Bulle. Cette Affemblée finit le 7. 
Mars 1588. ; 


Les troubles du Roïaume qui faivirent _cet- 4 ets 
te Affemblée apres la mort d'Henri III. furentb/e de 
caufe que l’on ne put tenir d’Afflemblée du 1598. 


Clergé jufqu’au temps qu'Henri IV. fut paifi- 
ble pofleffeur du Roïaume, En 1508. onen 
tint une pour la reddition des ComptesduRe- 
ceveur: elle commença le 15. Mai. Le Car- 
dinal de Gondi en fut prefident. ‘Le Roi 
ne demanda rien au Clergé, mais le Clergé 
lui fit fes remontrances le 28. Septembre, 
qui contenoient les demandes ordinaires, la 
publication.du Concile de Trente, leretablif- 
fement de la Pragmatique Sanétion, finon : 
l'éleétion de perfonnes capables aux Evéchez 
& Abbaïes, & la revocation des Penfions ac- 
cordées à des Laïques. DST 
» Le Roi leur fit reponfeen cestermes: A 
» la verité je reconnoïs que ce que vousavez 
À} dit-eft veritable: je ne fuis point auteurdes 
Nominations; ces maux étoient introduits 
» devant que je fufle venu pendant la guérre: 
» J'ai couru Où le feu étoit plus allunié POUL, 
» l'étouffér: maintenant que la pes 


Geg3 


Aff"- 
bl£e de 
15932. 


Catalo- 
gue des 
Litres 


defendus à la tête une Preface, dans laquelleelle expo-| parce qu’il avoit affifté à la Cence des Luthe- ble F1 
drefépar fe la neccflité qu’il y a de feparer les Livres| riens. 
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paix: je fçai que f 
font le fondement & colonnes de ce Roïaus 


& quand elles n’y feroient point, Je 


je fcraï en toutes chofes : ) 
Dieu aidant, que l’Eglife fera aufli bien , 


charger ma confcience & vous donner con 
tentement; cela fe fera petit à petit; Paris 
ne fut pas fait tout en un Jour: 


ci-devant éloigné. 
de mou devoir, je vous exhorte du vôtre: 


2 " 
allez par un chemin 


» faifons bien vous & moi : 
» & moi par l’autre, & fi 
» trons, fera bien-tôt fait. 


? 


me, qui fe conferve de juftice fousla pieté, | d'Herefie fi communs dans d’autres Païs: on fegdus 
les y | y deplore le malheur des dernierstemps, dans #e 
voudrois établir; mais pied à pied, comme lefquels il s’étoit élevé des Herefies: on y louë 
je ferai enforte, | la pieté du Roi François I. qui s’étoit appli- #* 
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je ferai ce que je dois faire en ce temps de Theodoret : on y fait l'éloge de la Religion Cora/os 


la Religion & la Jufhice | de l’ancienne Gaule, qui felon faint Jerôme, gue des 


n’avoit point autrefois porté de ces monftres Livres : M 


DL 
Ja Facullus 


qué à éteindre l'Herefie & à defendre PEglife : 


qu’elle étoit il y a cent ans: j’efpere en de-|on y parle en particulier de l’ardeur qu’il te- 
con-|moigna pour venger l’injure faite à l’Image 


de la Vierge, que les Huguenots avoient bri- 


Faites par |fée; de la Proceflion du faint Sacrement, où 
vos bons exemples que le Peuple foit autant il affifta, & de fa rigueur à punir les Hereti- 
excité à bien faire, comme il en a été par | ques: on y recommande le zele de la Facul- 
Vous m'avez exhorté |té de Theologie de Paris pour lextinction des 


Herefes: & les peines qu’elle s’eft données 
pour la condamnation deserreurs : on y diftin- 


nous nous rencon- | gue deux fortes d'Herctiques; les uns qui pu- 
Mes Predecefñeurs | blient leurs erreurs ouvertement fans deguife- 
, Vous ont donné des paroles avec beaucoup ment, & les autres qui cachent leur venin: 
7 d'appareil, & moi avec ma jaquette grife je |On y remarque qu'il y en a qui mettent leurs 


; vous donnerai les effets: je n’ai qu’une ja- noms Veritables, fous lefquels ils font connus 


. quette grifé, je fuis gris au dehors & tout, 
doré au dedans. 

On dreffa dans cette Affemblée des Regle- 
mens touchant les Decimes; & les comptes 
y sel examinez : Elle finit le 10. Oétobre 
1598. 
Q oità ce qu’il y a de plus remarquable dans 
ces premieres Aflemblées du Clergé, où plu- 
fieurs Prélats fe fignalerent par leur zele, par 
leur éloquence, par leur érudition , & fur 
tout par cette hardiefle refpeétueufe avec la- 
quelle ils parlerent au Roi pour la defenfe 
de la difcipline, des droits & des biens de 
lEglife. 


2 


| 


6. IX. 


Cenfures de la Faculté de Theologie de Paris , 
depuis l'an 1550. jufqu'a la fin du Siecle. 


T2 15so. la Faculté de T'heologie dePa- 
ris drefla par ordre du Roï un Catalogue 
des Livres qui devoient tre defendus, & mit 


la Facul. permicieux, de ceux qui peuvent être utiles, 
afin d'apprendre aux Chretiens ceux qu’ils doi-|fition avancée dans un Sermon à faint Sc- pi Cor 
à r 


té, 


vent lire & ceux dont ils doivent éviter lalec- | verin par Henri Mauroi; 
Pour faire voir combien ce difcerne- | eh ces termes : Daws la Loi de grace les ef 


ture. 


pour Heretiques; que quelques-uns font im- 

primer leurs ouvrages fans nom d’Auteur & À 
d’Imprimeur, & qu’il y en a qui prennentdes “4 
noms d’Auteurs Catholiques : on y reprefen- 
te que ce Catalogue eft dreflé afin que les Cu- 
rez & les Magiftrats fçachent les Livres dont 
ils doivent empêcher la leéture: on remarque : 
qu'il y en a d’heretiques & dignes du feu ; 


| qu’il y en a de fufpeéts d’herefie, de fcanida- 


leux & de blafphematoïres, & qu’il y en a d’au- 
tres qu’il n’eft pas à propos de publier pourle 
bien de l’Eglife, & d’autres qui fontimpies & 
execrables. ‘Ce Catalogue de Livres defendus 
qui en contient un grand nombre tant en La- 
tin qu’en François, fut arrêté & approuvé le 
6. Oétobre 1551. dans l’Affemblée de la Facul- 
té de T'heologie de Paris. | 
Nous parlerons ailleurs de Ia Cenfure dela + 
Faculté de Theologie de Paris contre les Li- | 
vres des Petites Dates de Charles du Mouiin, 
concluë leo. Mars 1$ÿ2. ainfi nous n’en dirons 
rien ici de particulier. 
Le premier jour d'O&tobre de la même Cafe, 
année, la Faculté exclut de fon corps un Li- chalet, 
centié, nommé Guillaume Caftel, Carme,/ 


Le 16. d'O&tobre on cenfura une propo- Cenfire 


Cordelier, conçûë deliere 


ment eft neceflüre, on allegue le Livre de|fars sorts fans Baptème font fanvez en 4 E" | 


_ faint Jerôme des Auteurs Ecclefaftiques; les [foi de leurs parens, 
Traitez des Herefies de faint Auguitin & de |fans Grconcifion ; 


comme dans l'ancienne Loi d 


ÉD fi l'enfant decede os 1 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


Cenfure la fefception du Baptème, il eff fanvé en la for), lut, & ne fe faut feulement appuïer für les Cenfure 


de Mau- dupere &» de lamere, &ÿ des parens ts ainis. 117$ priéres & merites de Nôtre-Scigneur; mais #s pr 
roi Cor. reltreignoit cela au cas de neceflité & aux cas 
dans lefquels les parens ne pouvoient pas bap-| 
tifer. Mauroi reconnutle 13.d'Oëtobre, qu’il 


delier, 
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» mens de Dieu pour être fauvé, & font nof- Gibour. 
» dites œuvres meritoires, quand elles font 


avoit avancé cette propofition; mais qu'il fe ,, faites en la grace de Dieu. 


foûmettoit au | op dela Faculté de Theo-! 
a propofition fut cenfurée | 


logie fa mere. 
par les Deputez, commereweraire, fcandalez- 
fe EP beretique ; & il fut refolu que Mauroi 


La feconde propoñition retraétéc -eft fur ce 
paflage, Prædicate Evangelium omni creature; 
en voici lesitermes : Préchons, préchons VE- 
vangile, non pas un tas de fables ne chofes 1#- 


feroit appellé à la Faculté, afin qu’en pleine vezrées de nos cerveaux | ne cerémonies lega- 


Affemblée on portit un jugement fur cette, 
propoñition , & qu’on deliberât fur la ma- 
niere & la forme de la reparation. Le r7. 
du même mois Mauroi comparut & on con- 
clut, qu’il revoqueroit publiquement cette! 
propoñition dans l’Eglife de faint Severin, en, 
prefence de trois ou quatre Docteurs, fuivant| 
la forme que les Deputez lui-donneroient par 
écrit , à laquelle il n’ajoûteroit rien pour) 


s’excufer ,, en alleguant neanmoins des paf- 

fages de l’Ecriture fainte pour refuter cette 

erreur: Mauroi obéït à la Faculté & fit cette 
retractation. , 

Cenfure Le 15. de Decembre le Procureur General 

du Livre demanda à la Faculté, que les Livres de Ma- 


| 
4 
| 
| 


les &S exterieures. Que précherons-nous donc? 
Nous précherons le nonvean &$ le vieil Tefta- 
ment avec les Hiftoires d'icelui. On lui fait 
dire für cette propofition: ,, Je confefle qu’il 
» ne faut pas feulement prêcher l'Evangile ni 
» Ce quieftexpres en la fainte Ecriture; mais 
» €ft tres-bon & utile d'annoncer & prêcher 
» des cerémonies, conftitutions & Comman- 
, femens de l’Eglife, qui ne font pasfables ni 
» inutilement inventées des cerveaux des hom- 
» mes; mais utiles & profitables, & même les 
» Commandemens de l’Eglife neceflaires pour 
» le falut. “à : 

La troifiéme propoñition eft fur ce paffage ; 
Exprobravit incredulitatem eornm : -voici ce 


de Ma. fancal, Prefident au Parlement de Toulou-| qu’elle porte: D'où vient cela que les Aps- 


« funcal fe, qui avoient été mis par la Faculté dans! res #'onr JA faire miracles, pourtant qu'ils r’a- 


| 1 À 6p0s 
» il faut entierement garder les Commande- f#ons de 


le Catalogue des Livres defendus & cenfu-| voies ferme foi en Nôtre-Seigneur : voiez com- 
rez, fuflent raïez de ce Catalogue , fuivant| #iez l'infidelité eff deplaifante à Diea: au con- 
les Lettres Patentes qu’il en avoit obtenuës, | #rarre 51 y a rien qui foit plus plaifant à Dien 
qui avoient été fignifiées à la Faculté. La! que foi. ,, Ildeclaredans fa retractation : Qu’il 


Faculté declara qu’elle ne le pouvoit faire. 
On manda dans la même Aflemblée l’Inqui- 
fiteur, afin qu’il donnit les informations qu’il | 
avoit contre Caftel : il declara qu’il ne les avoit 
point ; mais qu'il les avoit vüëés entre les 
mains d’un Dominiquain fon Subftitut: il pro- 
mit de faire fon pofñlible pour les recouvrer, | 
afin que la Faculté eût un Arrêt contre ce 
Licentié. 

On defera aufli en ce temps-là à la Fa- 


RC: 
$ fure 


“es propo.. Culté les propoñitions füuivantes, préchées par | 


Mitionsge Gibout le jour de l’Afcenfion , dans l’E- 
Gibour, glife de faint Nicolas des Champs, qu’il fut 
4 Obligé de revoquer. La premiere étoit con- 
çûë en ces termes : Nous avons un Advocat 


rez donc plus. Ils enfuit donc bien ; que Ji le chef 
3 eff, lesmembrésiront, fans rier dire antrechofe. 
» Sa retraétation porte: Cette propofition n’eft 
» pas aflez expliquée "ne faifant mention des 
RS » œuvres, lefquelles je confefle Être en ceux 
Pr » Qui ont ufage de raifon, neceflaires au fa-| 


ediateur. un Redempteur qui advocace, qui | 
interpelle, qui patrocine devant Dieu fon Pere | d 
Pour nous: aïnf;, mes freres, ne vous defefpe- termes: Que nous aïons memoire de nos freres Congre- 
ui font encore detenus en cette fervitude de gauon» 


» confefle qu’aimer Dieu furtoutes chofes, eft: 
» trop plus agreable à Dieu que la foi; même 
» Que felon la doétrine de M. S. Paul, rx. 24 
» Gor.13. on peut avoir la foi & n’être pas 
» agreable à Dieu, & combien qu’infidelité 
» {oit un peché fort deplaifant à Dieu, fieft- 
» ce que la foi ne nous fait agreables à Dieu . 
» fans charité & bonnes œuvres: :felon le te- 
» Moignage de faint Jacques, la foi fans les 
,, bonnes œuvres eft morte. Gibout fe foû- 
mit ainfi au jugement de la Faculté, & pro- 


|nonça cette rétractation publiquement dans 


l’'Eglife de faint Nicolas des Champs. 

e premier jour de Juillet 1553. la Fa- Cenfiye 
culté cenfura un Livre, qui avoit pour titre, d'un Li- 
Congregation en laquelle à été tres-amplement vreinti. 
traité de l'Election de Diem, qui finit parces #ulé 


abylone fousl'Antechrif} Romain. ;, La Faculté ee 
» Jugea que ce Livre contenoit quantité de 
» propofitions erronées, injurieufes, fchifima- * 
» tiques , heretiques & blafphematoiress. 


,» des explications de l'Ecriture fintesen mn 
ny MAU* 


LS 


Cenfure 
d'un Li- 
UTE i1= 
titulé 
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 & indigne des oreilles Chretiennes , 

voit être fupprimé. 
Cette Cenfure generale eft fuivie de dix-fept 


Congre- Propoñitions cenfurées. en particulier. 


gation , 
ëce 


La premiere, l’ufage du nom deCene, qui 
eft declaré n’être pas fans foupçon. 


USE 


IBLIOTHEQ 


mauvais fens; & qu’ainfi il étoit execrable |gzrez, ES veut montrer comme cette élection de Cenfire 


Cette propofition eft jugée captieufe. . 


Cette exhortation eft declarée temeraire & he- 


La feconde: Dieu appellera les incredules ; | retique. 


mais cette vocation ne [uffit pas pour les con- 
vertir s’il ne touche point leur cœur an vif, 
s’il ne donne pas unetelle vertu à la parole, qu’el- 
le demeure en eux. Cette propofition et de- 
clarée heretique. 

La troifiéme : 
ont une diflinction commune entr'eux ; [pavoir, 
que Dieu n'élit point les hommes felon les œu- 


L’onziéme : Æi#fi ce n’eft pas à dire que les 


£o | hommes aïent cette liberté d'accepter ou refufer 


Selon leur bon-plailir, autrement il faudroit dire 
que ces élñs ne feroient menez de Dieu à falut &> 
port; car autrement Ji cela étoit en nôtre liberté 


Les Theologieus Papifliques | de recevoir, ou rejetter la foi quand elle nous [e- 


roit prefentée, nôtre propre vertu, que feroit-ce? 
LE 
où feroit le fondement de cette certitude que nous 


vres qui font en eux; mais qw'il élit [elon qu'il | devons avoir. Cette propoñition eft declarée he- 


révoit devoir être fideles, ÈS cela contreue- 
nant à ce que nous avons deja montré de faint 
Paul. Cette propoñition eft declarée injurieu- 
fe aux Doéteurs Catholiques, & Schifimati- 


que. ; e 
La quatriéme: Car il ef} certain que nous 


retique. 

La douziéme: Le moien par lequel nous pou- 
vous parvenir à lavie, eftcette feule fatisfaction 
que Nôtre Seigreur a faite pour nous. Cette pro- 
pofition eft declarée herctique. 

La treiziéme: Ex soutefois d'autant que ce 


fommes tellement corrompus , que nous ne pou- prefomptueux Broäillon a avancé une fauf[e do- 
vons faire que tout mal. Îl ef} vrai qu'il ef? Grine, difant que nôtre falut ef} fondé [ur nô- 
bien dit, qu'a ceux qui aiment Dieu, toutescho- | tre franc arbitre, Éd a dit que nous ne pouvons 


fes leur font converties en bien; 


A 


mais il eff dit, | pas être fauvez , Jinon que nous aious une liber- 


ep Éd quant au même Chapitre; que toutes té en nous, par laquelle nous recevions la foi, 


es vertus de nôtre nature font autant d'ennemis | Èÿ que cela procede de nous ÊS mon point de Dieu, 
à l'égard de Dies. Cette propofition eft declarée Es que Dieu ne fait point plus de grace aux uns 


heretique dans fes deux parties, 
fauflement à faint Paul. 

La cinquiéme: Die aide par fa miferi- 
corde; £’eft bien à propos: Ji ainfi étoit, on pour- 
roit auffi dire le contraire; car il y auroit une con- 
currence entre Dieu £5 l’homme, Cette propo- 
fition eft declarée heretique. 


La fptiéme : Car il eff impoffible que nous |de Dieu qui nous attire à elle. 


& impofant | g#’aux autres. La propoñition oppofée à cel- 


le qui eft reprife en cet endroit , eft declarée 
heretique. 

La quatorziéme : Æ/#fi nous pouvons bien 
conclure, tant par cela, que parce que nous a- 
vons avancé, que nous ne recevons pas la foi, 
par nôtre franc arbitre ; mais c’eft 1" la grace 

a premiere 


puillions jamais être en paix ni en repos de nos |partie de cette propofition eft declarée hereti- 
coufciences , finon que nous aïonsuntel fondement |que. 


en nous, c'eft à feavoir que Dieu nous a él. 
Cette propofirion eft declarée temeraire & he- 
retique. 

La huitiéme : Z/ faut donc que nous recon- 
noiffions qu'étant appelez, nous avons deja été 
élas , 5 


nelle de nôtre Dieu £$ de fon élection ie fai-| vent, finon mal faire. 
ondement-} clarée heretique. 


te de tout temps: fi nous n'avons ve 
là, nous pallerons pardeffus tonte la fainte Ecri- 


ture fans en avoir inftruction qui foit a nütreprofit. | la prefeute, 


La quinziéme : Tous en Adam font perdus, 
éS de cette condamnation univerfelle £S gene- 
rale , il a pli à Dieu par [a mifericorde, retirer 
ceux qu'il lui a pli, cn aïant laiflé en icelle con- 
damnation par fon jugement ceux qu'il lui a plé, 


que cela depend de cette bonté Pater- ÉS ceux qui font en telle condamnation ne peu- 


Cette propolition eft de- 


La feiziéme: Ye crois la fainte Eglife, voire 
à laauelle il a plà à Dieu me reit- 


Cette propofñition eft declarée temeraire & he-|rer, le priant qwil lui plaile my entretenir, afin 


retique. 
. La neuviéme: Woilà quelle ef} la caufe, 
icelle nous duit fuffire, v# que faint Paul n’en 


a mème d'antre fans cette volonté de Dieu, € 
par elle il vent forclore tous merites | toutes di- 


éÿ | tion eft declarée 


| vancée. 


vivre € Mourir, Gette propou” 
fchifmatique & injurieute * 
l'Eglife de Dieu; & il eft remarqué 9% elle 
| fait connoître l’opiniâtreté de celui qui l'a 4° 


La 


que jy paille 


& de- | Dieu eff gratuite £ fondée fur fa pure bonté. d'un Li: 
UYE 111= ; 
La dixiéme : Seslement contentons-uous de cet- titulé 
te foi qu'il nous a donnée, par laquelle il nous rend CONBrEA 
certain temoignage que ous formes de fes els. gation 


1 ! 


ee Propof- 
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La dix-feptiéme, eft celle que nous avons ‘pour fe faire retablirs Le Faculté ordonna Hyr. 


rapportée , par laquelle finit ce Livre, elle 
eft declarée injurieufe à l’Eglife de Dieu, au 
Souverain Pontife & blafphematoire contre 
Jesus-Cnrisr Epoux de l’Eglife, qui la 
inftitué fon Vicaire. 


Cenfire Le même mois un Carme Licentié, nom- 
contre mé Harnois, fut deferé à la Faculté. On lui 


Harnois, ]ût le ro. Juillet, des propofitions qu’il avoit 
Carme, préchées: il repondit avec fierté, & ne vou- 
lant point fe foûmettre’ au jugement de la 
Faculté, il fut interdit. Le Vicaire des Car- 

mes propofa de nommer deux perfonnes de 

fa part, & deux de la part de la Faculté, qui 
regleroient fon affaire par l’avis d’un cinquié- 

me. La Faculté fit reponfe le 17. de Juillet, 

qu’il n’étoit pas raifonnable de commettre cet- 

te affaire à deux perfonnes , & qu’elle la ju- 

+ geroit. 3 à 
Le 15. du même mois on defera à la Fa- 
culté des propofitions d’un Confeiller du Par- 
lement de Paris touchant la Foi, l’inamifñ- 
propai- bilité de la Juftice, contre la Confeflion, con- 
tionsbe- tre l'Invocation des Saints, la Prefenceréelle, 
vetiques. le Canon de la Mefle, qui furent declarées 
herctiques. On en condamna le même jour 
d’autres contre la Prefence réelle, prèchées 
. à Luçon. 

Cenfure … Le 20. du même mois des Deputez firent 
dspropo- leur rapport touchant quelques propofitions 


-fitions de de Frere Gilles Multoris, trouvées dans le 


Multoris. fac B. cotte À. & elles furent cenfurées de 
la maniere fuivante: La premiere: Nôrre Da- 
me étoit allez exaulcée ÈS ne la falloit autre- 
ment exalter, eft cenfurée comme fchifmati- 
que, conforme à ReRDEeEUNnee , & 
propre à detourner les Fideles de JESUS- 
CurisrT, de l'honneur & de la loüange dûs 
à la Vierge Marie, La feconde: ‘La Vierge Ma- 
rie #a point eu de douleur à la Paflion de 
JEsus-CHrisr, eft declarée heretique auf- 
fi-bien que la troifiéme: Les merites des hom- 
mes font de purs dons de Dieu. 
Le 19. de Juillet le Parlement de Bor- 
tionsde deaux envoia à la Faculté de Paris cinq 
ordeaux propoñitions cenfurées par la Faculté de Bor- 
Senfurées. deaux avec les qualifications. La Faculté de 
| Paris n’en trouva qu’une. feule à cenfurer 
comme feandaleufe. Elle en reçût enco- 
re cinq autres de la même part le 26. de Juil- 
let, mais fans qualifications , qu’elle cenfu- 
ra: celles-ci fontscontre le Libre arbitre, les 
merites des bonnes œuyres, la caufe du mal, 
& le Sacrifice. | \ 
Harnois , dont nous avons deja parlé , 


Tom, XY/. 


Chrétiens. 


avoit prefenté fa Requête au Parlement | 


‘par fa conclufion donnée für la fin de ce mois, soir. 
que l’on chargeroit fon Avocat de declarer 
feulement qu’elle avoit fait ce qu’elle devoit ;: 
& de demander qu’on ne l’empéchit de ter- 
miner cette affaire comme elle en a droit par 
les Loïix & par l’ancien ufage que la Cour 
avoit approuvé ; & que fi on lui ordonne de 
plaider, il declare qu’il n’a rien autre chofeà 
dire. 

La Faculté cenfura le premier jour du mois Cenfure 
d'Août des Paradoxes avancez à T'ouloufe dans #propo- 
une difpute publique : ,, Que l’ame eftun vent ffons a- 
» & une partie de la matiere; que l’on peut vancées & 
» foûtenir le fentiment d’Epicure fur le fou- Towlou/e. 
» Verain bien ; que la Metempfÿycofe eft une 
» Preuve de la refurreétion; que la fcience 
» N’eft qu’une reminifcence ; que le monde 
» N'a jamais.été fait. 

Le 7. d’Août la Faculté examina pluficurs Cenfüre 
propofitions qui lui furent envoïées par le Gar- des Pro- 
dien des Cordeliers de Laval, comme aïant po/friont 
étéspréchées dans cette Ville. Il y en a con- 4 ##Cer- 
tre le culte des Saints ; contre la doétrine de #/er &e 
faint Thomas; contre les Moines qui ne tra- 24744. 
vaillent point des mains ; contre la neceflité 
des bonnes œuvres, les fatisfaétions ACHE RE 
ditions, l’ufage des cerémonies, &c. 

Sur l'information qui fut faite contre ce 
Predicateur de Laval , qui étoit de l’Ordre 
de faint François, le Procureur General en- 
voïa à la Faculté les propoñtions contenuës 
dans cette information, qui furent encore ceri- 
furées par la Faculté ler7.Avril1$54. fuivant 
l'avis des Deputez. Voici les propofitions 
| & les cenfures. La premiere: Nul eff Fils 
| de Dieu par les œuvres exterieures, mais par les 
\euvres de efprit. Cette propofition eft declarée 
|captieufe & fufpeéte d’herefie. La feconde: : 
(Nous empruntons des Païens £ÿ Philofophes , 
| Pintelligence £S l'expofition des faintes Ecritures : 

1l étoit ordonné dans leur Senat que l’on feroit 

des Images ÈS Statuës pour reprefenter ces 
vaillans, fçavans , &S grands efbrits | € par . 
lefpace de temps font venus les Paiens faire des 

| Images qu'ils adorerent , penfants qu’il ÿ avoit en 

ces Images aucune divinité. La premiere par- 

tie de cette propofition. Nous empruntons ÈS c. 

eft cenfurée comme faufle & injurieufe aux s 
La feconde |, comme infinuant 


| captieufement, qu’il ne faut pas avoir d’Ima- 
iges des Saints, ce qui eft fcandaleux. Et la 
troifiéme , comme infinuant aufli captieufe- 
ment, qu’il ne faut pas honorer les Imagesdes, , - 
Saints, ce qui eft faux & erroné. : La troi 
fiéme: Celus qui corrige fon frere doangelquer 

men 
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Cenfure ment Es fraternellément, faitqu'ileft en charité. 
des Pre- La cenfure porte que c’eft une erreur. La qua- 
poftions triéme: Pour effacer for peché, 1l fant deman- 
dun Coy- der pardon à Dieu &s avoir contrition. Cette 
delier de propoñition paroît fufpeéte , parce qu’on n’y 
Laval. parle point de Confeffion. La cinquiéme eft 
contre les habits 
rée fcandaleufe & heretique. 
te, que nous ne fraurions mieux blämer les vi- 
ces qu’en loiant les vertus contraires, ÊS qu'un 
Predicateur à allez taxé les vices quand il loûe 
les vertus tÿ excellences d'icelles. Cette propo- 
fition elt declarée faufle & herétique. 

Le 8. d’Août 1553. la Faculté cenfuratrois 
propolitions tirées d’une Expoñition de lO- 
raifon Dominicale touchant les œuvres fatis- 
faétoires. 

Le 31. du même mois elle porta fon juge- 
ment fur des Livres -qui lui avoient été en- 
voïez par la Cour du Parlement, par lequel 
elle declara qu’il falloit fupprimer des Verfions 
Françoifes des Pfeaumes, parce au’elles pou- 
voient à caufe de l’obfcurité des chofes, indui- 
reles Fideles dans l'erreur ; qu’elles contenoient 
des chofes dites trop crüement, & qu’elles ne 
fuivoient pas en tout la Verfion Latine reçüë 
par l’Eglife. Elle jugea encore que l'on devoit 
fapprimer deux Livres, qui portoient le nom 
de Claude d’Efpenfe, l’unintitulé, Parapbrae 
€? Meditations fur l'Oraifor Dominicale ; & 
Vautre, Confolation en cette diverfité ; & de- 
clara qu’ils contenoient des propofitions am- 
biguës, erronées, captieufes, fufpectes d’he: 
relie. Elle voulut encore que l’on fuppri- 
mât des Verfions de la Bible & du nouveau 
Teflament, parce qu’elles n’étoient pas con- 
formes à la Vulgate, & qu’elles contenoient 
des erreurs ; & les Oeuvres de Laétance en 
François, non à caufe de l’infidelité dela ver- 
fion, mais parce que l’Auteur même a eu des 
erreurs qui pourroient tromper les fimples. 

On confirma dans l’Affemblée du 6. de Sep- 
tembre 1553. le jugement qu'on avoit porté 
Pure. contre la Paraphrafe ou Meditation far l’O- 
phrafe de Taifon Dominicale faite par Claude d’Efpenfe, 
l'Oraifon en declarant de nouveau, que ce Livreimpri- 
Domini. mé en François fans le confentement de la 
cale faite Faculté, & au prejudice de l’Edit du Roi, qui 
par d'Ef: d'ailleurs contenoit des propoñitions obfcures 
perf. & ambiguës, propres à decevoir les fimples, 

d’atres tronquées & fufpeétes d’herefie, de- 
voit être fupprimé. Il fut refolu dans la mé- 
me Aflémblée que l’on prefenteroit une Re- 
quête au Roi für l'affaire de Harnois, quis’é- 
toit pourvü au Parlement. 

Le 15. de Decembre la Faculté cenfura cette 


La fixiéme por- 


Cenfure 
de Livres 
envotez 
parle 
Parle- 
ment e 


Cenfure 


contre la 


des Religieux: elle eft decla- 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


propofñition: Qw'il appartenoit à la Puiffance Cenfure 


Seculiere. Les qualifications contre cette pro- 
poñition font, qu’elle eft dans fes deux parties, 
faufle, fcandaleufe, fchifmatique, qu’elle de- 
roge à l’autorité de l’Eglife. ) 
a Faculté delibera le même jour fur une Cer/iré\ 
autre affaire. On avoit arraché dans l'Eplife fur us 
de Laval un Tableau, où étoit écrit le Salue fait ati 
Regina, & on avoit écrit à la place une O- 74028 
raifon adreflée à JESUS-CHRIST, auquel val 0 
on attribuoit les mêmes épithethes qui font D 0 
données à la Vierge dans le Sale Regina, en 
y changeant feulement ceux de Regina Mater 
en ceux de Yef# Chrifle Rex, & en mettant 
àlafin, sa Patrem tuum, aulieu de 
efum Benediétum fruétum ventris tui; & au 
lieu de Virgo Maria par où finit l’Antienne, 
Yefu fili Virginis Marie. La Faculté declara 
que ce changement étoit temeraire, fcanda- 
|léux, fchifmatique, derogeant à l'honneur de 
la Vierge Marie & des Saints, & rendant l'Au- 
teur du fait, fufpeét d’herefie. 
Le 18. de Decembre la Faculté cenfura € 


que, 
Vaudois & de Luther. 3 
que morftres, ÈS ont tout gäté par leurs pons- 
pes, avarice € fimonie. Cette propofition ail 1 
f univerfellement énoncées cit declarée {can SN 
daleufe , temeraire ;. capable d’éloigner de "00 
Phonneur & du refpeét dû aux Superieurs* 
$. Et toi, foullom, cardeur | Eÿ homme qi €#° 
tends ton falut, m7 ne précheras-t# Pas ; 
puifque nous ne pr chons point? Cette interroga” 
tion qui infinuë que la fonction de Prediee | 


Cenfure teur convient communement aux Laïques, eft 
des propo- fcandaleufe, fchifimatique & deroge à l’auto- 
Jitions de rité de l'Eglife. 6. L’'Eglife doit être Païenne&S 

* Fean contraire aux Roianmes Chretiens. Cette pro- 
Noël. -pofition eft declarée conforme à l’erreur des 

Wiciefiltes, fcandaleufe & pernicieufe. 7, I/ 

ft neceflaire à un chacun Chreties pour eu- 

tendre [on falrt, lire ÊS entendre la fainte E- 

criture £ÿ l'Evangile. Cette propoñition eft 

jugée dangereufe , pernicieufe & erronée. 

8. La fainte Ecriture a été quelque temps pallée, 

mais en ce temps elle eff decouverte. Cette pro- 

pofition eft.declarée faufle , fcandaleufe & er- 
ronée. | 

Cenfure Le 13. de Janvier 1554. la Faculté cenfura 

| des prope- des propoñitions extraites de l’Apologie d’un 

M Jitionsde Chanoïine de Chartres , nommé Jean Sabel- 

| Sabellat, lat | pour repondre aux accufations de fon 

Chapitre : Voici les propofitions & ;les cen- 

fures. La premiere propofition: La Seée des 

Peripateticiens ef} la plus, perverfe &ÿ perni- 

cn , defquels font A les plus infignes He. 

reliques , qui ont pris occafion de dopgmati- 

Jer contre la Loi Chretienne. La premiere par- 


tie de cette propofition eft declärée faufle & 
temeraire; la feconde, captieufe, comme re- 
prenant captieufement la T'heologie fcholaf- 
tique; fcandaleufe & pernicieufe. La feconde 
propofition eft contre les Priéres vocales fai- 
tes en une langue que l’on n’entend point: 
elle eft condamnée comme éloïignant les Fi- 
deles de l’Oraifon vocale, & renouvellant 
l'erreur des Bohemiens touchant la celebration 
_ de l'Office Divin en langue vulgaire. La 
troifiéme portoit, que c’eit un facrilege que 
de prononcer autrement que Paracletus. Cet- 
te propofition eft jugée impie & blafphema- 
toire. La quatriéme: Ce #’eff non plus à l’E- 
vêque, Prélat, on Chapitre d'innover qu'à un 
Particulier Chanoine, en ce que l'innovationtez- 
droit à immutation de quelque Loi, Statut, 
Ordonnance, ow coñtume approuvée, [ans tre- 
mierement en avoir conferé avec le C lergé. I] 
eft dit que cette propofition eft obfcure & que 
PAuteur femble s’y contredire. La Faculté ap- 
PrOuva ces qualifications & declara en general, 
que cette Apologie contenoïit des propoñitions 
Capticufes, remeraires, trompeufes, fcanda- 
cufes, pernicieufes, fchifimatiques & injurieu- 
à l'Eglife. 
€ premier de Septembre 1554. on pro- 
POfa à l’Affemblée rs Ja Face Rens 
faires : La premiere , touchant les privileges 
accordez par les Papes Paul III. & Jules 
IT. en faveur de quelques perfonnes qui vou- 
Qient prendre le nom de Societé de Jefus : 
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Et la feconde, touchant l’accommodement wire 
des differens avec Harnoïis. Quant à la pre- moisve 
miere, elle fut jugée de grande importance, Decem- 
& à caufe de cela remife à. l’Affemblée fui- /7e.. 
vante: cependant on donna avis à tous les 
Docteurs en general & en particulier node 

penfer ferieufement & avec application à-une 

affaire de cette confequence. À l'égard de Acrom- 
l’accommodèment de Harnoïs, il fut conclu , #oement 
& il fut dit qu’il feroit reçû à faire le fer- 27e 
ment à la Faculté, & qu’il joüiroit des droits Armor 
de Docteur depuis qu’il avoit reçû le bon- 

net, à condition qu’il feroit apparoir par une 
atteflation fignée de fix Religieux de {a mai- 

fon, qu’il avoit fait la Predication de la ma- 


| niere-qu’il lui étoit enjoint par la Conclufion 


| 


! 


de la Faculté du 2. Oétobre 1553. finon qu’il 

y fätisferoir. On voulut exiger encore de lui 

de figner qu’il fe foûmettoit à la Faculté pour 

fa foi & pour fes mœurs, & qu’il apporte 

roit une atteftation de vie & demœurs. Aïant 

refufé de le faire , il fut dit qu’on ne le rece- 

vroit point. 

Le - d'O&obre Ja Faculté cenfura des : ro- Cenfure 

pofitions impies & blafphematoires fur la Rea- de propo- 

lité, & l’Image du Crucifix.  fitionsim 

Le 27. du même mois on cenfura despies. 
Heures Françoifes , imprimées chez Ou- 
din, & quelques autres Opufcules des Hereti- 
ques. 

Le premier de Decembre 1554. la Faculté 
donna cette fameufe Conclufion contre la So- 
cieté des Jefuites, que nous rapporterons en 
parlant de l’Inftitution de cette"Societé. 

Le 18. Avril 1555. elle en donna une au- Conc- 
tre, qui fit auffi beaucoup de bruit, fur des fontou- 
pratiques qui concernoient l’Eglife de Lyon. chentkes 
Le Doïen de cette Eglife avoit confulté la pratiques 


Cenfure 
‘d'Heures. 


Faculté fur les Articles fuivans : 1. Spa. PEU 
voñrwfs la coñtume de quelques Chanoines qui ® 997 


mettent un genonil fur leur Jiege pendant l'Elc- 
Vation, où ne mettentqu'un genouil aterre, doit 
être tolerée. La Faculté fit reponfe fur cet 
Article, que de ne pas flechir les deux genoux 
jufqu’à terre, mais de s’appuïer d’un genouil 
feulement, ou de mettre les deux genoux fur 
un banc pendant l’Élevation du Corps & du 
Sang de JESUS-CHRIST, eft une erreurin- 
tolerable , -qu’on ne peut excufer par aucu- 
ne coûtume ceux qui le font, & aue la de- 
fenfe de ce faire, eft arrogante, impie, fchif> 
matique, fcandaleufe & favorable aux He- 
retiques. 2. Spavoir s'il-y a faute à Marines 
on à la Mefle , sil faut cefler l'Office folem- 
nel &S le dire derriere l'Autel par :cing on Jix 
accelerement : \a reponfe eft que wo: 3: SF4- 
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voir fi l'on doit s'abflenir de s’'agenouiller quand 
ox dit: Er Homo faétus eff: la reponfe eft, 
qu’il faut reduire la difformité qui fe trouve 
à l’uniformité de flechir le genoüil. Les Cha- 
noines de Lyon irritez de cette Cenfure, fe 
pourvûrent au Confeil.du Roi pour mainte- 
nir leurs anciens ufages. La Faculté s’y de- 
fendit & fe retrancha fur l’expofé qui leur 
avoit été fait, different de la verité: l'affaire 
fut enfin accommodée par les Cardinaux de 
Lorraine & de ‘Tournon, à condition que le 
nom de l’Eglife de Lyon feroit effacé de la 
Conclufon de la Faculté. 
cs Le 12. d'Août 1ÿ57. la Faculté cenfura 
des ape. SNA quatre propolitions Lutheriennes & 
rChe Wiclefiftes, prêchées par Frere Alain Chet- 
Chefde- deville Auguftin, qui lui avoient été envoiées 
œil, Par l’Archevêque de Bordeaux. Elle nota auffi 
l’action de ce Moine, qui entendoit en Con- 
feflion quatre ou cinq perfonnes à la fois & 
les. abfolvoit d’une feule Benediétion : elle de- 
clara que c’étoit une ation fcandaleufe & 
fchifmatique, & un abus manifefte de la Con- 
feflion facramentelle. Chefdeville envoïa des 
. explications qui furent jugées infuffifantes par 
la Faculté. 
Cenfare Le même jour elle cenfura fix autres propofi- 
de propo- HONS qui lui avoient été envoïées par Leonard 
fitions en- Floreau , Inquifiteur de Bordeaux : elles é- 
voïées  toient contre l’adoration de l’Euchariftie, l’ab- 
par l'In- flinence de viande, les jeûnes, les Fêtes & 
quifiteur la Confeffion. La cinquiéme eft fur tout re- 


de Ber-  marquable: le Predicateur en expofant l’Evan- 
deux. gile du mauvais Riche, avoit dit, que l’en- 
fer n’étoit autre chofe que le lieu de la fepul- 
ture des morts. Cette propofition eft cenfurée 
comme heretique & condamnée depuis long- 
js temps. 
Soñmife  Le18.de Février 1568. le Doéteur d'Efpen- 
fonde fe étant venu à l’Affemblée, il fut interrogé 


dEfpenfe s’il vouloit obéir à la Faculté & fe foûmet- 
äla Fa- tre à fa decifion. 11 demanda par quelle au- 


culiés  torité on l’avoit cité: la Faculté declara qu’el- 
le étoit en pofleflion d’ufer de ce droit en- 
vers les Docteurs en vertu de leur Serment: il 
promit donc qu’il obéïroit à la Faculté com- 

me à fa Mere. 
Cu Le premier jour de Septembre un Deputé 
mi £ ‘ de J’Evêque de Baïeux defera à la Faculté 
18° des -propoñitions prêchées par Gilles Bigot , 


Doëteur de Caën: la Faculté les cenfura le 
6. du même mois : voici les propofitions & 
» JeS Qualifications. 1. L'Eglife n’eff point édi- 
5 Jiée Jur faint Pierre, mais fur JESUS-CHRIST 
» fenlement. Cenfure. Quoique J. C. foit le 


» principal fondement de l’Églife; toutefois 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 
, cette propoñition favorife le fentiment des Cesfure 
» Heretiques de nôtre temps, qui nient la pri- de Gilles 
, mauté de faint Pierre. 2. Les Clefs non feule- Bigot. 


ment font promifes afaint Pierres mais auffi-bien 
» aux autres Apôtres également. Cenfure:: La 
» feconde partie de cette propolition eft here- 
tique. 3. Que le Miniftere des Clefs &> aper- 
tion d'icelles, de annoncer l'Evangile ÈS la re- 
miflion gratuite des pechez faite par F.C. Cen- 
 fure. Cette propofition eft heretique & Ôte 
» la.puiflance des Clefs pour abfoudre des pe- 
chez. 4. Qu'il fe deporte de parler de la Furif- 
diétion de PEghfe, &ÿ veut parler de la clef 
de fcience, en laquelle confifte la remiffion des 
pechez.  Cenfure. Cette propoñition eft he- 
tique en fa derniere partie. $. Qw’os ne doit 
point affifier à la Meffe d'un Prêtre concubinai- 
re. Cenfure. Cette propofition ainfi proferée 
fans diftinétion , eft faufle & fcandaleufe. 
6. Que retenir les pechez , eft quand l’homme 
ne vent croire ne recevoir l'Evangile; À les 
pechez font remis à ceux qui croient l'Évangile. 
Cenfure. Ces propofitions 6,9, 15, 17,27,28. 
tendantes à même fin, font heretiques & de- 
truifent la puiflance des Clefs pour abfoudre 
des pechez. 7. L’an 1557. en prêchant le jour 
du Saint Sacrement , il dit, Qwe manger 
boire la Chair &S le Sang d… JESUS-CHRIST 
n'étoit autre chofe, finon croire qu’il avoit PAË 
nature bumaine &S qu'il étoit nôtre feul Me- 
| diateur, &ÿ qu'il avoit fouffert 5 enduré pour 
sous. Cenfure. Cette propofition eft hereti- 
que & facramentaire. 8. Abrabam a été [eu- 
lement juftifié par la Foi , ES non feulement 
lui, mais nous fans œuvres. Cenfure. Cette 
propoñition eft heretique. 9. Ceux qui oïent 
la parole de Die font abfous des pechezx. La 
cenfure de celle-ci manque. 10. Que faint 
Pierre n'a point eu de furifdiétion non plus que 
les autres Apôtres. Cette propofition eft de- 
clarée fchifmatique & heretique. / 
Minifire on Evéque 7 D ne fait ce qui eft en lut,, 
n’a point de Furifdiction. Cenfure. Cette pro- 
pofition eft fchifmatique & heretique ,; /eon- 
damnée dans le Concile de Conftance. 12-<# #7 
pur bomme ne peut avoir la pue ne être le 
fondement de PEglife. Cenfure. Cette propo- 
fition convient avec la premiere. 13- En par- 
lant des Clefs dit. Qu'il yavoirane clef de Jéten- 
ce ÊS l'autre de Furifdiéhon ; de laquelle je #€ 
parlerai, je m'en tais, #4 Le parlerai de cel- 
le de fcience pour l'édification 4 Peuple. La Cen- 
fure manque. 14 Dit, 94e quelques-uns s 
Miniftres entreprennent plus de puifance © 
autorité que JESUS-Curist € yes Apôr 
tres, Cenfure. Cette propofñition penis 


11. Que 1e. 


PET 
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Cenfure 13. Lier €ÿ delier n’eft autre chofe , finon de 
Gilles vouloir oùir l'Evangile. on le dénier. La Cen- 
Bigot.  furemanque. 16. Nous fommes tous Prêtres 5 
ne fit aucune difhinétion, Cenfure. Cette propo- 
fition prononcée indiftinétement eft heretique. 
Les trois fuivantes font fur le même füujet. 
La 20. eft fur l’Euchariftie : il dit, qu’il ne 
» Vouloit point parler du Corps de J. C. con- 
» tenu fous les efpeces du pain & du vin 
» comme nomment les T'heologiens , mais 
du Corps Myftique & de l’unité que doi- 
» vent avoir les membres l’un à l’autre, 
» & centr'autres chofes mechantes , il dit, 
manger &S boire le Sang de JESUS-CHRIST 
ce n’efE autre chofe que croire. Cette propofition 
elt cenfurée comme heretique & facramentai- 
re. La 22. eft touchant la juftification par la 
feule Foi. Les fuivantes font prefque toutes 
fur le miniftere des Clefs, qu’il reduit à la 
Predication de l'Evangile, & qu’il reftreint 
aux feuls bons Miniftres. La derniere eft, 
que le minifiere du Prêtre eff feulement de de- 
clarer le peché &S qw'il ne le remet poinr. 
Cenfure La même année un Religieux Trinitaire 
de Mau- où Mathurin, Doéteur en heologie, nom- 
2047} mé Guillaume Maunoury , aïant prêché à 
Paris des propoñitions heretiques , fut con- 
damné par Sentence de l’Official de Paris & 
des Inquifiteurs de fe retracter : il le fit dans 
un Sermon, prêché le 28. Août 1558. & 
aïant apporté cette retraétation à la Faculté, 
| demanda d’être reçû. La Faculté en fit diffi- 
Le culté jufqu’à ce qu'il les eût fignées & eût 
communiqué les propoñitions, pour lefquelles 
il avoit été condamné. Il paroït par la re- 
traétation , qu’il avoit foûtenu, qu’il falloit 
que tout le monde communiât à la Meñle, 
que les Saints ne prioient que generalement 
pour les Fideles , qu’il n’y a point de Pur- 
pere ,» & qu'il falloit dire la Meñle en 
. François. Il expofa qu’il ne pouvoit retirer 
* de l’Officialité les propoñitions pour lefquelles 
il avoit été condamné, & la Faculté perfifta 
à l’exclure, jufqu’à ce qu’il fût plus ample- 
ment purgé. 


2? 


Cenfire Le 4. d'Avril de l’année 1#59. la Faculté 
Li. declara pernicieux un Livre intitulé Zz//ruc- 
TE inti- pion 


tué To. bretieyne pour les enfans, & nomma des 
fruc.  DePutez pour en extraire des propofitions : 
tion, &c ils en tirerent douze qu’ils rapporterent à 
‘l’'Affemblée du quinziéme du même mois, 
où elles furent cenfurées, & le Livre condam- 
né en general, comme contenant plufieurs 
propolitions fufpeétes d’herefie, fcandaleufes, 
fchifimatiques , des oraifons de Calvin, des 
Omiflions fur la Confefiion , les Pricres & 


-culté deux Livres 


| retiques duivent demeurer en furfeance &S cha- 


| plufieurs autres propofitions à la Faculté, 2 
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lInterceflion des Saints ; les Prieres pour les Cenfire 
Morts , les Preceptes Ecclefiaftiques. Ce Li- 7,515. 
belle avoit pour titre, -Moiex de prompte- vye int. 
ment & facilement apprendre en lettre Fran- tulé In- 
goife a bien lire 8 écrire proprement , enfemble ftruc- 
la maniere de prier Dieu: il avoit été fait par tion, &c. 
Pierre Habert, Ecrivain , & avoit été impri- : 
mé à Paris la même année avec: Privilege 
du Roi. On reprend dans la Cenfüure la tra- 
duétion du Commandement de Dieu : 7 #e 
feras point d'Idole taillée. On trouve à redire 
qu’il ait dit crüiement que JESUS-CHRIST : 
eff le feul Mediateur &S Avocat priant pour nous, 
fans apporter aucune explication ni diftinétion. 
On cenfure quelques propoñtions , où il attri- 
buë le falut. de l’homme uniquement à Dieu. 
On lui fait un procés für ce qu’il a mis, le 
Jour du Repos pour le Jour du Sabbath ou du 
Dimanche; & on l’accufe d’avoir favorifé les 
Heretiques, en difant qu’il ne faut rien ajoû- 
ter ou diminuer à l’Ecriture. 

Le 16. de Juin 1559. on prefenta à la Fa- Cenfure 
À pour avoir fon approba- # Livre 
tion ; fçavoir , un Catalogue des Livres de- #e Ferus. 
fendus par le Pape, & le Commentaire de 
Ferus fur l'Evangile de faint Mathieu. À Pé- 
gard du premier , elle remit à en porter fon 
Jugement jufques.à ce qu’il eût été 1û par des 

oéteurs , qui lui en feroient leur rapport , 
& jugea qu'il falloit fupprimer le fecond, com- 
me contenant des erreurs & des herefies , & 
qu’il ne falloit pas fe contenter d’une correc- 
tion, de peur que fous pretexte de cette cor- 
reétion , on ne debitât les exemplaires qui ne 
feroient pas corrigez , imprimez en Allema- 
gne & à Lyon. 

Le 23. Août le Roi envoïa à la Faculté 
cette propoñition : Î} faut pour ces dontes £ÿ Cenfure 
diverfitez d'opinions , qui font tant pour les des pro- 
faints Sacremens , Conflitutions &ÿ Tradition PUitions 
de Dien £S de l'Eglife Catholique, même pour ls la le 
la Meffe ES Confecration du pretieux Corps de 8. do 
Nôtre Seigneur , demander un Concile nonvean ; "270" 


dant | tions accoñturmées de. HË ne 
Ês cependant les punitions ftnméeides He, 


cun en liberté d'opinion. La Faculté fitreponfe, os 
» Que cette propofition qui n’auroit dû jamais 

» être mife en deliberation , eft heretique, fa- 
cramentaire, tres-pernicieufe, confirmative 

» des herefies , renverfant la Republique Ec- 

» Clefiaftique & civile, & que tous ceux qui . 

» la defendent doivent être cenfez heretiques, M 

; facramentaires & perturbateurs de la Repu- 


y) 


… 


|, blique. 


Le 9. de Septembre le Roi envoïa encore 


Hhh 3 an- : 


439 
dantes à même fin que la precedente, qui furent 
auffi cenfurées par l’Affemblée.des Docteurs. 
Le 13. du même mois elle cenfura des 
propofitions contre les Ordres Religieux, & le 
culte exterieur de la Religion. 
Cenfare Le 27. de Novembre elle cenfura encore 
des pro+ des propoñitions foûtenuës par Pierre Schéef- 
paftions pée dans fa Sorbonique. Il y avoit avancé. 
de Schéef- 1, Qu'un infidele travaille dans toutes fes ac- 
ee tions à l'enfer. Cette propoñition eft cenfurée 
comme contraire à l’Ecriture-fainte. 2. Que 
tous les hommes ne mourront point. Celle-ci 
eft aufli cenfurée comme contraire à l’Ecritu- 
re-fainte. 3. Que les Cieux font animez. Cet- 
te propoñition déja condamnée par l'Univerfi- 
té de Paris, eft jugée faufle, erronée, renou- 
vellant l’ancienne idolâtrie. La Faculté enjoi- 
gnit à Schéefpée de retraéter ces propofitions. 
Ce Bachelier n’aïant pas voulu nommement 
revoquer la propofition qui regarde les actions 
des infideles ; elle l’exclut pour deux ans de 
fon Corps ; & enfuite comme il perfifta dans 
ce refus, il fut entierement rejetté. 
Nous ne parlerons point ici de la Cenfuré 
des propofitions de Baïus, faite le 27. de Juin 
Cenfüre 160. parce qu’elle eft inferée dans l’Hiftoire 
É de cet Auteur. 


ie Le 26. d'Oétobre la Faculté cenfura des 
de Befan- propofitions impies qui lui avoient été en- 
çom. VOIES par un Chanoine de Befançon. 
Ééoress à Au mois de Janvier de l’année fuivante , elle 
fappri- fit un Catalogue de quelques Livres François 
mr, qu'il falloit fupprimer. ; 
Cenfure Le dernier Avril elle cenfura les propofitions 
de Gri. fuivantes , tirées du Livre de François Grimau- 


mauder, det, Avocat du Roi à Angers , intitulé, Reysoy- 
trance aux Etats d'Anjou , imprimé à Paris en 
» 1560: 1. Le Concile de l’Eglife fe doit en- 
,, tendre, compofée detous fes membres,c’elt- 
,, à-dire, Affemblée generale de tous les Chre- 
tiens. 2. Partant cette queftion appartient 
aux Princes Chretiens , aux Evêques'& au 
» Peuple en general. 3. Or les anciens Rois 
» & Princes Chretiens ont jugé 
» &neceffaire commander Concile de la Chre- 
, tienté, lorfque par fchifmes & opinions nou- 
,, velles , la Religion a été pollué & divifée. 


» 4 Oren matiere de Religion ily a deux, 
» Sectes; l’une de ceux qui vivent en l’obéif-| , 
» fance de l’Eglife Romaine; l’autre de ceux | fura plufieurs propofitions av4NCees par Simon 4 

s. Et font les, 
eften doute, la-| 
lus numereufe. 6. Le fecond 

point de"4 Religion en eft la police facer-| 
,, dotale fur laquelle les Rois & Princes Chre-| 
, tiens ont Puiflance d’icelle drefler , mettre | VOÏät : 


_n Qui f difent Evangeliftes. 

"n deux fi populeufes , qu’il 
pop 

» quelle-eft 1a 


être expedient | 
|vorables à la doétrine & 
|vateurs : on peut à la 
| fens à la plûpart , mais 
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, en ordre & reformericelle corrompuë. Ces Es 
» propofitions font cenfarées la plüpart com- NW: 
, me fchifmatiques, la 4. & la ÿ. comme PR 
> heretiques.  : à 
Le +. d’Août la Faculté cenfura plufieurs Cenfireun 
propofitions extraites d’une Inftruétion de V'E- d'#re 4 
vêque de Valence & de Die, adreflée à fes Jnffruce 
Diocefes , imprimée à Paris. Les deux pre- #77 ae À 
micres font indireétement contre le culte des / ET : 
Images. La troifiéme eft cenfurée , parce qu’el- de Varene, 24 
le porte, qu’un Confefleur doit obliger un pe- Ÿ* D 
nitent qui n’a pas de quoi reftituer, d’en aver- SA 
tir celui à qui iba fait tort , de lui en deman- | 
der pardon & de lui promettre de lui rendre 
ce qu’il lui a pris, quand Dieu lui en donne- 
ra le moïen. La quatriéme chofe que l’on 
cenfura dans ce Livre eft, qu’aïant parlé de 
toutes les differentes fortes de Prieres, il ne JA 
dit rien de celle que l’on fait dans l’Eglife pour 
les Morts, & finit à celles que l’on fait pour 
les Agonifans. On reprend comme une fauf- 
feté dans la cinquiéme , la partie où il étoit 
dit, que ceux qui font coupables de crime, 
ne doivent aflifter aux faints Myfteres. La 
fixiéme , eft une nouvelle Formule en Fran- 
çois pour adminiftrer l’Euchariftie, qui eft ju- 
gée favorable aux erreurs des Lutheriens. La 
feptiéme, eft une Exhortation à un mourant, 
que l’on juge fufpeéte, parce qu’on n’y parle - 
point de la Satisfa&tion & du Purgatoire. En 
general tout ce Livre eft cenfuré comme con- 
des propoñitions faufles, fchifimatiques, 


tenant 
erronées, heretiques, plein d’omiflions de 
chofes neceflaires , comme de la Confeffion, 

de la Confirmation , de l'Ordre, des Com- 
mandemens de l’Eglife , du Culte des Saints, 

des Prieres pour les Morts ; & la Faculté ju- 

ge qu’il eft pernicieux & qu’il doit être fuppri- 

mé au plûtôt, bien loin de le donner à lire 
aux Diocefains & de le mettre entre les mains 

des Ecclefiaftiques, comme l’Evêque de Va- 
lence l’avoit recommandé. La Faculté cen- 
fura encore plufieurs autres propofitions’, ti- 
rées des Sermons de cet Evêque , comme fa- 

aux maximes des No- 
verité donner un bon 

le temps & la perfon- 

les rendoient fufpeétes. 

Le premier de Mars 1562: 14 Faculté cen- © 


ne 


Vigor, Archevêque de Narbonne, entre 1e£-ig9 
quelles font les fuivantes : Que le Baptême et 
des Heretiques nefert de rien pour le falut : ou 
Que les Apôtres n’ont point donné le Saint 
Efprit , mais feulement prié Dieu qu’il l'en- 
Que l’on n’invoque point les se 


* fitions 


R faux & injurieux au Pape & à De 


Cenfure 
du Thed- 
 dredela 
… Mie bu. 
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dans le Canon de laMeffe, mais que l’on en 

fait feulement commemoraifon. On le re- 

prend encore d’avoir dit en prêchant, faint 
Origené, faint T'ertullien. 

Cenfure Le 12. de Fevrier 1565. la Faculté cenfura 
du Livre un Ouvrage intitulé, Livre merveilleux | qui 
Mervell contient er bref la fleur £S fubflance de plulieurs 


Xe Jraitez tant depropheties&S revelations, qu'ancien- 
165 chroniques, COMME contenant des propofi- 
tions ridicules, faufles , erronées, fcandaleu- 
fes, heretiques & feditieufes. - - 

Retrac. Le 18. de Mai un Cordelier revoqua une 

tation Propolition qu’il avoit avancée dans un Aëte 


_ d'unCor-de Vefperie : que les enfans pouvoient être 


delier.  fauvez par la foi de leurs parens fans recevoir 
| le Baptême d’eau. 

L'Ave En l’année 1566. Jean Roffet de Mateu- 
Maria ville, Docteur en Theologie, aïant avan- 
declaré cé à faint Gratien de Tours , que l’Ave 
Oraïfèn. Maria n’elt point une Oraifon : Cette pro- 


ROSE fut cenfurée par la F aculté le 25. de 


uin. 

Cenfure Le 26. d'O&tobre elle fit la cenfure des 

de propo- Propofitions fuivantes. 1. La Mort £S Paffion 

de Nôtre Seigneur a effacé les pechez anpara- 

Jür la vant [a Pafiion à qu'il étoit requis pour Le ef- 

Pafion facer de facrifier journellement. Cenfure. La 

de Nôtre- premiere. partie diminuë l'effet de la Mort & 

Seigneur. Paflion de JEsus-CHRIST , & la feconde 

eft heretique, en ce qu’elle diftingue le Sacri- 

fice non fanglant , du Sacrifice de la Croix, 

comme étant different. 2. La Pafion de N6- 

tre Seigneur n'a profité qu'à ceux qui étoient 

morts avant fon avenement , &5 fa Mort EP 

Pafion, &S non point à ceux qui étoient venus 

apres. -Cenfure. Cette propoñition eft hereti- 

que & blafphematoire quant à fes deux parties. 

La troifiéme eft la même & eft cenfurée de 
même maniere. À 

OUs avons rapporté ailleurs ce qui s’eft 

pallé dans la Faculté en 1566. & 1567. tou- 

chant la T'raduétion de la Bible de René Be- 

noit. 

Le premier jour de Mars 1571. la Faculté 
Cenfura plufieurs propofitions, extraites du Li- 
vreintitulé, Zheatrum vite humane, commen- 
cé par Lycofthenes, & achevé par Thierry 
Zuinger , Medecin à Bâle. I eft dit que cet 

uvrage contient quantité de faits hiftoriques, 


Maine, 


Nous rapportons fous le titre de Maldonat 
ce que fit en 1$y4. km Faculté contre ce Je- 
fuite, pour defendre l’Immaculée Conception 


: Ÿ de la Vierge, 


Les Regiftres de ce qui s’eft pañlé en Fa- 
culté pendant le refte de ce iecle , {ont 
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| perdus , & il n’y a pas lieu de regretter la 
perte de ce qui s’eft pañlé dans un temps que 
la Faction de la Ligue étoit maîtrefle de Pa- 
ris, & que de bons Doéteurs, ferviteurs du 
Roi & defenfemrs de l’ancienne Doctrine de 
la Faculté, étoient exilez ou n’ofoient parot- 
tre; dans un temps enfin où la brigue des mu- 
| tins & des rebelles ne laifloit aucune liberté à 
ce Corps. 
Les Hiftoriens de France & les Regiftres Cordam- 
|du Parlement nous ont encore confervé la 241107 de 
memoire de ce qui s’eft pailé dans la Faculté <779€- 
à l’occafion de la propoñtion foûtenuë le 6. 7** 
de Novembre 1561. par Jean T'anquerel, Ba- 
chelier en T'heologie, conçûë en ces termes: 
L’Eglife, dont le Pape , Vicaire de JESUS- 
CHRIST, ef} le feul Monarque qui à un pou- 
voir fpirituel&S feculier [urtous les Fideles sf à 
priver les Princes rebelles à fes ordres, de leurs 
Roïaumes ÈS de leurs dignitez. La Cour de 
Parlement aïant été informée que Jean Tan- 
querel avoit foûtenu cette propoñition au 
College d'Harcourt dans fa Majeure ordi- 
naire ; 1e manda: étant interrogé , il avoüa 
qu’il avoit foûtenu cette propoñition, declara 
| qu’il étoit faché de l’avoir fait; & apres avoir 
figné cette declaration , il s’abfenta crai- 
gnant les fuites de cette affaire. Le Parle- 
ment ordonna enfüite par fon Arrêt, que 
fuivant fa declaration en fon abfence, le 
Bedeau de la Faculté declareroit en pleine 
Aflemblée de la Faculté, en prefence d’un 
des Prefidens & de deux Confeillers de la 
Cour , & du Procureur General du Roi, au 
nom dudit Tanquerel : Q#%] Jui deplait d'a- 
Voir tenn telle propolition , qu'elle à été tenuë 
Êo difputée indifiretement ÈS inconfiderement, 
que la contraire ef} certaine ; &5 qu’il fupplie 
tres-bumblement le Roi de lui pardonner Pof- 
fenfe quil a faite pour avoir tenu ladite po- 
Jition , S cela fait que l'on feroit defenfe à . 
l'avenir aux Doétenurs ÈS Bacheliers de tenir 
telles poftions, ÿ que deux d’entr'eux [e- 
roient depatez pour aller prier le Roi de leur 
pardonner. Cet Arrêt aïant été rendu le pre- 
mier de Decembre: 1561. le 12. du même 
mois le Prefident de l'hou; deux Confeil- 
lers & Bourdin Procureur General du Roi, 
fe tranfporterent avec les Notaires de Ja 
Cour & un Huifiern, en l’Aflemblée des 
Doëéteurs en Sorbonne , où le Procureur Ge- … 
neral fit un difcours à l’Afflemblée fur le dan-… 
ger de cette-propofition, & où on Iût l’Afrêt 
de la Cour , qui fut enfuite executé. LeBe- 
deau de la Faculté lût à genoux & nuë tête la 


“declaration au nom de Jean T'anquerel: à ce 
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fident fit defenfes aux Doéteurs de fouffrir 
à l'avenir de pareilles pofitions , à peine de 
cent marcs d’or d'amende & de privation des 
privileges, & leur ordonna de nommer deux 
d’entr'eux pour deputer versäle Roi ; à quoi 
fut repondu par Nicolas Maillard , Doïen, 
que la Faculté eft toûjours tres-humble obéïf- 
{ante au Koi & à la Cour, & qu’elle fera en- 
forte que le Roi & la Cour foient contens 
d’elle. 
Condum- . Lan 1595. un Religieux Auguftin , nom- 
nation de MÉé Florentin Jacob , aïant diftribué une 
Jacob& Thefe de Majeure qu’il devoit foûtenir fous 
de Blan- Maître Nicolas Blanzy , Doéteur en Theo- 
z} logie, Principal du College de Calvi, où il 
foitenoit, comme Tañquerel : que le Pape 
avoit pouvoir fur le temporel & fur le fpiri- 
tuel, & qu’il avoit la puiffance des deux glai- 
ves; la Cour fit conftituer prifonniers le Ba- 
chelier & le Prefident de cette T'hefe, & les 
aïant interrogez, & mandé le Syndic , decla- 
ra ces propoñitions faufles , fchifimatiques & 
contraires à la parole Dieu , aux faints De- 
crets, Conftitutions canoniques & Loix du 
Roïaume , tendantes à rebellion & perturba- 
tion du repos public. Jacob fut condamné à 
être conduit des Prifons en la grande Sale de 
Sorbonne, & là en prefence des Doïen, Syn- 
dic, Docteurs, Licentiez & Bacheliers, à ge- 
noux afliftant ledit Blanzy, tête nuë & de- 
» bout , dire & declarer : que temerairement 
» & indifcretement, il a compofé & publié 
» lefdites pofitions pour être difputées , & par 
» lui foûtenuës en fon Aéte de Grande Or- 
» dinaire , dont il s’en repent , & en deman- 
» de pardon à Dieu, au Roi & à la Juftice. 
Ces propofitions furent rompuës & lacerées : 
defenfes furent faites aux Bacheliers d’en com- 
pofer & prefenter de femblables , & aux 
Docteurs de le fouffrir Voilà tout ce qui 
nous eft refté de ce qui s’eft pañlé dans la Fa- 
culté de T'heologie de Paris pendant le feizié- 
me Siécle. 


6. 
Ordres Religieux | Congregations 5 Reformes 


inflituées dans le feiziéme Siécle. 


X. 


E feïziéme Siécle a été un Siecle de Refor- 
me, non-feulement dans l’état Ecclefiafti- 
que Seculier , mais aufli dans l’état Monafti- 
que. Quelques Religieux des Ordres Men- 
dians , [OUS pretexte de renouveler leur ancien- 
ne ferveur & leur premiere difcipline dont on 


Diverfes 15 
Reformes 
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s'étoit relâché, firent naître diverfes Refor- D'verfes 


mes , qui formerent comme prefqu’autant d'Or- Reformes 


dres differens. Celui de faint F rançois qui à &sOr- 


A: £,X 
totjours été plus fecond qu'aucun autre en des Mens 


diverfes fortes d’habits & d’obfervations de dans. 
Regle, produifit trois nouvelles branches : 
Celle des Capucins, celle des Recollets & 
celle des Penitens. Celui des Augufñins en 
pouffà auffi une, qui eft celle des Hermites de 
faint Auguftin: & de celui des Carmes fortit 
la Congregation de ceux qu’on nomme Def- 
chaux. Je pañle fous filence celle des Domini- 
quains ou Jacobins Reformez , & celle des 
Auguftins Defchauflez, parce qu’elles appar- 
tiennent au dix-feptiéme Siecle. 

Ce n’eft pas feulement en ce Siecle que 
l’efprit de reforme avoit mis la divifion dans 4702 
l'Ordre de faint François; dés l’an 12$O. il % 1 
s'étoit trouvé des Religieux de cet Ordre ain 


Reformts 


qui fe vantoient d’être plus exaëts obferva- Françoit 


teurs de la Regle que les autres. La feule 
autorité du General les arrêta pour lors : 
mais cette Reforme fe renouvella au com- 
mencement du Siecle fuivant : ceux qui 
vouloient l’embrafler demanderent , & ob- 
tinrent des Couvents particuliers pour y vi- 
| vre fuivant cette Reforme; mais Innocent VI. 
revoqua ce Privilege. Il refta neanmoins 
dans le Corps de l'Ordre plufeurs de ces 
Reformez, qui fe trouvant maltraitez par le 
General & par les Superieurs de l'Ordre 

eurent recours en 141$. au Concile de Conf: 
tance, qui leur accorda un libre exercice de 
leur Reforme & un Vicaire general particu- 
lier. Depuis ce temps là l'Ordre des Freres 
Mineurs fut divifé en Religieux conventuels 

& Religieux de l’Etroite obfervance : ceux- 
ci s'étant encore partagez ‘en différentes re- 
formes, Leon X. ordonna qu’elles feroient 
toutes reduites en une fous le nom de Re- 


gieux, qui affectoient de vivre d’une m4- 
niere plus auftere que les autres, &degar- … 
der la Regle à la lettre, fuivant les déclara 
tions de Nicolas IL. & de Clement V. Le 
Pape Clement VII leur fit attribuer l'an 
1531. des Couvens par les Superieurs de l’Or- 
dre , où ils reciieilloient ceux qui avoient 
felon eux l’efprit de pieté & de recollec-. 
tion, & fe nominerentà Caufe de cela RÉ-\ 
COLLETS. Cette Reforme commença en 
Italie & fut apportée En France vers lan 
1584. Les Villes de Tulles en Limoufin & 
de Murat en Auvergne, font les premieres de 
France qui leur aient donné des pre 
Bb 


 : 
on 


formez. 
Il fe trouva encore neanmoins des Reli- pycolléli” 
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En 1607. ils en eurent à Paris; maintenant 
ils en ont pres de cent cinquante dans le 
Roïaume qui font divifez en fept Provin- 
ces. 
Capu+  L’Inflituteur des CaPucixs eft un Frere 
ins, Mineur obfervantin , nommé Mathieu de 
| Baici, du Duché de Spolete , Religieux du 
ne. Couvent de Montefalcone , qui aflürant que 
Dicu l’avoit averti d’exercer une plus grande 
pauvreté , & qu’il lui avoit montré le vrai 
habit de faint François, prit un capuchon 
lông & pointu, & fe retira dans la folitude 
avec la permiffion du Pape. Quelques autres 
poufléz du même efprit, le joignirent au 
nombre de douze. Le Duc de Florence leur 
donna un Hermitage dans fes terres, & ainfi 
peu à peu leur nombre fe groffit. L'an 1528. 
le Pape Clement. VII. approuva cette Con- 
gregation fous le nom de Æreres Mineurs Ca- 
pucins. Le Pape Paul IIT. la confirma lan 
1536. avec permiflion de s'établir par tout, 
& leur donna un Vicaire General. Ils furent 
reçûs en France fous le Regne de Charles IX. 
& eurent premierement un Couvent à Meu- 
don, que le Cardinal de Lorraine leur fit bA- 
tir. Le Roi Henri III. leur donna un Cou- 
vent dans Paris, au Fauxbourg S. Honoré. Ils 
ont neuf Provinces dans ce Koïaume & plus 
de quatre-cens Couvens. 
Penitens Ceux du Tiers Ordre de faint François, 
“ ouPi. QUon nomme PENITENS:,. n’étoient au 
. pufles.  Commencement. qu’une Congregation de per- 
3 fonnes feculieres de l’un & de.l’autre fexe. 
Quelque temps apres, elle avoit été renduë 
Reguliere : s'étant dans la fuite extreme- 
. ment relächée, un Religieux, nommé Vin- 
cent Maflart, Parifien , entreprit de la re- 
former vers l’an 159$. Le premier Cou- 
vent de cette Reforme fut bâti au Village 
de Franconville, entre Paris & Pontoife; & 
le fecond, au lieu appellé Picpus, d'où le 
vulgaire a nommé ces Religieux , Picpuffes. 
Cet Ordre eft divifé en quatre Provinces, & 
a environ foixante Couvens.. 
Carmes Le Pape Eugene IV. avoit trouvé à pro- 
Def POS de mitiger la Regle des Carmes : cette 
.… aux, Mitigation les aïant fait tomber dans un 
le trop grand relâchement; fainte Therefe, Re- 
ligieufe de cet Ordre dans le Couvent d'A: 
vila en Cafille , lieu de fa naïflance, les re- 
mit dans la premiere aufterité. Elle commença 
par les filles , dont elle bâtit un Monaftere 
à Avila: elle entreprit enfuite d'y remet- 


de la même Ville. Le Pape Clement VIII. 
les fépara des mitigez en 1593. & leur ac- 
corda d’avoir leur Province à part, & de 
choifir leurs Superieurs d’entr’eux , à condition 
toutefois de reconnoître le General de l’Or- 
dre. On n’en a vû en France que l'an, 
160$. 

La Reformedes HERMITES DE SAINT 
AUGUSTIN, appellez Perits Peres, fut in- 
flituée au Chapitre general. de cet Ordre qui 
fe tint à Madrid l'an 1588. De-Ià, quelques- 
uns s’allerent établir en Italie, & d'Italie il 
en fut amené fix ou fept en France l’an 16. 
par Guillaume d’Avanfon, Archevêque d’Em- 
brun , qui les Jogea au Prieuré de Villars-be- 
noît en Dauphiné. Ils furent établis: à Paris 
en 1609. au Fauxbourg faint Germain, où la 

eine Marguerite leur fit bâtir un Couvent, 
qu'ils ont laiflé dans la fuite aux Auguftins 
Reformez, pour aller s’établir pres dé la Por- 
te Mont-Martre. | 

LES FRERES DE LA CHARITE’ ont 
Pour Auteur Saint Jean de Dieu , natif 


aucunes Lettres ; mais brûlant d’un zele 
charitable d’aflifter les pauvres infirmes. I] 
commença cette Congregation en 1570. Pie 
V. l’approuva par fa Bulle du premier Jan- 


vier 1572. Clement VIII. la confirma SHOP 


Paul V. l’érigea en Ordre Religieux , en 
l’aftreignant aux trois vœux accoûtumez & 
à un Quatriéme de fervir les Malades fous 
la dépendance neanmoins &.la correction des 
Ordinaires. 

La Congregation des FEUILLANS et 


| Jean de la Barriere | Abbé de fainte Marie 
des Fexillans, au Diocefe de Rieux, pres de 


|baïe en Commende, il fe fit Moine en. 1583: 
 & étant venu demeurer dans fon Abbaïe, 
y établit une maniere de vie tres auftere. Les 
anciens Moines qui ne la voulurent pas em- 
'braflèr fe retirerent : il reçût des Novices, 
|& fa Reforme fut approuvée en 1586. par 
| Sixte V. & érigée en Congregation en 1589. 
| Henri IIL. leur donna un Couvent à Paris 
en 1$87. où Jean de la Barriere amena 
| foixante de fes Religieux. Ils alloient. nuds 
|pieds ; ne vivoient que d’herbes, & prati- 
quoient des aufteritez furprenantes. Leurs Con- 
ftutions ne furent dreflées, mifes par é- 
ee & approuvées que dans le Chapitre Ge- 


| Touloufe. : Apres avoir pofledé cette: Abe. 


tre auf des hommes,, étant affiftée par deux neral de l'an 1595. Cette Congregation à 
cligieux Carmes , qui établirent le premier | depuis été divifée en deux par le Pape Ur- 
Ouvent des CARMES DescnaU x, pres! bain VIIL. l'an 1630, qui {epara les Fran- 
Tom, XV | lii çois 
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çois d'avec les Italiens, & leur donna deux 
Generaux. ; 

Comme chaque temps, & chaque genera- 
tion a fes goûts & fes produétions, ce Sie- 
cle a été tres-fertile en Congregations de 
Clercs Reguliers. Celle des PHEATINS eft 
la premiere ; elle eft ainfi appellée , à caufe 
que Jean Pierre Carafe , Evêque de Theati 
dans le Roïaume de Naples, fut le plus il- 
luftre de ceux qui l’embraflerent d’abord, 
aïant depuis été élevé au Pontificat , fous 
le nom de Paul IV. Elle commença par la 
ferveur de quelques Ecciefiaftiques, qui voïant 
le dereglement du Clergé, firent une efpece 
de Societé pour vivre en retraite & en com- 
mun , & imiter la vie des Apôtres : de ce 
nombre furent, Jean Pierre Carafe, Caë- 
tan de Thiene, qui a été canonifé; Mar- 
cel Cajetan, Paul Confiliari & Boniface de 
Colle. Le Pape Glement V III. approuva en 
1584. cet Inftitut qui eut plufieurs maifons 
en Italie, Ils ne font venus en France qu’en 


44. . 

Jerôme Ermiliani, Noble Venitien, fonda 
Pan 1530. les Clercs Reguliers, dits S50M AS- 
QUES, du nom du lieu de leur demeure, 
entre Milan & Bergame. Cette Congregation 
a pour fin, l’{effitution des Orphelins. Elle fut 
confirmée par Paul [IT en 1540. 

L'Ordre des BARNABITES à eu pour 
Inftituteurs trois Gentilshommes Italiens. Jac- 
ques Antoine Mongias , Barthelemi Ferrera 
de Milan, & François Maria Zacharie de 
Cremone , inftruits par un celebre Predica- 
teur, nommé Seraphin, qui leur confeilla 
de lire affiduëment faint Paul, d’où ils fu- 
rent nommez , C/ercs de faint Paul: on les 
nomma aufli Barmabites, à caufe qu’ils firent 
leurs premiers exercices dans une Eglife de- 
diée à S. Barnabé. Leur Inflitut à été ap- 
prouvé par Clement VII. en 1533. Ils ont 
été appellez en France fous le Regne d'Hen- 
ri IV. pour travailler aux Mifions du 
Bearn. 

Mais de tous les Ordres établis dans le 
feiziéme Siecle , il n’y en a point qui fe foit 
autant étendu & multiplié que celui des JE- 
SUiTES. Ileut pour Infituteur J#igo ou 
Ignace de Loyola, né l'an 1491. dans la Pro- 
vince de Guipufcoa en Efpagne. Son pere Ber- 
tram , feigneur d’Ognez & de Loyola, & 
Marie Soné fa mere, eurent cinq filles & 
huit garçons. Ignace étoit le cadet de tous: 
i fut élevé à la Cour de Ferdinand, Roi 
d'Efpagne, pres d'Antoine Marinquez, Grand 
d'Efpagne. Il eut dans fa jeunefle un cœur 


BLIOTHEQUE 


martial, & donna des marques de fa valeur ÿefüitese 
[au fiege de Pampelune , où il fe trouva lan 


1s21. Cette Ville étant affiegée par les Fran- 
çois , Ignace fut un de ceux qui fe fignale- 
rent davantage dans la defenfe de cette Place: 
il y fut bleflé d’un coup de Canon qui lui 
fracafla la jambe droite, & fut pris prifonnier 
par les François, qui le traiterent humaine- 
ment, le firent panfer & porter à Loyola. 
Il fut long-temps’entre les mains des Chi- 
rurgiens & fouffrit beaucoup , parce que fa 
jambe aïant été mal remife , il voulut qu’on 
la difloquât de nouveau, & fe fit enfuite 
fcier un os qui la rendoit difforme. Il lût pen- 
dant fa maladie quelques Livres de pieté, qui 
lui firent prendre le deflein de fe donner à 
Dieu. Dés qu'il fut gueri, il entreprit de fai- 
re un Pelerinage à Nôtre Dame de Montfer- 
rat en Catalogne , fe voüa au fervice de la 
Vierge , & prit la refolution de faire le voïa- 
ge de Jerufalem. En allant à Montferrat, il 
rencontra en chemin un More, qui lui foû- 
tint que Marie n’avoit pas confervé fa virgini- 
té apres fon enfantement. Ignace ne pouvant 
entendre fans horreur cette propofition, con- 
tefta long-temps avec lui: enfin le More 
l'aïant quitté , Ignace pouflé d’un zele indi{- 
cret le füuivit à bride abbatuë dans le deflein 
de le tuer, pour venger l’honneur de la fain- 
te Vierge ; & il l’eût fait, fi par bonheur fa 
mule étant arrivée à un chemin fourchu, 
n’eût pris celui que le More n’avoit pas fui- 
vi. Etant pres de Monferrat , il fe deguifa 


en fe couvrant d’une grofle robe de laine en 


forme de fac, avec une ceinture de corde, un 
bâton à la main & une calebafle à fon côté. 
Quand il fut arrivé à Nôtre Dame de Mont- 
ferrat, apres qu'il fe fût confellé & qu’il eût 
reçû la Communion , il s’avifa d’une nou- 
velle cerémonie pour fe confacrer à la Vier- 
ge, en imitant ce qui eft dit dans les Romans, 


de la veille des armes des anciens Chevaliers. 


Il quitta fes habits &:les donna à un pau- 
vre, fe revêtit de fon fac, & ceint d’une COr- 
de, un bâton en main , une courge au © té» 
aïant un pied chauflé d’un foulier 'oficr , l’au- 
tre nà, il fe prefenta en cet équipage devant 


l'Autel de la Vierge, y fufpendit {ès armes 


& pañla toute la nuit du 24-4û 2$. de Mars 
1522. fans dormir , tantôt debout tantôt à 


genoux , & s’enrola ainfi dans la Milice fa 


crée de la Vierge. Cela fait, il partit à pie 

dés le grand matin & S'en alla à Manrefa, 
où il fejourna un an parmi les pauvres de 
l'Hôpital, mendiant fon pain de Port en 
porte, jeûnant au pain & à l'eau , É ce 
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nant la difcipline trois fois le jour, couchant 
fur la dure & pratiquant toute forte d’auf- 
teritez. Il y fut aufüi attaqué de diverfes ten- 
tations qu’il furmonta & d’une longue ma- 
ladie, dont il fut enfin gueri. On croit que 
ce fut-là qu’il compofa fon Livre des Exer- 
cices Spirituels , qu’il retoucha depuis & pu- 
blia à Rome en 1ÿ48. Conftantin Caïetan, 
Moine de la Congregation du Montcaflin, a 
foûtenu que cet Ouvrage étoit d’un Bene- 
diétin , nommé Garcias Cifneros ; mais c’eft 
un fait, dont il ne donne pas de preuves {o- 
lides. Le fejour d’Ignace à Manrefa ne lui 
avoit pas fait perdre le deffein de faire le 
voïage de Jerufalem ; mais ne voulant pas 
executer fon entreprife, fans avoir reçû la 
benediétion du Pape, il pafñla par Rome, 
où il vit Adrien VI. Ils’embarqua enfuite 
à Venife pour Jerufalem le 14. de Juillet 
1523. & y arriva le 4. de Septembre. Apres 
y avoir vifité les faints lieux , fatisfait aux 
devoirs de pieté dont les Pelerins ont coû- 
tume de s’aquitter , il s’en revint à Venife, 
d’où il fut s’embarquer à Genes pour revenir: 
à Barcelone. - Ce fut dans cette Ville où il 
commença à étudier la Grammaire Latine à 
l’âge de trente-trois ans. Il n’eft pas difficile 
de concevoir, combien il eut de difficultez & 
de degoût à apprendre les Rudimens à cet âge : 
cependant il fit tant par fon travail, qu’au 
bout de deux ans on le crut en état d'étudier 
les autres fciences. Il s’en alla donc à Alcala 
en 126. où il fit fon Cours de Philofophie 
& de Theologie avec peu de fuccés, parce 
que comme remarque Maffée , il fe nrefloit 
trop ; qu'il ne gardoïit aucun ordre, & qu’il 
étudioit tout à la fois plufieurs chofes diffe- 
rentes, lifant pour la Logique, ce qu’on 
appelle les Termes ;. pour la Phyfique, Al- 
bert le Grand; & pour la Theologie, le Mat- 
tre des Sentences; & entendant tous les jours 
plufieurs Profeflèurs. Il étoit aufli detourné 
de l'étude , non-feulement par fes exercices 
fpirituels , & par les offices de charité qu’il 


rendoit dans l'Hôpital où il demeuroit; mais 


encore, parce qu'il étoit obligé de mendier 
fon pain, & par les inftruétions qu’il fe mé- 
loit de donner au Public. Ignace avoit alors 
quatre Compagnons , Artiaga , Callifte, Ca- 
zere, & un jeune François, qui étoient vê- 
tus-comme lui dun habit de laine brune, &| 
S’appliquoient aux mêmes exercices. Le bruit 
de leur vie extraordinaire & de leurs predica- 


‘tions aïant été porté jufqu’à Tolede 4 les In- 


quifiteurs de cette Ville fe tranfporterent à. 
ÂAlcala; firent des informations fur la condui- 
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te & la doétrine d’Ignace & de fes Compag- suites, 


nons, & n’atant rien trouvé de grave contr’- 

eux ; laiflérent la commiflion à Jean Fighe- 

roa , Vicaire de l’Archevêque , de finir cette 
affaire comme il le jugeroit à propos. Fighe- 

roa fe tranfporta dans le lieu du domicile 

d’Ignace & de fes Compagnons; les interro- 
gea, s’informa exaétement de leur: maniere 
de vivre, & fe contenta de leur defendre de 
porter le même habit. Cependant le nombre 
de ceux qui venoient entendre les inftruétions 

d’Ignace , augmentant tous les jours, le Vi- 
caire de l’Archevêque informa de nouveau 

contre lui, fur ce qu'une veuve & fa fille qui 
étoient fous la direétion de Saint Ignace, 

avoient entrepris de faire nuds pieds un'long 
Pelerinage: car quoiqu’Ignace les eût detour- 
nées de le faire , il fut neanmoins accufé de 
leur avoir donné ce confeil indifcret, & fous 
ce pretexte arrêté & mis en prifon par l’ordre 
du Grand Vicaire. Il n’y fut pas plûtôt, qu'il 
s’y fit un grand concours de perfonnes quive- 
noïent pour l'entendre. Au bout de fept jours 
le Grand Vicaire vint à la prifon avec un Gref- 
fier , l’interrogea ; & aïant fçû de lui qu’il 
mavoit point confeillé ni approuvé le Peleris' 
nage de ces deux femmes , lui declara que 
c’étoit parce qu’il étoit accufé de les avoir por- 
tées à le faîre qu’il l’avoit fait mettre en prifon. 
Ces Dames étant revenuës, & aïant dechargé 
entierement Ignace , le Vicaire donna une 
Sentence, par laquelle il lui enjoignit & à fes 
Compagnons de s’habiller comme les autres 
Ecoliers, & de s’abftenir de parler au Peuple 
de la Religion jufques à ce qu'il eût étudié 
quatre ans en TJ heologie. Ignace aïant beau- 
coup de peine à fe foûmettre à la derniere de 
ces conditions, fe retira à Salamanque, où il 
continua de difcourir en particulier & enpu- 
blic fur des matieres de Morale. Ontrouva 
fort mauvais que des perfonnes fans Lettres, 
fans fcience & fans caractere, fiflent ainfi la 


fonétion d’Apôtres. Les Dominiquains aïfant 
fait venir Ignace & fon Compagnon Callifte 


dans leur Couvent, & les y aïant retenus, les 
livrerent à des Officiers, qui par ordre du 
Vicaire de l'Evêque de Salamanque les con- 
duifirent feparement dans-une étroite prifon. 
Le Grand Vicaire fit examiner le Livre des 
Exercices de faint Ignace, & on lui fit diver- 
fes interrogations {ur les Myfteres de nôtre: 
Foi. On ne trouva rien de mauvais dans fon 
Ouvrage , & il fatisfit aux demandes qu’on 
lui fit: cependant on lui prononça la même 
Sentence qu’on lui avoit déja prononcée 
Alcala , qu'il eût à s’abftenir desquatre . 


$ 
[ii 2 £ 


L 


Fefuites. 


436 
de rien decider fur la qualité des pechez. T'ou- 
tes ces contradictions qu’il foutiroit en Ef- 
pagne, lui firent prendre la refolution de ve- 
nir à Paris : il partit donc feul de Salaman- 
que & vint à pied à Paris, où il arriva au mois 
de Fevrier 1528. avec une ferme refolution 
d’y bien étudier. Il recommença l'étude des 
principes de la Grammaire dans le College 
de Montaigu & n’eut point de honte à l’âge 
de trente fept ans de fe mettre au rang des pe- 
tits Ecoliers. Son extrême pauvreté l’obligea 
d’avoir recours à la charité des François & des 
Etrangers pendant qu’il demeuroit dant l'HG- 
pital de faint Jacques , d’où il venoit au Col- 
lege de Montaigu. Apres avoir étudié dix- 
huit.mois les Lettres humaines dans ce Col- 
lege, il entreprit de faire fon Cours de Phi- 
lofophie au College de fainte Barbe. Le zele 
qu’il avoit pour donner des inftruétions aux 
autres , & leur prefcrire des pratiques de de- 
votion, lui attirerent des affaires à Paris com- 
me à Alcala ; car il fut deferé à l’Inquifiteur 
Matthieu Ory ; parce qu’il fe méloit de pré- 
cher , & peu s’en fallut qu’il n’eût la falle au 
College de fainte Barbe , étant accufé de de- 
tourner les Ecoliers de leur étude ordinaire & 
de bouleverfer la difcipline du College pardes 
pratiques de pieté qu’il leur infpiroit: il fe ti- 
ra pourtant dece mauvaispas & parla au Prin- 
cipal de ce College (Antoine Govea) avec tant 
de fagefle & d’humilité, que ce Principal au 
lieu de le punir féverement , fe jetta à fes pieds 
& lui demanda pardon. Malgré ces traverfes, 
faint Ignace acheva fon Cours de Philofophie, 
étudia enfüuite en T'heologie & forma une So- 
cieté de dix perfonnes, qui s’engagerent avec 
lui par. un vœu qu’ils firent dans l'Eglife de 
Montmartre le 1$..d'Août 1534. Ces pre- 
miers Compagnons de faint Ignace, font Pier- 
re Faure du Diocefe de Geneve, François Xa- 
vier Navarrois , Jacques Laïînez de ue 
Alfonfe Salmeron de Tolede , Nicolas Boba- 


dilla de Palenza, Simon Roderic Portugais; 


& quelque temps apres ceux-ci, Claude Jai 
& Jean Coduri de Geneve , & Pafquier Broet 
d'Embrun. Le vœu qu'ils firent apres avoir 
été confeflez & communiez dans l’Eglife de 
Montmartre fut, que quandils auroient ache- 
Yé leur Cours de Theologie, ils renonce- 


roient aux biens de ce monde pour vivre! 


sent & pour travailler à la gloire de 
ieu & au falut des ames ; qu’ils iroient pré- 


cher l'Evangile aux Infideles ; & qu’en cas!formerent con 


que cette refolution ne pôt s’executer, ils 
fe prefenteroient dans l’année au Pape & 
lui offriroient fans aucune reftriétion leurs 
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fervices pour toutes les chofes aufquelles il fuites 


les voudroit emploïer : ils renouvellerent ce 
vœu deux fois de fuite à pareil jour au même 
lieu. Ignace aïant achevé fa Theologie fut 
reçû Maître ez Arts en 1532. Etant enfüite 
tombé malade, il alla prendre l’air d’'Efpagne 
par le confeil de fes Medecins au mois de 
| Novernbre 1535. Il y trouva que fes quatre 
anciens Compagnons avoient pris des partis 
bien differens. Callifte étoit devenu un riche 
Marchand par le trafic qu’il avoit fait dans les 
| Indes; Cazere menoit une vie mondaine ; Ar- 
|tiaga avoit été fait Evêque, & le jeune Fran- 
çois s’étoit fait Moine. Apres avoir demeuré 
quelque-temps en Efpagne, où il continua de 
prêcher , il s’embarqua pour Venife où étoit 
le rendez-vous de fes nouveaux Compagnons : 
ils s’y rendirent au commencement de l’année 
1537. en habit de Pelerins, portant un fac 
derriere leur dos, où étoit la Bible & leur 
Breviaire , & aïant chacun un Chapellet au 
coû. Comme ils s’étoient engagez par un 
vœu au voiage de Jerufalem, ils fe prepare- 
rent à le faire; mais ils ne crurent pas devoir 
partir fans en avoir obtenu la permiflion du 
Pape & reçû fa benediétion. Ils allerent donc 
tous à Rome , à l’exception de S. Ignace qui 
demeura à Venife pour faire preparer ce qui 
étoit neceflaire au voïage, & aïant obtenu fa- 
cilement du Pape ce qu’ils demandoient, ils 
s’en retournerent à Venife pour s’y embarquer; 
mais la guerre s'étant allumée entre le Turc 
& les Venitiens, ils ne trouverent point d’oc- 
cafion de pafler dans le Levant. Pour ne pas 
demeurer, en attendant, à rien faire, ils fe re- 
pandirent dans les Villes de l’État de Venife, 
& y aïant prêché, fe rafflemblerent tous à Vi- 
cenze , d’où Ignace, Laînez & Salmeron furent 


Députez à Rome pour offrir leurs fervices au 


Pape. Ignace & fes Compagnons étoient alors 
tous Prêtres. On dit , que comme ils étoient 
en chemin, pres de Rome, Ignace eut une vi- 


fion, dans laquelle il lui fembla voir le Pere … 4 


Eternel qui les recommandoit à fon Fils; & 


que Jefus portant fa Croix, s’étoit tours 


né vers Ignace & lui avoit dit: Je 704 
ferai favorable à Rome. Les autres Com- 
pagnons le vinrent bien-tôt joindre dans cet- 
te Ville, & s’y étant tous j 
Carême de l'an 1538: ils Y. continuerent 
leurs exercices ordinaires, d’inftruire & 
iprécher. Ils y eurent des adverfaires qui 

ns plufieurs accufations : 
mais le Gouverneur de Rome aïant eu COM” 
mifion de connoître de cette affaire, les 
declara innocens par une Sentence au 


{ 


trouvez dans le. 


de 


Fefuites, 


dique. Alors Ignace prit le deflein de for-| 
mer entierement fa Societé, qui commençoit 
à devenir plus nombreufe. Apres bien des de- 
liberations, ils jugerent à propos d’ajoûter aux 
trois vœux ordinaires, de Chafteté, de Pau- 
vreté & d'Obéïffance, un quatriémevœu , d’al- 
ler en tous les Païs des Fideles & des Infide- 
les, où il plairoit au Souverain Pontife de les 
envoier. Le Pape pour les éprouver, deman- 
da à S.Ignace des Ouvriers de fa Societé pour 
les emploïer. Le Roi de Portugal lui en fit 
aufli demander pour envoïer prêcher l’Evan- 
gile dans les Indes. S. Ignace deflina à cet 
emploi Roderic & Xavier. Enfin faint Igna- 
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ce fit propofer au Pape Paul IL. lorfqu’il fai- 
{oit fon fejour à Tivoli d'approuver fa nou- 
velle Societé: le Pape fit examiner la chofe 
par le College des Cardinaux. Quelques-uns, 
& entr’autres le Cardinal Giudici, furent fort 
oppofez à ce nouvel Inftitut, ne croïant pas 
qu'il fût du bien de l’Eglife d'augmenter le 
nombre des nouvelles Religions, qui n’étoit 
deja que trop grand : cependant ils fe rendi- 
rent enfin, & le Pape Paul II. fitexpedier une 
Bulle‘le 27. Septembre 1540. par laquelle il ap- 
prouvoit l’Inftitution de cette Societé, qui fe 
vouloit appeller , 4 Societé de fefus , leurs 
vœux, leurs exercices & leur formede gouver- 
nement , fuivant l’expofé qui lui en avoit été 
fait; à condition neanmoins que lenombre des 
fujets n’excederoit pas celui de foixante: mais 
par une feconde Bulle du 14. Mars 1543. il 
Ôta cette condition & leur laifla la faculté d’ad- 
mettre autant de fujets qu’ils voudroient , a- 
vec la liberté de faire des Conftitutions parti- 
culieres & de changer ce qu’ils jugeroient à 
propos dans celles qu’ils avoient. Saint Igna- 
ce fut créé General de ce nouvel Ordre dans 
le Carème de l'an 1541. Ils obtinrent du Pa- 
pe Paul III. divers Privileges, & la faculté 
d’avoir des Coadjuteurs fpirituels & temporels 
qui font les trois vœux fimples. Jules III. 
confirma leur Inftitut par fa Bulle du 21. Juil- | 


let 1550. & leurs Privileges par celle du 22, 


Ok&tobre 1552. La Societé ne fut pas plâtôt 
approuvéé par le Pape, qu’elle fe repandit en 
peu de temps dans tous les Païs du monde, | 
où faint Jynace envoïa fes Compagnons pen- 
dant qu’il fe tenoit à Rome, d’où il gouver- 


* noit toute fa Societé. Roderic & Xavier fu- 


rent envoiez en Portugal: le premier paña 
dans les Indes. Faber , où Faure, eut l’AI- 
See en partage, Araïoz pafla en Efpa- 
gne. Laînez, Jaius, Pafquier, Bobadilla par- 
tagerent entr'eux l'Italie. Eguia fut envoié 
avec quelques jeunes Compagnons en f'ran- 
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ce, où il fe logea à Paris dans le College des Fefuites) 


Lombards. Salmeron & Pafquier penetrerent 
jufques dans l’Irlande & dans l’Ecofle. Cani- 
fius fut appellé en Baviere & alla enfuite en 
Pologne. Il y eut aufli depuis des Mifion- 
naires de ce Corps envoïez dans le nouveau 
monde. En 1$50. S. Ignace propofa de fe de- 
mettre du Generalat; mais fes Compagnons 
n’y voulurent point acquiefcer & l’élûrentde 
nouveau: il garda donc cette charge jufqu’à 
fa mort, arrivée en 1555. le dernier jour de 
Juillet. : 

Apres la mort de faint Ignace, Laïnez fut 
choïli pour Vicaire General en attendant que 
l’on pôt proceder à l’éleétion d’un Gencral, 


| Pour laquelle on indiqua une Congregation, 


qui ne put être tenuë que l’année fuivante , 
& encore inutilement, parce que les Efpa- 
gnols aïant été empêchez de venir à Rome, il 
fallut remettre l'élection à une autre Aflem- 
blée. Il ne reftoit alors que cinq des premiers 
Compagnons de faint Ignace; fçavoir, Lat- 
nez, Salmeron, Broet, Roderic & Bobadilla. 
Ce dernier, homme entreprenant, fe plaignit 
hautement que Laïînez eût feul toute l’auto- 
rité, & demanda que la Societé fût gouver- 
née par les cinq anciens Profez nommez dans 
les Bulles des Papes. Il attira à fon parti Ro- 
deric, Broet, Viole & Adrien; celacaufaune 
contellation entr'eux qui éclata & fut portée 
devant le Cardinal de Carpi. Ce Cardinal or- 
donna que Laînez continueroit à gouverner la 
Societé, mais avec le confeil des autres an- 
ciens Compagnons de faint Ignace & des Pro- 
fez. Laînez fut en même temps accufé aupres 
du Pape, d’avoir eu le deflein de faire tenir 
en Efpagne lAflemblée pour l’éleétion d’un 
General. Le Pape Paul IV. declara qu’el- 
le devoit fe tenir à Rome & fit defenfes aux 
Jefüuites d'en fortir. Les Efpagnols & les 
Portugais aïant trouvé moïen de fe rendre 
à Rome, l’Affemblée y fut tenuë l'an 1558. 
& Laïnez élû General. Apres fon élection 
le Cardinal de Trani declara de la part du 
Pape, que Sa Sainteté trouvoit deux chofes 
à redire dans l’Inftitut de la Societé. La pre- 
miere, de ce qu’on n’y recitoit point les 
Heures Canoniales dans le Chœur. La fe- 
conde , de ce que fon General étoit perpe- 
tuel. L’Affemblée ne changea neanmoins rien, 
& fit reponfe, qu’elle croïoit, l’un & l’au- 
tre point, avantageux à la Societé: declarans 
cependant qu’ils étoient tous prêts de fâire 
ce que le Pape leur commandera comme en- 
fans d’obéiflance. Le Pape indigné de cette 
reponfe reçut tres-mal Laînez, & Salmèron 

lii3 quand 
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quand ils fe prefenterent devant lui. 
fifa particulierement fur larecitation des Heu- 


Il in- \Profez. 
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Quant au gouvernement, ils depen- Fefuites: 


dent abfolument du General, qui eft choili par 


res Canoniales , & dit, qu’il la leur feroit les Provinciaux & par deux Pro - 
) > q | P Profez de cha 


bien faire, maudiflant l'étude qui fervoit de 
pretexte pour ne point reciter l'Office Di- 


vin. Ce font les propres termes duJefüite | dre; 


Orlandin: execrans fiudium, per quod Officiurm 
Divinum omitteretur. Laïinez s’excufa du mieux 
qu'il put, & enfin appaila le Pape. Ce Gene- 
ral aïant gouverné la Societé pendant huit ans 
& demi, mourut le 19. Janvier 156$. Il eut 
pour Succefleur François de Borgia, qui mou- 
rut en1s72. Le quatriéme General fut un 
Liegeois, nommé Evrard Mercurianus, auquel 
fucceda en 1581. Claude Aquaviva, qui tint 
cette place jufqu’en 161$. 

Les Jefüites n’ont pris ni le nom ,’ni la 
qualité, ni la maniere de vivre des Moines : 
ils fe difent une Religion de Clercs, & ont 
pris le nom de Sucieté de fefus: Ils ne font 
point differens des autres Ecclefiaftiques, ni 
par l’habit, ni par la manicre de vivre. La fin 
de leur inftitution eft le falut des Ames: ils 
prêchent: ils inftruifent la jeunefle: ils con- 
feflent & afliftent les malades: ils enfeignent: 
ils difputent contre les Heretiques: ils écri- 
vent : enfin ils font profeflion de s’exercer à 
tout ce qu’ils croïent pouvoir contribuer au 
bien du prochain & à la gloire de Dieu. Ils 
ne recitent point d'Office reglé dans le Chœur. 
La Societé entiere eft compofée de quatre. 
fortes de füujets, de Novices, d’Ecoliers, de 
Coadjuteurs fpirituels & temporels, & de 


l 
| 
| 


| 
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| 
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qe Province : il a pour confeil quatre Af- 
iftans qui peuvent l’admonefter & le repren- 

& mème en cas qu’il tombât dans quel- 
que faute confiderable , convoquer l’Aflem- 
blée generale pour le depofer. Ce Gencral 
établit les Reéteurs & les Superieurs des Mai- 
fons, les Provinciaux, les Vifiteurs, les Com- 
miflaires, & gouverne defpotiquement toute 
la Societé. 

IL eft farprenant combien cet Ordre s’eft 
multiplié en peu de temps. En 1543. ils é- 
toient en tout quatre-vingt Jefuites : en 1545. 
ils wavoient que dix Maifons: en 15409. ils 
avoient deux Provinces; une en Efpagne, & 


| l’autre en Portugal, & 22.Maifons. En 1f56. 


à la mort de faint Ignace ils avoient douze 
grandes Provinces : en 1608. Ribadencïra 
compte 29. Provinces avec deux vice-Pro- 
vinces, 21. Maifons de Profeffion, 293. Col- 


leges, 33. Maïfons de Probation ; d’autres 
refidences 93. & 10581. Jefuites. Enfin dans 


le dernier Catalogue , imprimé à Rome en 
1679. on trouve 35. Provinces , deux vice- 
Provinces, 33. Maifons Profefles, 78. Col- 
leges, 48. Maifons de Probation , 88. Se- 
minaires, 160. Refidences ,106. Mifions, & 
Fe tout 176$5. Jefuites, dont 7870.font Pré- 
res. +: 

Mais quelque grande & quelque prompte 


qu’ait été cette multiplication des Jefuites, ils 


Profez. Les Novices le font deux ans, a- n’ont pas laiflé de trouver des obftacles en 


pres lefquels ils font admis à fairetrois vœux |plufieurs endroits, 


fimples entre les mains des Superieurs. Les 
Ecoliers joignent à leurs études quelques- 
uns des exercices de la Societé. Les Coad- 
juteurs fpirituels aident les Profez & font 
les mêmes fonétions. Lestemporels qui font 
des vœux fimples & font felon eux de vrais 
Religieux, ont foin du temporel. Les Pro- 
fez font les quatre vœux folemnels : tous 
ceux qui n’ont fait que les vœux fimples, 
peuvent être renvoiez par le General , & a- 
lors ils font quittes de leurs vœux, parce 
qu’ils ne les font que pour demeurer dans 


qu’autant qu’il plaît aux Superieurs 
P P 


\faint Ignace 
la Societé, & qu'ainfi ils ne font engagez furent ra 
e les |enfuite fous celle de Domineccus. 


bre d’adverfaires. Les Archevêques de T'ole- 
de & de Sarragoce ne leur furent pas favora- 


bles en Efpagne; & la Populace s'étant foû- … 
levée contr’eux à PRES ils furent obli= 
igez de fortir de cette 


fortir ille où ils rentrerent 
neanmoins bien-tôt apres. Mais il n’y a point 


de lieu où cette Societé ait trouvé plus d’OP= . 


poñition à fon établiffement, & où elle ait fouf- 
fert plus de traverfes qu’en France : 
l’'Hiftoire. : 
Nous avons deja remarqué, qu'en 1540: 
envoïa quelques Écoliers qui 

fous la conduite d'Eguia, 


retenir. Ils ont des Maifons Profefles pour |çois L. aïant ordonné à tous les Sujéts de 


les Religieux Profez & les Coadjuteurs; des |Charles-Quint de vuider du 


oïaume, laplus 


Colleges où font les Ecoliers & des Coadju- grande partie de cette petite Societé, qui 


teurs ; & des Maifons de Probation où font 
les Novices.… Les Maifons Profefles ne peu- 
vent aVOIr aucun revenu; les Colleges & les 
Novitiats En ont qui eft adminiftré par les 


toient la plûpart fujets de l'Empereur, s'é-. 
toient retirez à Douvain, En 154$: ils é- 
toient treize dans le College des Lombards; 
mais fans être connus Bourciers où ECONePS 


& d’avoir un grand nom- 


ueFran- 


enVoiCis. 1200 
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Tefuites, & fous la conduite de Viole. Quoiqu’ils ne |de Theologie de la Ville & Univerfité de Pa- 


fe découvriflent pas, cependant on les re- 
connoifloit , & plufieurs declamoïent contre 
ce nouvel Inftitut. Mais ils trouverent un Pro- 
teéteur en la perfonne de Guillaume du Prat, 
Evèque de Clermont , qui en établit d’abord 
en fa ville de Billon , logea enfuite ceux qui 
étoient à Paris dans fa maifon de l'Hôtel de 
Clermont, & leur fit un legs confiderable. 
Mais parce qu’il ne pouvoit pas le faire à une 
Societé, qui n’étoit point approuvée, & qu’il 
n’y avoit point de Profez en France, Viole 
reçut ordre du General de faire Profeffion en- 
tre les mains de l’Evêque de Clermont, qui 
‘commit l'Abbé de fainte Genevieve pour la 
recevoir. 

Saint Ignace aïant recommandé à Romeau 
Cardinal de Lorraine les Jefuites de France, 
ce Cardinal leur fit expedier des Lettres Pa- 
tentes du Roi Henri Il. le 20. de Janvier 
1ÿ$o. pour approuver leur établiflement en 
France ; à condition que des biens qui leur 
feroient aumônez, ils auroient une Maifon ou 
College en la ville de Paris feulement , & 
non dans les autres Villes. Ces Lettres étant 
portées à 1a Cour du Parlement de Paris, 
“elle ordonna qu’elles feroient communiquées 

-au Procureur General du Roi en la manie- 
re accoûtumée. Les Gens du Roi aïant vû 
ces Lettres Patentes, donnerent leurs Con- 
Clufions par écrit, par lefquelles ils en empé- 
choïent l’enterinement & la verification; ou 
du moins fupplioient la Cour de faire des 
remontrances au Roi, afin que Sa Majefté 
trouvât bon qu’elles ne fuflent verifiées. La 
Cour ne prononça rien fur ces Conclufions; 
mais neanmoins ne pafla outre à la verifica: 
tion des Lettres Patentes, données en f# 
veur des Jefuites. Les Jefüuites aïant eu copie 
de ces Conclufions , eurent recours au Roi 
& obtinrent de Sa Majefté de fecondes Let- 
tres Patentes en forme d’Zterato, par lefquel- 
les, fans s’arrêter aux Conclufions des Gens 
du Roi, ni aux remontrances qu’on lui vou- 
loit faire, Sa Majefté declaroit, qu’elle vou- 
loit &.entendoit , que les premieres Lettres 
Patentesfuflent enterinées, nonobftant le nou- 
vel Arrêt. Les Gens du Roi fe plaignirent 
de.ce que l’on avoit communiqué leurs Con- 
clufions , & declarerent qu'ils y perfiftoient ; 
für quoi intervint Arrêt le 3. Août 1$54. par 
lequel Ia Cour ayant que pañèr outre, or- 
donna que les Bulles de l’Inftitution & Ap- 
Probation de la Congregation des Jefuites, & 
les Lettres Patentes du Roi feroient commu- 
Niquées à l'Evêque de Paris & à la Faculté 


temporels gw#’Ecclefiaftiques de leurs droits, 


439 


ris, pour fur icelui être oùis & dire ce qu'il 
appartiendroit. En confequence de cet Arrêt, 
Euftache du Bellay, Evêque de Paris, don- 
na fon avis, contraire à la reception des 
Jefüuites. La Faculté de Theologie de Paris, 
apres avoir, comme nous avons remarqué, 
pris du temps pour examiner mûrement-cette 
affaire, donna auffi cette fameufe Conclufion, 
par laquelle elle declare, quecerte zouvelle So- 
cieté qui s'attribnè particulierement le titre in- 
venté du nom de Fefus, qui recoit indifferem- 
ment toutes fortes de perfonnes , qui ne differe 
en aucune façon des Prêtres Seculiers, à laquelle 
ont été donnez tant de Privileges touchant l'ad- 
miniftration des Sacremens de la Penitence £® 
de PEucharifie, &ÿ la fonction de précher, 
lire ES enfeigner an prejudice des Ordinaires 
& de POrdre Hicrarchique, &$ auffi an pre- 
judice des autres Religieux, Êÿ même des Prin- 
ces ES Seigneurs temporels, contre les Privile- 
ges de l'Univerfité, 5 enfin a l'oppreffion 
vexation du Peuple, lui paroït violer l'honneur 
de la Religion Monaftique , enerver l'exercice 
public) honnête, pieux £S tres- seceflaire des 
Vertus, des abffnences, des cerémonies £ÿ des 
aufteritez ; qu’elle donne occafion de fortir libre- 
ment des autres Religions, qu’elle fouffrait de 
Pobéiffance &5 de la fujettion dtë anx Ordi- 
maires, prive injufiement les Seigneurs tant 
AD = 
porte du trouble en Pune 5 l’autre police , a 
Jieurs diffenfions &ÿ plaintes parmi les Peuples, 
Dlufieurs procez , debats | contentions, jalou- 
Jies Ë divers Jthifimes : ËS partant que tontes 
ces chofes ÊS autres étant diligemment exami- 
nées ÈS confiderées, cette Societé femble dange- 
reufe dans la Foi, perturbatrice de la paix de 


PEglife, tendre à renverfer la Religion Monaf: 


Tefuites, 


tique ÈS plus propre à detraire qu'à édifier. 


Entre les Docteurs quiaflifterent à l’Affemblée 
où l’on fit cette Conclufion ontrouve Benoît, 
Courcelles, Maillard, de Mouchy, Perionius, 
Ory Inquifiteur de la Foi, & le Févre Syndic. 
Apres ces avis, les Jefuites ne pourfuivirent 


pas davantage la verification de leurs Lettres 


fous le Regne d'Henri IL. 

Mais fous le Regne de François IT. ils ob- 
tinrent en 1560. des Lettres Miflives de ce 
Prince & de la Reine Regente, addreflées 
au Parlement, par lefquelles Sa Majefté ( a- 
res la declaration faite par les Religieux È 
Prêtres & Ecoliers de cette Compagnie, qu'ils 
confentent de n'être reçûs qu’à la charge 
que leurs Statuts & Privileges ve foin am 


cunement contre les loix du Roïaume, ni FEge 
| 4 
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Tefuites. l'Eglife Gallicane, ni contre les Concordats 


faits entre nôtre Saint Pere le Pape £ le faint 
Siege Apoftolique , ni contre les droits Epifco- 
paux €> Parochiaux,, ni contre les Chapitres 
des Eglifes, foir Cathedrales ou Collegiales £g 
Dignitez d'icelles ; mais feulement demandent 
être reçñs en France, comme Religion approu- 
ve, avec la fufdite limitation ES iniraction ) 
commande au Parlement de proceder à la ve- 
rification & enterinement des Lettres données 

ar le Roi fon Pete, &à l’homologation des 
Bulles, à la charge de la reftriétion & limita- 
tion ci-deflus. Ces Lettres furent prefentées 
au Parlement le 18. Novembre 1560. par les 
Gens du Roi qui dirent, qu’attendu cette de- 
claration , ils confentoient l'approbation defd. 
Privileges, fanf ou ci-apresils fe trouvotent dom- 
mageables ou prejudiciables aux droits du Roi 
€ Privileges des Ecclelaftiques de requerir } 
étre pourva. La Cour par fon Arrêt du 22- 
Février 1561. ordonne que les Jefuites fe pour- 
voieroïient, fi bon leur femibioit, au Concile 
general ou à l’Aflemblée prochaine qui fe fe- 
roit dans l’Eglife pour l’approbation de leur 
Ordre. En confequence de cet Arrêt, ils pre- 
fenterent leur Requête à l’Aflemblée des Pré: 
lats de France, tenuë à Poifly, & y apporte- 
rent un confentement de l’'Evêque de Paris à 
homologation &verification des Lettres & 
Bulles données en faveur des Jefuites, avec 
Les reftriétions & conditions fuivantes: ,, Qu'ils 
, ne pourront exercer aucune Jurifdiétion E- 
» pifcopale , ni annoncer Ia parole de Dieu 
» fans la permiflion & confentement de leur E- 
» vêque: qu’ils ne pourront adminiftrer aucuns 
., Sacremens, même de Confeffion & d'Eu- 
,, Chariftie fans le congé expres des Curez de 
", ceux à quiils voudront adminiftrer ces Sa- 
, cremens: qu'ils ne feront aucun prejudice 
aux Curez tant au fpirituel qu’au temporel; 
foit pour les oblations , droits de fepulture 
& autres femblables qu’ils feront en leurs 
» Eglifes ou Chapelles: qu’ils ne pourront 
» lire ni interpreter l’'Ecriture-fainte publique- 
» ment ni en particulier, fans qu'ils foient 


2 


? 


— 


pourront faire aucunes conftitutions nouvel- Tefuitess 


, les, ni alterer celles qu’ils ont deja: qu’ils 

» ne pourront fe fervir d’aucuns Privileges, 

, même de ceux qui leur ont été déja accordez, 

en ce qu’ils feront contraires à ces conititu- 

tions; & qu'ils feront tenus de fe confor- 

, mer au droit commun: & enfin fans preju- 

» dice des droits des Seigneurs temporels. 

, L’Affemblée du Clergé aïant vû ce con- 

fentement reçut & approuva la Compagnie 

des Jefuites par forme de Societé &de Col- 

, lege, & non de Religion nouvellement inf= 
tituée, .à la charge qu’ils feroient tenus de 

prendre un autre nom que celui dela Socie- 
, té de Jefus ou de Jefuites : que l’'Evêque 
, Diocefain auroit toute Jurifdiétion & droit 
de fuperiorité & de correétion fur les parti- 
culiers de cette Compagnie: qu’ils n’entre- 
, prendroient rien tant au fpirituel qu’au tem- 
» porel, au prejudice des Evêques, Chapitres, 
, Curez des Paroifles & Univerfitez, ni des 
, autres Religions: qu’ils féroient tenus de fe 
, conformer au droit commun, fans qu’ils 
, euflent droit ni aucune Jurifdiétion, & en 
 renonçant à tous les Privileges portez par 
leurs Bulles, contraires à ces conditions : 
qu’en cas qu’ils en obtinffent d’autres à l’a- 
venir, l'approbation de l’Afflémblée demeu- 
. rera nulle & de nul effet. Cet avis du Cler- 
gé de France fut enregiftré au Parlement de Pa- 
ris, & la Societé reçüë aux claufes & condi- 
tions qui y étoient appofées. 

Les Jefuites autorifez par l'avis de l’Af- 
femblée & par cet Arrêt, s’adrefferent à Ju- 
lien de faint Germain, pour lors Reéteur de 
l'Univerfité, qui de fon propre mouvement 
& fans confulter les Facultez, leur donna 
des Lettres d’Inmatriculation fous le feel 
privé du Reéteur le 19. Septembre 1563: & 
en confequence ils ouvrirent leur Collepe, aus 
quel ils donnerent le nom de College de Glere 
mont de la Societé de Fefus, & commencereft 
à y faire des Lecons publiques. L'Univerli- 
té s’y oppofa auffi-tôt, & leur fit deman 
der qui ils étoient, & par quel droit ilsentre- 


, approuvez par les Facultez de T'heologie & | prenoient de Profeffer. Ils repondirents, qui 


» des Univerfitez fameufes, & fans prejudice 
des autres Ordres & des Religieux, qu’ils ne 
» pourront attirer à eux & recevoir en leur 
» Compagnie les Religieux Profez des autres 
» Ordres; & par une addition aux conditions 


wétoient ni Moines ni Religieuxs. queslesr 
Societé n’avoit point en France de Maifonde 
Profez; qu’ils avoient feulement un College 
où il y avoit des Ecoliers & des Profeffeurs : 


| qu’ils demandoient qu'ils fuffent admis dans 


» Ci-deflus, qu'ils feront reçüûs par forme de | l’Univerfité, promettanf qu’ils obéiroient € 


» Societé & de Fempante feulement, &!tout au Reéteur, & qu'ils fe conform 
D eligion nouvelle, &}|aux Loix & aux Conititutions de 1 
qu’ils feront tenus. de prendre autre nom, | té. Nonobftant cette declaration, le 


 NnOù par forme de 


sà que de ÏJas, ou de 


eroient 
Univ erfi= 
Recteur 


; 
fuites : qu'ils ne) de l’Univerfité, nommé Prevôt, rte 
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Tefuites. 


ratives defenfes le 20. Oë&tobre 1564. d’enfei- 
gner & de Profefler publiquement dans PUni- 
verfité de Paris, jufqu’à ce qu'ils euflent mon- 
tré leurs Bulles & Arrêts, & juftifié qu'ils a- 
voient ce droit. JLes Jefuites prefenterent u- 
ne feconde Requête pour être admis dans l'U- 
niverfité, aux offres de fe foûmettre au Rec- 


teur & à l’Univerfité, renonçans aux Char- 


ges, Dignitez & Privileges del’Univerfité, & 
fe reftreignans à la feule Profeffion dela T'heo- 
logie, de la Philofophie & des Humanitez: 
offrans de prendre des degrez comme les au- 
tres, & d’envoïer leurs Graduez & leurs Eco- 
liers à la Proceffion du Recteur. N’aïans pas 
de reponfe favorable à attendre du côté de 
PUniverfité, ils prefenterent leur Requête à 
la Cour pour avoir permiflion de continuer 
leurs Lecons, jufques à ce qu’il en eût été 
autrement ordonné. Le Procureur General 
repondit fur cette Requête, qu’il feroit ce 

ui feroit à propos, apres avoir entendu les 

arties: cependant qu’il requeroit que toutes 
chofes demeuraflent en état. La Cour or- 


donna que les Parties communiqueroient au 


Parquet: leur Requête aïant été fignifiée au 
Recteur, il fit affigner les Jefuites à l’Afflem- 
blée de l'Univerfité, pour dire & declarer, 
s'ils éroient Moines Religieux de la Societé de 
Fefus on Seculiers: ils comparurent & repon- 
dirent qu’ils étoient tels que #ales quales la 
Cour de Parlement les nommoiït par fon 
Arrêt, c’eft-à-dire, de la Societé de la Com- 
pagnie du College de Clermont ; & ils réite- 
rerent ‘leurs offres d’être foûmis au Rec- 
teur, à l’Univerfité & d’obferver fes Sta- 
tuts: demanderent d’être incorporezau Corps 
de l’Univerfité. L’Afflemblée de. l’'Uuiver- 
fité les aïant oùis , conclut qu’ils ne de- 
voient être reçûs, ni incorporez; qu'on de- 
voit proceder à la rigueur contr'eux, & fai- 
re defenfes aux Ecoliers qui voudroient pren- 
dre leurs Leçons de le faire, fous peine de 
privation de tous les Privileges de l’Uni- 
verfité. Les Jefuites prefenterent aufii-tôt 
leur Requête à la Cour pour empêcher l’ef- 
fet de cette Sentence , & qu’il leur fût li- 
bre de continuer leurs Leçons. Cette Re- 
quête aïant été communiquée au Procureur 
General du Roi, il requit comme ci-de- 
vant , qu’il ne fût rien innové !ni attenté, 
jufques à ce que les Parties oüies il en eût 
été par la Cour ordonné. La caufe aïant 
été portée en la grand-Chambre de Parle- 
ment, y fut plaidée avec grand appart. Paf- 
quier parla pour l'Univerfité; Verforis pour 
Zom, XV. 
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les Jefuites. L’Evêque de Paris, l'Abbé de %faires. 


fainte Genevieve , le Chancelier de l'Uni- 
verfité , le Gouverneur & les Prevôt des 
Marchands & Echevins de Paris; la Facul- 
té de T'heologie ; les Curez de Paris in- 
tervinrent pour l’Univerfité : Du Menil por- 
tant la parole pour le Procureur Generat 
du Roi, conclut contre les Jefuites & re- 
quit que la Fondation faite aux Jefuites fût 
convertie pour ériger un College de Cler- 
mont, gouverné par un Principal &: des Of- 
ficiers comme les autres Colleges de PUni- 
verfité , où on entretiendroit douze pau- 
vres Bourciers. Les Parties furent appoin- 
tées au Confeil, & par ce moïen les Je- 
fuites fans être aggregez au Corps de l’Uni- 
verfité, eurent la liberté de continuer leurs 
Leçons. 

L’an 1575. le Pape Gregoire XIII. donna 
permiflion aux Cardinaux de Bourbon & de 
Guife, de procurer l’union des Jefuites à l’'U- 
niverfité de Paris : le Cardinal de Bourbon en 
fit la propoñtion aux Reéteurs Jean de Roïüen 
en 1$7$. & Thomas Scourjon en 1577. l’un 
& l’autre refufa de donner les mains à cette 


.propofition. 


Quand Henri IV. fut rentré dans Paris 
en 1$94. l’Univerfité croïant avoir trou- 
vé: l’occafion favorable, fit un decret le 18. 
Avril , par lequel elle conclut fuivant l’a- 
vis des Deputez des quatre Facultez, qu’il 
falloit pourfuivre les Jefuites en juftice afin 
de les faire chaflèr : cependant la Faculté 
de Theologie quelque temps apres (le 9. 
Juillet ) declara que fon avis particulier é- 
toit feulement : gw#l falloit reduire les Fe- 
fuites fuivant la forme de l'Univerfité £S les 
obliger d'obferver [a diféipline; mais qwil ne 
falloit pas les chafler du Roïaume. Se quidem 
cenfere, prædiclos Patres redigendos &S recen- 
fendos elle in ordinem 89 difciplinam Univer- 
Jitatis, Regno autem Gallico ee nullo modo 
pellendos. 

L’Univerfité en confequence de fa conclu- 
fion ; prefenta une Requête au Parlement, 
par laquelle elle demanda que la Societé des Je- 
fuites fut bannie, non-feulement de l’Univer- 
fité, mais auffi du Roïaume. La caufe fut 
encore plaidée en la Grand’Chambre par Maî- 
tre Antoine Arnaud pour l’Univerfité , & 
Maître Duret pour les Jefuites; le jugement 
en fut fufpendu. Mais l’attentat de Jean Chaf 
tel fur la Perfonne du Roi & fes Declarations 
aïant irrité les efprits des Juges contre les-Je- 
fuites, ils furent bannis du Roïaume par le: 

Kkk méê- 


Jelsites. 


NOUVELLE BI 


qui condamna. Jean Chaftel à 
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même Arrêt; 


la mort, rendu au mois de. Decembre 1594 


Cet Arrêt fat executé rigoureufement & les 
Jefuites furent chaflez , non-feulement de Pa- 
ris, mais aufli de tout le Roïaume. Com- 
me il en étoit refté quelques-uns à Lyon, 
le Parlement donna en 1597: de nouveaux 
Arrêts pour les faire fortir de cette Ville, 
& leur interdire toutes fortes de fonétions dans 
le Roïaume. 

Etant ainfi bannis du Roïaume de France, 
is ne cefferent de faire folliciter leur retablif- 
fement parle Pape, &prefenterent eux-mêmes 
des Requêtes & des Apologies au Roi: Ce 
bon Prince leur accorda en 1603. au mois de 
Septembre des Lettres de retabliffement dans 
les villes de Touloufe, Auche, Agen, Ro- 
dez, Bourdeaux, Perigueux, Limoges, l'our- 
nai, le Puy, Aubenac, Bezier, Lyon, Dijon 
& à la Fleche; à condition: I. Qu'ils ne 
pourront s'établir en, aucun autre lieu fans 
permiflion de Sa Majeñté. 2. Qu'ils feront 
tous naturels François, & qu'aucun étranger 
ne pourra s’y établir. 3: Qu'ils auront un 
des leurs aupres de la Perfonne de Sa Majefté 
pour fervir de Predicateur & repondre des 
actions de la Compagnie. 4. Que:tous ceux 
qui feront à prefent reçûs dans le Roïaume & 
qui feront reçûs à l'avenir dans la Societé, 
feront ferment pardevant les Officiers Roïaux 
des lieux , de ne rien faire ni entreprendre 
contre le fervice du Roi, la paix & le re- 
pos du Roïaume. 5: Qu'ils ne pourront ac- 
querir aucuns biens dans le Roïaume fans per- 
miffion du Roi, & que ceux de cette Sucieté 
feront incapables de fucceflion. 6. Qu'ils ne 
pourront recevoir de biens immeubles de ceux 
qui entreront dorenavant dans la Societé. 
7. Qu'ils feront en tout & partout fujets aux 
loix du Roïaume & jufticiables aux ficiers 
du Roi. 8. Qu'ils ne pourront entrepren- 
dre ni faire aucune chofe tant au fpirituel 
qu’au temporel au prejudice des Evèques , 
Chapitres & Univerfitez , ni autres Reli- 
gieux. 9. Qu'ils ne pourront prêcher ni 
äminiftrer les Sacremens, pas même ce- 
lui de Confeffion , à d’autres perfonnes 
qu’à ceux qui feront de leur Societé ; fi ce 
weft par la permiflion des Evêques Dioce- 
fains. 

Quoique par cet Edit les Jefuites ne fuf- 
fent retablis en aucun 
Parlement de Paris, à l'exception 
& de la Flêche : cependant la Cour fit fai- 


| 
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lieu du reflort du! fion. L’habit en eft finguher , 
de Lyon! manteau blanc, lefapulaire rouge, la robe rife 


BLIOTHEQUE 
bouche du premier Prefident de Harlai, pour gui 
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en empêcher l'effet ; mais le Roi giant vou- JP 
la qu’il fût verifié, ils obtinrent bien-tôt per- 
miflion de s'établir en d’autres lieux, com- 
me à Reims, à Amiens, à Rotüen, à Ren- 


nes : ils rentrerent aufli à Paris & y fu- 
rent rétablis dans leur College & dans leur 
M8 par Lettres Patentes du 27. Juillet 
1606. 


ef TE 


. Pour parler maintenant des Ordres Reli- F5/s Pesn 
gieux de Filles, nous avons oublié fur la mirentes. 


fin du Siecle precedent de marquer que l’an 
1494. Frere Jean Tifleran , Religieux Cor- 
delier, aïant touché vivement les cœurs les 


plus endurcis, & converti plufieurs femmes. 


libertines par fes predications, fonda l'Ordre 
des FILLES PENITENTES à l’honneur 
de fainte Magdeleine , pour y retirer celles 
à qui Dieu feroit la grace de quitter le pe- 
ché. Il s’en trouva d’abord deux cens vingt, 
& comme le nombre s’accrut fort , & qu’il 
n’y avoit pas afléz de revenu, on foufftit 
que quelques-unes allaflent à la quête par 
Ja Ville; ce qui dura jufqu'à lan 1ÿ$o. 
dans lequel , à caufe des inconveniens , on 
les enferma dans une clôture tres étroi- 
te. Loüis, Duc d'Orleans , qui depuis fut 
Roi, leur donna fon Hôtel d’Orleans, pres 


de faint Euftache, où elles ont demeuré, 


jufqu'à Pan 1572. que la Reine Catheri- 
ne les en délogea pour y bâtir un Palais, & 
les transfera dans la Chapelle faint Georges , 
ruë faint Denis, qui jufques-là avoit ap- 
DESE aux Religieux de faint Magloire.’ 
a 


feparée du Roi Loüis XI. fon mari, & re- ciadesn 


tirée dans la Ville de Bourges, ne fongea 
plus qu’à plaire à celui qui donne les Cou- 
ronnes éternelles, & n’aïant pû perdre fa 
virginité pour être mere d’un Dauphin, vou- 
lut être mere d’un nombre infini de Vier- 
ges en la confervant. Elle inftitua donc l’Or- 
dre de l'ANNONCIATION où des Z1N- 
NONCIADES, qu’elle mit fous la direétion 
des Freres Mineurs Obfervantins. La Re- 
gle n’en eft prife ni de celle de faint Benoît, 
Di de celle de faint Auguitin, ni d'aucune 
autre; mais a été formée fur les dix vertus 
de la fainte Vierge, qui font Chafteté, Pruden- 
ce, Humilité, Verité, Devotion, Obéïffan- 
ce, Pauvreté, Patience, Charité & Compaf- 
levoilenoir, le 
O- 


& la ceinture de corde : il yenaplufieurs 


re une grande remontrance au Roi par la | nafteres en France, & aux Païs-Bas. “ 


CT 


Reine Jeanne, fille du Roi Lotüis XI. 4nm0 ne 


ape 


. — Orrres 
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Ii ne faut pas confondre cet Ordre avec 
celui des Aumonciades Celefles, dont l’Infti- 
tution vient de Genes, & ne commença que 
l’an 1604. 

La Régle des CARUCINES eft à peu apres 
la même que celle des Capucins, & leur Inf 
titution prefques aufli ancienne. La Du- 
chefle de Mercœur mit la premiere pierre à 
leur Couvent de Paris l'an 1604. fuivant les 
intentions de la Reine Loüife fa belle fœur, 
qui par fon Teftament avoit laiflé de quoi 
le bâtir. 

Le premier Couvent des FEUILLANTI- 
NES, dans la même reforme des Feüillans, 
fut établi pres de Touloufe vers l’an 1590. 
puis transferé à T'ouloufe même. Antoinette 
d'Orleans |, veuve de Charles de Gody, 
Marquis de Belle-lfle, s’y jetta l'an 1599. 
Le Pape la tira de-là pour lui donner le Gou- 
vernement de lAbbaïe de Font-Evraut, & 
quelques années apres elle inftitua la Con- 
gregation des Benedi@tines, fous le nom de 
fainte Marie du Calvaire & de fainte Scho: 
laftique. | À 

Quant aux CARMELITES , ‘fainte The- 
refe a été comme nous avons dit, l’Inftitutri- 
ce de leur reforme, & l’a fait fleurir en Ef- 
pagne, d’où elle eft pañlée en France en 1604. 
où il y en a prefentement environ foixante 
Monafteres. 

Le Roi Henri III. comme nous l'avons 
Milirat. dit, établit l'ORDRE DU SAINT Es- 
PRIT l’an 1$79. & Henri IV. celui de N Ô- 
TRE-DAME DU MoxT-:CARMEL l'an 
1607. le Pape lui en donna les Bulles d’é- 
rection en cette année-là & la fuivante d’au- 
tres, par lefquelles il l’unifloit avec celui de 
SAINT LAZARE. Il faut fçavoir à l’é- 
gard de ce dernier ; que du temps que les Chre- 
tiens Occidentaux tenoient la Terre Sainte, 
outre les Ordres des Templiers, des Cheva- 
liers Teutons & des Chevaliers de faint Jean 
de Jerufalem, il s’y en établit auffi un fous 
le nom de faint Lazare, lequel recevoit les 
Pelerins dans des Maifons fondées expres , 
les conduifoit par les chemins, & les defen- 
doit contre les Mahometans; deforte que les 
Papts lui donnerent de grands privileges , 
comme les Princes de riches poflefions. Loüis 
VII. lan 1154. lui donna la terre de Boi- 


Capuci- 


716$ 


Feuillan- 


tines, 


Carmeli- 
tes, 


Tes 


térent leur Siege apres que les Chretiens eu- | 
rent été chaflez de Ja Terre Sainte, y mirent | 
leurs titres, & y ont toûjours tenu leurs Af-| 
Æmblées, 
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Or étant devenus inutiles , ils devinrent Os 
aufli meprifables; deforte que les Chevaliers Mi/irui- 
de faint Jean obtinrent facilement d’Inno- rer. 
cent VIII. Ia fuppreffion descet Ordre & fon. 
union avec le leur ; mais ceux de France 
s’en étant plaints au Parlement, i] y fut ot- 
donné qu’il fubfifteroit feparé de tous autres. 
En effet il a toûjours eu des Grands- Mai- 
tres. Le Pape Pie IV. en donna la Gran- 
de Maïtrife, en Italie feulement, à Joannot 
de Chaftillon, un de fes parens. Ce Joan- 
not étant mort l’an 1572. le Pape Gregoi- 
re XIII. la defera entierement au Duc E- 
manuel Philbert de Savoie & à tous fes Suc- 
cefleurs, & unit cet Ordre avec celui de faint 
Maurice , qu’il avoit érigé en faveur de ce 
Prince ; mais comme cela n’eut point de 
lieu à l'égard de la France, Aymar de Chat- 
tes, Chevalier de Maite , conçût lenvie de 
l’y faire refleurir, afin de s’emparer de cette 
dignité. Phlbert de Nereftang, Gentilhom- 
me de rare vertu, & Capitaine des Gardes du 
Corps ; lui fucceda dans ce deffein, & y em- 
ploïa fi heuréufement le pouvoir de HenriIV. :*: :": 
que ce Prince l’en fit Grand Maître l’an 1608.  : 
& obtint une Bulle du Pape fort avantageu- 
fe pour cet Ordre, lequel eft pour les Fran- 
çois comme celui de faint Maurice & dé 
faint Lazare, eft pour ceux d’au-de-là 
les Monts: ces Chevaliers, entr’autres pri- 
vileges , ont pouvoir de fe marier & de’te- 
nir des penfions fur des Bencefices Confifto- 
taux. 

L’ORDRE DES HUMILIEZ qui avoit Suppref. 
été fondé dans l’onziéme Siecle , & qui é- fionde 
toit devenu nombreux & puiflant en Tofcane /’Or#re 
& en Lombardie fut aboli par Pie V.en157r. %s Humi: 
parce qu’un Gardien de cet Ordre & quel- #3. 
quessReligieux avoient conjuré contre faint 
Charles Borromée , Proteéteur de l'Ordre , 
& que l’un d’eux lui avoit tiré un coup de 
piftolet, en haine de ce qu’il travailloit à leur 
reforme. Le Pape par fa Bulle du 13. Fé- 
vrier fupprima le General & les Superieurs 
de cet Ordre, & abolit l'Ordre entier: or 
donna que les Profez fe retireroient dans 
les maifons qui leur feroient aflignées, pour 
y mener une vie conforme à leur Profeffion 
fous la jurifdiétion des Ordinaires, & que les 
Novices feroient mis hors des Monafteres, & 


gny pres d'Orleans. Ces Chevaliers y plan- | fit defenfes aux anciens Profez d’en recevoir 


davantage. Il referva en. même-temps au faint 
Siege la proprieté & la faculté de difpofer des 
maifons, biens & revenus de cet Ordre, ainfi 
qu’il le jugeroit à propos. 

KK 2 Nous 


de NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


Nous finirons ici ce que nous avons à trer dans le detail des conteftations qui y ont 
dire de l'Hiftoire Ecclefiaftique du feiziéme! été mûes, & de rapporter fidelement les de- 
Siecle : fi quelqu'un trouve que nous aïons| cifions & le reglemens qui y ont été faits. 
été trop prolixes dans ce que nous avons| Nous allons maintenant parler des princi- 
écrit, qu’il confidere qu’il étoit important de} paux Auteurs qui ont fleuri dans ce Siecle & 
bien faire connoître les grandes revolutions| de leurs Ouvrages. 
de la Religion, arrivées dans ce Siecle, d’en- 
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PEre vulgai- 
re 
1550. Paul III. é- CHARLES-QUINT 
tant mort le | Empereur & Roi d’Ef£ 


10. Novembre 


pagne. 
1$49. le Siege 


fut vacant juf- Henry Il. Roi de 

qu'au 8. Fe- | France. 

vrier que le Edoïard VI. Roi 

Cardinal del | d'Angleterre. 
Marie Reine d’Ecof- 


fe , Veuve de Jacques 


Sigifmond IL. Roi de 
Pologne. 

Chretien II. Roi de 
Dannemarc. : 


& prit le nom 
deJuLRs Il. 


Guftave Roi de Sue- 
de. 

Soliman Empereur 
des Turcs. 


E 
| 
4 


Resenramnenns encens THRAMER QD 


RE 


er neneege 
1$$1. XXXIII 
Guerre declarée par 
l’'Emperêur au Duc de 
Parme. 
Guerre entrele Roi 
de France & l’Empe- 
TeUr. 


| 
À 
" 
| 
| 
| 
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MARGE PRENURES conmemmennenuns Dove HUM ee 


Affaires Ecclefi tafliques , Con- 
ciles' ÈS Affemblées Hire 
la Religion. 
RES terne spenen enmme Mens 

Propofitions pour le rétablifie- 
ment du Concile. Nonces en- 
voiez fur ce fujet. 

Dicte d’Augsbourg. 

Bulle de Convocation du Con: 
cile du 27. Decembre publiée dans 
la Diete. 

Edit de l'Empereur Charles - 
Quint contre les Lutheriens. 

Commencement  d’Etabliffe- 
ment de Ja nouvelle Religion dans 
les Païs-bas. 

| Legat & Nonces envoïez à 
Trente. 

Catalogue des Livres defen- 
dus , dreffé par la Faculté de Theo- 
logie de Paris. 

Confirmation de la Societé des 

Re établie en 1540. Lettres 

LÉ atentes à eux accordées pour 
s'établir à Paris, non verifiées. 


SECONDE OUVERTURE 
du Concile de Trente le r. de 


May. 

Confefion Saxonique dreflée 
par Melanchton. 

Ordonnances du Roi de Fran- 
ce, portant defenfes de rien por- 
ter à Rome & contre les Hereti- 
ques. 

Changement de Religion en 
Angleterre. 

Concile tenu à Narbonne au 
mois de Decembre. 

Années 


ABLE CHRONOLOGIQUE 
ee. de | Le | Empereurs & Rois. | Affaires Ecclefiaftiques , Gon- 


| He VA ue ciles £S Affemblées far 


la Religion. 
RER RE RENE Em Piment met) nrannantt posttisonmt nt matt mmmssrbt 
Er: A IT L. XXXIV. ConciLE SUSPENDU Île 
Paix de Pañau. 28. Avril. 
Cenfure de la Faculté de T'heo- 
Jogie de Paris, contre le Livre 
de Du Moulin, des petites Da- 
, AE 
Cenfures contre Mauroi Cor- 
delier, & contre Manfchal & Gi- 
bout, & autres. 
BEN: ee CR EURE Vo dr LL LR ee LORD TAN Dore DS GERTARIERS PA] 
1$$3: XXX V. La Reine Marie retablit la Re- 
Edoüard VI. Roil ligion Catholique en Angleter- 
d'Angleterre, mort le re. de. 
6. Juillet. Servet brûlé à Genève le_ 27. 
Marie lui fuccede. Oétobre. 
Cenfure de la Faculté de T'heo- 
K logie de Paris contre une Expo- 
fiion Dominicale de Claude Def- 
penfe. 
1554 V. XXXVIL Cenfure de la Faculté de Theo- 
logie de Paris contre Sabellat. 
Conclufion de la même Fa- 
culté touchant les Jefuites. 
À + 0 CT 0 0 EE 


le 23. Mars. Concile National d'Allemagne 
MarcCEL II propofé. Articles d’accommode- 
mort douze ment entre les Catholiques & les 
jours apres fon Proteftans. 
| Exaltation. Socinianifme commence à s’é- 


Pau IV. élû blir en Pologne & en Tranfÿlva- 


| le 23. re | 


1556. I I. XXXVIIL 
Charles - Quint re- 
nonce le 17. de Fe- 
vrier aux Etats d’Ef- 
pagne, en faveur de 


| Philippe, & donne l’ad- 


1555. Jules III. sl. XXXVIL Diette d’Augsbourg. 


nie. 

% Avis de la Faculté de Theolo- 
gie de Paris touchant des Prati- 
ques de l’Eglife de Lyon. 


CARNET DGA DRE EE DANS Een amer MOON panne PE MRDÉEES POSE 


miniftration de 1 ’Empi- 


re à Ferdinand. 
ons ant PES annee RER 


XXI FA | Cenfure de la Faculté de 


Bataille de Saint| Theologie de Paris contre Chef- 
Quentin , où les Fran-| deville , Auguftin des Bourde- : 


| çois font defaits. | aux. 


Années 


DU SEIZIÈME SIECLE. dé 


l'Ere vulgai- 


re. 


Années ‘| Pape, | Empereurs & Rois. | 


po 


FERDINAND re- 
connu Empereur. 

Mort de Charles- 
Quint le 21. de Sceps 
tembre. 


I: 

Mort de Marie Re:i- 
neld’Angleterre le 17. |; 
Novembre. 

Elizabeth lui fucce- 


1558 IV. 


de, 
Philippe II. part des 
Païs-bas pour aller en 
= Efpagne. 
RP QUE SANS MUFAIEFAANEENDE 
À D FL: T2 (ER IT: 
PaulIV.mort Paix entre la. France 
| le 18: Août. & l’Efpagne , concluë 
P1E IV. élû | à Cateau Cambrefis. 
lè 25. Decem- Mort d’'Heury IL? 
bte. ! Roi de France, le ro. 
Juillet. 
1. pe FRANÇOIS IL. lui 
fuccede. 
L Frederic eft couron- 
né Roi de Dannemark. 


| III. 
Marie Reine d’Ecof- 
fe époufe le Roi de 
France. 

Mort de François] I. 
Roi de France, le +. | 
Décembre. 

CHarLEes IX. lui 


| 
| 
| 
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Affaires Ecclefiafhques | Con: 
ciles ÈS Affemblées far 
la Religion. : 

a 

Diette d’Aungsbourg. 

Ereétion de nouveaux Evé- 
chez ‘& Archevêèchéz en Flan- 
dres. 

Troubles en Flandres. 

Soumifion de Defpenfe à Ia 
Faculté de T'heologie de Paris. 

Cenfures de cette Faculté con- 
tre Bigot & Maunoury. 


Edits-en faveur-de Ia Retigion 
Catholique abolis en Angleterre 
pat la Reine Elizabeth. 

Exercice de la Religion Pre- 
tenduë Reformée permis en E- 
coffe. < 

Ane du Bourg executé , con- 
damné pour la Religion le 18. de 
Decembre. 

Synode tenu en Lithuanie con- 
tre les Sociniens. 

Cenfures de la Faculté de Pa- 
ris, contre une Inftruétion, con- 
tre le Livre de Férus, contre 
Scheefpée., &-eontre-des Propo- 
fitions pour la libetté de Reli- 
gion. 

Propoñition du Retabliffement 
du Concile. 


Cenfures de Ia fFaculté de 


Theologie de Paris; contre des 
Propofitions de Baïüs , & contre 
l'Evêque de Valencé. 

Diette des Proteftans à Naum- 
bourg. 

Conjuration d’Amiboife. 

Aflemblée à  KHontainebleau 
pour les affaires de 14 Religion. 


Edit de Tolerance de François 


II; de 24. Avril. 
Ligue des Gueux en Flandres, 


Années 


‘ 
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- re. 


carrement ape 


1562. | JIL. 
1563. 


cn sc nnensn RENE PENENES 
I V. 
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| Papes. | Ernpereurs &ÿ Rois. | 


emepemecet memes SNS mme ne RS 


HV: 


Eric XIV. Roi de 


Suede. 


Marie Reine d’'Ecof- 
fe , veuve de François 
If. va en Ecofle , & 
époufe Henry d’'Har- 


ley. 


: 


V 


VE 


| 


Maximilien couron- 
né Roi de Boheme le 
20. de Septembre. 


DR RESTÉS 


GS te 


nl pucccnaranntenenmetenetennn 


Affaires Ecclefiaftiques, Con- 
ciles È Affemblées fer 
la Religion, 


Edit de Juillet en faveur des 
Huguenots. 

Pfuites approuvez par l’Affem- 
blée du Clergé de France. 

Aflemblée & (Colloque de 
Poify. 

Condamnation de T'anquerel. 

Demande du Mariage des 
Clercs , & de la Coupe, par les 
François. 

Conference à S. Germain fur 
les Images. 

Guerre contre les Vaudois. 

Synode de Pinkzou contre les 
Sociniens. 


IILOUVERTURE DU 
CoxcCIiLE DE TRENTE les. 
Janvier. 

Edit de Janvier favorable aux 
Pretendus Reformez de France. 

Cenfure contre Vigor. 
Premiere Guerre des Huguenots 
en France. | 

Calvinifime introduit en Polo- 
gne. 

. Synode tenu à Londres. 

Synode tenu à Petricovie con- 
tre les Sociniens. 

Den RONA TTAD MARDI DEMAIN 

Paix concluë en France avec 
les Huguenots le 18. de Mars. 

Le 22. Septembre Proteftation 
des Ambafladeurs de France au 
Concile, qui fe retirent de 
Trente au commencement d’Oc- 
tobre. 

Le 20. Oétobre Sentence con- 
tre le Cardinal de Chaftillon & 
autres Prelats de France. 

CoxcLusion Du CO x- 
CILE DE TRENTE le 4. de 
Decembre. #4 

Synode tenu à Cracovie con- 
tre les Sociniens. ‘ 

Affemblée de Miniftres Soci- 
niens dans la Polachie. 


Années 


DU: ST A EEMERE SE CLE |. Le 
Ales : Papes. | Empereurs &5 Rois. | Affaires Ecclefaftiques, Con- 


l'Ere valgai- ciles &ÿ Affemblées fur 
re. la Religion. 
1564. V. Mort de l’Empe- Approbation du Concile par le 
reur Ferdinand le 25. | Pape le 26. Janvier. 
Juillet. Queftion de 1a Prefeance de 
MaAXxIiMILIEN Il. | 1’Ambafñadeur de France fur ce- 


Concile reçû en divers lieux. 


lui fuccede. lui d'Efpagne , jugée à Rome le 
I. . Août. 
- Conference tenuë à Maubrun 


| | 


tans du Palatinat & les Lutheriens 
: | rigides, le-10. Avril. 
| | Concile tenu à Reims en De- 
cembre. 
ee anneen pare entente tn EME MR onnnnnsEnn bmnnnnmnnns nn en PA En ENS DRE) 
156$. PieIV. mort IL. Aflémblée de Sociniens à Vin- 
le 9. Decem- grovic. 
| bre; II. Synode de Petricovie con- . 
i Pre V. lui tre les Sociniens. 
ù fuccede. d 1 Concile tenu à Cambrai au mois 
d’Août. 


I. Concile de Mican fous 
S. Charles, 


Concile de TOLEDE. 
here GRR) RE ÉERERENNE AMEN MNT Damart DENON MNT MEDAL DOME PEN GLEN PRATUNNEAT EI) 
1566. F & LE, Confeffion des Eglifes de Suif- 
Soliman Il. entreen | fe, 
pofffion de l’Empire Diete d’Augsbourg. 


Ottoman. Edit donné à Lublin contre les 
Sociniens. 

1567. II. IV. Seconde Guerre des Hugugnots 
D'Harley , mari de | en France. 

À la Reine d’Ecofle, tué. Silence impofé aux Proteftans 


Elle époufe Bothuel. | d'Allemagne de divers parti. 
Soûlevemens d’Ecof- Conference entre les Sociniens 
fe. & les Âriens. 
Aflemblée du Clergé de Fran- 
ce à Paris. 
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1568. TPE V. Paix avec les Huguenots. 
| Jean fuccede à Eric Renouvellement de Guerre. 
dans le Roïaume de Exercice de la Keligion Preten- 
Suede. duë Reformée , accordé dans les 
La Reine d’'Ecoffe | Païs-bas. 


retourne en ÂAngleter- Conference à Altembourg en- 
re, oùelle et arrêtée. . | tre les Lutheriens, 

Edouard VI. decla- 
| ré Roi d’Ecofle à l’âge 


de deux ans. 


Tom. XV. Lil Années 
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en Allemagne , entre les Protef, 
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Années de | Pape. : | Empereurs &ÿ Rois, | Affaires Ecclefiaftiques , Con 


PEre vulgai- ciles è Affemblées [ur 
0 j F7 la Keligion. 
1569. IV. l VI. | IL Concile de Milan. 
TF0 heu: Vo VIL Synode de Sandomir, où les 
* | Lutheriens & les Calviniftes font 
| un accord. 


| Concile de Malines. 
| Etabliflement de la Congrega- 
| tion des Freres dela Charité. 


coma RENE AS PARA GORE near D 


Lautheriens. Formule dreflée à T'or- 
gau. Articles de Concorde entre 
les Lutheriens. 
Edit de la Reïne d'Angleterre 
contre les Catholiques. 
Suppreffion de l’ordre des Hu- 


miliez. 
Maffacre de la S. Barthelemi 
en France. 


mt pont nant paninmemnen poeme PEN nes DESSERT ocecart CRETE) 


I$71. VI | VIIL | Conference à Drefde entre le 


CERCLE CPNRNREMENT BDSM DAS 


1572: GREGOIRE IX. 

X III. élà Pa- Mort de Sigifmond 

pe le 13. de | Roi de Pologne le 7. 

Mars. Juillet. 

I: Commencement de 

la Republique de Hol- 

lande. | 

1573: IL. X III. Concile de Milan. 


HENRY, frere du 
Roy Charles IX. eft 
élà Roi de Pologne. 


‘ 
nee Ent Ent DER pannes Guns NN 


1574. 6 III. 


pement Et Eat DE ones DRE 

Reponfe du Patriarche Jeremie 
contre le fentiment des Luthe- 
riens. 


XXE 
Charles IX. Roi de 
France mort le 30. de 


cede. 
Eftienne Battori eft 
éià Roi de Pologne. 


ms pompes MERE user Dee penment pete panne DRE Mc 


al. 
| | HENRY Ill. lui fuc- 
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I V. RTE 
Amurath 111. fucce- 
de à Soliman dans 
| | | l'Empire Ottoman. 
À | | | Anncés 
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Aunées de | Papes. . | Empereurs (D Roïs. | Affaires Ecclefiaftiques , Con * 


l'Ére vulgai- ciles &s Affemblées fur 
re. la Religion. 
1576. 4 RoporpE Il | Seconde Conference à Torgau 
1 fuccede à Maximilien | entre les Lutheriens. 
le 27. Oétob. Paix concluë en France avec les 
L. Huguenots & confirmée par un 


Edit du 9. Mai. 
| | Etats de Blois , où cet Edit eft 
revoqué. sx 

à | Guerre des Huguenots recom- 

| | mencée. * 


IV. Concile de Milan. 
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1577. | VI. | IL. ‘F'raité de Paix avec les Hugue- 


nots. 
Aflemblée des Lutheriens à 
Francfort. 


PSE IGEES vetneemrennx pommes (A ANES Gatrenmeune Dons DT mont mn ÉMEnne RRRANENE? ponana Panne 
III. Formule de Concordat, refor- 
Defaite de Sebaftien | mée & publiée. 
Roi de Portugal, & fa Inftitution des Chevaliers du S. 
mort. Efprit. | 
Le Cardinal Henry , 


lui fuccede. pe 


1579. VIIL. IV. Faufte Socin s'établit en Po- 
loue & y établit fa Seéte. 
. Concile de Milan. 
Affemblée du Clergé de France. 
Bern >] ET at vo em DORE RE  NARIENE DEP PREND 
1580 Kerr V.. ù 
Le Roi Philippe s’em- 
pare du Roïaume de 
Portugal. ; 
rmonne actus CORONIRNNNENT CORRE #0 pronnnis n AINEGANEAANET er amn tomes VORREDEREE LS porn ERRRET NE 
1$81. X. VI. Concile de Roüen. 
| Union des Provinces | 
des Païs-bas. 


1582. XI VIT Reforme du Calendrier. 
Edit de la Reine d'Angleterre 
contre les Catholiques. 
VI. Concile de Milan. 
Affemblée du Clergé de France. 


Gaïfpard Trufches, Archevèque 
de Cologne, depofé. 

Conciles de Reims, de Bour- 
deaux, & de Tours._ 
Concile de Bourges. 

Affemblée du Clergé de France. 

Capucins& Recollets établis en 
France. 
| Approbation de l'ordre des 


Theatins. PPT 


nent mener Pme penee 


IX. 


Lil 2 


2 
Andes de\ Papes. Empereurs € Rois. Affsires Ecclefaftiques, Con- 
PEre Fi | ciles & Affemblées Jar 
. la Religion. | 
tte — ot 
558 + TT Gregoire XII. X. ” Guerres des Ligueurs en France. 
ne le 10: A- Concile d'Aix. 
- [wi Concile .du Mexique. 
Core V. élû Affemblée du Clergé de France. 
| Pape le D | 
1586. IL XI. Conference entre les Proteftans 
à Montbeliard. 
Affemblée du Clergé de France 
PRG TN 
1587. LIL. XIL. H | Reforme forme des Feuillans. 
Sigifmond III. Roi 
Suede, & elû Roi de 
Pologne le 17. Decem- 
k.: bre. 
Marie Reine d’E- 
coffé executée en An- 
gleterre, apres 20. ans 
DE __ 7" | de prifon de de prifon. 
1588. IV. XIE. 7 Affmblée du du Clergé de France. 
Mort de Frederic Roi Reforme des Hermites de Saint 
de Dannemark. Auguftin, 
Chriftierne IV: lui 
fuccede. 
Mort du Duc de Fe e 
| D PO = 
fe À 
1589. V. 
Henry ML tué par 
Jaques Clement Jaco- 
bin, le 3. Août. 
| HENRY IV. luifuc- | 
] cede. ul 
D TER E Re RTS # 
1$90. Sixte V.mort X V. Concile de Touloufe. 
le 27. Août. 
Urgaux VII. 
élû le 24. Sep- 
tembre,ë& mort 
one jours apres, 
GREGOIRE 
XIV.élû le 3. 
Decembre. 
RE pee es rt a til 
1$91. Mort de Gre- T1 Edit de la Reine Reine d'Angleterre 
goire X I V. au contre les Catholiques. 
mois d'Oétobre. 
INNOCENT 
IX. élû le 29. 
de ce mois : mort 
au bout de deux 
mois, 
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DU SEIZIPE ME STECLE A53 
Années s] Papes. | Ermnperenrs & Koïs. | Affaires - Aie nes | Cor- 


j AC ciles € Aflemblées [ur 
et nd à _ la ion 7 
1592 CLEMENT XVII. ; ra 
VIII. élû Pape à 
le 26. Fevrier. 
1593: L XVIETL. Henry IV. feconvertit. 
, Sifgifmond fucccede Reforme des Carmes Defchaüx. 
à Eric dans le Roïaume + 
de Suede. 
1594. | II. | XIX. Concile d'Avignon. 
Jefuites chañlez de France. 
0 goremates oemecenemunt Poeme menseeenreget annee DST AERSS RUE perte BED Pen cmamnss Ponant 
If9$. III, A Reconciliation d'HenryIV.avéc 
Mahomet III. faccede| le S. Siege. 
à Amurath dans l'Empire] Condamnation des Propofitions 
Ottoman. foûtenuës par Jacob Auguftin. 
Reforme des Penitens ou Pic- 
| je pufles. 
Rrassemsetees CnnRennng tecanmmesné ponecaEent Pennekernn PR po nnes mme mon Docmemnt MMM (TEE) 
1596. | IV. l XXL 1 Concile d’'Aquilée. 
poneenet ont DÉS JEFENEDEES LatntgRnnt DRE PRES QnRnnEnp OS manne GER moment PRE Pomme ones CN NN pong 
connut once DÉORERET DONNÉE DMEN DENREDE DEAN DRE VEN GENRES amas GONE MEME EN CRÉES DONNE EME) 
1598. VI. XXIIT. Affemblée du Clergéde France, 
Paix de Vervinsentre 


la France & l’Efpagne: 
Sigifmond Bathori ce- 
de la l'ranfylvanie à Ma- 
| ximilien, &s’enrepent. | 
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1599. VII. | XXI V. Edit de Nantes pour la liberté de 


… La Tranfÿylvanie en- | Religion en France. 
levée à André Bathori 
par l'Empereur. 


Fin de la Table Chronologique de l'Hifloire Ecchefiaftique du 
Jeisiéme Siecle, depuis 1550. jufqu'en 1600. 
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CONCILE DE TRENTE. 


s O0 DSP 


ULLe D'INpicTIon DU CONCILE 
49 Qu 22. Mai. 
OUVERTURE DU 
Decembre. 
I. SEssion le même jour : 
II. Session tenuë le 7. de Janvier. 
III. Session le 4. de Février. 
IV. Session le 8. de Mai. 


CoxciLeE le 3. de 


V. Session le 17. de Juin. Seffion fuivante 


affignée au 29. Juillet & enfuite prorogée. 
VI. Session le 13. Janvier. 

VIL Session le 3: de Mars. 
Propoñition de la tranflation du Concile. 
VIIL Session du 7. Mars qui ordonne la 

tranflation du Concile à Boulogne. 

Depart d’une partie des Prélats, les Impe- 
riaux étant reftez à Trente. 
IX. SEss1oN tenuë à Boulogne le 11. Avril 

qui proroge la Seflion. RE 
X, SESSION le 2. Juin à Boulogne, quipro- 
- roge la Seffion jufqu’au 15. Septembre. 

Le 14. Septembre continuation du Concile 
prorogée jufqu’à quand il platroit au Concile. 

Inftance de Re pour le retablifie- 
ment du Concile à ['rente. 

Deliberations de l’Affemblée de:Boulogne 
&e ne point retourner à Trente. 

Proteftation des Ambañladeurs de l’Empe- 
reur contre l'Affemblée de Boulogne au mois 
de Janvier. 

Reponfe des Prélats de l’Affemblée.de Bou- 

ogné. : 
Decedo Pape, par lequel il eft -erdonné 
aux Préiats des Affemblées de Boulogne & de 
Trente d’envoïer des Depatez à Rome. 
Lettres des uns & des autres. 
IxTERIM publié en Allemagne & fon exe- 


A 0 L TI 


SECONDE OUVERTURE du Concile à 
Trente le r.Mai, 

XI. SESsr1on le même jour. 

Concile National refolu en France & differé, 

XI. SESs10o x le 1.de Septembre. Pro- 
teflation d’Amyot au nom du Roi de Franc 
contre l’Affemblée. 

XIIL. SESSION le 11. OGtobre, premier 
Sauf-conduit accordé aux Proteftans. 

XIV. SESSION le 25. Novembre. 

Arrivée dés Ambafladeurs de l’Eleéteur de 
Saxe & du Duc de Wirtemberg au Concilele 
7. Janvier. 

XV. SESSsroN le 25. Janvier. 

Sauf-conduit accordé aux Proteftans. 

XVI. SESs1oNn le 28. Avril où le Conci- 
le fut SUSPENDU. . En pe" 


Sous Pie I P. 


Buzzre D’InpicrioN pu -Concixe à Trente. 

Legats envoïez à Trente. 

Proceffion à Rome pour l’Ouverture du Con- 
cile le 23. Novembre. 
TROISIEME OUVERTURE du Concile 
le 18. Janvier. 

XVII SESSION. 

Nouveau Sauf-conduit-accordé aux Protef- 
tans. | 

XVIH. SESS10N le 26. Février , troifiés 
me Sauf-conduit accordé aux Proteftans. 

XIX. SESSION le 14. Mai. 

Arrivée des Ambaffadeurs de France à Tren- 
te le 18. Mai. 

XX. SEssioN le 4.-de Juin. 

XXI. Session le 16. Juillet. 

XXII. SESSION le 17.Septembre. 

XXII. SESSION le 14. de Juillet. 

Le 22. Septembre , Proteftation contre le 


cution ordonnée par l’Edit de l'Empereur du Concile faite par les Ambaffadeurs de France 


15. de Mai. , 
Prélats des deux Affemblées appellez à Ro- ! 


me par le Pape. : 
Affemblée de Boulognerenvoïée par le Legat. 
Sous Jules IIL. 
Propoñitions pour le retabliffement du Concile. 
Nonces envoïez pour ce fujet. 
Bulle de convocation du Concile du 24. No- 
vembre. 


qui fe retirerent bien-tôt apres. 
XXIV. Session le 11.de Novembre. 
XXV. SEssI1ON commencée le 3.de De- 

cembre & achevée le4. L 
CoxcLusion pu CoNCILE le même jour. 
Approbation du Concile par le Pape le 26: 

Janvier. 
Concile reçû en Efpagne. 
Refus de le recevoir en France, 
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CAL AEE 
* 
ae 


LE SE Ft 


LÉ 


DES PRINCIPALES MATIERES 
_CONTENUES DANS CE VOLUME. | 


A: 

B8Ez. S'ils doivent avoir voix deliberative 
A les Conciles , page. 4. Exclus de por- 
ter leur fufrage à l'exception detrois, ibid. 
En quel habit ils doivent affifter au Concile, 
Abffinence de viandes. Decret du Concile de Tren- 
te fur cefujec, 375 
ÆAdulteres. Peinecontre les femmesadulteres, 3 38 
Agens du Clergé. Leur établiflement & pages ; 414 
Jeanne d'Albret, Reine de Navare, Citéea Rome 
& defendue par le Roi de France, . 350 
Amboife, Confpiration d’Amboife,  156,& 383 
Amyot. Envoié de la part du Roï de France au Con- 
cile, 93. Lettre par lui rendue au Concile, 54, & 
Jfuivantes. Reponfe du Concile & Amyotabfent , 108 
Anabaptiftes, Punis en Angleterre, 134 
Angleterre. Changement de Religion en Angle- 
terre fous Edouard VI. 131, & furvantei. Contfef- 
fion de Foi des Anglicans, 134, & Juivantes. Re- 
conciliéeavecleS. Siege fous le Regne de Marie, 138. 
Change fous la Reine Elizabeth, 145 
Annates. Defendues par les Etats d'Orleans, 157. 
Demande qu’elles foient abolies , 192. Avis de l’Evé- 
que de Nifmes touchant les Annates, 300 
Ahnonciades. Inftiturion des Annonciades, 442. 
Differentes fortes d'Annonciades ; 443 
Appel comme d’Abus, Le Clergé demande des Re- 
glemens fur ce fujet , 417. Reglemens fur ce fujec, 418 
Appellations. Comment doivent être reglées, 256. 
HÉators abufives &frivoles, 100,105, Maniere 
de proceder fur les Appellations, _ 106 
Affemblée du Clergé de France & Poiffy. Son Hiftoi- 
re, 161, @ fuivantes, Reglemens faits à cette Affem- 
blée, 173 
Ave Maria. Si c’eft une Oraifon, 431 
Augsbourg. Decret de reformation publié à Augf- 
bourg , 83, & fuivantes.. Articles d’'accommodement 
entre les Catholiques & les Proteftansarretez à Augf- 
fours , 141. Relolution dela Diete d’Augsbourg de 

an1558. {ur laReligion. 
Autriche. Les Etats d'Autriche demandent la liber- 


té de Religion ; É 142 


APTEsmg, Propofitions à examiner touchant 
le Baptème, «1. Examen de ces propoñtions, 55. 
Canons du Concile fur le Baptème, 61. & /uivantes. 


’ A 
De l'étac des enfans morts fans Baptème, 21 
Barnabites Hiftoire de cet Ordre, 434 | 
Journée de faint Barthélem; , 386 


Baruch. Son Livre compris fous le nom de Jeremie, 12 | 
Duc de PBaviere. Difpute de fon Ambafladeur pour | 


, Benefices. Unions des Bencñces, 132,663. De. 
fenfc d'unir des Benefices de deux Dioceles, 122. Be- 
nefces Repuliers doivent être donnez à dés Regu- 
liers ; fi. De la pluralité des Bencfices, 56, 57; @ 63. 


5 | Defen{e de rien prendre fur leurs revenus, 345. Re- 


grez defendus, 368. Demandes du Roi au Concile 
touchant les Benefices, 192 
Beneficiers. Âge neceffaire pour poffeder des Bene- 
fices, 313. Qualitez des Beneñciers 63. Par qui & 
commentexaminez , 64. Deleursqualitez , 407. Ob- 
ligez de prendreles Ordresaux fon@tions defquelsils 
font deftinez par leurs Benefces , 256. Ceux quiont 
des Hôpitaux en Commende obligez d'en aquitter les 
charges, 368, 369. Religieux transferez à un Ordre 
incapables de Benefices, 122 
Bexe. Son difcours au Colloque dePoifly, 166 
Biens d'Eglifé. Ne doivent être convertis au profit 
des particuliers, | BE À 974 
Gilles Bigot , Dofeur de Caën. Plufeurs de fes propo- 


fitions cenfurées, 428 
Birague. Envoié du Roi de Franceau Concile & fa 
commiflion , { 299 
Bonner, Evêque de Londres. Depofé. 133 


Ane du Bourg. Sa condamnation & execution, 1 56 
. HuguesBuoncompagni, Abreviateur de la Chancele< 
rie du Concile, 3 


T'Howss Camrece, Evêque de Feltri. Son avis 
touchant l’ordre des matieres qu’on devoir fuivre 
dans le Concile, 
Canonicats. Qualitez requifes pour être Chanoine, 
343. De leurs obligations& devoirs, 344 
Capucins. Delcurinftitution , 433. Inftitution des 
Capucines & leur premier Couvent en France, 443 
Cardinaux. S'ils doivent étrecompris dans les Décrets 


de reforme, È _ 60 
Carmes Defthaux. Inftitution de leur reforme, 
se 433 
Carmeltes. Inftitution des Carmelites, 443 
Cas refervez. Des Casrefervez, f 342 
Guillaume Caftel Carmechaffé dela Faculté pour a- 
voir aflifté àlaCêne. 422 
Catharin. Avis de Catharin fur la Predeftination, 
42 

Caufes Ecclefinffiques. Quelles, 348 « 


Cours Ecckfiaftiques. Leur établiffement , 414 

+ . . n 
Cerfures. Pour quels crimes doivent être ful. 
minées , 157. Pour quelles raïfonsdoivent étre por- 
tées, 


jeunes Chanoines , 418. Soûmis à l’'Evèque; 173- 


le rang avec celui des Venitiens, 202,Haranguede fon! Reglement couchant la vie & les devoirs des ie A 
- Chag- 


Ambaffideur au Concile, 


221,222 | 


nes, 


173 
Chanoines. Reglement du Clergé fur les érars des * 


, 


Fi 4 au 
PE OR 


“ RARE 
elles Ruinées réünies àl'Eglife Mere , 190, |, Concupifeence. Si elleeft peché & haiflable, 20, 21; 


201, 233 223 24 


rs droits & prerogatives pendant Cranmmer, Archevéque de Cantorbie. Sa doëtrine contre 
cultez furleursexemp- | la Prefence réelle, 133 
Evêquesfur les Cha- |  Curez. Doivent être inftituez par l’Evêque, 174« 
0. Keglernent rou- Deleurs devoirs ,ibid. Doivent avoir lepouvoir d’ab- 


Chapitres. De leu 
Ja vacance du Siege, 
tions; 351. De là Jurifdiétion des 
tres ,367. Soûmisaux EvêquES, 
hant les Dimiffoires des Chapitres ; 
onner des Dimifloires & en quel cas, 


64. S'ils peuvent foudré des cas refer vez » ) | 173 
173 
Deleurinftitution ; 433 |P jerre Danez , Ambafladeur au Concile. Son 


Freres. de la Charité. 
Charles: Quint. Dem 
tats ,144.Sa MOIt ; 


ifion de l'Empire & de fes E- 


difcours au Concile, 27.. Beau mot decet Evêque 
ibid, | dans le Concilede Trente, 308 


in. Ses Propofñtions cen- | Decimes fur le Clergé. Ne peuvent êtrelevées fans 


Alain Chefdeville ; Auguf 


428 | le confentement du Clergé & la permiflion du Pape, 


ontificat ; 333 


Clement VIII. Quand élevé au P 
mmunité du Clergé;, 


à 413 
412,413 | Denis Zannetin, Evêque de Chiron. nfulté par l'E- 


Regles du Concile de Trente fur les | vêque dela Cava, 36. Punition de ce dernier ; 7 
Q- 


Coadjucoreries , 


D’Efpenfe."Refute Beze fur l’Euchariftieau Col 


LS] 
a 
œ 


Châtillon, Cardinal. Son Apofta- | que dePoifly, 169. Trairéavec Beze, eft blâmc & le 


Odez de Coligni de 


on Hiftoire, 164, &fuivantes. 
Commendataires aftreincs à être 
ftriétion du nombre des Abbaïes en | conferées, 173. 


fie, 
Colloque de Poif[y.S 
Commendes.Abbez 
Prêtres, 174. Re 


390 | defend ;"172: Avis de d’Efpenfe fur les Images , 159. 
Sa foûmifhion à la Faculté de Paris, 418 
Digaitez. Das des Eglifes à qui doivent être 

ualitez pour être promû aux Digni- 


Le Clergé demande qu’elles {oient | vez des Eglies, 343» 344 


Commende, ibid. 


Communion fous le 
amandée par l'Empereur, 95, 99. De 
mbafladeurs de Pologne, 143. 


418! Dimifoires. Par qui donnez, 173. N'en donner 
s deux efpeces de- | qu’à ceux qu'on connoît dignes , 407 
mandée au Pape | Pitt e doivent étreaccordées contre les De- 
Demandceau | crets des Conciles, 192. Abus des difpenfes ,ibi4, Re- 


le Roi de France, 175.Refulée,177. Divers a- gles du Concile touchant les Difpenfes, 373. Com- 
Communion fous les deux efpeces, 2 14.Avis ment doivent êtreaccordées, 256. Pouvoir du Pape 
fuivantes, Demandée par de difpenfer , 6e. Difpenfe depoffeder plufieurs Bene- 
oi de France, 224. | fices, 63. Avis deLainez touchant lesDifpenfes, 301 


des Theologiens, 218, & 
.222,223. & parleR 


réc,ibid Decrets du Concile fur la Com- | Diffributions. S'il eft à propos de convertir des Pré- 


munion fous les deux efpeces,230,23L: 


Canons fur ce | bendes en diftributions, 190, 199,232,256 


Communion desenfans,221;231. * Dixmes. Obligation de payer les Dixmes, 371 
Calice demandée apres le Concile de Dudithius. Député du Clergé d'Hongrieau Concile 
Allemans, 378. Accordée en quelques de Trente, 193. Sa vie x ibid. 194 


ibid. 


Peines contre les Ecclefiaftiques| CccestasriQues. Leurs caufes foûmifesau juge- 


Concubinaires, 
* Concubines. Defendu d’enavoir , 
Confeffion. Defenie de fe con 
tre qu'afon Curé, 
Confirmation. P 


fefler à Pâque à d’au-| par des Laïques, 


ropofñtion à examiner touchant la 


“3215372 ment de l'Ordinaire , 348. Des habits & de la vie 


338 | desEcclefiaftiques, 121,407. Nedoivent étrejugez 
ibid. 


. r 


407|  Ecoffe. Revolution dela Religion en Ecofe,405,406 
Ecriture-fainte. Canon des Livres facrez ; 12,16. 


furceSacrement, 62 | Necefité de fçavoir les langues pour la bien entendre, 
ts du Concile ne doivent | 13,14. De Fautorité du Texte & des verfions , ibid. Di- 
192. S'ilen faut demander | vers avis fur la maniere de l'interprêter, 14, 15. Abus 


Confirmation, $2. Canons 
Concile. Que les Decre 
point être foùmis au Pape, 
la confirmation au Pape, 
Concile general. Si on 
Reprefentant l'Eglife 


Contiles Provinciaux. Do 


lui doit donner la qualité de 


ivent être tenustousles |  Eg/fe. 


352 | des paroles de l’Ecriture-fainte condamnez , ibid. 16 

| Edouard VI. Roi d'Angleterre. ProclaméRoï» 131: 
5,6,7,10,% 188 | Change la Religion, ibid. Sa maladie & fa mort, 136 
Confeffion de Foi touchant l'Eglife, 406. 


troisans, 173. Delatenue des Conciles Provinciaux, | Difcours du Cardinal de Lorraine fur l'autorité de PE- 


40 life , 167 


3 Î . 
Concile de Trente. Son Hiftoire, voïez lestitres de | Eglife de Lyon. Conclufon fur les pratiques del’E- 
2 


Le à 


vire. Demandes & refus fur fa receptionen 
‘France ,410, 411, 413:414,416,41 7,@ fuivantes.379; 

wivantes.Confrmation du Concile 
Pape demandée par les Prélats àl’exceprion de trois, 
6. Confirmation du Concile de Trente par le Pape, 
8. Recçi en pluñeurs endroits!, ibid. Arti-| 
lefquels il n’eft point reçü en France, 381. | 


glife de Lyon reformée, R 417 
Eledions, Avis du Cardinal de Lorraine fur l'Elec- 
tion des Evêques , 292. Demande par le Clergé duré- 
rablifflement des éleétionsdes Évêques ,411;412:413» 
417 

Elizabeth, Reined'Anglterre. Proclamée Reine, 
144. N’eft point reconnue par le Pape, ibid. Detruit 


382 | la Religion Carholique en Angleterre, 145: rs 
ou“ 


de Trente par le 


DES MA 


Gouvernante du Roraume dans le fpirituel, 403.S’em- 
pare du revenu des Eplifes & de tous les biens Eccle- 
fiaftiques , bi. Fait tenir un Synode à Londres, ibid. 

Enfans. Morts fans Baptême, de leur état, 21. Ne 


font fauvez dansla foi de leurs peres, …. 422 
Epiféopat. Conteftations fur l'Epifcopat, s'il eft de 
droit divin ,267. & fuivantes, 274,278. Defoninfti- 
tution,275,&/miv.Decret formé fur ce fujer,280,281 
Euchariflie. Articles touchant lEuchariftie, 97; 

& 98. Projet de Decret fur l'Euchariftie, 99, & 100, 
Decret du Concile, 102, 103, & 104. Prefence Réelle 
du Corps de Jefus-Chrift dans l’Euchariftie rejettée, 
135. Nouveautez fur lEuchariftie, 134. Premier dif- 
cours de Beze fur l'Euchariftie ,166. Refuté par le 
Cardinal de Lorraine, 168. Second difcours de Beze, 
ibid, Ecrit de Beze, 169. Projet de Confeflion de Foi 
fur l’Euchariftie dreflé apres le Colloque de Poifly, 
171, Sile Corps de Jefus-Chrift eft entier fous chaque 
efpece, 107,230. Si l’on reçoit plus de graces fous les 
deux efpeces quefousune, he : 224 
Evêchez. Pluralité d'Evêchez defendué, 63. Qu'il 
feroit à propos de les divifer , 226 
Evêques. Election des Evêques fuivant les Etats 
d’Orleans, 157. Desqualitez des Evêques, 62.Deleur 
promotion, 338,339. Obligez à prêcher la parole de 
Dieu , 341. Dignité des Evêques. 17. Vicaires de Jefus- 
Chrift, 18.Deleurs devoirs, 173. Tenus de faire leurs 
fonétions par eux-mêmes, big, De leur vie & mœurs, 
365. Refpet qui leur eft dû, 373. Qualitez requifes 
ar le Concile de Trente dansles Evêques, 255. Ex- 
Fotos aux Evêques à bien vivre, 6. Dans quel 
temps doivent être facrez, 312. Deleur Jurifdiétion, 
120. Doivent avoir la direétion des Hôpitaux & autres 
lieux de pieté , 257. Et des Fabriques, ‘bi. Des Notai- 
res & des Teftamens , 256,257. Defenfeaux Evêques 
de faireleurs fonétions dans les Diocefes desautres, s1 
Fugemens des Evêques. Oppoñtion du Roi de France 


au jugement des Evêques à Rome, 390. Des jugemens 


D 


des Evêques, 342; 105, 106. 
Evêques Suffragans. Defendus, 173. Évêques Titu- 
laires fans Diocefe contrelesregles, 300 


Excommunication. Kegles du Concile de Trente 
couchant les Excommunications, 365. Ne doivent é- 
tre portées que pour des caules graves, 173 


Exempts. En quoi foûmis à la vifite & à la correétion 
des Ordinaires,64.En quoi foûmisaux Ordinaires, 343 
F 


F Acuzre? de Theologie de Paris. Ses Deputez au 
Concile de Trente, 251. Ses cenfures depuis 1550, 
422, & fuiv. voiez l'article entier. 


Louis Farnefe. Sa morttragique, æ 6) 
Ferdinand, El Empereur , 144. Reconnu par 
PieLV. 146 


Du Ferriey, Ambañladeur de Franceau Concile, 
207, Sondifcours, 273. Autre difcours qu’il devoit 
faire au Concilede Trente, 307. Son dernier difcours 
en forme de compjainte au Concile, 330. Comment 
rEÇÜ , 331. @/uiv, | 

Ferus. Cenfure de fon Livre par la Faculté de Paris, 

429 


Fêtes. Decret du Concile de Trente pour leur ob- 


Tonr, XV. 


MÉE-RPE S: 


fervation, . 375 
Feuillans. Hiftoire de cette Reforme 5 433 
Feuillantines, Jnfitution des Feuillantines, 443 
Marc Antoine Flaminius ; nommé Secretaire du 

Concile refufecetemploi, 3 
Foi. Remontrance au Koi fur une Confefion de 

Foi qu'ilavoit fait drefler & publier, 420 
Fondations, Des changemens de Fondations, 367 
Roi: de France. Nommé apres l'Empereur dans Ja 

Bulle de convocation du Concile , s. Non dans le 

Concile, ibi. Affe&tion des Rois de Fance pour lefainc 

Siege, 71,72. Du rang des Ambafladeurs du Roi de 

France, 31, 32. Conteftations entre les Ambafladeurs 

de France & d’Efpagne fur la prefeance, 292, @ fiv. 

Accordées par les Ambafladeurs, 302, &/riv. 
France. Progrez du Calvinifmeen France 5383. & 

Jüiv. Memoires des Ambaffadeurs de France fur les ar- 


ticles de reforme, 321, &fuiv, Concile National de 
France arrèté & revoqué, 93 


François. Sa mort , 67. 
François II, Roi de France, Fait punir les Hereti- 
ques; 156. Sa mort, ibid. 
Ordre de Jaint François. Diverfes reformes de cet 
Ordre, 43% 


auts . G ae 
E STIENNE GarpiNer , Evéque de Vinchefter. De. * 
pofé, F di 133 
Generaux d'Ordre. Doivent étre élüs »174.S'ilsont 
droit defuragedans leConcile, 4 
Valentin Gentilis, Defavie, ME 4100 
Gibout. Cenfures des propoñitions prêchées par Gi- 
bout à faint Nicolas Defchamps, 423 
Achille Graffrus. Avocat du Concilede Trente, 3 
Gregoire XIII. Pape, Son éle&tion & famort, 382 
Gregoire XIV. Pape. Son éle&tion & fa mort, 333 
François Grimaudet ; Avocat du Roi à Angers.Cen- 
furede fon Livre, intitulé Remontrance des Etats dl” An- 
J04 3 430 


H 
ArRNots, Carme, Licentié, chaflé dela Faculté 
pour des propofitions coutre la Vierge Marie, 
L *. 425,427 
Nicolas Heath, Evêque de Vorcefter. Depolé, 133 
Henry IL. Roi de France. Remontranced’Henri II. 
au Pape, 92. Lettre de ce Prince au Concile de Tren- 


. 


| tC, 94, 95, Son Ordonnance contre la Cour de Rome, 
| 97. Sa fermeté pour maintenir la Religion Catholi- 


| que; 156.Sa mort, 14ÿ 
Henri III, Roi de France. Succede à Charles IX.386. 
Sa mort, | HET T 
HenriIV. Son avenement au Roïaume deFrance, 
337. Guerres contreles Ligueurs, ibid. Sa converfion, 
388. Son abfolution à Rome, ibid. & fuiv. 
Hermites de faint Auguftin ou Petits Peres. Deleur 
origine, 433 
Hongrie. Etabliffement du Lutheranifme & du Cai- 
vinifme en Hongrie, |. _#207 
Hôpitaux. Soin des Hôpitaux, _64 
Huguenots. Guerres & paixdes HuguenorsenFran- 
ce, 383, fuiv. res 
Humiliez. Suppreffion dé! cet Ordres s 443 
M mm is 


>” . 


à ; _æ 3 : 
458 sn 
| PT | 
S AinT Jean DE Dieu, Sa vie, 433 
Jeannede Kent. Brûlée en Angleterre pour avoir 
enfeigné des dogmes impies ; Let 134 


Jeremie, Patriarche de C onffantinople. Ses écrits 
aux Lutheriens, 396 

Fefuites. De leur auteur faint Ignace de Loyola,434; 
& fuiv. Societé formée de dix perfonnes, 436. Ils fe 
rendent à Venife, ibid. Travaillent en [talie, #37. La 
Societé devient plus nombreufe, 437. Vœux qu'ils 
font , ibid, Se repandent dans le monde, ibid. Leur So- 
dieté eftapprouvée, ibid. Privileges à eux accordez, 
ibid. Broüilleries dans la Sociecé apres la morr de faint 
Ignace, ip Le Pape Paul LV. veur les obliger à chanter 
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ET ve 


é Fuflifcation. A quoi doit étreattribuée, 33, 343 5 
Propofition de la queftion fur la Juftification par la 
feule foi au Concile de Trente, 28.Articles àexaminer 
fur la Juftification, 29. Avis des Theologiens fur ces. 
Articles , 30. Changemens faits au Decrer du Concile: 
de Trente couchant la Juftification, 45. Decret du 
Concile touchant a Juftification, #0id, d fuïvantes, 

Laïnez Tefuite. General apres faint Ignace, 437. 
Brouillerie fur fon éle@ion, ibid. Son difcoursau Col- 
loque de Poifly, 170: 

L | 


Ours DE Lansac, Ambañfadeut du Roi de Fran- 
ceàTrente,205. SaLettre au Pape, 216,217 
Fean de Lafte. Auteur des nouveautez fur la Reli- 


l'Office de l'Eglile, ils lerefufent,5b. Gencraux qui | gion en Pologne, 398 


ont fuccedé à faint Ignace, 438. Definition dela So- 
cieté des Jefuices, 4h. Fin deleur Inftitut,i). Ne reci- 
tent point d'Office, ib. Deleurs fuires & de leurs mat- 
fons, sp. Multiplication de l'Ordre des Jefuites, ibid. | 
Leur écabliffement à Paris ,5b. 439. Oppoñitions qu’ils, 
y trouverent , #, Conclufion dela Faculté de Theo-| 
logie de Pariscontr’eux , 5h. Lettres Patentes données 
pour leur établiflement , 440. Avis de l’Affemblée du 
Clergé qui leur eft favorable, b. Demandent à être 
incorporez à l'Univerfité & nen fçauroient venir à| 
bout, 441. Enfeignent dans Paris malgre l’'Univerfité, 
ib. L'Univerfité demande qu’ils foient chafiez, b. Is) 
font chaflez de France, b. Rappellez & à quelles con- 
ditions, 44? 
Teñnes. Loix du Jeûne en Angleterre, 133 
Saint Jgnuce de Loyola. Son nom, fa naiflance , 434. 
Sa bleflure au Siege de Pampelune , 5h. Son Pelerinage 
à Nôtre-Dame de Montierrat, ib. Son fejour à Mare- 
fa ,435. Son voïage enterre Sainte, #b. Ses étudesen, 
Efpagne, ib. Ses premiers Compagnons, ip. Leurs a 
vantures & comme ils font deferez à l'inquifirion qui 
leurimpole filence, ib. I vient à Paris & y étudie, 436. 
H fair une Societé dedix perfonnes, #b. Il va en Efpa-| 
gnc;,ib.llferend à Venifeavec fes Compagnons, b.Il 
va à Rome où fa Societé eft approuvée,ib.Sa mort, 437 | 
Images. Avis qu’on doit donner au Peuple couchant | 
les Images ; 174. Conference de Fontainebleau fur les | 
Images, 158,159. Avis ded’Efpenle, ib, Diversavis 
fur ce fujet , /p. &' 160. Decret du Concile fur le culte | 
des Images, 358. Defenfe d’en faire-de nouvelles & | 
d’extraordinaires , DE 359 | 


Indulgences. Queftions agitées fur les Indulgences, | tin, b. Sile Concilea droit de les declarer nuls, ibid, 


354. Decret du Concile fur ce fujer. 374! 
Innocent IX. Son Pontificat court, ‘383 
Interim. Publication de l'Interim, 37, 18. Articles | 

de l'Enterim. ip. & [uiv. Ce qui s’eft pallé au fujer de | 

Vinterim. | 84 | 
Irlande. Etat dela Religionen]rlande, 406 | 

à Jugement Ecclefiaftique.Decret du Concile de Tren- | 

te touchant les Jugemens Ecclefaftiques, 105,166 | 
Juges Confervateurs. Reglement du Concile de! 

Trente touchant les Juges Confervateurs , 121 | 

Jules Il: Ele&tionde Jules LIL. 85,86.Sa vic,ib.& 87 | 

Jules IT. Sa mort, k 139 | 

} urifdiéfion. Articles de reformation touchant la | 

*AurifdiétionEpifcopale, 105,106, 120 | 


Laval, Cenfure des propoftions avancées par un 
Cordelier de Laval, 425 
Legats, La claufe Proponentibus Legatis debatue ., 
203. Difgrace des Legats du Concileaupres du Pape, 
205: Reponfe qu'ils firent au Pape ,206. Dela clau- 
fe Proponentibus Legatis, 332. Expliquée, 349: 
Liberté, Articles de Luther contre la Liberté 40, 


Difputes des Theologiensfurlaliberté, ibid. &4t 
Union de la Ligue. Son origine, 386 
François Lifmanini. Sa vie&feserreurs, 400 


Livres defendus. Deliberation du Concile fur l'indi- 
ce des Livres defendus ,182, &'f#iv, 187,188. Decret 
du Concile touchant le Catalogue des Livres defen- 
dus, 375. Catalogue de Livres defendus dreflé par la 
Faculté de Theologie de Paris, 422 

Le Cardinal de Lorraine. Son arrivée à Trente, 
270. Son difcours ,ib. Autres difcours, 173. VaàIn- 
{pruch , 284. entrevüé avec l'Empereur ,285. Il fait 
un voiage à Rome, 329 
M Arcs Il. Pape. Son éleétion &famort, 139 

Mariage. Doë&rine du Concile de Trente tou- 
chant le Sacrement de Mariage, 334. Canons, 335, 
Loix pour la celebration des Mariages , 336, & fuir. 
Des empêchemens du mariage, 5h. Tempsauquel les 
nopces fonc defenduës, 335. Publication des trois 
bancs , 407. Queftion fur lindiflolubilité du mariage, 
321. Les Allemands demandent qu'ilfoit permisaux 
Prêtres de retenir leurs femmes, 378. Si l’on doitde- 
clarer les mariages clandeftins nuls , 190. Quelles con- 
ditions doit avoir un mariage pour n’être pas clandef= 


Articles propofez au Concile de Trente fur le Sacre- 
ment de mariage, 282. Avis des Theologiens, 283, 
Diflous en Angleterre pour cauled'Adulteres 132. 
Mariage des Prétrespermis dans ceRotaume; 133 
Mariages Clandeflins. Conteftarions fur la nullité 
ou validité de ces mariages, 318, & fuivantes. Decret 
du Concile fur ces mariages, 335 
Mariage des fils de famille. Les Ambafñladeurs de 
France demandent qu'ils fuffenrdeclarez nuls, 318 
Mariage des Ceres. Demandé par la Franceau Pa- 
pe,175,176.Refulés +: ATA 
La Vierge Marie. Difputes fur {a Conception Im- 
maculée, 23. Differens avis fur l’exception de la Vicr- 


ge du decret du peche Originel , 24, 25, Douleur de 
Marie 
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Marie dans la Paflion de Nôtre-Seigneur , approuvée par la 
Faculté, * 425$ 

Marie, Reine d'Angleterre, Son avenement à la Roïauté, 
137, Elle revoque les Loix d’Edoïtard , b, Eg retablit la Reli- 
gion , ibid. Audience donnée par Paul IV. à fes Ambaffadeurs 
x41: Sa mort, ; .. 144 

Antoine Marinier , Carme. Son fentiment fur la Tradition, 12 


Pierre Martir, Son difcours dans le Colloque de Poiflÿ, 169, 
170 


Mafancal, Prefident as Parlement de Touleufe, La Faculté ree. 


fufe d’oter fes Livres du Catalogue des Livres defendus > 423 
Ange Mafférelli, Fair les fonétions de Secretaire du Concile 
de Trente, F 3, 6 
Henri Mawroi. Cordelier, obligé de fe retraéter, 422 
Maximilien, Empereur, Paflage de Maximilien par Trente, 
224, EI Roi des Romains ;, : 277 
Mendoze. Ambafladeur de l'Empereur au Concile de Trente 
rétourne à Venife, $ e I 
Meffés. Articles propofez à examiner dans le Concile de 
Trente furla Mefle, 235. Avis des Theologiens, 236, Cr fuiv, 
Avis des Evèques, 240,  fuiv, Decrets du Concile fur ce fujet, 
251, &'fuiv, Canons, 253. Sur la celebration de la Mefle, 254. 
Que lon ne dira point de Mefle particuliere pendant la gran- 
de Mefle & le Prône, 174: Dela reduction des Mefles, 367 
Moines. Des études des Moines, 19. Leur Profeflion fixée à 


feize ans, 174. Soûmis aux Evêques, , .. ibid. 
Montiuc, Evêque de Valence. Cenfure de fon inftruétion , 430 
Patriarche de Muxal en .Affyrie. Se foûmet au Pape , 251 


Cornelins Muffus, Evêque de Bitonte , l’un des plus fleuris Pre- 
dicateurs de fon temps , 2, Son difcours à l’ouverture du Conci- 


le de Trente, à ibid, 

N AumsourG. Diete des Proteftans à Naumbourg , 151 

Jean Noel, Propoftions qu'il avoitavancées, condam- 

nces;, 426 
o 

ERNarpix Ocxrw, Sa vie & feserreurs, 400 

Oeuvres, Du merite des bonnes œuvres avant & apres la 

Jufification , 32,33 


Offices. Offices de l’Eglife changez en Angletetre,132,133,136 

Office Divin. De l'Office Divin... 34 

Office Ecclefiaftique, De quelle maniere doit ètre celebré » 174 

Jerôme Oljvier. Envoie du Roi de Portugal au Concile de 
Trente, * 

Onélion, Articles à examiner touchant l’Extrème-Onétion, 
110. Decret du Concile fur l'Extrême-On@tion, 116, 117. Ca- 
nons, 119 

Ordination, Loix du Concile de Trente touchant les Ordina- 
tions, 120, Homicides volontaires exclus des Ordres, 122. S'il 
eft à propos de n'ordonner perfonne en titre de Benefice , 189, 
197, 198. Qu’on ne doit rien donner pour la collation des Or- 
dres, 189, 190, 192,198. Doitétregratuite, 225,226,231. 
Ne doivent être faits fanstitre, 226,231 

Ordre, Sacremént, Articles propofés au Concile de Trente 
touchant le Sacrement de l'Ordre, 261,262. Avis des Theolo- 
giens , ébid, & fuiv, Decret du Concile, 309. Canons, 310 

Ordres. Examen de ceux qu’on doit ordonner, 313. Com- 
ment doivent être cenfurez , ibid. € fuiv. Qualitez & conditions 
deSordonnez, ibid. De leur exercice & fonétions, 31$:,Qua- 

itez que doivent avoir ceux qu’on ordonne, 407 

Ordres Mincmrs, Qualirez neceflaires pour les recevoir, 313 

Ordres Militaires, Des differentes fortes d'Ordres Militaires, 


\ 443 

Ordre du Saine Efprit, Son inftitution , ibid 

Orleans, Etatsorleans, 157 
P 


P Aïs-Bas, Revolütion de la Religion & du gouvernement 
idans les Païs. Bas, 390, voyei l'ait. 53. Evèchez inflituez 
dans les Païs-Bas, L 397 
Papes, Que les Papes n'ont point de pouvoir fur le temporel 
Rois, 431,432. Allufon dy nom de Pape, à l’adverbe 
er do 


Van Pare, Brûlé en Angleterre pour avoit énfeïgné des Do” 
gmes impies , 134 
Paris. Sedition à Paris caufée par les Huguenots, 384 
Paroiffés. De l'union & divifion des Paroifles, 201, 202, 
Obligation d’affifter à la Meffe de Paroifle, 341, De la ma 


niere de pourvoir aux Paroifles, 347 407 
Patronage, Regles du Concile de Trente furles Pationages ; 
369. Du droit de Patronage, 122 
Paul III, Mort de Paul INT, 85 


Paul IV. Pape, Eleétion de Paul IV. 140. Se digue contre 
l'Empereur, 142. Nomme des Cardinaux; ibid. Sa moit , 


AE le ? si ‘ “+Érs RE 
Peché Originel, Divers points à examiner fur le Péché Origi- | 


nel, 20,21. Divers avis fur la nature du Peché Originel , iËid. 
22. Refolution touchant les points de doftrine qui regardent 
le Peché Originel, ibid, 23, Definition du Concile de Trente 
fur le Peché Originel , ibid, 

Penitence, Articles à examiner touchant la Penitence, 109; 
110. Dgecrets du Concile dreflez & difficultez propofées con- 
tre, 4h14: & 111. Decret du Concile furla Penitence, 112, &> 


fuiv. Canons, 118,119 
Penitence publique, De la Penitence publique felon le Concile 
de Trente, 342 
Penitenciers , Etablis dans les Cathedrales, ibid, 
Penirens ou Picpulfes. Leurinftitution, 433 
Penitentes, Inftitution des Filles Penitentes, 442 


Saints Peres, Interpretes de l’Ecriture-fainte, 15 
Penfons, Penfions conftituées fur les Benefices, quand abuf- 
ves, : ait 
Pibrae, Ambaffadeur du Roi au Concile de Trente, Sa vie, 


191. Harangue-de Pibrac au Concile, 207. Offenfe les Prélats, 
213. Reponfe, a ibid, 
Pie 1Y. Eleétion de Pie IV. 14€. Mort de PieIY. 382 
Pie V, Pape, Sonéleétion &c {a vie, ibid. 
Pologne, Introduétion de l’Herefie en Pologne, 398 


9 
Prebendes, S'il eft à propos d’en convertiren diftributions , 


190 

Predefination. Articles à examiner fur la Predeftination, 4r, 
Avis differens des Theologiens , ibid.  fuivantes. 

Predication, Que perfonne ne doit prècher fans approbation 

de l’Evêque, 17, 18. Oppoñition des Religieux Xcette regie , 

ibid, Accommodement fur ce füujet , 9. Decret du Concile fur 

ce füjet 25,26. Reflexions fur ce füjet, ibid, 


Predicateurs, Ne peuvent prèécher fans la permiffion del’Evê.. 


que, 407" 
Prêtres, De l’âgé & qualitez de ceux que l’on ordonne Pré 

tres, 174 
Presbyteriens, En Angleterre, 40$ 
Pauli, Elû Secretaire du Concile de Trente en la place de Fla - 

minius, 26, Lerefufe, ibid, 
Proceffions. Par qui doivent être ordonnées. 426: 


Prônes, Des Prônes, a: ir 
Protefians d'Allemagne, Differentes Sectes & difpute entre 


| les Proteftans d'Allemagne ; 393. voies tout le parag. Schifme en- 


tr'eux , à 396 
Puiffances féculieres, Articles fur leur reformation propolez 
au Concile, 328. Remis, à 8333 
Purgatoire. Deliberation fur les Articles du Purgatoire, 353. 


| Decret du Concile fur ce fujet, é 357 


Q Uzsraurs. Doivent être abolis, 17; 18, 23, 207,. 
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R 
RES: Leur ioftitution, 432 
Refirmation. Congregation de Cardinaux pour la refor- 


mation qui n’aboutit à rien ; 20. Aïticles de reformation: 
‘propofez au Concile de Trente par les Ambaflädeurs de France; 
k” 278,279,280 
Réforme, Articles de reformepropofez par les Ambafladeurs 
de l'Empereur au Concile, 214 
Reguliers. De leur exemption & foûmifMion aux Evêques, 44. 


2 | Soûmis aux Evêques par les Etats d'Oileans, 157. Privileges 


Mmm 2 alle- 


+ 


\ 


aleguez par les Reguliers pour la Predication , 17, 18, 19. Leur 
exemption pretenduë, 4, Refutée par l’Evêque de Fiefoli , ib, 
Accommodement fur ce fujet, 19. Articles touchant la refor- 
mation des Reguliers remis, 353,354. Arrêtez & promul- 
guez É ibid, 
Religion Anglicane, Synode de Londres en 1562, quifixe la 
Religion Anglicane, : 403 
Religieux, Age dé leur Profeflion fixé à 254 ans par les Etats 
d'Orleanss RE 157 
Reliques des Saints, Du culte qui leur eft dû, 358 
Refidence, pee touchant la Refidence ,28. Dif- 
pute, fila.Refidence eft de droit divin, 43,44. Decret fu: la 
Refidence, so. Ordonnée par les Etats d’Orleans, 157. Or- 
donnée par l’Affemblée de Poifiy , 173. Avis propofé pour ob- 
liger les Evêques à la Refidence, 189, 192. Avis des Peres du 
Concile de Trente touchant la Refidence, Si elle eft de droit 
divinounon, 194, © /uiv, 200. Reponfe du Pape fur cefujet , 
203. Cet Article omis, 204, Queftions fur la Refidence re- 
nouvellées, 212. Permiflion donnée par le Pape de ladecider, 
217. Decret fur la Refidence propofé dans le Concile de Tren- 
“ec; 269,270. Congregation fur la Refidence, 287. Avis de 
Soto en mourant fur la Kefidence, 290. Decrer du Concile de 


_‘Trénte touchant la Refidence, 311,312. Peines contre les 


Pafteurs nonrefidens, #bid, Mifes en execution par Pie V. 382. 


* Obligation de refider aux Pafteurs, 408 


Ridley, Fait Evêque de Londres, 133 
Rois, Souveraine puiflance desRois, 431,432 
Cour de Rome. 11 vaut mieux la detruire felon Pie V. que de 
negliger le Service de Dieu, 382. Befoin de reformer la Cour 
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tion des Seminaites, 315, @ fuivantes. 
Michel Seruet, Sa vie fa do&rine , L 
Sixte V. Son élection , fa vie & fa mort, 383 
Somafques, DecetInftitut, » 434 
Fauffe Socin, Sa vie , fa doétrine & fes écrits, 402 
Lelius Socin, Sa vie & fa doëtrine, 399 
Socinianifme, Sociniens, Origine du Socinianifine, 309. Son 

progrez & fes auteurs , #bid. voies tout le parag. Diverfes fortes 

de Sociniens , 401. Leur divifion d’avecles Calviniftes, ibid. 
Spifame, Evêque de Nevers, Sa chute, 


395 


+ 4 390 

François Stancarus. Sa vie & fes erteurs, 400. 

Synode, Synode des Calviniftes à Paris, 156 
T L * 


JEAN TanoyxreL. Condamnation de fa propofition, 


| 431 
Theatins, Leur origine, 434 
Theologales, Utilité de l’établiffement d’une Theologale, 

17. Decret du Concile de Trente touchant les Theologales, 25, 

ÆAutorifées par les Etats d’Orleans, 174 
Theologaux, De leurs fonétions & obligations, 407 
Titre, Que perfonne ne doit être ordonné fans Titre de Be 

nefice, 189. De la multiplication Titres, 190, 192; 197, 


198 

Tonfure. Qualitez neceflaires pour la recevoir , in 
Gutbert Tonflal, Evéque de Durham. Depoifé, 133 
Traditions, Difputes fur la Tradition, rt, 12. Son autorité 
égale à celle de l’Ecriture, 12 


Tranfiluanie, Changement de Religionen Tranfilvanie, 397 
Gebehard Trufchs , Archevefque de Cologne, Se fait Proteftant 


deRome, ! S 308 | eft depofé& chafñlé, 396 
v 
"JEAN SasEzzcar, Chanoine de Chartres. Propofitions V Auxors, Guerre & paix du Duc de Sayoïe avec eux, 
de fa defenfe cenfurées , ” 427 LE A 308 
Sacremens, Propofitions àexaminer touchant les Sacremens |  Wicaires, Des Vicaires perpetuels, 372: 373 


en general, 51. Difputes fur ce fujet ,52. @-fuivantes, Axticles 
de reforme touchant les Sacremens, 55. Décrets du Concile 
fur ce fujet, x 61, 62 
Sacrifice, Doétrine du Concile de Trente fur le Sacrifice, 309 
Saints, De l’invocation & interceflion & culte des Saints, 
353:358. Superftitions bannies, 359 
Salmeron. Difficultez propofées par Salmeron fur les Decrets 
de la XXI. Seffion du Concile de Trente 228,234. Reponfe à 
ces difficultez, "229 
Sauf-cenduit, Difficultez fur le Sauf. conduit qu’on devoit ac- 
corder aux Proteftans, 184,186, 187. Accordé & en quelle 
forme , 1bid, é 188. Difficultez fur un terme du Sauf-conduit, 
ibid. € 139 

Eluffeur de Saxe, Ses Ambafladeurs au Concile, 124. Leurs 
PSone, 125. Leur difcours, 126. Leur retraite du Con- 
cule; 129 
Pierre Schéefpée, Cenfure des propoñitions foûtenuës dans fa 
Sorbonique, - | #30 
Thomas & Edouard Seymour, Leur execution, PUYsE 
Séminaires, Decret du Concile de’Trente touchant l’inftitu- 


Fin de la Table des Matieres, 


Simon Vigor, Archevefque de Narbone, Quelques-unes de fes 
propofitions cenfurées , 430 
Duc de Virtemberg. Ses Ambaflideurs & fes demandes au 
Concile de Trente, 123. Leurs propofitions, 127, Leur re- 
traite, | 129,130 
Vifite des Evèques dans leur Diocefe & des Metropolitains 
dans la Province , 340, Des Archidiacres, Doïens, &c. ibid. 
| Des vifites d’Eglifes exemptes, 343. De la vifite des Exempts, 
| 63. Nul Clerc exempt de la vifite de l’Evêque , 120, Si les Or 
dinaires peuvent viliter les Benefices Reguliers changez en 
| Commende, 202, 233. Obligation aux Prélats de vifiter les 
lieux qui leur font foûmis, 340, 418. Obligation aux Evèques 
de vifiter leurs Diocefes, 


. . 173 
Unions. Des unions de Benefices aux Eglifes Cathedrales & 
Paroiffiales , 344,345 
du je Necefité dela reconnoître autentique, 13, 14,16 
Vrbain VII, Pape, Son Ele&ion & fa mort. 383 
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A Lexonss ZrriLLA4. Secretaire de Mendoze affifte 
à ouverture du Concile de Trente, dl 
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